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‘A REVÉRENDISS ET IL. 
” LVSTRISS. SEIGNEVR, MONSEIGNEVR 
Charles Cardinal de Lorraine, Duc, & Arche 


uefque de Reins, premier Per de 


YANT quelques annees precedentes fard? tous mes 
efforts (Zeuerendifime Sergneur,& Prince Uuffrifime) 
a mettie vn certain but , & borne à mes efludes, ejquelles 
anis efle nourry en toute diligence ; exercité, les me[= 
mes recerché curieufement dés ma teuneffe, tant par le 
moyen de mon naturel enclin ἃ icelles, gé'incité atel ar- 
deur , & prejques m6 en guarriere par perfonnages de 

7 non petite efloffe, esfemble » fanteurs , € amateurs de la 
grace,@ bonnes lettres dont ilzeffoyent douez., ay par leur confeil, &aduis arre- 

é le porn? de mes intencions fur deux articles:dont ἔν, & le Lien principal ten- 
droit à la per(petline de ce qui appartiedroit ἃ la coferuation du microcofme (γαῖ 
lhome) ζσ' confécutinement à la publication des chofes qui retomberoient Jur ceff 
affaire. L'autre par vn bon,doëte,&r long ingement,& paragonnement Jubril,&s mo 
derë , 7 fondé en vne [ingularite, difcrerton , & cognor]lance des langues Crecque, 

@ Latine, @&* efcrits des Trefnotables en la medecine Hippocrates, C alien, Paul FE 
γι Eginere, _Aece, Conflantin, AEnarius, Diofcoride, Afcleprades, Pline, Corneille | 
Celle, Scribonius Largus,Tralhan,&r autres Grecs, &r Latins d'yne part τ d'au- 
tre, _Anicenne, NCeué, Halyabas, CAnerrhoes, Abenzoar, Almenfor,Ïaac au #7 
tres de la fete _Arabelque , tenus par plufieurs centeines d’annees pour les Aigles, ὦ 
Paragons,&fuperintendans qu on (ὃ propoleroit à [uiure,infques à l'heureux renow 
uellemet des lettres,pour le tourd'huy floriffant en l Europe faire vn recueil %etho 
dic,bien Latin, @ fe conformat en Paage enlaquelle nous viuons,de la traditine en- 
tiere,@raccoplie tant dela theorique,que dela formalité de la praëlique de la trefex 
cellente Medecine , en y pofant tontes/0ts laplus ῥα afferre de mo pourieë? fur les 
efcrits des Crecs,@r en r'obliat pouxcela à y rediger(ain[ que requerra le paflage du 
trade )ce que de leur part ont mwen les Rhapfodes de la medecine en ligue Mau- 
refque:ér anjfi par οὐ ων mien tranail relener de peine ceux qui pretendroient (fuff 
Seulement pour y prendre μία, er prefter YAerecreation à leur cfprit,fuf? pour en- 
tierement Soccuper à celle fciencé)touuer vne conformité (affaire d'importace 1adis 
prefere, par lenobilifime en fon degré, ζ' excellenti[fime en fon Jauoir, 7 en lan- 
ques Gen facilité d'en diféerner, diuinememoire loänes Picus Sergneur,& du nom 
ES de la 


/ 


F 4 ὌΝ 
de la AGirandole Ventre les aniiës Grecs, és Arahes plus modertes fur le  fa1€7 de δ 
medeciné, dont en Joudroit vne [eience vniforme @*non difcordante en fa dfcipline. 
Et eflant en termes de dynnerordre furde premier article ay Prins en main, para 
cheué la trady@ion de Diofcoride de la matieremedicinale γ adioiflant quelques 
ΓΖ ἢ aBhorarions( fachant cresbien le naturel de 1 narion Francoife, S'efudier,& 
complaire à breneté ) extra? du battu à tout martean l'eprier commentaire du δ 
André Pierre Matt hioli Medecin Senois, dont à Prefent en ayant tiré la fleur, (σ' 
élire de tout l'ousrage:le total (aydant Dieu) vous rendra Ly complet ,cogno]lant ce 
Men petit commencement, 9" dedication de Jemblables OHHYALES toUTREr à gre à Yo 
Îîre bauteffe. Er à la verité(XC onfergneur ie redoutois grandement p'endre l'har- 
dieffe d'adreffer le pen de moy , à offre Crandeur, &x Hauteffe , garnie des ma- 
£ghanimites , prudences, & litteratures, telles que merite la divnité de Voffre maie- 
fe,& dont lon choifit 1 experience és grans progres, Gr euenement de Pheur Fran- 
coës,n'eufl eflé que ma timidité imbecille,@r à la veriré Difopre(compagne des bons 
pres full remie fus,&r en termes bons, conflans par l'affeurace que men ba den 
né Le Sergneur , & Prieur de Rueil, maintenu par voftre hauteffe pour ἤν de vos 
trefoberffans. Dont maintenant que mon effrit ba pris Jon adrefe de fe repofer Joux 
la Preeminence de vofire lueur, rien mieux ne trone gatnfi que le ramier | aux 
plus hautes branchettes des  fortailles devorer Le mien ramage de lettres, Jouffenu de 
vo/tre grandeur, LT connert à lepeffeur du  fuerlage de vos 2oblelle,& Y'ETOFATIHES 
la ne craignat l'acquebufade (des enuteux) foit haut cfclatäte,foit mute, en ré 472: 
rant que le doux fiflement des fucilles de faneur de voffre Mareflé trefpaflant la ma 
chine corruptible, me deflournera, € garantira de leurs aguets,& entreprinfes plus 
vaines que le mefme vent. Ainfi( AConfergneur Trefnoble & Trefexcellent ) vous 
Jeply ΟΣ cefluy mien offre de mes petis labeurs és lettres, φρο" autres 
Jeruices par voflre mandement ; [ouz l'ombre , x à laduen dudis Seigneur , & 
Prieur de Rueilli ne mefurer par le rien que recognots en mes intédits:ains 
 Jélon la bentgnité de l'Excellence de voftre hauteffé , dons 
lombrage d'ynrien peut par Jon [eul merite γέ- 
ῥγομέμεθν vn grand cas; € le tous 
prendrea la bonne part 
comme de celuy 
gui defire 
fre, & Perfifler. 
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a. OR Seruiteur. 
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chofes contenues en Diofcoride,marquees par deux diuers 


nombres, defquelz le premier “OA 
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ACACIA. x 1e," 4 ΤΉΝ 
AÆtanthion. né) ND 
Achille. 4:18 Artichant. 
Æconiton tue leopard. 466 Afirum. 
Acomio. 6.7 Afclepius. 
CA 1.2 Aforon. 
«Adarcé. 586. y Berge. 
ÆAdianton. ὁ, 4.110 Ajbhalatus. 
cÆ#erain brulle. 5.4.2 ἘΝ 
-Agalachon. ΡΣ 
ΟΦ. 3.2. gnome. 
“Ageraton. 449 AUTONNe. 
Agnus cafinss 1.11$ 
<Ægrimonie. 4:33: 2 
Al, 2.145 Atharss. 
Alfier. 1:133 Barbeau. 
Aloe. 3.22  Barbede bouc. 
Alonette. 2.46  Bardane. 
Alun. $.72  Bafilx. 
Aluyne. 3.23  Bafilcfauuage. 
Aluyne Seriphienne. 3.24  Bafilc faunage. 
Ab fon. 3:87  Zafilicd’Eane. 
Alyfma. 3.144 Baume. 
Amendes. 1.138  Bdellon. 
AMMI. 3-59  Bedeguar. 
0.105. 1.14. Ben. 
Am) dum. 2.93  Berle. 
<Androfemon. 3148  Betomne. 
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ANR. = 3:54  Blume. 
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arbofier  3.1;37  Zrancheurfine. 
crélion. se 4091 Britannica. 
“#oemone. Mn 2170  Brouet de poiffons, 
Xent urf. M d's.@o Bryonie. 
A nf. 6.18 Bryonie noire. ΄ 
Am. 2.160 Bugloffe. 
A roy. 3-4 BuÇraues 4 
us 


Σιν 


ας... 


ὃ “Bulle, 


Bulbe qui fait ΓΙ 
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Caillé d'aucuns animanxi 


Calamus odoratws. 
Calament. 
Calchyr. 
Camamine. 
Camomille. 
Cancamo. 
Cantarides. 
Cantarides. 
Cancres de rinseres 
Caprièr. | 
Carline. 
Carouges. 

Carul. 

Cafe. 

Catanance. 
Catapucre petite. 
Cedre. 
Centaurium grand. 
Cendre de Jarmens.. 
Cepet. 

Cerifes. 

Cernoïfé. 

Cerufe. 

Cerufes 

Ceterach. 
Chamara. 
Charnepeucé. 
Charmelee. 
Chamefycé. 
Chames. 
Champignons. 
Chanure domefhque. 
Chardonnette. 
Chuvdon à Carder. 


= Chardènà Centtefless 


Chaflagnier. 
Chaux uue. 
Chaux-erc. 
Chermilles. 
Chenilles des pins. 
Cherna. 

Cheray. 

Chefne. 

Chenal marin. 
Chou. 3 
Choufauage. 
Chou Marie 
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Defpoulle des ferpens. 
Diphriges. 

Diptam. 

Dorycmon. 

Draba. 

Dragon marin. 
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Eclere petite. 
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Eleomel. 
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F Enoil, 

Fenoil fannare, 
Fcrule. 

Fechiere. 

Fenchicre de Chefne. 
Feue. 
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2.49 
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Inde. 
zonc odoriferant. 
Jonc. 
Jotte. 
yoprron. 
Joubarbe. 
lue muftate. 
Inoire. | 
Iufquiame. 
1ujquiame. 
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Pouhot. x 3.30 
Poulmons marins. 2.35 
Dourpres. 2-3 
Pourpier. 2.117 
Poyure. 2-15 
Poyurette, 3-75 
Prumier, 1.136 
Pfilo. 610 
Punaifes. 2-32 
Pymen. 3-110 
ΞΖ, 
pinte fueile. 434 
Queue de cheual. 4:38 
LS 
Atine Idee. 4:36 
Racine à odeur des Rofes, 4:37 
Radicula. 215$ 
Ratlures diuerfes. 1:30 
Kat araigne. 2.60 
Rat araignes 6-40 
Raïs. 2.61 
Kane: 2,103 
Raue fauuage. 2403 
Refort. 2.105 
Re ραἰε. 3.ς 
Remedes pour ceux qui font mords du chien enragé. d 
; 6.36 
Regime de mure d'iceux. 6.37 
Remedes particuliers contre les piqures ou morfures d'au 
CUNS ANIMAUX, 5 6.39 
Reparee de pré. 4.14 
Refinés. 1.76 
Kefiné. 5.30. 
Khamnus. 1407 
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_ de Pedacion Diofcoride d’Anazarbe, De 
la matiere Medicinale. ἢ 


Le Proefme. 


AC'OITT 
que plufieurs 
KE] πὸ feulement 
ΝῊ des Anciens, 
| ains aufsides 
modernes, ay 
ent efcrit de 
ÿl la côpofitiô, 

11 dela vertu, ἃς 
— des experi - 
més de la medecine. Ceno pourtant (mon 
trescher amy Arce )ie me parforceray de 
faireentendre, que non fans bonne raifon 
ny temerairement ie me fuis efmeu ἃ trai- 
er ceftemefme matiere. C’eft partie par 
ceque les aucuns mont pas conduit ceft 
affaire iufques à fa perfeétion : & partie, 
pourautant que plufieurs qui ont traléte 
demaintes matieres les ont tirez del Hi- 
ftoiredes autres.  Idas Bithinien ἃς Hera 


clide Tarentin ont Put οὐβαρ delaifle le 


traiété des herbes, & edcdy 
paffé legierement cefte 
efttouscux la quien ont dfdrifn 
mention de la minerale,ny des’ chofes odo- 
riferäntes.  Crateuas PHerborifte & Ag 
dréle Medecin, qui(en apparence)ont trai 
étécefte matiere plus diligemmeét quetous 
lesautres;; fi eft ce qu’en ce faifant ,11z ont 
obmis ἃ efcrire de plufieurs racines, & de 
&iques herbes q font trefvtiles.Bic eft vray 
quenceft endroit lon doit approuuer les 
anciens ; d'aurant queiaçoit qu'ilz ayent 
efcrit de peu dechofes,fieftce qu'en les efcri 
uantilz ont vfe νης extreme diligéce. Il 
ne faut pas fe fieren cefte forte aux moder- 
nes, du‘nombre defquelz font Tileus Baf- 
fus, Niceratus ; Petronius, Niger, & Dio- 
dutus,tous de la fete d'Afclepiades. Pour 
autant qu'eux eftimäs la medecine cognue 
δὲ vulgaire àtous, meriter vne defcription 
parfaiéte;ont (comme en courant) ex pofc 


τη πὶ fait 


les vertus & experimens dela medecine, ne 
mefurans point diligemment leur efficace 
auec Pexperience, ains traiétans des chofes 
auec νης vanité de parolles, en efcriuant 
fouuenteffoys vnechofe pour Pautre, ont 
reduit leurs differences à vn grand môceau 
decontentions. Niger quientre tous ceux 
la,eft tenu pour le plusexcellent dit: Que 
PEuphorbion eft la liqueur νης herbenô 
mee C hamelea, quinaiften Italie, (en vul- 
gareappellee,boys getil).Et quel Andro- 
femon eft la mefme herbe que Hypericon, 
Et que P'Aloé παι dans les minieres qui 
fonten Iudee. Et pareillement il met en a- 
uant plufieurs autres chofes faulfes, quine 
font pas vn peu eslongnees c'e verité. Q ui 
faiét iuger, qu'il n’ha pas veu ces chofes, 
ains plus toft lés ha entédu des autres. Ou- 
tre celailz ont failly en Pordre, par ce que 
les aucuns ont comoiné les chofes qui es 
floiêt differentes de nature, & les autres en 
ont efcritfel6 Pordre de Palphabet. Et ont 
diuifé cellek qui fe reflembloiét Pvne à Paw 


ἡ tra,ænfemble leprs efpeces & leurs vertus, 


à fig deplus fa illemet s’en fouuenir. Mais 
ie(ce qyeie puis afleureren verité)ayät eu 
dés mes premiers ans vn certain éontinuel 
defir de vouloir cognoiftre la matiere me- 
dicinale, apres auoir cerché par plufieu rs 
contrees,(& tu n'ignôres que toute ma vie 
ay maintenu le train de la guerre)ay recu< 
eilly partonenhortement cefté matiere en’ 
fix Eiures , 4 εἰ vn ouurage adreflc à toy, 
en recognotflance de Paffeétion quetu me 
portes. Mefmes quebien que de ta nature 
tu fois affeétionnéenuers tous doétes per: 
fonnages , & principallement entiers ceux 
quifont d’vne mefime profefsion quetoy, 
cenon pourtant tu mas toufiours mon 
ftre vne plusinterieureaffeétion. La fingu 
here amitié quete porte le veritablement 
home de bien Licinius Bafus, n’eft pas vn 
ἵ a petit 
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petitindice deta bonté. Celle chofe ay co 
gnu apertement , lorsque ie me tenois en 
voftre compagnie; louenayant en admi 
ration le bô vouloir que vous portiez Pvn 
À Pautre,iecognoiflois pareillemét que Ce- 
ftoit vne chofe qui de fon propre eftre de- 
uoit eftre defiree. Οὐ eft que Penhorte 
tant vous, que tous autres quiliront ces 
prefens nosefcris,$que ne prenez égard à ce 
quele pouuois dire,ains à la diligence & ex 
perience que nous auons misaux affaires. 
Par ce que ray (àloyfir) cegnu diligem- 
ment plufieurs chofes, & en ay retire d'au 
tres de l'Hiftoire qui n’eft differente de nul 
leautre. Et fiay entendu les autres, en de- 
mandant laduis aux habitans des quar- 
tiersouilznayfloient.Par ainfi, ie me par- 
forceray d’efcrire,par vn ordre diuers ἃ ce- 
luy des autres, les efpeces & les vertus de 
chafque chofe. Et affeuremeét il eft manife- 
fte à tous, q la doétrine des medicamens eft 
neceflaire, tant par cequ’elle eft conioinéte 
auec toute l’art,que pour autant qu’en tou 
tes parts elle ha vne aide d'vneefhicace fin- 
guliere. Et puis qu'ainfi eff, ἃ Part s’acroift 
par les compofitions, mixtions, & experi= 
mens,qui fe font en la maladie,il eft de tant 

lus conuenable de cognoiftre toutes ces 
chofes.Nouscomprendrons encores toute 
matiere familiere , & vfitee detous:dont 
iournellement l'on vfe en la viedes homes: 
à finquetoute cefte noftre doétrine aye fa 
totalle perfection. Doncques en premier 
lieu on doit auoir la follicitude quetoutes 
ces chofes fe recueallent, & fe gardent en 
leur temps, parce cela eftät obferuc, les fim 
ples maintiennent leur perfeétion :autre- 
ment les medicamens deperiflent de leur vi 
gueur. Enoutreileft befoing deles recueil 
liren tps ferain,par ce qu'il n'importe pas 
de peu, fon les recueilleentemps depluye, 
ou entemps fec,enmefmes que fi les lieux 
ouilz naïilent foyentenuironnez demon 
tagnes, lieux venteux,hauts,froids, & non 
arroufez d’eau. Par ce que les fimples recu- 
aillisentelz lieux, ont'fans nulle faute vne 
plus grande vertu.Et femblablement ceux 
qui fe recueillent €s campaignes;en lieux a- 
quatiques,vmbrageux , & ou les ventsne 
fouflent point , pour le plus fouuent font 
de peu devertu.Ceuxencores font de trop 
moindre vertu ,qui fe recueillent hors fai 
fon, enfemble ceux qui par leur peculier 
defaut viennent à sanneantir de leur na- 


turel. Si fautil fauoir, que felon la pro: 
rieté deslieux, & à raifon dela temperatu 
re de l'annee, les plantes viennenttant plus 
toft,tantoft plus tard à perfe&ti6.Ilen y ha 
d’aucunes qui par leur propriete naturelle 
roduifent les fleurs , & pareillemét les fu- 
eilles fur le printéps: & aucunes fleuriflent 

deux fois lan. Et par ainfiileft de befoin 
à celuy qui defire à eftre bien inftruit,qu’en 
perfone il les voye,quädelles Πα ΠΤ πε, lors 
qu’elles croiffent, & au temps qu’elles vien 
nent à maturitC.Pourautät que celuy qui 
feulemet ha veu la naïflance des herbes ,ne 
les peut cognoiftre quand elles font gran- 
des, & qui les voit lors feulement qu’elles 
ont pris leur croiflance, il ne fait de quelle 
formeelles font, quand au prime elles for- 
tent hors de la terre. Ainfi doncques ceux 
qui mont prins garde fongneufement à la 
mutation dela forme des fueilles, à la lon- 
gueur de la tige,à la grâdeur des fleurs,et de 
la grene, & à aflez d’autres proprietez, fe 
trouuent grandement empefchez. De cela 
eft venu que maints de ceux qui en ont ef- 
crit fe font trauaillez leurs efprits, en tenät 
ourvnechofe afleuree,qu’aucunes plâtes, 
Côme font,Dent dechien, Pas d’afne, & la 
Quinquefueilleneproduifent ny fleur, ny 
tige,ny grene. Parainf ceux qui fouuen 
tesfois fe träfporteront tant à veoir les her 
bes,comme à côfiderer leur naïflance,en ob 
tiendrôt la cognoiflance, telle qui s’en peut 
auoir. Encore fant il fauoircela , qu'entre 
tous les medicamés des herbes, le feul Hel- 
lebore autantlé blanc cômele noir fe gar- 
de par plufieurs annees : & le refte des her- 
bes,apres les troisansexpirez,font du tout 
inutiles. Les herbes qui produifent des bra 
ches,comme font,le Stechas Arabic,la Ger 
mandree, Le Pouliot, lAuronne;,le Sery- 
phium, & le vulgaire Aluyne; PHyflope, 
& autres femblables à ceux la,fe doiuent re 
cueillir quand elles font pleines de feméce. 
Les fleurs auant âllescheoient, Les fruiéts 
quandilz font meurs,& la grene, quädelle 
cômence à s’aflecher, &auant qu’elletom 
be. Il fautextraire le fuc des herbes, & des 
fueilles,auan tque la nouuelle tige cômen= 
ce à germer. Les liqueurs & les larmes fe cu= 
aillenten taillantla tige, fur la derniere vi- 
gueur de leur croiffance. Les racines, les 
fucs, & les efcorces que lon veut garder ; fe 
doiuent recueillir auant queles fueilles to- 
bent dé leurs plantes. Et ἢ fautfecher cel- 
les 
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les qui font nettes en lieux qui ne foyent 
pointhumides. Et doit lon lauer celles qui 
font pouldreufes & fangeufes auec de lea- 
ue. Les fleurs & toutes chofes odoriferan- 
tes fe garderôt dans cafletes de Teil, & faut 
qu'elles ne foyét point humides.Et les grai 
nes dans du papier & quelquefois dans des 
fueilles. Toute matiere mafsiue eftconue 
nableà garder tous medicamens liquides, 
côme matiere d'argent, de voirre, & decor 
ne.Lon les met aufsi dans des vaifleaux de 
terre cuiéte, pourueu quele vent ne paile 

oint par dedans. Outre ceux la les vaifle- 
aux de boys, & principallement ceux qui 
font faiéts de bouix, font aufsi duyfibles à 
cefte matiere. Les vaifleaux de metal font 
propices aux medicamens liquides, à ceux 
des yeux, & à tous autres qui fe font de vin 
aigre, & de poix liquide, & du iuft de Ce- 
dre. Les vafleaux d’eftain font conuena- 
bles, à garder les grefles, & toutes fortes de 
moucelles. 


ANNOTATIONS 


fur le Proefme. 


| Ε ne os grand rarfon à ce que dit Diofco 
ride en ce Proefme , Que le feul Hellebore 
(Se AVE garde fa bonte plus que toute autre plante. 
RSS Et fi nous ne difons , que ce paflage ha efle 
corromps @7 gaffé par les Efcrinains , qui (comme gens 
barbares ex non fauans) ont depranc la plus grande par 
tie des bons antheurs , nous trounerons que Diofcoride 
© Theophrafle font en ceff endroit d'une oprmion fort 
duerfe lune de l'autre. Car Theojhrafle autheur tref- 
ancien {7 ueritable bifloriographe des fmples , dit au 
neufiéme bure de l'hifloire des Plantes, en cefle forte. 
L'Hellebore eff utile wfques a tréteans. L'Æriftoloche, 
snfquesa ang ou bien fix ans. Le ermillon noir quaran 
teans. La petite Centaurea dix où doue ans,par ce que 
elle eff groffe «σ΄ efpeffe. Le Peucedanum anq ou fix ans. 
Lawgne faunage unan;pouruen g#'elle ne foit port οι: 
sée,et gw’elle fost gardée a l'ombre. autremet elle pour- 
rit, dewet dutout inutile, Paresllement toutes les au 
tres plantes ont leur temps. Mass l'Elaterion,e/} plus du- 
rable que chofe que ce foit, lequel a la nerité de tant plus 
ileff meilleur, d’'autat qu'il cf} plus eux. Mefmes qu'un 
medecin home de bien © veritable, m'ha plufieurs fois 
affeure qu'il ba de À Elaterso de deux cens ans,qui luy ba 
effe donné comme une chofe precieufe,d'une tresualeureu 
Je efficate. Et peut efire que la longueur de fa durée , eff 
causée au moyen de la grad humeur qu eff en luy, auf 
fauons nows cefle coujfume quand nows le tarllons, de le 
mettre dans lacendre.Celatoutesfos ne le {χε defecher 
de fon hanudite. Car eflant, (ia fec de anquante ans)mis 
a coSté d'une lampe , amortit Ja lumiere. ΕἸ cela sl faiét 
par Japarucuhere uertu.Ces propos de Theophrafle now 


fot afféscognoifire,que le lure grec de Dioftoride ha οβέ 

maliranfeript. Et a cefle occajion auons icy ms la (κύμα, 
ce de ce que Theophrafle dit touchant ceStaffure , à fin. 
que les 1enorans © non ufitésaux autheurs Grecs er 
Latins ne fe halent de fonder un Ingement la defus, 
iufques à ce ἢ la matiere Joit plus efclarcie par és doétes, 


DelaFlambe, queles Grecs & Officines. 

appellent [ris,les Italiens, [ride. 

C H A P. 1. 

A Fläbe ha 
prins fon nô 
de la femblance 
welle ha àParc ce 
lefte. Elle produit 
les fueilles fembla 
bles au Glayeul, 
mais plus grädes, 
lus larges , & 
plus efpeiles . δὲ 
faiét les fleurs à la 
/ fommité des ti- 


ices,feparces de pa 

PAU. δ #1 FETE τ 
{ (UK vne de l’autre, re- 
plices & chan- 

Flambe. geantes. Etpar 

cela elles font meslces de blanc , de vert, 
deiaune, de pourpre, & depers. Parainfi 
pourautant qu’elle eft compofce de diuer- 
fité de coleurs, elle reprefente Pefligie de 
Parc celefte, dond elle en raporte le nome 
Iris. Elle ha les racines noueufes , fermes & 
odoriferates. Lefquelles apres les auoir tail- 
Ic en pieces, & enfilc dans vn filet, lonles 
feiche, & garde lon à Pombre. La meilleure 
Flambe qui foit point s’'apporte du pays de 
Illyrie, & de Macedonie, & la plus eftimee 
entre celles la, eft celle qui ha la racine plus 
mafsiue,plus courte, plus dure, rouffaftre, 
odoriferante, mordanteau gouft, qui n’ha 
point detares, & qui faiétefternuer quand 
on la pile. La Flambede Libyefecondeà la 
precedente en bonté, decouleurblächaftre, 
& quieft amereau gouft. Combié quetou 
tes ces efpeces de Flambe fetaret quand el- 
les viennent à vieillir, fieftce non pourtät 
qu’en ce temps elles deuiennent plus odori- 
ferantes. Toutes les Flambes font de na- 
ture chaude & feiche , & font moult vtiles 
àlatoux.Elles attenuent les humeurs dela 
potétrine, qui ne fe crachent qu’à toute pei- 
ne.Ëlles purgent les grofles humeurs fles- 
matiques & coleriques, prifes au poix de 
fept dragmes auec de Peaue miellce. Elles 
à 2 prouo 
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prouoquent le fommeil,prouoquent les lar 
mes, & portent medecine aux tranchées, ὃς 
pafsiôs douloureufes du corps.S116 les boit 
auec du vinaigre,elles donnent fecoursaux 
morfures des beftes venimeufes, & aydent 
ceux qui font trauaillez dela rate, enfem- 
ble ceux qui font tormentes de fpamai- 
fons, & à la froidure & tremblemet quifur 
uiennent fur le commencement des fieures, 
& fi font vtiles aux flux de la femence geni 
tale. Beües auec du vinelles prouoquent le 
flux menftrual. La decoétion des flambes 
s'applique fur la nature des femes, pour re- 
mollir les parties endurcies en icelles, & par 
mefmes pour ouurirles oppilations. Lon 

en faiét des clyfleres aux fciatiques , & en 
met lon das les fiftules et vlceres cauerneux 
pour les incarner. Les racines mifes en for- 
me de fuppofitoire dans la nature dela fé- 
me,prouoquent le fruit, & eftäs cuittes & 
emplaftrees mollifient les efcrouelles, & au 
tres dures apoftumes. Quandelles font fei- 
ches elles rempliffent la cauité des vlceres, 
& les mondifiét oinétes auec du miel. Elles 
recouurêt de chair les os quien font defcou 
uerts. Lonlesemplaftre vtilement a la do- 
leur dela tefte, incorporees auec huylle ro- 
fat, & vinaigre. Meslces auec de PEllebore 
blanc & deux parties de miel, nettoyent les 
létilles, & toutes autres macules du vifage, 
caufces par lemoyen du Soleil. Lon les met 
dans les peflaires, dans les emplaftres remol 
litifs, & dans les medicamens qui fe font 
pour la lafleté.En general elles feruent gra- 
dement à toutes chofes. 


ANNOTATIONS. 


Τ᾽ ÆFläbe de Sclanonie(que les Grecs et Lalins ap- 
pellent Illyricyeft la meslleure qui  foit, bien que les 
autres foyent apportees de Lybie, d'_4lleemaigne ou de 
Frâce. Bien eff uray qu'au pays d'Irale;ils'en trouue une 
efpece qui produit une fleur de notable blancheur , la ra- 
cine de laquelle n'eff pointmoms odoniferate que l'Efcla 
one, Co la conformant a la propriete qui s’'attribue ἃ la 
bonne,il appert qu'elle ha les mefmes effeëls que l'autre. 
De cefle racme pour le iourd'huy lon en tire un sul pour 
les hydropiques;par ce que celle de Sclanonie ne s’appor- 
te que feiche.Cefteracine felon l'opinion des meilleurs an 
theurs ef chaude eo feche au fecond degré, € au com 
mencement du tiers. Et outre les ertus que luy attribue 
Diofcoride, lon trouue,qw'eflant mafchée elle offe la pua 
teur de l'haleine, €: qu'en lauat la bouche de fa decre- 
#10 allege les douleurs 5 dents.E lle ef digefhne,abferfs 
ue,maturatine, refolutiue,lenitine, aperitine, modificati 
aeset folutiue. La decoëho de cefle racine gargarikee;re- 


fout les apoflumes du go%ier. Elle prouoque les hemor- 

rhoides, ex diffout la colere,la flambe, € l'aquofite ge 
lee dans le corps. Laracme beue en un aigre 14 pouosr 
contre tous uenins. Le fac tiré par le nez, tire uertneufe. 
ment la flamme du cerueau.1lnuyt ἃ l'eflomac , € par 
anf,lon ha accouflumé de le donner auec la Spica © 
eaue miellée..À lefpreuue de la flambe ,1l faut toufiours 
prendre de l'Efclauone, ©: celle qui fera la plus odonife 
rante. Car le fimple eff meilleur,de tant plus qw'ilha 
une meilleure odeur que autre de fon efpece, {σ΄ S’'efend 
en plus de faneur. En outre la flambe fabule, q“ ha 
point de Juc,n eff pas bonne.En general en toutes les efpe 
ces de medecine celles qui font ridees + maigres font 
inutiles, 


Del Acorum,diten Grec, Acoron, quieft 
vn fimple queles Officines appellé, Ca 

 Jamusodoratus, & non pas celuy quilz 
appellent Galanga maior. 


CHA P. ΤΙ. 


’Acorûü fait 

les fueilles 58 
blables à la fläbe, 
mais vn peu plus 
eftroiétes. Ses ra- 
cinesnefont poît 
diflemblables de 
celles de la fläbe, 
elles sempeftrent 
Pvne danslautre, 
& fi ne font poit 
æfondes ny droi 
étes en la terre, 
maisentortillces, 
attachces à fleur 


deterre,noueufes 
LAcorum. de couleur blan- 


chaftre ,aigues au gouft, & d’vne faueur, 

n’eft point fans bonnegrace. Lemeilleur 
eft celuy quieft mafsif, plein, blanchaftre, 
non tarc, & odoriferant,reflemblant celuy 
de Colchide & de Galatie, nommé Afple- 
tio.La racine havertu d’efchauffer.Beucen 
decoëtion , elle prouoquelPvrine. Elle aide 
aux doleurs des coftcs,de la poiétrine & du 
foye. Outre celaelle eft propre aux tran- 
chces, pafsions douloureufes du corps,;aux 
rompuz , & fpames. Elleappetifle la ratte, 
& ayde à ceux qui vrinét goutte à gout 
te, & aux morfures des beftes venimeufes, 
& aux dames qui s’afsient dans fa deco- 
&ion,elle leur donne fecours des mauuaifes 
affeétions de Pamarris, en mefme vertu que 


la 


fs 
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la fambe.Leiuft qui fe tire de la racine ofte 
tout empefchement qui offufque la clarté 
des yeux.La racine de PAcorü fe metauec 
grand vtiite dans les antidotes. 
ANNOTATIONS. 
On ha ex encores de prejent préd lon pour le uray 
Acorum;tel que le defcrit Diofcoride,deux Jim 
ples , differans © de uertus © de figures telles que les 
depent nofire autheur. Le premier eff une certaine r4- 
ane ( expofee en uente Jout le nom d' Acorum)roufse ; 
quwient abondamment dans les mareffs, (σ΄ autres ἐ- 
eux aquatiques fans nulle odeur, Q ue plus toff on droit 
effre une epece de glayeul q'autrement, © pour autat 
qW'elle produit Les fueulles © racmes femblables a la fa 
be,ha cffé par ceux qui au wifn'ont pas entendu Diofco 
ride, prife pour leuray _4corus. Mass la contrarieté eff 
defcouerte,par ce que ce fimple ne tire fur la blacheur, 
© eff point aigu au gouff, © ne fent on cn luy odeur 
qui {01 de bonne ou de mauuaïfe grace. L'autre eff une 
certaine racine ; qui S'apporte du pays de Surie ; foux le 
nom de Galanga. La diuerfité Je troune en cela, Par ce 
que la Galança π᾿ ἔα la race entierement femblable ἃ 
la Flabe , © ne font point blanches ainfi que le defcrit 
Diofcoride,ains rouffes par le dedans et par le dehors. 1l 
eff uray ἢ le gouff eff arguset Diofcoride dit,qil efl a1gu 
fimplement,la ou la Galanga,ef} aigue (δ᾽ mordate en 
extremite. Et encore prend lon mal pour .Æcorus, une 
autre groffe Galanga , qui πε} femblable de racine 4 
la Flambe , par ce qu'elle eff plus rouffe que n'emporte 
cefle déhion Greque, hypolefkus, qui uaut à dire, blan- 
chaftres , € non pas rouffaffres. Galien parelement 
nous offe de cefle diffculié, lequel au fixiéme hure de 
la faculie desfimples , dit : que la racine d’tcorus n'eff 
p# feulement aigue au σοι! > 4125 41 aucunement 
amere, laquelle amertume ne fe troune aucunement ny 
dans Pune ny dedans lantre Galanga. Par mefmes ἃ 
raifon de la dinerfite de l'_#corus ex de Galanga , Se- 
rapion en farël deux diners chapitres. Pour conclufion 
don peut dire, felon l'opinion des doëles fimphjles que le 
uulgaire Calamus odoratus des boutiques des apoth- 
carres,eff le ray LAcorus, Par ce que fes racines ref- 
Jemblantes a la Flambe,font noueufessentortillées, blan 
chasbres;odoriferantes,aigues, σ᾽ aucunement ameres, 
comme dit Galien. Lon ΜΟΙ parerllement que les bran- 
chesfeiches reJemblent à celle de la Flambe. L4co- 
γόνοι, Calamus aromaticus uulgaire, eff Jecen fes ner- 
tns;pareillement chant autroiziéme degré. Εἰ par 
ce que nos auons fatl mention de la Galanga , &r 
que Diofcoride n’en faiét mention aucune , pour (αι 
faire a tous Jpecialement aux, apothicarres,re mettray la 
diffinition de la Galanga, telle que la depergnent Sera- 
pion (7. autres fimplites. 


EUX DEFINITION. ET 
vertus de la Galanga. 


«τ Galanga eff uneracine pleine de pets nœuds, 
| à de coleur roulé par dedans © par dehors , > 


entortillee(en aucuns efpaces)de nœu à nœu,odorifera- 
te, © dune Jaueur trefaigue, cn maniere , que quand 
on la mafche,elle ne mord moins uertueufement la lan- 
gue,que fait le poyure, ou le gim gembre.E ἢ odeur elle 
Jemble prefque le Ciperus , © ἃ cefle occafion aucuns 
Simplisles l'appellent , Ciperus Babylonicns. La bonne 
Galanga eff celle qui eff pefante , rouffe , C7 trefaigue 
au σοι. Lon la has en torfant les racines de Ci- 
perus € les meslant en un moulle dans du HINAIQrE, 
anec une grande quantité de poyure, mars la fraude (6 
cognoiff en rauffant Pefcorce, dond wret que das la jub- 
flance de laracine , lon ne Jent acuité ne faueur aucune 
de Galanga. Lon dit la Galanga effre chaude au tro- 
Ziéme degre, 75 par cela elle aide la digefhon de Pefto- 
mac, © chaîfe les doleurs d'iceluy ; qui Sengendrent 
par humeurs froides ou par entofités. ΔΗ dans le nés 
elle conforte le cerueau, {5 tenuc dans la bouche , elle 
offe la puanteur de haleine. Lon la donne par la bou- 
che,pour le battemet du cœur, auec du ff de Plantain. 
Elle eff fort connenable aux uomifemens de la uiande, 
© autres doleurs coliques caufees de uentofite , co” eft 
bone pour lesrouites aigres de leflomac,er aux mau- 
#aifes affeéhons froides (7 uenteufes de l'amarris. Te- 
aue dans la bouche , mafchée, € benesirrite a aëles 
Veneriques.E lle eff bone ala froideur des reims, lon lap 
proprie auec erade uulité a toutes les froides affeëlsos. 


De Mecon, dit Meo en Italien. 


LIT 
T EMco qui 


fe nomme 
Athamantique 
naiftabondam- 
mentenla Ma- 
cedoine, & en 


CH AB: 


Iieft haut quel- 
que foisde deux 
coudées. Ses ra- 
cines Sefpandét 

de droit & de 
trauers en diuerfes parties, & font lôgues, 
fubtiles, odoriferantes, & d'vn gouft ai- 
gu, lefquelles cuittes dans l’eaue, ou bien 
broyees crues ,fe boiuent vtilement aux 
oppilatiôs des reins, & de la vefcie, & haver 
tu à la difficulté d’vriner. Outre cela lon les 
boitaux ventofités de leftomac, aux tren= 
chees & doloreufes pafsions du corps, & 
en mefme fion les donne pour l'infirmité 
a 3 dela 


AÀeon. 


de la matrice. Broyésauec du mielen for- 
me d’eleétuaire, dydét aux doleurs des 1oin 
étures, & aux catharres qui defcendent fur 
la poiétrine. En fe tenant afsis dans fa déco 
étion chaude, elles prouoquent le flux 
menftrual. Emplaftrees fur la panetiere, 
rouoquêt l’vrine aux enfas,mais fionen 
prend par la bouche plus qu'il nappartiét, 
elles caufent νης maladie de tefte. 
ANNOTATIONS. 
Our lesourd'huy le uray Meon ne miens pornten 
Fitale, ou du temps de line elle effout fort rare, 
€ plante feulement par lesmedecins » par plus forte 
raifonnyen France,ny en la Germanie ,ny autres re- 
gions de P Europe. En fon lieu felon l'autorité de Ga- 
Len , lon doit mettre le Mirobalan, que lon nomme, 
Noix odoriferante, Qui n'effautre chofe que le Ben 
desparfumeurs. Les racines de Meon font chaudes au 
trorxjéme degré &- feiches au fecond. 


Du Souchet,queles Grecs appellent Cy- 
peros, les Latins & Officines Cyperus, 


les Italiés Cipero,ou, Angolofo odora- 


to gionco. 
C H A P. ΓΤῚ: 
E Souchet, 
ha les fueil- 


les scblables au 
Porreau , mais 
plus longues & 
lus fubtiles. IL 
Fa la tige haute 
d’vne coudee, ὅς 
giquefois plus 
rande, angleu- 
fe, femblableau 
ionc odoriferat. 
En la fommité 
de laquelle 1 y 
Ν ha des fucilles 
SE. : Dis à 
mmrcillement de la 
grene.Les racines qui font en vfage fe tou- 
chent toutes PYne l’autre, & font longuet- 
tes femblables aux oliues ,ou bien rondes, 
noires,quelque peu ameres, & odoriferan- 
tes.LeSouchet naiften lieux marefcageux 
& cultiués. Lon tient pour bônela racine 
du Souchet,celle qui eft trespefante,mafsi- 
ue,meure,difficile à rôpre, arre,odoriferan 
teauec quelque acuité,côme eff la Cilicien 
ne,la Surienne, & celle qui s’apporte desif- 


es Ciclades. Cefte racine échauffe, ouure 


& puoquelPurine. On la boit auec vtilité 
pour la pierre, & pour Phidropifie, & pour 


LE PREMIER LIVRE 


les poinétures des fcorpions. Eftant faite 
en fomentation dela nature des fémes,me- 
decine la froideur & oppilation d'icelle, ἃς 
puoquele flux meftrual. Q uäd elle eft {εἰ 
che & redigee en farine;lon l’efpäd dans les 
playes corrofiues de la bouche.Lon met la 
ouldreauec fecours,dans les vnguens qui 
cchayffent, & ha gridecômodité de don- 
nercorpsaux onguens odoriferans. Lon 
dit qu'il naïft vne autre efpece en Indie, fem 
blableau Gingembre, laquelle eftant ma- 
checeft d'un gouft amer, & faiét νης co- 
leuriaune femblable au Saffran.Icelle mife 
fur toutes les parties velues du corps, faiét 
cheoir le poil quelque part qw’elle touche. 


ANNOTATIONS. 

L E Souchet coma en Leu du Cyperus Ciluien , su- 
rien, &° des Isles Ciclades échauffe defeiche fans 
mordacité,1l done bonne haleine,asnfi que fat le uray 
boys dAloë.Lafeconde efpece qui $ apporte de l'indie, 
eff autre chofe que cefle racine taune, laquelle, ἐς off1- 
cines, s'appelle comunement Curcuma, par ce qw'en elle 
Je trouuent toutes les proprietés,que Diofcoride attribue 
a cefle fecode efpece de Souchet. Et toutesfois ce n'eff pas 
celle Curcuma que defcrit Serapio,par ce que icelle eff 

autre chofe que la Chelidonne de Diofcoride. 


Dela Melegette, ou Graine de Paradis,di- 
teen Grec, Cardamomô,en Italien Car- 
damomo, Les officines ἃς Latins ontre 
tenu le nom de Cardamomon. 


CHA ΡΣ: V. 


δ: A plus cleue & finguliere Melegette 
qui foit, eft celle qui s’'apporte de Co- 
magene,d Armenie, & du Bofphore, & en 
outreelle prouienten Indie & en Arabie. 
Celle eft la finguliere,qui fe rompt difficil- 
lemét,quieft mafsiue,& δὲς pleine. Donc- 
ques toute celle qui ne fera telle,;eft amortie 
de fa force par vicillefle, & πῇ point bon- 
ne.Lon cognoift quädelleeft bonne,fi elle 
offenfe la tete de fon odeur, & qui eft for- 
te à goufter, & aucunemétamere. La Mele 
gette cchauffe, & beue auec de leaue vaut 
au mal caduc. Elle eft bonne à la toux, à la 
fciatique, aux paralitiques, aux rompuz, 
aux fpamés, aux ἔκανα (τὺ & pafsions do 
loreufes du corps,etcacheles teignes larges 
quifont es boyaux, & beue auec du vin 
proffite aux reins de ceux-la qui nepeu- 
uent vriner qu’ à toute peine. Aux poin- 
&ures des fcorpions , & à là morfure de 
toute befte venimeufe. Elle rompt les pier= 
res dans les reins,en beuuant le poix νης 

dragme 


--- “.:...0......». 


DE 
dragme, auec l'efcorce de la racine du lau- 
rier. La fumee prife par la nature eftouffe 
Penfant dans le corps de la mere. Silon 
s’oingt auec du vinaigre de Melegette,elle 
guerit dela rongne. Lonla mesle vtile- 
ment dans ongués aromatiques ,tât pour 
les efpefsir, que pour leur donner corps. 

ANNOTATIONS. 

E trouue touchant le Cardamomo deux opinios bie 

Ϊ contraires. Dont lune dit,q nulle des trors epeces de 

Cardamomo, qui fonte xpofées en nente ἐς Officines.fa- 
noir ef, Cardamomo mains, Nielle, Melegette ou Grai 
ne de Paradis , ne font ny le Cardamomon depernt par 
des Grecs,ne celuy qui eff deferit par les _trabes, et ap- 
prouuët leur opinion en conferant les figures de la defcrs 
prison aux fimples dont nous parlons. Et fi aucus en y ha 
qui foyent en doute d'ufer de Cardamomon pour la raï- 
Jon precedente, εἰ, peuuent en fon lieu ufer de Cyperus, 


oubien du Murte, en quoy 1lx, fuuront l'autorité de | 


Galien, L'autre opinion afeure , que les  fimples només 
par nous Melegette ; ou Graine de Paradis font le uray 
Cardamomon;tel que le depeint Diofcoride. Melegette 
ef} le plus grand frmél {σ΄ mieux reprefentant fon Car 
damomo, lequel ba un fruiél ivrat fur le boys, € qui ne 
Je peut ropre qu a toute peine,de la gradeur d’une noix 
ou peu [en faut , plein par le dedans de grains en forme 
d'anglets, C* aromatiques; ainf ferres comme font les 
grains de la grenade.Le moindre apporte un fruël trop 
plus moindre que nel une Noifette, de forme triançu- 
darre, > remply de grains moindres que ceux du grad, 
© de mefme faueur © odeur , mass plus uehemens à 
piquer la langue. Les grains qui font en anglets,retirent 
mieux fur le Cardamomon, &- font nômes Meleeette, 
par ce gWon les apporte du Royaume de Melh.51 Pamer 
tume effoit en ces efpecés de Cardamomon,elle approche 
roit fort ἃ la peinture de Dioftoride. 


Du Nard,q les Latins ὃς Officines;appel- 
lent Nardus, & 
Spica Nardi, les 
Italics, Nardo. 

CHAP. VI. 


L y ha deux 
Ϊ efpeces de 
Nard, lPvnfeno 
me Indoys,l'au- 
tre fe nomme 
Siriaque , non 
pas par ce que 
Pvn naifleenSu 
rie, & lautreen 
Indie, mais par 
ce que la monta 
one ou 1 παι, 


ἐμεῖς part ha fa 


‘la Surie. 
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veuefur l’Indie, & d’autreelle regarde fu” 
Celuy quidefon efpeceeft Su- 
rienefttresbon,quäd left frais, legier, fueil 
Ju de chapiteaux roux, & trefodoriferät, 
& celuy qui ha odeur de Ciperus, qui ha 
lefpy court, la faueur amere, & qui defeche 
la langue quand on lemache,& y laifle par 
vnlôg téps la fuauité de foi odeur. Il y ba 
vn Nard de Pefpece Indoyfe,qui fe nomme 
Nard Gangetique,ainfi nôme à raifon du 
fleuue Ganges 4 court au pied de la monta 
gne ou1lnaift.Ce Nard à raifon delhumi- 
dite du lieu ouil nait, n’eft pas fi bon que 
Pautre, iaçoit qu'il croiile plus grand que 
lautre.Cefte efpece de Nard produit d’'vne 
feule racine afles bonne quantite d’efpis, 
fournis de chapiteaux & entrelaflés, d'vn 
odeur fort & facheux.Celuy de la monta- 
gne eft de trop plus odoriferant, & hales 
efpys plus courts & aflés rauallés. Il ha 
vnodeur sapprochant du Ciperus,enfem- 
bletoutes les autres graces qui font au Su- 
rien. Ilfetrouue vneautre efpece de Nard, 
nommc Sampharitique,que lon netrouue 
pas bon ; ainfi no miié du lieu ou il naif. 
C’eft vne plante quieft fort petite, & rO= 
duit degrands efpys, & eft blanche parle 
milieu dela tige, & fent fort le bouc.'on 
la faié baigner en Peatie pour la vendre, 
mais on cognoift la finefle par la blan- 
cheur & ficcitce des efpis, & par ce qu'ilz 
wont point de poulfier.” Lenla fophifti- 
que pourluy faire croiftre sp ha la 
pefanteur,deP Antimoniü,emfouflant par 
deflus de Peau,ou du vin dédattes . Ifaut 
regarder s’il y ha dela fange attachee aux 
racines,et fecouerauec vn ctiblele poulfier 
quife garde vtilement pour faire vn laue- 
ment de mains. Ces Nardséchauffent & 
defeichent.[lz prouoquent lvrine. Eftans 
pris en breuuageilz arreftent le ventre. Et 
appliqués deflouz les defluxions & fang 
galtc qui fort de la nature des fémes, les re- 
{treignent. Pris en breu uage auec eau froi- 
de, donnent fecours aux vomiflemens, ἃς 
aux rongemens de leftomac,aux enflés,à 
ceux qui font trauaillés du foye, à ceux 
qui ont la iaunifle, & aux maladies des 
reins. [|Ζ aydentaux fêmes quiont la- 
marris enflec , fi elles fe tiennent afsifes 
dans leur deco&ion. Ilz font conuena- 
bles aux paupieres des yeux, à qui les poils 
cheoyent par defluxion,en le fortifiant, ἃς 
faifant retourner plus efpes & plus forts. 
a 4 ἴοι 
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Lonlesefpand vtilement fur les corps hu- 
mides quand 11Ζ font broyés en pouldre. 
Lô le met däs les antidotes. Et auec du vin 
lon en faiét des trochifques, pour les mede 
cines des yeux & fe gardent das vaifleaux 
de terre qui ne font point poifes. 

ANNOTATIONS. 

E Nard ef} d'une [ubfface meslée, 7° d'une facul 
Τ te,digefline;repercutiue, C-rentorfante.Lefpy du 
Nard eÿla racine font chaudes au premier exces {Κ᾽ fes 
ches au fecond. L'_Afpic ou lauende, imitent les uertus 
du Nard Surien. De la fleur de l'afpic 1tabrë lon en faël 
une huyle dyflillée par l'alembic qui efftres odoniferate, 
mais d'un odeur faigu ex fipenetrant ; qW'ilfuffoque 
tout autre odeur quand on le tent aupres,on bien quand 
on l'incorpore dansun autre. Par ainfi les parfumeurs 
ont accouflume la plus part:, de le tenir hors de leurs 
boutiques, à fin de n'empefcher la fuauité des trefodori- 


ferans onguens, σ᾽ autres trefJuaues odeurs. 


Du Nard Gaulois, ou Celtique,dit parles 
Italiens, Nardo Gallico , ὃ 
uero Celtico.… 


CAD: VII. 


E NardCel 
Le tique naift 
aux Alpes de Li 
gurie, (ditpour 
le iourd’huy le 
pays de Crenes) 
& fe nôme par 
fa propre diéti6, 
Alinugia.Enou 
treil πα! en I- 
trie, & eftvne 
plante courte et 
petite.on lepred 
auec fes racines, 
& les lie lonen 
à CE ἡ 
les fueilles ἀν πο 
figurelonguette, de couleur rou Île, & ha 
fleuriaune. Lon fe fert feu lement dela ra 
cine & tiges de ce Nard, qui font les par- 
ties que feules lon peut eftimer par l'odeur. 
Etparainfileftbefoing qu'vn iour au par 
auant lon luy baigne fes poignées dans 
Peaue,& aprésles auoir bien nettoyees de 
la terre, les eftendre fur du papier en quel- 
que paué qui foit humide, & le iouren- 
fuiuant les emunder , pour autant'que en 
cefte maniere elle fe rafraichit, &fi nefe 
rompt,nyne fe gafte point , & fi n’eft 
point falie de fefluz , ny de pailles, & au- 
tres meflures inutiles qui s'empeftrent par 


my. L’onlacontrefaiét en y meflant vne 
herbe femblable,laquelle à raifon de fa for. 
te odeur fenôme Tragos, quieft en noftre 
vulgaire, Bouc. Cenon pourtant cela fe 
cognoift facillement, par ce qu’elle eft fans 
tige, plus blanche, & ha les fueilles moins 
longues, & n’ha la racineamere, & moins 
odoriferante , comme eft celle du vray 
Nard Celtique. Queceux doncques qui 
voudront vfer de la tige & des racines,que 
11z icétent les fucilles, & en deliberant de 
garder cequ'il reftera, qu'ilz le mettent en 
pafteauec du vin , &en facent des mafles, 
& les gardent dans vn vaifleau de terre 
neuf bien couuert. Celuy Nard Celtique 
eftle plus approuué,quieft frais; odorife- 
rant,abondant en racines, difficile à rom- 
pre, & quieft plein. Ceftuy cy haautät de 
uiflance comme le Surien, mais il prouo- 
quetrop plus Pvrine, & eft plus ftomacal. 
Il ayde aux inflammations dufoye, & à 
ceux qui ont la iaunifle.Beu auec la deco- 
ἔτι deP Aluyne, prouffiteà linflämation 
de leftomac. En mefmes 1] donne fecours à 
la ratte, & aux maladies des reins, & dela 
vefcie, & beu auecle vinaux morfures ἃς 
poinétures des toutes beftes venimeufes . 
Outre celail eft mis dans les emplaftres, 
onguens , & potions qui font de vertu 
chaude. 
ANNOTATIONS. 
7: A Lauende foit Geneuoife ; on Françoife , n’eff 
point le Nard Celtique;par ce que le Nard Celtr 
ue croiff enune plante quieff petite, C7 courte. La on 
1 Lauende,went à groffes taffes,haute de brancheures, 
€ bien garnie de fleurs. Le Nard ba les fuerlles de co- 
leur rouffe, © la fleur iaune. La Lauëde ba la branches 
re blanchaftre ,e5' la fleur meslee du celefle € de pour- 
pre. L’onufe des racmes € de latige du Nard,qui 
font les parties ou 5l ha plus de uigue r.. De la Lauande 


lon n'ufe quede la fleur. En Italie enllitu du Nard Cel- 
tique, lon ufe d'une certaine herbe af£es longue tige, 
acoit qW'il Joit fortretors ; Elle h eslles,qui Jont 


trefmenues ,1aunaffres , {σ᾽ moull 
prefques à la moule qui naïf da 
Le en fon parement que luy fo 
Jatige , elle eff f fort enwronmite de fueillage, ΤᾺ 
peu s'en faut qu'elle ne demonft nraye forme d'e- 
2.» maïs elle w'eflny amereaugouft, © n'ha autre 
Jaueur aromatique , comme il fe au Nard Celti- 
que , felon que le defcrit Dioféoride. Lémtha quelque- 
fois apporte du uray Nard Celtique des montaignes 
qui ne font pas loing de Hifpruch , mille de la Ger- 
manie , ©* de Graxxo ,chafleau de Stirie , Qui 
Jait croire que tel Nard ne naiff pas feulement au 


pays 


Ἐν qurefemble 
arbres. Cefle her 
tes fes branches en 
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pays de Genes,ains aufien d'autres Leux, © par la di- 
hgence ζ fuite de la peinture (σ᾽ qualité naïfue des 
fimples , lon tent fouuetesfois à les recognoifire © re- 
marquer à leur naturel. Le Nard Celtique ef} de uertu 
Jemblable au Nard Indois ou de Surte, sacoit qu'a la 
ueritéslfoit moins ualeureux, quoy qw'il foit plus για 
Janta pronoquer Purine. ray eft quil el? plus chaut 
que ceux la, € aufrileff moins conffriélif. 
- Du Nard demontagne. 
CA Da 111. 
E Nard de montagne, queles aucuns 
appellent Thilecite & Nirite, naïiften 
Cilicie & en Surie. Il ha les branchettes & 
les fueilles femblables à Eryngion, (diten 
vulgaire Panigaut ) mais plus grandes, & 
non pas ne fiapres, nefiefpineufes. II ha 
deux racines & quelquefois plufieurs,noi- 
res, & odoriferates:femblables aux Aphro 
dilles , mais plus fubtiles & plus petites. Il 
nefaiét ny tige, ny eur,ny femêce,& la ra 
cine vaut à toutes les chofes que vaut le 
Celtique. 
ANNOTATIONS. 
E noffre tempsilne S’apporte,ny ne fe trouue és 
boutiques du Nard de motagne,parquoy en fon 
lieu lon peutufer du Nard Surien.… Lon appelloit cefle 
pre de Nard Pyritss , par ce qu'on la mettoit fur les 
rafiers, pour parfumer, & donner bonne odeur. 


Del Afaron. En Italien, Afaro,dit Caba- 


reren vulgaire. 


CAP: AUX. 
?Afaro que 
les aucuns 
appellent Nard 


fauuaige, eft v- 
ne herbe odori- 
ferante & coro 
naire , Il fait 


re , mais beau- 
coup moindres 
& plus rondes. 
Il produit les 
fleurs entre les 
fueilles, pres de 
la racine,de co- 
leur de pour- 


Aärum. 
pre & odoriferantes, femblables de for- 
me à la fleur du Iufquiame,entre lefquelles 
il y ha de la femence femblableà pepins. 
Les pepins font petits ,angleux, afpres, ὃς 
replies. ΤΠ produit de fouzluy des raci- 
nes noueules , fubtiles, entortillces, fem 


les fueilles fem. 
blables au liar- 


blables à celles de dents de chien,tmais plus 
fubtiles & plus odoriferantes,qui échauf- 
fentet mordent fort lilangue quäd on les 
mafche. L'Afaroneft denature chaude. IL 
ΕΠ ΟΕ Ῥντιπε.. Il eft. profitable aux 
iydropiques,& eft vtileaux fciatiques an 
tiques. Les racines beues au poix de fix dra 
gmesauec de l'eau miellee prouoquent le 
flux menftrual, & purgét ainfi que purge 
Phellebore blanc.L’Afaron fe met dans les 
onguens,& naift dans les montagnes om- 
brageufes, & lonen trouueaflésen Pont, 
en Phrygie,en Illyrie, & en Italie, en la mG 
tagne de Juftine. 
ANNOTATIONS. 
l: Euray Afaro c'efl l'herbe queen uulgaire lonno 
me Cabaret,par une trafpofitson de lettre come ff 

lon uouloit dire, Bacchar. Et ef anoter que celle herbe, 
Cabaret que now maintenons cffrel°._4faron, nef pus 
Pherbe, Baccharis, deftrite par Diofcoride au troixié- 
me liure, ains font deux herbes differentes &- de pein- 
ture, © de qualités. 


De Phu,en vul 
gairela grand 
Valerienne. 


CHA P. X. 
E Phu le- 


quel enco+ 
reaucuns appel 
lent le Nard {au 
uage naift auec 
fueilles fembla- 
bles à lHache, 
. où Elaphobo- 
{c6 [nômée vul 
gairement,Gra 
tia Dei] Il ha la 
tige haute d’v- 
ne coudce, & 
dique fois plus, 
hflce,cauce,ten 
dre,et d’une co- 
leur q tend fur 
le purpurin, & 
copartie Sep 
fieurs no 
Ses fleurs refse- 


Lient à Narcif- 
fus , mais elles 
font moindres, 
& plus tendres 

aus & 


Se 


Talerienne_. 
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& font d’vne coleur blanchaltre retiran- 
te fur le purpurin. La racine quieft à 
fleur de terre , eft dela groffeur du petit 
doigt. Deceftela procedet d’autres racinet 
tes ,retortillées, qui font entrelaffces lvne 
dans lPautre,cômecelles delhelleborenoir 
ouionc odoriferant. Elle font roufles,odo 
riferantes, mais non pourtant elles font de 
vneodeur forte, quiimiteceluy du Nard. 
EcPhuéchauffeset prouoque lvrine;quäd 
onle boit qu'il'eft fec. Ceque fai pareille 
ment fa decoëéti6: El ha vne vertu furles do- 
leurs de cofté.[lprouoquele flux meftrual 
& fe met dans les antidotes. Lonlefophi- 
ftiqueen meflät auec luy les racines de Ru- 
fcus[en vulgaire Frellon]mais Pinuention 
fe cognoit , parceque cefte racine eft dure, 
& malaifée ἃ rompre, & fans aucune odeur 
qui foit aggreable. 


ANNOTATIONS. 
N Ous auons nommé à la ufaperfcription Pbu la gra 


de P'alerienne , par ce gw'il fe troune encores un 
Jimple, au nom de la petite JE Elle ha la tige fer- 
ree dans les fueilles (qw'elle produit prefque seblables à 
la grande)garmie aucunement de moufe, ex au refle el- 
leretire moult 4 la grande , par ce qwelle eff de prefque 
pareille grandeur par dehors. Ceffepetite Valerienne 
faiél des fleurettes ἃ la cjmede la tige , toutes effroiéles 
en foymefmes , de couleur meslée de blanc © de pour- 
pre. Elle ha plufieurs racines fubuiles © entrelafiées, 
lefquelles en odeur s approchent plus pres de l’Ireos, que 
du Nard. L'une © l'autre eff comandable par odeur, 
€ a cesle occa/ion pluffeurs les tiennent dans des caffès 
pour donner bonne odeur aux ueflemens € autres 


draps de lin. 


DeMalabathron, dit parles Latins, Fo- 
lium Indum ;où Folium Malabathri, 
Les Officines & François vfent de mef- 
menom, Les Italiens Pappellent Folio 
Hndico. 


CH AP. XI. 


Vecuns font de cefte opinion ; quele 

Malabathron,foit la fueille du Nard 
Indoÿs, efmeus à ce croire par la femblan- 
ce de Podeur. y ha plufieurs chofes qui 
6at l'odeur du Nard, comme le Phu,l Afa- 
roN, & Niris. Toutesfoisil n'en va pasen 
cefte forte. Mefimes quele Malabathron, 
εἰ νης fueille & fon efpece, qui Πα} dans 
les marefts d’'Indie,et nAge par deflus leaue 
côme faiét la pétite lentille de mareft fans 
äucuneracine. Lontran fperce cefte fucille 


d'vn filet de lin, foudain quelleeft cueillie, 
& la ferre lon quand elle eft feiche. Si dit 
lon quePefte quand les caues font taries, la 
terre de ces marefts fe brulle auec les fermes 
fecs, & que fi cela ne fe fai que le Malaba- 
thrô nerenaift plus. Loneflime celuy qui 
eft frais, qui de blancheur vient à fe noir- 
ar,quieftentier, qui w’eft point fresle, δὲ 
qui frappeau nés auec fon odeur forte, ἃς 
qui garde Podeur vn long tem pssetquiimi 
tele Nard en odeur, fansaucun gouft de 
fel. Celuy quieft fi aife à rôpre:& fe froif- 
fe par petites pieces, quieft vermoulu, & 
dvne odeur facheufe, nevautrien. Le 
Malabathrô ha les mefmes vertus que le 
Nard,mais en touteschofes il ha plus d’effi 
cace.Pourautant que la vertu du Malaba 
thron pr'ouoque puiflamment Pvrine, & 
aide dauantage à Peftomach. Broyc ἃ bo- 
uilly dans du vin, il s’appliquecommode- 
ment à inflammation des yeux. Tenu 
fouz la langue, 1] faiét vne tresbône halei- 
ne, & misentre les veftemens leur donne 
bonne odeur & les garde des tignes. 


ANNOTATIONS. 


Ε AN lieu du Malabathron (lequel onne nous appor 

te en noffre temps) lon peut ufer de la Caffe,ou du 
Nard Surien ou Indoss.Selon Aucenne il eff chant τσ’ 
Jecau fecond degré. Lon apporte d'Ualexandrie quel. 
ques branches ἐσ fueilla (ges d’un arbre mcognu, (racoit 
que les aucuns le prénent pour le Tembuldes ἀγα bes.) 
Ft eff la fuerlle Jemblable au laurier, nas plus grande 
Τ᾽ margueltée de trois nernenres qui Corentsentre 
deux marges. ÿ. 


Dela Cafe, nommée Cafsia par lesGrecs, 
Launs,& Italienst “ 


(ΠΑΡ Ὁ ΝᾺ 


A Cafe naiften P Arabie odoriferäte 

de beaucoup d’efpeces. Toutes ont les 
fermens de sole elec τος M& les fueilles de 
poyure. Lon doit choifigtelle quieft rouf- 
fe,qui ha belle couleur, qui reflemblé au co 
ral, quieft fort eftroiéte, longue, grofle, 
& pleine de fluftes ou decänes, quieft mor 
dante au gouft, & reftrinétiue auec vne 
grand chaleur, aromatique, & qui ha vn 
odeur vineux , comme eft celle qui des ha- 
bitans fenomme, Achi, & des marchans 
d'Alexandrie, Daphnitis. Elleeft prece- 
dée de bôte, par celle qui eft groffé , deco- 
leur de pourpre, & norraftre,furnômee, Zi 
gir,d’odeurfemblable à la τοῖς, ἃς g tient le 
premicg 


DE DIOSCORIDE 


premier vfage en medicine. La precedente 
tient le fecond lieu, & letiers celle qui eftap 
pcellce , Le&ton Mofilitique. Toutes les au- 
tres font de peu de pris, & viles, comme cel- 
le quieft nômce A fiphenô,noire,& denul- 
le grace, & qui ha Pefcorfle flettrie & fubti 
le, & encorecommefont celles quien barba 
refque fe nomment, Dacar & Citto.Il y ha 
aufsi vne efpece nommée Pfeudocafa,qui 
eft Cafe fauife & contrefaiéte, laquelle a la 
veritéeft femblableaux precedentes, mais 
onla cognoift en gouftant, parce qu’elle 
meft ny forte,ny odoriferante,et par ce que 
Vefcorce fetient fort à la mouelle. L’onen 
trouueaufsi,de vne canne large,legiere, ten 
dre, & plus efpefle, de beaucoup meilleure 
queles precedétes.L’on reprouue la bliche, 
celle quieft raboteufe & ha Podeur de por- 
reau ou debouc,q nha point la caneefpef- 
fe, & qui ha lefcorce rôgée de vers. La Ca 
{e efchauffe & defeche, elle prouoquePvri- 
ne, & reftreinét doucemét.Élleeftconuena 
bleaux medecines qui fe font pour clarifier 
la veue, & ésemplaftres remolitifs. Oinéte 
auec du miel elle ofte les lentilles,prouoque 
le Aux menftrual. Prife en breuage, elle 
vaut contrela morfuredes viperes, elle fe- 
court à toutes lesinflimations des parties 


_interieures, & aux pafsions des reins. Elle 


fert à loppilation dela matrice,en fetenant 
afsis dans fa decoétion, ou en s’en eftuuant. 
Quand pour les medecines on ha faute de 
cale, lon met dela Cinnamome au double 
pois q l’on mettroit la cafle, & faiét le Cin- 
namomé ( misen double pois ) les mefmes 
effeéts que feroit la Calle. Finablement la 
Cafe eft fort vtile à moult de chofes. 


De la Cinnamome, dit Cinnamomon en 
Grec,en Italien, Cinnamomo. 


CHA P. NC TA: 
L On trouueplufieurs efpeces de Cinna 


mome, prenât leur nom du lieu ou 11z 
naiflent. L'on maintient pour le meilleur, 
celuy qui femble à celle efpece decafle, qui 
fe nomme Mofilite, & à cefte caufe prend le 
nom de Mofilitis. Enfemble celuy quieft 
frais,de couleur noire, & quide vineufe tire 
fur le cendrin,lffce,fubtile de brancheures, 
cinétes denoeuds efpes & trefodoriferans. 
A la verité indice du tresbon Cinnamo- 
me;eft la propriete de fa fuaue odeur.Or eft 
que Pontrouue dans letresbon Cinnamo- 
mc, & principalement celuy qui eft en vfa- 


11- 


ge, vnodeur s’approchant dela rue & du 
Cardamomon. L’on trouue bon celuy qui 
eftaigu,mordät au gouft, & enfoy1lhavn 
gouft de fel auccques vne certaine chaleur, 
ἃς eft difficile à rompre, & en ferompant de 
fe deueftir, & quide noeud à noeud eft bien 
poly & hffc. Doncques fitu veux choifir 
du bon, arrache vnebrächettede la racine, 
& tu feras facillement cefte efpreuue. Pour 
autant que les jauelles ne font autre chofe 

wvyne certaine meslure deceluy qui eftle 
meilleur,lequel en rem pliffantlencs defon 
odeur, empefche quelon cognoifle celuy 
quieft moins b6.Encores y ha il vne efpece 
de Cinnamome demontagne, gros, court, 
& rouffaftre. Celuy quitient letroiziéfme 
lieu apres le Mofilitique, eft noir, odorife- 
rant, brancheu , mais auec peu denoeuds. 
La quatriémeeft blanche, fpongieufe, en- 
flée,de petit pris, fresle, ἃς deracines gran 
des , qui flerent l'odeur de la Caffe. La cin- 

uiéme offenfe le nés auec fon odeur , eft 
rouffaftre, femblable d'efcorce à la Caffe 
roufle,dure au toucher,mais non point ner 
ueufe, & d’vne grofle racine. Entretoutes 
celles la celuy eft le moins fuaue, qui flaire 
Podeur delPEÉncens, dela Caffe, du Murte, 
oudePAmomon. L’oncondemneceluy 
quieft blanc,arre, tirant furleboys vers la 
racine, Crefpu, & non point poly: Encores 
trouue lon vne autre efpece de Cinnamo- 
me faulx de nulle eftime & de nul pris, de 
vne vaine odeur, & detrefpeu de vertu, & 
eft appellé Zingiber, cobien qu'il foit boys 
de Cinnamome, et n6 pas efcorce de Cinna 
mome, & touteffoysil ha aucune refemblä 
ce auecle Cinnamone. Il y ha vne efpece du 
Cinnamome q retirefur le boys, quihales 
houfines plus longues, & plus puiffantes, 
& d’vn odeur moins vIgoreu x que le Cin- 
namome. Ilen y haaucuns qui difent,que 
le Cinnamome tirant furleboys, eft d’vne 
efpece different auCinnamome;par ce qu'il 
lu y difcorde denature.Tousles Cinnamo- 
mes font dechaude nature,remollitifs, ma 
turatifs, & prouocatifs de P vrine.Beuz ou 
appliqués auec dela Myrrhe prouoquet ὅς 
Le flux menftrual, ὃς le ἔχις, 11z fecourent 
aux veines & autres poinétures, & morfu- 
res detousanimaulx venimeux.Ilz purgët 
les esblouiflemes qui offufquet la veue. Π|Ζ 
fubtiliét la groffeur des humeurs, & oingts 
auec du miel,11z euaporët les letilles & au- 
tres macules de la peau de la face.Ilz font co 

( ἷ uenables 


ia 


re 


+ 7 


LE 


uenables à latoux, aux caterres, ἃ lhydro- 

pifie;aux maladies des reins & autres diff1- 
cultés d'vriner. Outre cela lon les met dans 
les onguens precieux, & en general lonen 
vfe à plufieurs chofes. Pourles faire durer 
van plus longtemps; lon les faiét broyer δὲ 
mettreen malles auec du vin, puis on Jes (οἱ 
che à lvmbre & les gardelon parapres. 


HOMO APTO NS SV R 
les chapitres, Dela Cafle, & du 


Cinnamome. 


L .Æ Caîfe composée de parties moult fubtiles, efl 
fort aigue, er legrerement reffrinélue, (σ’ a cefle 
occa/ion digeflme cr mfiue. Elle augmente les forces 
des imflrumens corporels. Le Cinnamome ef} composé de 
parties trefubules,mais non pourtant 1l n°ef point chant 
enextremité, par ce qu'il n'excede pornt le troixseme 
degré de chaleur. La Calft que l'on apporte d°_4lexan- 
drie,de Damus à Venife, © de Venife s'efpand par tou- 
te P Europe eff celle que Diofcoride appelle Pfeudocafra, 
€ nous la nommerons,la Cafe fal/ifiée. La Canelle,que 
nous nommons le Cinnamome , eff la uraye Cafe, mef- 
mes que Galien dit, que founentefois la Cafe fe transfor 
meen Cinnamome , © qu'il ba uen plufieurs branches 
de la parfaiële Caffi,nommée Zigr, quifembloyent du 
tout an Cinnamome , C7* au contraire , qu'il ha ueu des 
bräches de Cmnamome, quirefembloyët fort à la σα 
Je. La Cafe , appellée Cafsra folutina , ha eflé cogne, 
2. de Hippocrates,ny de Galien,ains ha effé trouuée par 
les arabes, ex entre les recens, 4Eluarius Grecen ha 
Jaiél mëtion, et ne l'appelle point, Caffra fiflula, ou Caf= 
Jia fistularis,mass Cafia mgra. L'arbre qui la produit 
eff afes grand , couuert d'une ue de couleur cendrin. 
Et racoit que la matiere de fon boys tire fur le iaune quäd 
ἃ la Juperficie exterieure fieff ce que par dedans eff 
noir comme l'Ebene , ou bien comme le boys de inde, 
que l'on met en ouurage pour la maladie de Naples, tref 
Jolide,dur, es d'une mauuaife odeur qguandil ef? uert. 
Ses fuerllesrefemblent affés ἃ celles du noyer, C-reurent 
Jar celles du N'eflier. De luy pédent les efcoffès de la Caf. 
Je d'une notablelongueur, rondes, mafnes , &7 quand 
elles font meures de couleur rouffe retrant fur le noir, 
en la partieinterieure de laquelle il y ha une [ubfläce nos 
re,departie par efcarlles efpefes cr de matiere de boys en 
tre lefquelles 1ly ha une femence dure , femblable à celle 
du Nefüer. L'on choifit pour bonne,celle qui ef grofèsre 
JlendiRäte,fraifche, bien pleme, pelante,er celle laquel 
le quand on la demene ; lon ne fent point Jonner la gre- 
ne. La Cafe folitine eff hunride au premier degré ; s'en 
clmant aucunement à la nature chaude . Elle ef leniti- 
ue, refolutine, elle clarifie le fèng, ©> [ἀξ euaporer 
lacuité de la colere , Toutesfoss elle nuit a ceux q ont les 
extrailles debiles, es le corps affés giant, autremet lon 
ne trouue en elle aucun apparent endomma igement ἐρ- 
quelle met en anant; quand auec elle on mefle les Mi- 


à ‘ " 


PREMIER LIVRE. 


rhobalans , la Reübarbe, l'eaude mafie, € la Spice” 
Et quand on lé donne aux corps conflpés, le quelque 
Jos neceffaire de luy adioindre quelqueuertu plus lenu. 
ue, © par ainf lon luy adiounét de Fhulle d'amendes 
douces. Prife auec chofes diuretiques , elle profite aux 
maladies de l'urine, €x les αἰ οι! forblement , &- par 
ainfs , pour la fortifier Pon met auec elle, quelque chofe 
aigre comme 6} l'yffope. as l'une des chofes qui moult 
accroiff fon operation eff le fuf,er principalement celuy 
de cheure. Elle modifie l'efomac, elle difoult la coleur le 
feu et l'exceRine chaleur en œuurät fans aucune nuisäce, 
par ce qu’elle n'ha poït en elle de mordaaté. F lle adonct 
la porélrine, € la luette, > refoult les arguz apoflumes 
d'iceux. Elle ha uertu pour rechaufer lesrens, CG en 1gar 
der d'engendrer la pierre , prife auec choféfduretiques, 
© la decoëlion de recalffe, € ayde moult'aux fieures 
chaudes. La Cafe fe peut confire quandelleef frefche, 
anec du facre, pour ramolhr le uentre. Telle confiture fe 
peut pareslement faire des grains , © qu(en ceffen- 
droiél) ont trop plus de efficace, que la liqueur du dedas. 
Quand an Cinnamome , la braue curtofite des Em- 
Pereurs Komaïns , qui ont referué ἃ eux leport ex reue 
nu du Cinnamome,comme une chofe de leur propre dom 
maine © trefor de referue, enfemble la barbarie des fie 
cles Jabfequens » Ὁ par ce moyen l'ignorance des traffi- 
gheurs ; nows ont offé © Pufance C7 recognoufance du 
Hray Cinnamome. 


Del? Amomon. 


C H A D. XIIIT. 


ns = vh petit arbrifleau , qui 
deboys fe retortille dans luy mefines 
en formederafin. I ha la fleur petite fem- 
blable à celle de la violette blächejet lesfeuil 
les femblables à la Coleuurée. Lemeilleur 
Amomonsapporte d’Armenie, decoleur 
d’or ,de boys rouflaftre & tres odoriferät. 
Celuy q naift en la Medie, par ce qu'il naift 
en la cäpagne, & és lieu x aquatiques , n'eft 
pas fi bon,quoy qu'ilfoit grand, verdoyät, 
tendre au toucher,d' vn boys veneux, & de 
l'odeur dePOrigan.Le Pontiqueeft roufla 
ftre,petit,frefle, plein de grappes, & de feme 
ce, & fi frappe le fleurementauec fon odeur. 
Dôcquesil faut choifir de celuy qeft frais, 
blanc, ou rougaftre, quine foit eltroicy, 
nyentortillcen foymelmes , mais qui s’e(- 
largit quandileft deflic,bien plein de feme 
ce, femblable aux raifins des petites grap= 
pes,pefant;odonferant,non tarc;aigu,mor 
dant au gouft, d’vnecoleur fimple & non 
point variable.  L’Amomon efchaufte, 
aftrein&, & defeche.Il puoquele fommeil, 
& par cela pofe furlefront il allege la do 
leur, & firefoult & matureles inflammaa 

tions 
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tiôs des yeux, & des parties interieures dut 
corps,en y adiouftant des raifins fecs.Infe- 
re dans les peffaires, & misaux baings ou 
les dames fe font afleoir , eft vtileaux def. 
fauts dela matrice. La decoétion prifeen 
breuuage eft bône à ceux qui font trauail 
Is du foye,aux maladies des reins & aux 
gouttes, Lon met l Amomon dans les an- 
tidotes, & onguensles plus pretieux qui 
foyent.Ilfe contrefai auec vne herbe qui 
luy reflemble;nommee Amoma, mais qui 
n'ha ny odeur,ny femêce,Cefte herbe naift 
en Armenie. Parainfi pour faire cefte e- 
fpreuue,il eft befoing de laiffer les fragmes 
& choifirles branches entiees, qui proce- 


dent d’ynefeule racine. 
ANNOTATIONS. 


On moffre pour Le iourd buy trois fimples , qu'on 
L ha par le pafté,faulfement pris pour le uray.4mo 
mon. L'un cffuendu par les Herborifles qui siennent du 
mont S..Ange,en la Poule, Q ui eff une certaine petite 
Jemëce noire, d'odeur fort femblable à la Nielle. Et par 
ce qw'elle tient quelque peu de Podoriferant, es de l'a. 
romatique , 45. du piquant, [6 font aduusés de fasre en. 
tendre que ceffuy effoit le uray .4momonitel ia le de- 
Jerimoit Diofcoride. Lequel felon lediél autheur (εξ! 
se femence femblable aux raifins des petites grappes, 
© non pasmens , comme celuy que mon$trent pour 
lesourd'huy lesefpiciers. L'autre eff celle plante feche 
que pour le pre[ent lon appelle, Rofes de Hierico, © la 
melle les Dames d'Itahe ont accouSfume de tenir en 
Poue > au temps de leur enfantement , crayans qu'elles 
rendront leur fruël an mefme temps que cefle plante 
s'ouurira. Par ce que on ueoit que les blancheurs tirent 
Jar la Brionie, & fe [ent en elle une odeur d’Origan,en 
laquelle 1! frappe au nez, par Jon acuité. Mau puis 
apres lon trouue que telles plantes font fans odeur. Le 
tiers font deux efpeces de femences que lon monfire ἐς 
Officines, Joux, le nom de Semen _4momi, Lune efl 
La femence de Syfon.L'autre eff la femence de Bothrys. 
Dont Jera {418} mention par cy apres. Les marchans 
de Portugal apportent duuray .4momon du pays de 
Pindie, Parguoy il s’en faut fourmr d'eux, e7 non pas 
des autres, Et au defaut de ceff . 4momon , lon peut ufer 
d'Æcoron , Juinant l'autorité de Galen. 


DeCofton,en Italien Cofto. 
- CHAP. X Vi 


E Coftoneftexcellent, quandil s’ap. 
porte d'Arabie, blanc,fec, & d’vne o- 
deur fuaue.. Celuy d’'Indiele fecondeen 
bonte;legier,plein,& noircomme la Feru- 
le. Le Syriaque tientle troizicme degré, 


pefant, de couleur deboys, δὲ qui frappe 


1 3: 
au nés auec fon 
odeur. Celuy 
eft meilleur, le- 
quel eft frais, 
blanc, bic plein, 
mafsif, feç, qui 
neft point ta- 
ré, quin’eft pe- 
fant en odeur, 
chaut & mor- 
dant au gout. 
Le Cofton c- 
chauffe & pro- 
uoque lvrine,et 
le flux méftrual 
cteftätappliqué 
1] aideaux mala 
dies de la matrice, foit par forme de fométa 
tions qui fe faflent par vapeurs & deco- 
étions,comme par parfums. Pris en breu- 
uageau poix de deux dragmes ,1l ha puif- 
fance fur les morfures des viperes. En pa- 
reil beu auec du vin & de Paluyne,1l vaut 
à la doleur de Ja poiétrine , au fpame & à 
la ventofitc.  Beuauecde Peau miellceil 
prouoquie à Paéte Venerique, & prisauec 
de leaue, i! fait fortir les vers larges hors. 
du corps. Eftant oingtauec dhuille,il ap- 
paife la doleur qui procede dela fieure, & 
vault aux paralitiques, Oingt auec de 
Peau ou du miel, il anneantit les macules 
qui viennent fur la peau du vifage. Lon 
le met dans les antidotes, & dans les empla 
ftres. 1] en y ha aucuns qui le fophiltie 
quent meflans auec Iuy certaines racines 
dures d'Enula, quisappartede Comage- 
ne.  Lafraude fecognoift facillement, 
par ce quelPEnula nelt point. chaude au 
gouft , & n’ha point vne ft forte odeur, 
quelle puifle frapper fi vigoreufement le 
fentiment de l'odeur. 


ANNOTATIONS.. 
L E Coflon qui és boutiques fe troue en deux efpe- 


ces, l'une en gouff amer ; l'autre en gouff doux; 
n°ha nulle bi añec leuray Co$lon felon la pain- 
ture de Diofcoride . Depuis pen d'annees lon ha ap- 
porté a Vemfe duuray Coflon. Eten defaut HA 
(fnmant Galien ) εἰ faut ufer de l'Ammoniacum , € 
del Enula Campana. Le Cofton ha enluy uneuertu 
€ qualité legierement amere ; mass affes aigue € 
chaude, (5 outre cela ilha en luy une certaine bumidi- 


té uenteufe, 
b Du 
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Du lonc odoriferant cn Latin, luncus 
odoratus, En Grec, Schenos, En 
Italien, Gionco odorato, 
aux Officines, 
Squinitum. 

CHA P. CUVE 

: E Ionc odoriferant naift en Afrique 
ἴω & en Arabie, & en la region nommee 
Nabathea,dontlon apporte le meilleur. 
IL Arabic eft prochain à ceituy cy,celuy 
que les aucuns appellent Babylonien ; & 
les aucuns Tenchité. L’Africain n’eft pas 
fi bon.Lon doit chofir celuy quieftroux, 
d'vne coleurenfläbee, frais, plein de fleurs, 
fubtil, & duquel les loppins tirent fur la 
coleur de pourpre, & celuy lequel froifle 
entre les mains,afpire vne odeur de rofe;ai- 
guau gouft, & mordant, & brullant à la 
langue.Les fleurs;les cannes, & les racines 
de ceftuy cy font en vfage.fl prouoque Pv- 
rine,le flux menftrual, & refout les vétofi- 
tes. Ilappefantit la tefte, & eftreint leiere 
ment.[l rompt,il mature,ilouure.La fleur 
eft vtileaux crachats de fang, αὐτο doleurs 
de Peftomac, du poulmon, du foye, & des 
reins. Lonla met dans lesantidotes. La 
racine eft plus aftriétine,& à cefte occafion 
elle fe donne aux degouftemens de Pefto- 
mac,&aux hidropiques, &auxfpamés, 
par quelques iours auéc vn pareil poix de 
poyure, La déco&ion eft vrile poursaf- 
feoir dedäs aux iiflämations de Pamarris. 


ANNOTATIONS. 

A diélion de Squinäthum , dont ufênt les apoti- 
caires, 6 une diélion torrompue de deux Grec- 
des, qui font. chanos ἐλ νον, fi rgmfias fleur de Ionc. 
Î fe rroute au royairhe de Naples, en la prounce de la 
Pouille, et en laterre de labeur,mais n5 point ffexcel- 
lent q celuy qui s'apporte du Leuant. Lon nous apporte 
feulemétlesbranches la tige, ex lesraçines:Cens pour 
tant en l'achet il faut te gardeeqw'il ne foit meslé: 
par ce que aucuns pour accroiffre leurs marchandifes, y 
mettent des mesleures.Le Squmantum échauffe > te- 
freint legierement, ex n'eff point efrange des parties 
Jubiiles. La racine ef plus conffriéline, mais La fleur εἰ 

plus chaude. Re mA ἢ 
De Calamusodoratus yâles Grecsappel- 
I&t,Calamos aromaticos, les Italies, Ca 
= Jamo odorato. Les OMicines Calamus 


'Aromaticus, Jon lepeut nômer Canne 
ou rofeau odoriferant. | L 


CH AP. XVII 
por odoratus naift au pays de 

PIndie.Celuy eft le meilleur, lequel.eft 
rouxien facouleur; & efpés de noeuds, ,& 
feromptenefclats, enfemble celuy lequel 
en laconcawitédefacanne eft plein d’arei- 
gnes; blanchaftre; glueux au macher, ὃς 
qui participe de vertu conftriétiue., auec 
quelque peu du poignant. Pris en breuua- 
geil prouoque Pvrine, & à cefte occafion 
cuytauec la femence de Dent dechien, ou 
bien la grene de A pion, fe boitcommode- 
ment à lhidropifie,és maladies des reins, ὃς 
diftillation de Pvrine, & aux rompures. 
Beu,& appliqué, il prouoquele flux men: 
ftrual. I prouffiteà la toux , tant quand 
deluy feul , & aufsi quand meflé auec la 
Terbentine , lon en englouttit la fumée 
par vnecanne,en maniere de fomentation. 
La decottioneft vtile pour faire affeoir les 
femmes dedans,pour les deffauts qu’elles 
ont,& pour fairedes clifteres. Il fe met 
dansles perfums, qui fe font pour flairer 
bon odeur,& dans les emplaftres: 


ANNOTATIONS. 


E lieu de la naiffance du Ionc € Cannes _4r0- 
L matiques » ef} un certain lac, qui eff au dela dy 
mont Liban; C+ enune fpacieufe campaigne,nommee 
Æulon , qui eff entre ledit mont Liban, ©* un autre 
coffaut.Cefluy lac eflend fort en largeur dans lequel1l 
3 ha des marefis, qui occupent plus de trente ffades de 
pays, efquelz, quand 3x, font affiches naifent ces 
deux herbes odoriferates. Oncques home ne Les ποία μοῦ 
tes, Leur figure n'ef} point difemblable des autres soncs 
Co cannes. La racine que pour le rourd'huy lon ueoït és 
boutiques des apoticatres;e/f la racine d'_Acorus. Or ef 
quant ἃ la canne odoriferante , lon ufe (enlamediene. 
de la canne , € non pas de la racine. La ou en L'_4to- 
rusilny ha que laracme qui ferue a la medecine. Domi 
nic Senno dit auow ueuen Surie des places ou ἔτεος 
rus ζ 5" la Canne odoriferantenaifoient par enfemble. 
Et que celle Canne _Aromatique ne dj en rien quat 
à la forme de la Canne ou rofeau uulgaire. La diuer- 
fite des uertus, l'odeur, <> le fuauité) Æromatique 
caufent la différence. Ἐπ leu du Calamus odoratus, 
lon peut ufer(felon Galen)de la moulfe qui ment és ar- 
bres,dite par lés Gréts, Spagnon. i 


Du Baufime, nômé des Grecs; Balamon, 
des Latins, Balfamum , &'Balfamo des 
Italiens. Ὁ € 34 .οἱ 
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C.H A P. ΧΙ 

E Baufmeeft vnarbrifleau quicroift 

dela grädeur d’vne violetteblanche, 
ou dela Pirachanta. Ilhales reinfeaux 
derue, mais de beaucoup plus blanches, & 
toufiours les veoit on vertes. Il naift feule 
ment en Judee,en νης certaine vallee, & en 
Egypte. Ileft different en fon efpece;en fa 
rudefle, en falongueur, & en fa fubulite. 
Celuy quieft fubuil & de forts reinfeaux, 
fenomme Therifton, comme qui diroit, 
Dutéps de moiflon,ou, Du temps d'Eté, 
par ce parauenture que eftant d’vne matie- 
re fort fubtile, ileft aifc à moiflonner. Sa 
liqueur ( nommee Opobalfamon ) fere- 
cucille en efté,à lextreme chaleur des iours 
caniculaires, en eforaffignant Parbreauec 
graffes defer, des playes duquelil diflille 
ἢ cichemét,quechafque annee lon n’en re- 
cueille pas plus de fix ou feptconges, (con 
tenätchafqueconge fix feftiers) Et s’ache 
te au lieu ou 11 naïft , au double poix de 
Pargent. Lon tient la liqueur pour la meil- 
Jeure, celle qui eft frefche, d’vne odeur puif 
fante, & entiere, qen faueur neretire point 
fur le vinaigre,fubite à penetrer,liflee,et au 
cunemét côftriétiue, & mordite au gouft. 
L’Opobalfamo fe fophyftiq en plufieurs 
manicres, Par cequ'aucuns le meflent auec 
quelque vnguent, comme, L’onguent de 
Terbentine, De T roefne, de Balanon, de 
Lentifque, de Lis ou Sufino, & du Galba 
nü ou Metop16, ou bien auec du miel, auec 
quelque partie de Murthe, & de T roefne, 
les meflant auec la cire liquide.Mais la faul 
feté fe cognoift bien aifement. Pour autät 
que PO polbafamon purefpandu fur vn ve 
ftement de laine, ne laifle point de macule 
depuis le lauement, là ou celuy quieft falfi 
fié, laife des tafches à la robbe. L’Opobal 
famon pur mis dans du laïiét,ille caille, ce 
que ne faiét pas le fophiftique.Le bôeftant 
verfc dans du laiét,ou bien dans leaue,il fe 
efpandaufsi τοί! & deuient blanc, comme 
Jaiét : mais lefaulx nage fur Peaue comme 
buylle,& s’efpefsit en forme d’vneeftoille. 
Le pur ainfi qu'il Senuiallit, il sengrofsit 
d'autät,& deuiet moins bon. Ceux q pen 
feut que le pur eft celuy lequel misen Peaue 
de prime face il defcend iufques au fond, 
& puisen s’efpandantilreuient par deflus 
ilz fetrompent grandement. Quant à le- 
fpece du boys de Baufme, quelon appelle 
Xilobalfamon,lon approuue celuy quieft 


frais, defubtils reinfeaux, roux,odorife- 

rant , & quiaucunement flaire à l'odeur 

d'Opobalfamon. Outre cela l'vfage de 

la grene eft necelaire, & parainfilon choi- 

fit celle quieft dor,pleine,grande, pefante, 

mordanteau gouff,chaude à la bouche, ἃς 

qui ha aucunemet de l’odeur de fa liqueur. 

Lagrene du Baufme fe falfifieauec vneau 

tregrenc femblable à H ypericon qui ap 

portede la ville de Petra. Mais telle grene 

fecognoit, parce quelle eft plus grande, 

vuide,denullevaleur,et par ce qu’en la gou 

fit elle laifle Podeur de poyure.La liqueur 
ha vne vertu d’vne finguliere efficace, par 
ce qu'ileftexcellëment chaut.Elle ofte tou 
tes les chofes qui offufquent la veue & pru 

nelle des yeux. Appliquee auec vn aroefme 
rofat ayde à la froideur dela matrice, elle 
æuoque le flux menftrual,les fecôdines, ἃς 
le fruit. Elle dechaffe fi lon s’en oingt le 
froid qui precede les fieures , & pareille- 
ment les tremblemens. Elle purge les vle- 
ceres ords & falles. Elle meurit & digere la 
cruditc.Prinfeen breuuage, elle pr'ouoque 
Pvrine. Elle fecourt à ceux qui font re- 
ftroicis par la poiétrine. Lon la donne 
auec du laiét à ceux qui ont auallé du rea- 
δα], δὲ aux morfures des ferpens. Lonla 
met dans les medecines, qui fe font pour la 
Jaflete,dans les emplaftres, & dans les anti 
dotes. En füme la liqueur ha vne vertu d'u 
ne finguliere efficace, & apres la liqueur, 
la grene:& ou les deux defaillent , le boys. 
La grene fe donne commodement à boire 
aux doleurs detefte, aux deffauts du poul 
m6,àlatoux,à la fciatique, au malcaduc, 
aux eftourdiffemens de la tefte, à ceux qui 
ne peuuent auoir leur aleine fans fe tenir 
droi&s, à la difficulté d’vriner,aux τοῖς 
fions & pafsions doloureufes du corps, δὲ 
aux morfures des ferpens. Appliqueeen 
parfums, elleeft fort vtileaux femmes ἃς 
en fetenant afsifes dans fa decoction ,elle 
ouure loppilation de la matrice, en tirant 
l'humeur dehors. Le boys ha les mefmes 
vertus,mais de moindre efficace. La deco- 
étion faiéte auec de l’eaue prife en breuua- 
ge, vaut à la crudité, aux torfions & paf- 


fions doloureufes du corps, aux fpames, 


& morfures,des beftes venimeufes. I1 pro- 
uoquePvrine, & conuient aux playes de 
Ja tefteauec de lIreos feche.Il tire les efcail- 
les des os,et Pincorpore on dans les ongues 
pour les efpefsir, 


b 2 ANNO 


ANNOTATIONS. 


L E Baufine anciennement ne fe trouuoit ἢ das deux 
tardins royaux. Dod le plus gräd ne contenoit que 
wingt iournaux de terre, l'autre en tenoit beaucoup moïs. 
Ms nent la Inde et auec elle le Baufme en la puiffance 
des Romains , eux qui amplifioyent toutes chofes pol- 
tiques et precieufes,ne peuret fouffrir q#'un fi digne arbre 
fuff fi rare au mode. _Ainf en le plantat et replantat par 
pour bins come lon faict les wignes, Paugmenterent gran- 
dèment, Deuray 1lnaiff encore de noftre tépsenEgypte, 
mais on ne nous apporte point [a lqueur,et fon l'appor 
te,elle eff fophifhquee en mille fortes. Lon trouue dans les 
boutiques des apoticaires , foux, le nom de Curpobalfa- 
mon et Xilobalfamo: les fuiél (σ᾽ boys du Baufme,mars 
1x font fophi ffiqués,aufsr bien que la liqueur. Car ceux 
du pays les deffrepent dans quelque lqueurset ἵν effant re 
Jerué la decoëhio pour faire de la medecine et des onguës, 
nous enuoyent la fabfläce du boys fans y auotr aucuneuer 
tu. Gale dit, qw'en lieu de Banfme, lon peut mettre aux 
compofitions,de la Staële de Myrrhe , qui eff la fleur de 
toute La liqueur de ladite Myrrhe;ou l'huile de treos,ou 
bien la racine d'Ireos blanc.Le Baufme ef? chant et ec an 
Jecond degré,et composé de parties fi fubules, qw'encores 
outre cela,1l eff odoriferant.Sa liqueur ef? trop plus fubts 


le que fa plante , comme celle qui nef fi chaude comme 
aucuns l'efliment. 


De Afphalatus, ou Afphalatos, en Italien 
Afphalato. 


GH AP. X IX. 


’Afphalatus , qu'aucuns nomment 
Τὼ Ereffceptros ,eft vn arbrifleau bien 
garny de reinfeaux,armé de plufieurs efpi- 
nes. IlnaiftenIftre, en Nifure,en Surie, 
& en Pifle de Rhodes. Les parfumeursen 
vfent pour donnercorps aux onguens.Le 
plus excellent eft celuy quieft pefant, & 
quien Pefcorchant deuient rouflaftre, où 
bien purpurin, & celuy qui eftmafsif, ὃς 
odoriferant, & tirant fur lamerau gou- 
ter.  Lontrouue vneefpece d'Afphala- 
thus, quieftblanc, retirant furla nature 
du boys, fans odeur ; lequel eft inutile. 
L’Afphalathus ha la faculté d'échauffer 
: & de reftreindre, & à cefte occafon lon le 
-cuytdansdu vin, & enlauelon la bouche 
auec fa decoétion,par ce qu'il eft moule vtr 
-leaux vlceresmalings d’icelle. Lon verfe 
cefte decoétion dans les vlceres qui vien- 
nent à manger &ronger les membres de 
: Ja generation ; & pareillement es vlceres 
-ords, & aux polibes dunez. Eftantmis 
aux peflaires en formede’ fuppofitoire, 
prouoquele fruiét à fortir. Sa decoétion 


LE PREMIER 


LC VE 


arrefte le ventre, & le crachement de fans, 
& fi refout la ventofité,et l’angoifle qu'on 
ha quand on ne peut vriner. 


ANNOTATIONS. 


I  Afphalathus ne nous ef} point apporté,ny de σα 
L_, die,ny de Rhodes,ny de Surie.lacoit que aucuns 
effiment, que ce foit l'arbre dont Serapion faél mëtion, 
et l'appelle, Santale. Ceux qu ont {αἰδῇ la nauïgation de 
l'Indie,difent auoir trouné de grandes forefisde Santales 
arbres d'une grade hanteur ou il y auoit point à _4f 
phalathus. Q ur eff un petit arbr:èau amer au σον! ex 
odoriferant : ce que ne fe trouue dans le Sätalroux . Les 
autres penfent que ce foit une forte de boys quis apporte 
de Rhodes,mis anciennement en ouvrage pour . Ægallo- 
chon, que aucuns nomment , Lignu aloes ; dont fe font 
les petites boullettes des patenofires.Les pieces de ce Loys 
font de couleur noire,ou bien mouchettees par petites ue 
nes de blanc ex de iaune. Lon ne trouxe point de couleur 
roule en ce boysde Rhodes, Q ut eff une certaine forte do 
lue,qui παι ff odoriferant en ce pays la, ©* non point 
efpineux ny roux foux l'efcorce , come le depeint Dio- 
Jcoride. Doncques deffallant _4fphalathus lon mettra 
La femence de tgnns Caflus. Et pour autant quenous 
auos parle des Santales ç que Diofcoride n'en faiël 4n 
cune mention,nous en donneronsicy la defcription. 


Les vertus ér deferiptions des 
Santales. 


E Santal παι en ΓΙ πάϊς aux plus 
L épefles forefts qui foyent point, & fe 
trouueen troisefpeces. Defquelles celle qui 
retire fur le iaune tient le premier lieu, & 
apres cefte la,le blanc, & fubfequemment; 
leroux. Les deux premieres efpeces font 
trefodoriferantes,mais le roux ne rend au 
cuneodeur. Le Santaleft froid au troizié 
me degré, & fec au fecond. Lerouxengar- 
deles defluxions du caterre,& εδροίς auec 
duiuft de Solatrü , ou de Semperuiua ,ou 
du Pourpier, & applique, aydeaux gouts 
tes & autres apoftumes chaudes. Le blanc 
etleiaune,meflés auec deleaue rofat,fe met 
tent furle front pourla doleur de la tefte, 
engendree d'vne caufe chaude.Ilz prouffis 
tentaux fieures chaudes, & fe donnent à 
boire à ceux qui ont Peftomactrop chaut. 
Lonen faiét des emplaftres auec de leaue 
τοῖς pour appliquer fur leftomac, pour le 
conforteraux fieures qui font d’vneextre 
mechaleur. Le Santal ha puiflance d’efio- 
uyr & côforterlecœur, & à cefte occafñon 
il fe πιο ἐς medecines cordiales;et celles qui 
fe font pour le battement du cœur. 


De 


DE DIOSCORIDE. Gr 


Delamouffe odoriferante, dite des Grecs 
Bryon, Des Officines, V fnea. Des 
Jtaliens, Mofcho de gli alberi. 


Des Latins Mufcus. 
C'ETAP. ANS 


A Mouffe odoriferante, que aucuns 
appellent Splangnon, fe trouuenai- 
ftreau Cedre,au Peuplier bläc,et au Chef- 
ne. La plusexcellente cef celle quieft du 
Cedre, & celle qui naiftau Peuplier la fe- 
conde en bonté. Mais foit de lvn oude 
Pautre , lon loue plus celle la quieft blan- 
che & odoriferante, & reprouue lon celle 
quifenoirat. Lamoufleodoriferante ha 
vne vertu conitrictiue, & eft vtileaux da- 
mes pour s’affeoir dans fa decoétion, pour 
les deffauts de Amarris. Lon la met dans 
Ponguent de Balanon, & dans les Huylles 
pour les efpefsir.Ileft conuenable aux per- 
fums & aux medecines de la lafletc. 


BNNOTATTONS 


ε ptre le Cedre,le Peupler blanc, (δ᾽ le Chefe, 
dont Dioftoride dit effre prife la mouffe odorife- 
rante, Gaben dit qw'aufrelle naifl far la Dicea,quieff 
un arbre moult femblable au fapin, dont la moule eft 
plus odoriferante , que celle du Peupler ; ny celle du 
Chefñe. Celle du fapin n° eff point de moins meslleure o- 
deur . Maïs celle de Larix eff plus gentile © trop plus 
odoriférante, &o ἃ cefle caufe peut eftre qw à l'anentu 
re elle ef au£i plus uertueufe. Et par ce que Drofcoride 
ne fai£l point de mention du Mufc qui S'apporte du 
pays de Leuant ,ny du Zibet,ny de P_4mbre , qui font 
des parfums les plus odoriferans que lon fauroit excogi 
ter, nous en deftrirons en brefuete de chacun a part foy. 
Zout le Mufcen generalilnaiff dans le nombril d'une 
certaine befte femblable à un Cheureau, 1l ha une feu- 
ke corne en latefle; € eff de corps afes grand, es n'eft 
différent des autres Cheureux en chofe que ce fort, finon 
qu'elle ba plus ἢ les autres, deux dens de chien blanches 
© longues d'une paulme © dauätagesqui luy Jortent 
hors de la bouche comme font ceux des pourceaux . or 
ef que celle befle quandelle ef? en amour , elle deuient 
quaf furieufe, > fonnombril 'engrofit en s'emplif- 
fant d'un certain gros fang en maniere d'une apo$lume. 
Pendant ce temps cefle belle ne mançeny ne boit point, 
maïs prefque toufiours S'en ua trainant fur la terre, es 
par ce moyen elle creue Papoflume,cr fort dehors quel- 
que fang à moitié corrompu, lequel par un certain efpa 
ce de temps dent trefodoriferant . Le MTufc quand il 
neft pas meur, 1l ha une odeur horrible (ν᾽ facheufe, 
€ à cefle occa/ion les chaleurs qui tirent les nefcies de 


celuy qui nef pas meur, le pendent en Par on par quel 
que efpace de tempsilfe meurt, © fut odoriferant 
Mais le meilleur eff celuy qui fe meurit dans fauefe, 
dans la befle mefme;tel qw'ilfe recueille par les homes 
du pays fur les rocs &> parm) les troncs. Pour autant 
que ainff que la befle [ent que Paposlume fe meuritelle 
s'en ua frouant C7 frottant as roches C7 auxtroncs 
tant qw'elle la rompe,en uerfant deflus cefte liqueur odo 
riferante. Laquelle eff la meilleure de toutes,par ce quel- 
le ba faparfaitle maturité d'autant qu'elle eff cuitte du 
Solerl, € preparee en ler. Les chaffèurs recueillent cefte 
liqueur, {σ᾽ la mettent dans d'autres uefcres nuides d'au 
tres befles qu'eux mefmesontpris , © cefluy eff le 
Mufc dont ufent les Roys , € quife donne pour une 
chofe trefprecieufe. Le mufe ef chant au fécond degré 
€ fec au troiziéme.1lfortifie le cœur, €x toutes les par 
tres interieures, [011 711 {011 pris en breuuage, foitqwil 
Joit appliqué . 1lmodifie les fubtiles tayes des yeux, © 
defeche leur humidité.1lfortifie le cerueau 55’ prouffite 
4 l'ancienne doleur de la tefre ; qu procede de caufe hu- 
mide. Deffrempé auec de l'Huylle de Cherua, € en 
oïgnant lesparties genitales, 1lprouoque ἃ Paële ueners 
que. Outre le Mufc nous auonsune autre liqueur, 
qui eff d'une odeur fiaue © trefasgue. Celle hqueur 
s'appelle uulgairement par toute l'Italie Zibet, dont les 
parfumeurs ufent fort en leurs compofitions odoriferan- 
tes. Elle S’engendre dans les couillons de dehors de cer 
tains Chats, quireffémblent aux fouynes. Celle liqueur 
ef? chandecs humide, et par cela elle prouffite a la Juffo 
cation de la matrice. Quandal.4mbre odoriferante, 
1e troune dinerfes opinions comment elle s'engendre. 


Ὁ Par ce qu'aucuns tiennent qu'elle naïift au fond de la 


mer , en mefme maniere que les champignons naïffent 
en laterre. Et que par apres pour effre agitee des ondes, 
elle s arrache du fond, € fe conduit aux rinages. Les an 
tres difent,qu'un certain poifon,nomme _4xer,la man 
ges © ayant mançeeilfe meurt auffi toff,ex que les 
pefcheurs qu font bien inffruits de cela,uoyans qw'ilna- 
ge mort fur les eaues, le tirent à larmeauec des cordes 
Cr auec des crochets, 7 lny ayant oustert le uentre, en 
tirent Pambre,de laquelle εἰς, difent que celle eff la meil 
leure,qui fe trouue plus pres du filet de Pefchine.Les au- 
tres difent, que ambre naïf en certaines fontaines , en 
mantere de bitume , ζ 5 que de cefle cy lon entroune 
trois efpeces. L'une eff iaunaStre,la meilleure de toutes, la 
quelle on apporte de selechito uille de Pindie. L'autre 
ef blanchaftre, que lon amene d'un chaffean de F_4ra- 
Die beurenfe nommé Sinchrio. La troizieme,noire, es 
de nulle ualeur.L'_4mbre eff chaude ex fèche. Elle con 
forte le Rairement, le cœur, ©> le cerueaw, € prouffite 
moult aux uieux bomes, es a ceux qui font froids de næ 
ture. Et a ceSle caufe lon peut de far£l permettre à ceux 
qui font tels de porter des gans qui foient bien parfumés 
en celle. lle conforte les membres debihités, > parel- 
lement les nerf. Elle augmente lefprit , & proufite 
aux melancoliques, elle conforte Peflomac , © ounre 


3 les 
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les oppilations de lamatrice, elle prouoque Le flux men- 
ffrualallege les doleurs de la colique,flimule Paële uene 
rique ; ayde an malcaduc ,aux paralitiques, € au 
fpame. L Ambre uerfee dans du uin , [418] ἐχεύβιηε- 


ment enyurer. 


DePAgallochon, dit des Latins, 


Lignum Alocs. 
C H A P. ΧΎ ΧΙ 


*Agallochon, eft νη boys quisappor 

1: te d’Indie, & de l'Arabie, femblable 
au boys dela Thueïa, picq ué par certains 
poinés & diftinétions. L'Agallochon eft 
odoriferant, aftriétifau σοι, auec aucu- 
ne amertume. Son efcorce retire défembla 
ceaucuyr,& eftd’vne coleur aucunement 
changeante. L’Agallochon fe mache,ou 
bien on en laue la boucheauec fa deco&t10, 
out faire bonnehaleine. Broyéen pou- 
dreils’efpand furtout lecorps;pourengar 
der la fueur. Les parfumeurs le mettent en 
ouurage,au deffaut d’encens.La racine be- 
ueau poix d’vne dragme, defechelhumi- 
dité, & mitigue Pardeur, & la debilité de le 


-flomac.Beu auec de leaue, il aydeaux do- 


leurs de cofté,du foye,;du corps, & dela di- 
fenterie. 
ANNOTATIONS. 

Ϊ 7. * Ægallochon naïft en Pile de Taprobana, € au- 
| tres beux circonuoifins. Les Portugallois qui auec 
leur nanigation ont dompté l'Occean _Athlantique , en 
ont rapporté en Portugal et en Hefpaigne de tresbeaux 
troncs ; lefquelsiaçoit qu'on ne les mette au feu, fi ef} ce 
qu'en les mamiant , comme εἶχ, difent , il flairent une 
treffuaue odeur. Et à cefle occafio,aimff gw'ilx affeurent 
‘ileff au pays mefmes ou 1lnaïfl,moult efime.L.Æçallo 
chon eff chaut &>- [δε au fécond degré , € fi eff prouf- 
fitable aux deffaillances du cœur. Et à cefle occafion lon 


le met dans les autres chofes cordiales. 
Du Narcaphtho. 
.C'H A P. XX LT, 


À fe 5 Narcaphtho s’apporte de PIndie. 

C’eft vne efcorce femblable à celle du 
Sicomore. Lon le brulleen parfums,pour 
faire bône odeur, & ἢ fe mefle dans les com 
pofitions des parfums Il ha vertu par for- 
me de fomentation aux oppilations de la 
matrice. 


ἌΝΝΑ TT ONE: 
À La uerite le N'arcaphtho,ef} un fimple fort e[ga- 


ré de cognoifance. Les aucuns cfhment, que C'efl 
ce que les Speciaires d'Italie appellent Tignamé, © que 
la diélio de Thymiama ha offe corrompue en Tygname 


par ce que l’une © l'autre diélion figmife parfums. Les 
autres penfent que ceff Stechas ficca, ou Corzmmbrum. 


Du Cancamo, dit des Grecs, Cancamon. 


CHI AP: X AIR 


E Cancamo eft la liqueur d'vnearbre 
d'Arabie, prefque femblable à la Myr 

rhe, νης odeur afles forteau goufter. 
Lonen vfe pour faire des parfums. On le 
met en ouurageauec de la Myrrhe & du 
Storax, pour parfumer les robbes. LG dit 
queftant beu par quelques iours auec de 
leaue, ou vinaigre mielle au poix detrois 
oboles,ilamegritles gens gras. Lonledon 
ne à ceux qui font trauaillés de la ratte, au 
mal caduc,& aux afinatiques, Beu auec de 
Peaue miellee , 1] prouoque le flux men- 
ftrual. Iloftepromptement les cicatrices 
des yeux, & baigne dans du vin,il guerit 
leur debilitc.Lon ne pourroit trouuer cho 
fe de plus d’efficace quele Cancamo pour 
les defluxions des genciues , & pour la do- 

leur des dents. 
AN NiO,T, A. TT ON 

Ε Euray Cancamo ne S’'apporte point auiourd'huy 
ny de l_4rabie,ny d'autre leu quelque qw'ilfout. 
Etffnef} point cefle gomme roue € tranfparente, 
dont aucuns ufent pour raye Lacca , ainff nommé par 
les #rabes le fimple que les Grecs appellent Cancamo, 
pour ce qWaumacher lon ne troune en luy un odeur fi 
rand,que lon farél dans un parfum. La Lacca artificiel 
e fe fait par les taréluriers de Le du Verxino;,de la Gre 
ne,©° du Cramoifÿ , © de celle les peintres en ufent, 
pour raifon de fes couleurs obfures. La Dialacca ma- 
ga de ΛΙομέ, eflune gomme qui [8 nomme, Sang de 
dragon en larmes » laquelle en fes operations eff du tout 
contraire ἃ Cancamo , Pourautant que lé Cancamo ef 
aperitif, > prouoque le flux menfrual. Εἰ la Dialacca 
effort constriélue, > ἃ cefle caufe lon en ufé pour re- 
Jreimdre le fang ; pour confolider les bleffèures © fra- 


êlures des os, 5 pour retenir , non pas pour prouoquer 


le flux menfrual. 
DuCyphi. 


C'H A P: X XITIT. 

Le E Cyphieft vnecompofition de par- 
fums,dediee aux Dieux,dôt les facrif 
cateurs d'Egypte vfentenabôdance. Lon 
le mefle dans les antidotes, ἃς fe dône à boi- 
re à ceux qui font ferrées dela poiétrine. LG 
en faiét des compofitions en plufieurs for- 
tes, dont en voicy lvne. Pren vn demy fe- 
flier de Ciperus , & tout autät de perles de 
Geneure bien meures, ἃς de Raifinscuits 
choifis, & bien pleins, & emôdés de pepins, 
douze 


hate be de lon 


D'E DT O0 SC 


douze mines,cinq mines de raifins bicemü 
dés, dela canne & 1oncs odoriferans,d Af- 
phalato, egalement de tous vne mine, de 
-Mwvrrhe douze mines, du vin vieux neuf 
£efticrs,de miel deux mines.Pilés par apres 
Jes raifins cuits allés fort, commeilz ferôt 
bien nettoyés deleurs pepins; & incorpo= 
rés les auecla Myrrheet le vin, & y 1oignés 
arapres toutes les autres chofes pilees & 
Lien paflees par le crible, ὃς laiftes les deftre 
per dans Pinfufion par vn iourentier: Par 
apres tu cuiras le miel, & ainfique tu le ver 
ras deuenir vifqueux, tu y adioindras la re 
fine fondue, ὅς mefle la diligemment auec 
les autres chofes bien broyees, & gardés le 
dans vn vaifleau deterrecuitte. 
ANNOTATIONS. 
L y ha bone euidance que ce chapitre ef} adiouflé par 
Ϊ μοί 76 curieux medecin, mefmes que Pol Eginete, 
"ΝΣ diligemment recerche les fimples de Diofcoride, 


Wen fait aucune mention. 


Du Safran, dit des Grecs Crocos, des La- 
tins,Crocus, Des ftaliens,Cro- 
co, Zaffarano. 


ΣΧ Ne 
E meilleur 
δαῖτα qui 
foit , pour ver 
en la medecine, 
c’eftceluy deCo 
rycee, enfemble 
celuy qeft frais, 
& bic coulourc 
& qui ha quel- 
que peu debläc 
dansfes tendons 
& celuy qui eft 
long, & entier 
entoutes fes par 
ties , qui n'eft 
point frefle, qui 
ἔπ τε. ΤΟΥ n’eft diminue de 
chofe que ce foit,& celuy lequeleftant bai- 
gnc;il teinét les mains, quinefent point le 
pourry, qui neft point humide, qui neft 
point ronge de vers, δὲ eftaucunement ai- 
gu. Mais celuy qui ne fera point tel,il eft 
ou vieux,ou ha efte baigné. Lefecond lieu 
-debontéaprésle Corycee, eftdonné à ce- 
luy, quinaiften vne prouince qui confine 
14 Lycie: Lon donneletroiziémeau Ly- 
cien dela montaigne d'Olimpe, & Jequa- 


CAL 
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triéme à celuy de Egide villedePEtolie.Le 
Cyreniaque & le Céturipin font de moin- 
dre vertu detous ceux de la Sicile. Toutes 
retirantes fur la vertu des herbes qui fe pla 
tent ésiardins domeftiques. Toutefois les 
Italiens à raifon de l'abondance de la li- 
queur, & la beauté dela couleur, en vfent 
pourteindre les viandes qui fe font dans 
les mortiers, & par cela il fe vendafles cher. 
Celuy que nous auons defcritle premier, 
cftleplus vtileàlamedecine. Le Safran 
fe fophiftiqueauec du Crocomagma pile, 
ou bienen meflant auec luy du vin cui&, 
en y adiouftant à fin qu'il poife plus de 
Pefcume d'argent , ou de lPexcrement de 
plom b. Maisla poudre quifetrouue de- 
dans defcouurele malefice, & principale- 
ment fi lon y fent Podeur du vin euiét. 
Theflalus veut que le Safran foit receu 
feulement pour lPodeur. Aucuns dient que 
le Saffran beu auec de l'eaue au poix de 
trois dragmes,faiét grand dommage. Iha 
la vertu de‘meurir,de mollifier, & d’eftrein 
drelegierement.[lprouoquePvrine. Il fait 
bonnecouleur. Beuauecdu vin cuié, il 
vaut contre l’yurôgnerie. Appliquéauec 
lai de femme ,ilaffermitles defluxiôs des 
yeux. Ilfemet vtilement dans les breuua= 
ges qui fe font pourles parties interreures 
du corps, & aux peflaires, & aux empla- 
tres qui fe font & pour la nature des fem 
mes, & pour s’afleoir. Le Safran ftimule à 
Jluxure, & appaife (eftätmisen emplaftre) 


les inflammations qui tendent à la maladie 


de 5. Antoine.Ileft vtileaux apoftumes 
des oreilles. Pour le piler aifement, ileft be. 
foingdele mettredans vn vaifleau deter- 
requifoit chaut, ou bien auSoleil, & le 
virer habilement. Ses racines beues auec 
du vin cuiét, prouoquent Purine. 

Le Crocomagma fe faiét dechofes aro- 
matiques , lefquelles s’efpreignent de lon- 
guent Crocinon, ou de Saffran, formees 
par apres en petites mafles. Le fingulier eft 
celuy qui eft odoriferant, & qui flaire me- 
diocrement l'odeur dela Myrrhe, pefanr, 
noir,ne retirant fur le boys poly, aucune 
mentamer, & celuy lequeleflant bien baï- 
gnéil rend la couleur de Safran, & enle 
gouftant il teinét fort & les dents & lalan 
gue, & celuy qui fe garde par plufieurs an- 
nees, comme eftceluy quelon apporte de 
Surie. Il ha la vertu de nettoyer lesblou- 
yflement des yeux. 1] prouoquelPvrine;il 

2 cchauffe, 


échauffe,il mature,il mollifie.Peu sen faut 
wilnereprefente la vertu du Saffran, par 
ce qu'ilcontient en foy vne grande partie 
d'iceluy: - 
ANNOTATIONS. 
E Saffran ha en luy un peu de l'affriélif ; comme 
L celuy qui participe du terrefre σ᾽ du froid, mais 
da uertu chaude excede en luy , de maniere que toute fa 
Jubflance uient au fecond degré de chaleur, € au pre- 
mier de fecherefe , «σ΄ par cela εἰ ha une certaine uertu 
de maturer, à guoy ayde quelque peu ce qw'elle ha du 
conStriélif. 


DelEnula Campana,ditedes Grecs, He 
lenion. Des Latins, Inula, des 
Italiens, Enola & Enoa. 


SHAB XXVE 


SH Ὁ ’Enula C3- 
dl Dr. fait 
SES les fueilles 56 8] 
bles au Bouillô 
(quihales fueil 
les plus eftroi- 
tes) mais plus 
afpres & plus 16 
gues.En aucuns 
lieux elle ne pro 
duit point de ti- 
ge. Sa racineeft 
blanchaître, & 
diquefois rouf- 
faftre. Elle eft o- 
doriferite,grof- 
fe & aigueaucu 
nemét au gouft. 
De laquelle lon tireles prouins, & les plan 
te lon en la maniere qu'on faiétles Lis, & 
lPAron. Ellenaiftes lieux montagneux 


“ombrageux,& fées.” Lontirelaracineau 


temps d’efté, & Payant tailleeen pieces lon 
da fai fecher. La decoétion beue prouo- 
quePvrine,& le flux menftrual. La racine 
prinfe auec du miel en forme d’eleétuaire 
prouffite alatoux ,aux afmatiques ;aux 
rôpus, aux fpamés,aux ventofités,& aux 
morfures des ferpens. En fomme elle ha la 
vertu d'échauffer. Les fueilles cuittes dans 
du vin s'appliquent vtilement aux fciati- 
ques. L’Enula eft prouffitable à Peftomac, 
eftant confiéte dans vin εἰπῶ, & à cefte oc- 
cafion ceux qui fauent Partifice decôfire, 
premierement ilz la feichent aucunement, 

uisilz la cuifént, la verfent dans Peaue 
frefche, puis la mettent dans du vin cuiét, 
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& la gardent pouren vfer. Broyec & beue 
elle fecourt aux crachemens de fang. Cra- 
teuas recite qu'il naïft vne autre efpece de 
Enulaen Egypte, qui produit les bran- 
ches longues d'vnecoudee, qui vont ram 
pâtes par terre, ainfi que faiét le Serpollet. 
Ceftecy produit à lentour des branches 
des fucilles femblables aux petites Lentil- 
les,mais plus longues & plus drues. Sa ra- 
cine eft pale, de la groffeur du petit doigt, 
groffeempres la tige, & fubtile fur la cyme 
& d’vneefcorce noire. Elle naiftaux lieux 
maritimes & fur les coftauts. Vne de fes ra- 
cines beucauec du vin eft vtileaux morfu 
res des beftes venimeufes. 


ANNOTATIONS. 


A racine d’'Enula n'échauffe point fubtilement 

au premier gouf}, qui faiél a drre,qwelle nef pas 
excefRinement chaude , comme le poyure tant le blanc, 
comme le norr | mass anecune certaine bumidité fuper- 
με. Par cela à bonne rarfon 1l[e met dans les eleëluar- 
res , qui font pour tirer les humeurs gros C7 mfqueux 
de la poiélrine (σ᾽ du poulmon. Elle rubife appliquée 
aux membres longuement opprimés d'humeuts froides 
comme font les fuatiques , © les petites dislocations 
des tomélures, caufees d'humidité. 


De PHuylle d Oliue tanrde celle qui eft 
prefluree des Oliues qui ne font pas 
meures, dite, en Grec. Elæon Omo- 
tribes, ou Omphacinon, Des Latins, 
Oleum Omphacinum. Des-Italiens, 
Del Polio Omphacino. Commedela 


cômune,dite des Grecs. Elzonkinon, 
Des Latins, Oleum fimplement. 


ΗΟ Ὁ: 


XXVII. 


Ϊ Ἢν "Πε Φ- 
— Oliue,geft 
finguliere pour 
la fanté, eft celle 
qui fe tire. des 
Oliues qui ne 
font pas meures 
nômee Ompha 
cinon Elæon,cô 
me qui diroit, 
Huylle d'Oliue 
verte. Et enco- 
res de cefte cy 
la meilleure eft 
or celle qui eft fref. 

che,odoriferan- 
te, & non mordante au gouft. Cefte 
huylle eft vule pour la compoñtion 


des 
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des onguens, & faine à l'eftomac,poureftre 
moins conftriétiue Elle reftreinét les gen- 
ciues,& tenue dans la bouche,elle affermit 
les dents, & engarde la fueur.Celuy quieft 

lus vieil, & plus gras eft plus commode 
& plus vrileaux medicamens. Toute 
Huyle d'Oliue communement cchauffe, 
ramollit le ventre,preferue le corps de froi- 
deur, & eft le plus prompt à fesoperatiôs. 
Elle reftreinét la mordacité des medecines 
vlceratiues, quand elle eft meflee auec elles. 
Lon la donnecontreles venins mortiferes 
en la beuuant & la vomiflant fouuente- 
fois.Elle purge le ventre, beue au poix dv- 
ne hemine, auec vue autrefois autant de 
fuc de Ptifane, ou bien auec delPeaue. En 
prenant trois fefbiers de celle qui fera cuit- 
te dans la rue,elle aide aux pafsions dolou- 
reufes du corps. Ellechaffe les vermines,& 
en faiét on des clyfteres pour les doleurs 
des flancs. La vieille eft plus chaude, & re- 
fout plus puiflamme nt. 51 onsen oingt 
les yeux , elleles clarifie. Au defaut de 
VIEUX, pour faire reprefenter Pancien, lon 
le cuit 1 vn vaifleau, à fin qu'il deuien- 
ne efpes comine miel. 


De Phuilled'Oliue fauuage nômce des La 
tins Oleü filueltris Oliueg, & des Italiés 
1 Olio che fi fa delle Oliuefaluatiche. 


Ὁ P. XXVIII 
a quife fai d’oliues fauuages 


eftrein& plus vigoreufement, δὲ tient 
lefecond lieu pour Pvfage de ceux quifont 
fains. Elle femeten ouurageaux doleurs 
dela tefte,en heu d'Huyllerofat.Elleengar 
de la fueur, & garde de tôber les cheueux. 
Ellemondifie la teigne, les vlceres de la te- 
Îte qui rendent νης humidité crafle & vif- 
queufe, larongne,& la galle.Ceux-qui s’en 
oignent ioursellutient latefte,deuiennent 
tard chenus. L’huylle à d'Oliue fe fait blä 
cheen cefle forte.Prenés de fa plusblancha 
ftre de lu y mefines, mais nô pourtant qu 11 
ne foit point plus vieux que d'vnan, à la 
imefure de cent hemines , ἃς mettés leen vn 
vailleau de terre;qui fôke bien farge de bou- 
che, & puis portés la au Soleil, δὲν auccques 
vheautre ναι δαὶ] concauc mefles la tous 
kesiours ἃ midy , & laitlés la tober de haut 
tañt quepar longuement cheoir ;'elle face 
efcume,& le huytiéme 1 iour d'apres met- 
tés y dedanscinquätedragmes de Senegrce 
qui premierement foit ΤΗΝ pe dans cas 


uechaude, auec toute celle humidité qu ΝΠ! 
porteenluy, & pais y adioigneZ vn poix 
egal d’une torche d’vne Picea (arbre refse- 
blat au Pin)qui foit bien grafle, taillee par 
efclats, & huit autres iournees paffees, re= 
tournes à le demener à la mefme maniere 
que vous aucs fait au parauant. Etcom- 
meil fera bien bläc,ferrces le das vn ναι τἀπὶ 
neuf, qui premieremet foit abbreué de vin 
vieux,en y mettättoutesfoisau fond,auñt 
queautre chofe faire, vnze dragmes du Me 
hlot,dont fe font guirlandes, en poignees 
defliees,auec pareil poix de Ércos fien ce 
{τς forte il ne deuiét bien bläc, retournésle 
au Soleil,et faiétes cela mefimes ἢ vousauez 
fai, iufques à ce qu'il fe blächifle du tout. 


DePHuille appellee des Grecs Sicyonion, 


desLatins Sicyomü,des Italiës Simonio. 


CHA D: XX TX 
A maniere de faire P'Huylle d'Oliue, 


nomimee de Sicionieeft telle. Lon met 
vn conge( mefme de fix ou fept feitiers) 
d'Huylle blanche, tireedes Oliues vertes, 
dans vn vaiffeau enduiét d’eftain par le de- 
däs q foit large par la bouche, enfcbleauec 
νη demy conge d’eaue, ὃς mettés la cuyreà 
petit feu en Ἰ: remuant legierement, & laif- 
{és laiufques à cequ’elleayt bouilly deux 
bouillon:s, vuis vous la leuerés de deffus le 
braifier, & quand elle fera froide, vous ofte 
rés lacyme de leaue auecvn vaifleau con- 
cauc , & faites la rebouilliren aufsi grande 
quantité deaue ,en la maniere predite, & 
puis vous la mettres à part. L’huylle fe 
Faiét en cefte forteen Sicyonie, dôtelttiré 
len6 deSicyonienne. Elle ha la vertu dc- 
chauffer, côfince par vne certaine maniere, 


Dediuerfes raclures tant des eftuues que 
du ieu de la lutte, dont lvfage nous eft 


deffally. 
Φ Ἢ ἃ P: XNA 


Es racluresdePHuylle, que lon prend 

des baings,échauffent, remolhflent ἃς 
refoudent Dre en faiét lon des linimens aux 
Rhagadies (fentes q furwêenent au mufcle 
gcloft le fiege, & aux Condy lomats, )ex 
croifsaces au fiege, par uenues à vnecallofi- 
té.)Mauisles raclures,que par la poudre que 
Jon haamafleeau cäp clos delaluitte (di- 
te Paleftra ) deuienêt femblables à la âge, 
appliquees ay rdent aux ioinétures. Lonles 
met en forme d’emplaftre & de fomctati@ 


DR CRT ΠῚ 
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{αν les fciatiques. Ces onétions fangeufes, 
q fe trouuctés murailles des lieux du camp 
 deftincà luitter, & attachees autour des fta 
tues , cchauffent , refoudent les apoflumes 
ui font mauuais à maturer, & aide aux 

_ vlceres vieux & defefcaillés. 


ANNOTATIONS 
furle.28.29.& 30.Chap. 


: On faiël comunement l Huylle pour l'ufage com- 
L mun,d'olues qui font bien meures. Les aucuns qui 
de ueulent auowr plus doux ς᾽ plus proufitablea la fante 
de font tirer des oliues qui né font pas meures, recueillies 
autemps que (effans defia deuenues saunes ) elles com- 
mencent ἃ es Mas les anciens cerchoyent ἃ fai 
re de l'Huylle blanche, ex ! ‘approprier en diuerfes ma- 
nieres. Car outre cela qu'ilz, en nfoyet comunemët aure 
passa”: en ufotent εἶχ, pour fouuent oindre tout le corps 
pour εἴγε plus agiles;plus difpos , © plus ἃ l'aife de 
leurs perfones. ΕἸ par ce qw'ilx fe lauoient founent de ce 
fe on£lion , 1lx ufoyent beaucoup de la frequentation 
des Laings. Dans lefquel? 1x, [6 faforent racler toute 
leur perfone par leurs efclaues , auec certaines eftrilles 
moult approprices ἃ ce feruice Les uns auoyent leurs 
effrilles d'or, les autres d'argent, de fer,d'Fbene , εσ’ 
quelques autres d'une pierre rare,felon larichelfe ex la 
nobleffe desperfones, € auecicelles S'eflant {εξ ra- 
cler tout le corps dans les beings chauts , 1lx tiroient de 
Feane, cesraclures d’Huylle,anec laquelle εἰς, s'efloient 
omgts premieremet. Et celles effoyent les raclures, dont 
fait mention Dioftoride. Outrecefle Huylle, les an- 
ciens auoyent en grandufage celle qw'ilz, faifoient pour 
eindre les :athletes, qui dans les paleftres iouoyent tous 
auds a l’efrime des poings € à la lutte. Cequ'ilz 
faoyent non feulement pour effre plus agiles mieux 
ἀπο: de leurs membres, mais par ce que {χε Je pouuoyët 
plus malaifement attacher à la prinfe pour [6 ietter à 
terre. Etpour autant que chacun d'eux (pour eftre 
orngts d'Huylle) faifoit affés de poudre auec le talon de 
Jon pred1l s'en prenoitune bonne quantité fur leur dos, 
outre celle qu'ilz, leuoient d'eux mefines de terre auec- 
ques toute pos perfone. Dont fe faifans par apres effril. 
ler és baings , toutes ces racleures pouldreufés fe conuer- 
tifoyent en lie , qui reffémbloit ἃ la fançe, Mais d'au- 
tant qu'il y auoit un nombre infiny d'Uatbletes , lef: 
quels (omgts abondamment d'Huylle) fe prenoyent 
corps ἃ corps, S'appuoyent és murailles, > aux flatues 
τίς, laforent par tout omgtures , le[quelles par apres, 
au moyen du poulfier , deuen otent fangeufes . celte 
occa/fon Diofcoride dit , que pour échauffer, cefle 
Huylle ef séblable ἃ celle des baings. L'Auylle d'oline 
eff humide C7 moderement chaude. Celle qui fe troune 
Jubtile (ainfi eff celle qui ef pure π᾿ tranfparente à la 
#eue) € laquelle en o1gnant la peau elle fe trouue abon 
damment eçale, © qui promptement penetre au de- 


+ 
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dans,il faut efimer,que ef latresbonne, ©: lumeil. 
leure des autres , comme eff la Sabine. L’Huylle d'o- 
lue qui fe prend des ones Jaumages , nef} point compo. 
Jee d'une fimple temperature | + à cefle occafion elle 
affreint c-defeche, L Hwlle craffe fe imge par fa ufo… 
Sté, @ la fubtile par fatranffarence , &- pour prom- 
Piement penetrer quand on S'en oinot le corps. | 


DelEleomel, dit PEleomele des 
Italiens. 


CH AP VX ΣΕ 
I Lyhaen Palmyres (côtree de la Surie) 


vn certain tronc d'arbre, dont diftille 
PHuylle plus grofle que miel , douce au 
gouft, laquelle nous appellons Eleome!. 
Sionenboitau pois νη feftier auec vn 
hemine d’eaue, il purge la colere, & autres 
humeurs cruds, mais ceux quien boiuent 
deuiennent quafi élourdis, & fans force. 
Cequireft pas à craindre, pourueu qu’on 
fetienecueille, & qu’on nefelaifle point 
endormir. Pareillemét lon fai& delHuyle 
de la grefle des branches de ceft arbre,de la- 
quelle celle eft excellente , qui eft vieille, 
graffe,efpefle, & n’eft point trouble. Elle 
ha la vertu d’échauffer Particulierement 
lon s’en oingt pour clarifierles empefche 
mens des yeux. Elle prouffite à la rongne; 
& aux doleurs des nerfs. 


ANNOTATIONS. 
CEre ne apporte pour le iourd’huy du pays 


de Surie, eg nef pas Æeromel qui eff une certaia 
ne liqueur qui cheoit du Ciel ou de ler. 


DelHuylle de Cherua , dite des Grecs, 
Cicinon Eleon. Des Latins, Cici- 
num oleum. Des Italiens, 


Olio di Cherua. 
CHA D. XXXIT..'! 


" ἬγΙΙς de Cherua fe faiét en cefte for: 
te.Prencs telle quantite que vous vou 
dres des fruiéts de cherua , qui foient bien 
meurs , & eftendés-les vn peu à fecherau 
Soleil, ainfi queloneftend les autres πον 
fes fur des couches , 1à ou tu les αἱ 
ras 5 Iufquesà ce que lefcorce , dont ilz 
font couuerts , fe rompe, & luy tombe 
de deflus le dos. En apres on prend la 
chair , ἃς Payant mife dans vn mortier, 


tu 
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tu la pileras diligemment, & cela fai@ tu la 
mettras (bouillir auec de Peaue ) fur le feu, 
dans νη vaifleau de metal enduit d’eftain, 
& commetu verras-qu'ilayt rendu toute 
fon humeur,tu le leueras de deffus le feu , fi 


recueilleras PHuylle qui nage par deflus,. 


auec le creux d’vneconche. T'outesfoisen 
Egypte où on en vfe plus abondammét, il 
fe fait autremet. Car on met les fruits de 
Cherua bien emondes dans vne meule de 
moulin,etapres qu'ilz feront bien moulus 
lon les met dans certains paniers, pour fai- 
re fortir P'Huylle par le prefloir. Les 
frui@s de C herua font meurs ,quand aife- 
ment ilzfortét hors de leur soufle.L’huyt 
le de Cherua,eft bonne aux vilceres de la te- 
fte,quiiettent humeurs, & aux eftouffe- 
mens de la matrice,à la rongne,& aux apo 
ftumes chaudes du fiege, & fi donne alle- 
gement aux cicatrices difformes, & aux 
doleurs des oreilles. Mifedans les empla- 
ftres les fait de plus d’efficace, & beue pur- 
ge l'eaue,& les vermines du ventre. 


AN NO T'AITIO NS. 


rcinvis ou Cicinus eff la Cherua © la Catapu- 
R tra maïor des _ frabes, Or eff ceque Ricinus,n’ef 
autre chofe que ces grosuers qui Je trouuêt attachés an 
dos des porcs chiens ; cheures π᾿ autres druerfes befles 
ternies, Co pleines de fang. ΕἸ par ce que το {6 femen- 
ce en toute fa partie , reffémble a cefleorde beftellete , 1 
eflpareilement nommé Ricinws:pour la fmilitude qu'il 
ba auecelle. Mefuc dit outre Diofcoride , que l'Huylle 
de Cherua eff conuenable aux groffés nentofiiés, e>-que 
par cela elle aide aux doleurs de leflomac , des flancs, 
© femblablément des coliques, oinét,bew, &> misen 


De P'Huylle d'Amandes : dite en Grec, 
” Eleon Amygdalinon. Des Italiens, 
7 Oliodelle Mandole. 
D CARD UE RE UIT 

Ἴ ”Huylle d'Amandes que aucuns ap- 
Ἰ pellent Huyllede Metopion; fe fai& 
en cefle forte. Prenlequartd vnboyfleau 
d’AftiandeSameres, bienemundees & bien 
feches;& pile les legierémientt dans vn mor 
tier atrec vn pilon débèis, à fin qu'ilz dez 
uiennent en pafte, & lors tu iettéras deflus 
deux herines d'eaue éhaude . Puis par 
aprés tu les Jaifferas par Pefpace d’vne de: 
mye heure dans Pinfufon, &cetemps pale 
{6 ; retournés à les piller plus-fort, puis 
efpreignes les dans νη; vaifleau,'en leuant 


ORID E.: : 23. 


auécques vneconche,ce qui attacheaux: 
doigts.Cela faiétlon adioufte de nouueau 
aux amädes efpretnites vne hémine d’eaue, 
& commeelles feront bien abbreuccs , fay 
vneautre fois ce que tu as faiét au para- 
uant. fl ny ha demy boy ffeau d'amandes, 
quine rende vnéhemaine dhuille. Elke ha 
puiflance cs doleurs,eftouffemens, conuer 
fions,& inflammations del Amarris. Elle 
aide aux doleursdelatefte, & aux doleurs 
fons incertains, &-retentiffemens des oreil- 
les.Elle ha puiffanceaux defauts desreins, 
aux pierres qui s’yengendrent,:ux deten= 
tions d’vrine, à leftroiciflure du foy:, & 
aux defauts dela ratte. . .Meflee auec du 
muiel;racine delis, & cirede Chypres,oubié 
auec du cerot rofat, elle ofte les taches ;les 
rides, & les lentilles, & bourgeons qui vien 
nentälaface. Elle fortifie & mondifiela 
veue, & nettoye les vlceres. dela τος qui 
engendrent humidité, la teigne, & les peti- 
tes ordures blanches & feiches qui toin- 
bent de la tefte. 


LES ANNOTATIONS. 
A Tant Diofcorides dit la maniere de tirer l κρῖ 


le d'amades ameres, il faut apprendre de tirer de 
PAuylle des amandes douces, qui fe faiét en ceffe forte. 
Prenés des meilleures € plus douces amandes que 
Jeyent;telle quantité que tu uoudras. Emondés les bien 
de toutes les deux efcorces | © les palés, puis les laffèrés 
par l'efPace de ang heures dans un lieu Lien chaut. Puis 
ΠΣ les reprlerés aucunement , les porterés au preflor, 
(5 entirerés l'Huyle. | Vous faires par apres encores 
cuyre leur pale , dans un uaiffean de norrre ou bien de 
flam, (dans balneum Marie) par aucune efpace de têps, 
© purs μοι la porteres αὐ, chaude Joux, le, preflor, 

© puis uous tirerés de l'Huylle plus abondamment. 
Ve autre maniere. Lon broye les amandes Lien emun- 
dees, C7 les met on dans des fachets de drap,cnueloppés 
en plufieurs doubles, foux.dy Sablon , ou bien de la cen- 
drechaude, er guandielles font bien chaudes, lon en ti. 
re l'Huylle dehors. Celle Huylle quandelle fe farél di 
“hgemment elle ha une uertu fort lenitine ; > à cefle 
occafion effant beue au, poix de quatre onces, remol- 
Dit le corps de ceux qu font confhipes  l'afpreté de la 
gueule,du poulmon, © de toutes les parties éxterreu 
res. ΕἸ fibumele toutes les durefes © fitaités des 
membres © des iomËlurés, © par cela pronffite 
moult aux etiques. * Elleençroftit θ᾿ multiple la fe- 
mence, © applique aride aux doleurs de læmatrice, c> 
de la uefcre,mife dedans auec ie férmçneL Huy lle des 
amandes ameres outre les vertus) à elle afrgnees par 
Dioftoride,elle ouuré les oppilatsons, © chalfe les nen- 

Το ΠΣ du corps, se £ilPoilo" 1. 1 

| De 
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Del'Huylle de Balan,diteen Grec, Bala- 
 ninô Élæon. Des Latins,Balaninum 


OQleum,Des Italiens, 
Olio di Ben, 


CHAP. XXXIIIT 


’Huylle de Balanon,fe faiét en la mef- 

me maniere,que celuy des amädes, Ce 
ftehuylleemunde les taches du vifage,len- 
tilles, variolles, & les cicatrices noires. Elle 
lafche le ventre, Elle nuyt à Peftomac, Lon 
Ja diftille vrilement auec de la greile d’oye 
dans les oreilles, pour les doleurs, fons, & 
retentiffemens d'icelles, Lon fait en mef- 
me forte l’huille de Sifamon, & celle de, 
Noix, & ont la mefime vertu, que celle de 
Balanon, 


ANNOTATIONS. 


M Efué dit que P'huylle de en , quieft Glansun- 
quentaria en leur langaige ef} abflerffmondifi 
eatf, © aperitif des oppilations. Eflant re ilrefout 
Les férofules, ex les apoflumes durs. 1ἰ aide aux de- 
fauts froids de la rate, & ἀμ γεν © prouffite au fpa- 
me, C7 autres maladies de nerfs froids, Co aux doleurs 
des ioinélures, Ceff huylle ha cefle proprieté ; que sen- 
seilifantil ne denient ny vieil ny rance, Et à ceffe 
occa/ion les parfumeurs pour imcorporer leurs mxtions 
qu'ilz compofent enfémble ; pour parfumer les gans Ὁ’ 
autres chofes de Mule ; de P'ambre, e du Gibbet,ilx, 
n'y mettent d'autre huylle en ouurage que ceffuyoy, qui 
fa que l'on ne dou s'émerueiller ; fi le fruél dond'fe 
tire ceff buylle ha eflé par les anciens appellé, Clans un: 

uëtaria, Aufi que fafeule hqueur, eff la plus apte σ' 
plus frequentee pour meller dans les onguens pretieux 
{σ’ odoriferans, L'huile de Sifamon engrelfe le corps, 
mulphe la femence, adoucit les afpretés, 7 prnapa- 
lement de la gueule,clarifie la noix, {σ΄ ramollit les 
apoflumes durs, 


DerHuylle de Tufqame,dit en Grec, Hyo 
fcyäminon Eleon, des Latins,Hyofcya 
minü Oleum, des [taliés,l'olio delP Iuf- 
gamo. DePHuyllede Granû Gnidiü, 
dit des Grecs Knideleon. Des Italiens, 

>Olio del granoGnidio.De PHuylle de 
Graine ue Reblortilie des Grecs, Rha- 
phaneleon, des Italiens L'olio del feme 
del Rafano. DelHuylle de Niellesnom 
mee des Grecs, Melantheleon, Des La- 
tins, Oleum Meläthinum,des Italiens, 
L’olio del Melanthio,  DelHuyllede 
Mouftarde,;appellee des Grecs, Sinape- 
leon. Des Latins, Qleum Siñapis, Des 
Italiens, L'olio della Senape. 
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CHAP. XXYXVS 
ἘΣ du Iufquiame fe fait en cefte 


forte. Lon prendla femence feche, 
frefche, & blanche, & la pile on & arroufe 
on d’eaue,ainfi & nous auons dit delHuyl 
le d’amandes.Puis on la porte au Soleil, & 
les parties d’icelle qui fe fechent par deffus 
fe reincorporent continuellement dans la 
mafle, Lonfaié toufours encefte forte, 
iufques à ce qu’elle deuiennenoire, & com 
mence à puir.En apres on la preffure,on la 
palle, & lametonäpart. Elleprouffite 
aux doleurs des oreilles, & la met on dans 
lespeffaires à fin qu’ilz foyent remollitifs. 

Lon fai en parcille maniere lHuylle de 

Granum Gnidium,emunde.Pris en breu- 

uage,il purge le corps, en mefme fe tire 

PHuylle de Cartamus , auec vne mefme 

vertu q celuy de Granü Gnidium , iaçoit 

qu'il foit de moindreefficace. Cefte mef- 
me reigle s’obferue à faire PHuylle dela 
grene de Reffort. Elleeft côuenable à ceux 
qui par vne longue maladie deuiennent 
pouilleux. Elle ofte Parreurdu cuyr dela 
face, & les Egyptiensen vfent pour affai- 
fonner leurs viandes, L’huylle de Nielle ha 
autant de vertu,comme celuy de Reffort, 

Celuy de Mouftarde fe faiét en cefte forte. 

Lonbroyela grene, & larroufe on d’eaue 

chaude, & la preflurelon apres yauoir ad. 

ioufte dePHuylle, Elle vaut en s’en oignät 
aux anciennes doleurs, & tire à elleles hu 
meurs qui ià font affemblees en quelque 
partie du corps, 
ANNOTATIONS. 
Gi Ombien que l'Huylle du lufquiame Joitpeuen 
_aufage. fief ce qWilallege toute doleur oules au- 
tres remedes deffullent. C'eflun tre[folennelremede 
en toutes les parties du corps, © principalement aux 
chaudes apoflumes des membres de generation;tant des 
bômes comme des femmes. E lle ha purffance aux trefar- 
gues doleurs des oreilles, en la diflillant dedans auec 
du Cafloreum,ou du Saffran. Elle engarde la defluxion 
de La femence genitalesen oignant les reins & les tefts- 
cules, {σ᾽ le flux menftrual des femmes(roux &- blac) 
mifeen la matrice auec les pefarres, π΄ ἐπ oignant le 
filet de l'efchine. Elle uautuertueufêment aux doleurs 
© inflammations des mamelles , 67 tenuetiede dans 

La bouche aux doleurs des dents , L'huylle de Cartha- 

mus ayde meruesleufement ἃ ceux qui font effroicis de 

la poiétrine, 

Del'Huylle de Murte,dite des Grecs, Myr 
fineleon. Des Latins, Oleum Myrti- 
aum.Des Italiens, L'olio M yrthino. 

Chap. 
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CG. HKA P: XXX VI. 


_ Amodede faire Phuille de Murte, eft 

À ,encefteforte. Lon prend des fueilles 
de Murte noir,fauuage,ou bien du dome- 
ftique, les plus tendres quifoyent, & les 
ilelon &en tire lonleiuft, Auec iceluy 
Jon mesle vn pareil poix de PHuille verte 
dite Omphacino) & les faiét on cuyreen 
fem ble À feu de charbon,en recuetllant par 
apres lhuylle,qui nageau deffus. Encores 
plus facilemct lefaiét on en cefte maniere. 
Loncuiten huylle & en eaue, les fucilles 
les plus tendres & big pilees du Murte, δὲ 
parapres Pon recueille lhuille qnage. Les 
aucuns le font particulierement au Soleil, 
en mettant les fueilles du Murte deftrem- 
peren huylle,& encores en y hail ‘autres 
qui premierement donnent corps ἃ Phuyl= 
le,auec le iuft depommes de Grenades, de 
Cyprés,de Cyperus,& de Squinanthum. 
Celleha plusdefficace,laquelle rend vnea- 
mertumeau gouft,;qui eft huylleufe& dv- 
ne liqueur grafle,verte & tranfparente, & 
qrefpire ἃ odeur du Mu rtre. L’huylle du 
Murteeftrein&@ & endurcit,& par cela elle 
fe mesle auec les medecines quicouuret les 
cicatrices. Elle vautaux vilceres de la tefte 
qui rendent humidité, aux brullures du 
feu, & aux bourions qui furuiennet au vi- 
fage, & fieftbôneaux mem bres froiflés, 
& aux peaux mortes qui tombent dela te 
fle aux fêtes & apoftumes du fiege, & aux 
ioinctures denouees. Elle arrefte la fueur, 
& fecourt à toutes les chofes qui ont be- 


foing deftre reflerrees & efpefsies. 


ANNOTATIONS. 
É: Es .Apoticaires qui pour efcheuer la peine, € 
plustoff fe depefcher ne font l'huylle de Murte 4- 
uec les fucillestendres,fuinant la doëlrine de Diofcori- 
de, errent grandement.1lx prenent des fruéls bien pi 
lés aux poix dune lure, Si les mettet en nfufio auec trois 
Lures de nin noir € deux d’huylle commun;pour les 
bouillir dans un uasfeau à feu de charbon, tufques à tat 
que le win foit du tout confomme. Mefué, © Iear de 
Jainét _anian, neulent © commandent que cefle buy! 
de fe fafe dans Balneum Marie ; et auec de δ Huylle es° 
non pas de la commune, qu fe farét de olines meures, > 
tant eff que operation du baing eff de trop plus excellen 
te que lescharbons, d'autant qw'iceux brullans par une 
trop grande uebemencefont énaporer toute la uertu. Or 
eff que toutes les buylles qui fe font és offiuines, excepté 
celles qui de gommes ou dautres chofes materielles fe t1- 
rent par Palembic , fe deuroient faire en un uaifeau de 
seirre, on atrmoins deflain,dans Balneu Marie, les laf 


fans dedans pour le moins par lefface de trois tours pour 
une fois, € bien quilz,y demeurerorent dauantage,ce- 
la ne leur pourroit qw'ayder. Outre cela pour les rendre 
plus uertueufes, lon deuroit;les trois ours pafses, efprein 
dre leur matiere en y adioullant par apres des huylles 
frefches, ©? cela faël les tourner aumefme baine, par 
un pareile/pace de temps, © faire cela tat de fois quilz, 
Joyent affés uertueux. Pour faire une halle de Murte, 
qui Joit Lien remply de la uertu du Murte, 1l le faut fai 
re en cefle forte. Lon prendra des frméls du Murte qu 
Joyent frais une liure, de iuff tiré des mefines frui£ls une 
demie lure,du uin noir fliptique deux liures, de Phuille 
uerte trois bures, Tout cela fe mettra dans un naïfscau de 
uotrre,ou bie deflan, ἃ bouillir lentemet in Balneo Ma 
riæ,par lefpace de troisiours, pra lo le tirera, ζ efprein 
dra lon dans un preffoir , et tournera lon tout autant de 
fruiéls,en retournant tonte autre chofe comme à lapre- 
mere fois dans ledit baing par tout autant defpace de 
temps, C farre cela iufques a la troixzième fois , of?e 
qwa la derniere fois un tour au parauant que lon les ti- 
re dehors Lo laifèra la bouche du naiffean ouvert , a fin 
que Phumidité du un feuapore, ex que lhuylle Jeule de 


meure dans le uarfeau. 


Del Huille Laurin, dite‘des Grecs, Da- 
phneleon. Des Latins, Oleum Lauri- 
num.Des Italiens, POlio Laurino. 


C H À P. NC ΠΣ 
Huylle Laurinfe faiéten cuyfant les 


perles du Laurier bien meures en le- 
aue.Parce quedePefcorce quilesenuiron- 
ne,elles redent vne certaine graife, laquelle 
s’efpreint auec les mains dans vneconche, 
& fe recueille. Aucunsautres donnans pre 
mierement corps à l'huylle verte, auec du 
Cyperus,Squinäthum,& Calamus odora 
tus,le cuyfentenfemble auec les fucilles τ 
dres du Laurier,auquel1lz ioignent aucu- 
nes perles iufques ἃ ce qu'ilz cognoiflent 
qu'il ha aflésd’odeur, & lesautres y met- 
tent du Storax & de la Myrrhe.Letresbô 
Laurier pour faire Phuyllelaurin,eft celu 
demontaigne, & qui produit les fucilles 
luslarges.La meilleure huylle laurin eft 
celle quieft frefche, verte, aigue, & trefame 
re. Elle ha la vertu d’échauffer & de remol 
lir.Elle ouure les bouches des veines . Elle 
ofte la lafsitude. Elleeft vtile( s’en oignät) 
plus que toute autre chofe à tous les de- 
fauts des nerfs, à la froidure quiprecede les 
fieures , aux caterres, doleurs des oreilles, 
& maladies des reins caufces de froid. Ce 
non pourtant,quand on le boyt,il prouo- 
que grandement à vomir. 
ς Ann 
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ANNOTATIONS. 


ji M Efué outre ce que Diofcoride attribue à lhuylle 


᾿ Laurin, le loue aux doleurs du foye,a la migrai 
ne,qui procede par caufe froide,aux doleurs de leflo- 
mac,aux coliques de la matrice © de la rate. 


DelHuyllede Létifque,et lhuylle de Ter 
benthine,dite des Grecs, Schinelæon,et 
Terebinthineleon.Des latins, Lentifci- 
num & Terebinthinum oleum. Des I- 
taliens, L’olio del Lentifco, & del Tere 


bintho. 


G'HPANR: DR V ET E 
Essaie Lentifque fe faiéten la mef 


memaniere ἢ fe faiét Phuille Laurin, 
en la tirant de fon fruiét quand ileft meur, 
δὲ donnant corps à l'huyllecômeil ha εἴς 
dit ἐς celle du Laurier. Cefte cy guerift la 
rôgne des chiës,& d’autres animaux à qua 
tre pieds. Elle eft tresvtile dans les peffaires 
dans les medecines de laflete, & en celles de 
la lepre.Elleengarde la fueur.L’huylle Ter 
benthinene s’appareille point autremct.El 
lerafrefchit &aftreinét. 
ANNOTATIONS. 
- A maniere de faire de Prtuylle de Lentifque à la 
Tofcane ef telle. Lon prend une bonne quantité 
des fruiëls du Lentifque,eflant cueillis quelques rours au 
parauant, Co en apres lon les met bowllr dans Peaue 4 
etit fou, 7° comme εἶχ, commencent 4 [6 creuer, lon en 
preffire de PHuylle fans luy donner compagnie d'au- 
tre buylle,par ce que de luy mefnesilen fat affes. Les 
paifans qui la font,croyent tous,qw'en ufant auec la wia- 
de elle eff un remede fort puftant à fase bone ueue. Ga 
Len La loue pour les gencines enflambées € pour la lan 
gueen la retirant de la bouche. 


DelPHuylle de Mafic,dite des Grecs Ma- 
fticheleon.Des Latins, Oleum Mafti- 
chinum.Des Italiens Olio Mafticino. 


GIE AP. ARR TT: 


"Huylle de Maftic fe fait de Maftic 
Le broyc,lequel prouffite à tous les def- 
fauts de la matrice. Elle chauffe tempere- 
ment,elle remollit& aftreinét.Elleeft vtile 
aux durelles & defluxiôs de Peftomac,& à 
la dyséterie. Elleemôde la face detoutema 
cule, & [αἰῶ vne tresbelle coleur. L’excel- 
lente fe fait en lisle de Cho. 
ANNOTATIONS. 
Ϊ Æcoit que les Apoticaires, mal entendans Mefue , 
le font dans Balneum Marie, fi eff ce quil Je peut 
faire moult excellent par un alembic de norrre. 


Dela Compofition des ongues.En Grec. 


Synthefis peri myron.Enlatin, Vnguë 
torum compofñtio.En Italien »COMpo- 
fitione de gli vnguenti. 


CAE X L. 


Ourautant queles onguens font vti- 

les en aucunes maladies ou en les mef- 
lant auecles medicamés,ou en s’en oïgnit, 
ou en flairant, ie penfe que lonen doit cô- 
fecutiuement traiéter.Et à cefte caufe il eft 
de befoing,;qu’en l'efpreuue le nez en foit 
leiuge, à fauoir sil refpire Podeur des cho- 
fes, dont ileftcompofc.Ceftuy veritable- 
ment eft letresboniugement,ceque ne fe 
peut obferuer en aucuns, pour raifon d’au 
cunes chofes qui s’y mettent, lefquelles oc 
cupet d’odeur toutes les autres, comme en 
celuy d’Amaracus, & de Saffran, & de Se- 
negrc, & aucüs des autres,lefquelz s’efpreu 
uentet fe cognoiflent feulement par la pra 
étique. 


DelOnguët Rofat,dit des Grecs, Rhodi 
non Eleon.Des Latins, Rofaceum.Des 
Italiens POnguento Rofado. 


CHAR: XLE 


pr de rofes fe faiétencefte for- 


te.Lon prend cinq liures & huyton 

ces de Squinanthum,deux liures cinq on- 
ces d'huylle, 16 les pileenfemble. Et les lai£ 
fe lon deftremper en leaue, & puis onles 
met cuireen meslant continuellement, & 
quand cela fera pafsc, lon mettra dans 
vingt liures cinq onces d’huylle de rofes 
iufques au nombre demille qui foyent bie 
efluyées de leur humidité, & puis par vn 
iour,auec les mains oinétes premierement 
d’'huylle odoriferante,tu les mesleras fou- 
uentesfois enfemble,en les eftreignant le- 
gierement , & les laile en cefte forte par 
toute vnenuyt.Puis efpreins les, & la lie 
s’en eftit allee au fond du ναι σαι τὰ ταῦ 
porteras la fubftäce d’vn vaifleau à autre, 
qui foit bien imbu de miel , & la garderas. 
En apres tu prendras ces rofes efpreinétes, 
& lesayant mifes dans vn autre vaifleau, 
tu leéteras de nouueau deflus de mefme 
huylleefpefsie huyt liures trois onces, ὅς 
les efpreindras pour νης autre fois,et ainf 
tu auras Phuylle feconde.Et fi tu veux fai 
rele troizicme & quatriéme,tuy verfe- 
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ras delhuylle autant de fois, & les efprein 
dras.Maus toutes les fois que tu le feras,au 
tant de fois tu dois oindre les vaifleaux de 
miel. Outre cela fi tu veux faire la feconde 
infufion, mets qui premieremet haeftcef- 
preinét vn pareil nombre de rofes fref- 
ches ,efluyees de toute humidité, & en les 
meslant auec les mains oinétes de miel, tu 
les efpreindras, faisait en celte forteiufques 
à la troiziéme & quatriéme fois, & toutes 
les fois que tu retourneras à lefaire, mets 
yiour pouriour des rofes frefches ,en leur 
taillant premierement ce peu de blancheur 
wontleurs fueilles en la racine, & par ain 
fituleferas plus vertueux. Lon fait ain, 
iufques à la fepticme fois, & n6 plus. Mais 
non pourtant ileft de befoing quele pref- 
{oir foit oingt de miel, & que Phuyllefoit 
bien feparee du iuft desrofes, par ce que la 
moindre partie qui demeureroit,gafteroit 
toutPonguent. Aucunsautres prennent 
des rofes feules,(ayans leué ce peu de blan- 
cheur quieften l’extremité d’embas }au 
oix de fix onces,& lesayans plongé dans 
vn feftier d'huylle, & mis au Soleil, & laif- 
fé en cefte forte par Pefpace dehuyt iours, 
reiterent cefteinfufion par trois fois,iufqs 
au terme de quarantelours, & puis lemet- 
tentàpart. Encoreseny ha il d’autres 
quipremierement donnent corps a huyl- 
le auec Calamus aromaticus, & auec Af- 
halathus,& aucuns y meslent deP Anclu 
fe(vulgairemet POrcanette)pourluy don 
ner coleur, & du fel,à fin qu'il ne fecorrom 
pe- Elleha vertu de refroidir & d’aftrein- 
dre, & fieft vrileaux fomentations,& aux 
emplaftres. Prife en bruuage, elle lafche le 
Vêtre, & reftreinét les ardeurs de leftomac. 
Elle remplit les vlceres profonds, & ca- 
uez, & mitigue les doleurs des lieux vlce- 
rcs,enflez, & difficiles àguerir. Lon en 
oingt les vlceres du chef, qui rendent hu- 
midite,& les chaudes ampoulles d’iceluy. 
LonPapplique vtilement aux doleurs de 
la tefte,fur lecominmencement du mal. Te- 
nue dans la bouche, & en s’en lauant , elle 
aide à la doleur des dents.Elleeft vertueufe 
(en oignant) aux durefles des paulpieres. 
Lonen fait des clyfteres, pourles vlceres 
des parties inferieures, & pour le demange 
ment de Pamarris. 


ANNOTATIONS. 


lofcoride appelle Huylles, toutes celles qui fe ti 
rent des fraiëls des arbres | ou des grenes,fans y 


adroufler autre buylle.  Et'en apres il appelle on 
guens ; celles qu font compofees d'huylle © d'autres 
matieres, comme POnguent Rofat , © les autres qui 
s'enfuyuent. 


DePOnguent des tendres bourions du 
Palmier,dit des Grecs & Latins, Ela 
tinon, des Italiens, L’vnguento E- 
latino. 

CH AP. EX ΤΠ: 

On met par petits filets, & pile lon 
[rer des fruiéts du Palmier, au 
temps qu’elle neft pas encore fleurie, 
& lametonainfi dans vn vaifleau, Siie- 
éte lon par deflus dePhuylle verte. En a- 
pres on la laifle en cefte forte par lefpace 
detroisiours,puis on la met dans vn cou- 
loir, & on l’efpreint, & ferre dans vn vaif- 
feau net,& lon s’en fert. Pourlefaire, tu 
prendras autant d’efcorce (au poix)com- 
med’huylle verte.Ses vertus reflemblent à 
celles du Rofat, mais non pourtantilnere 
mollit pas le corps. 


AN, N OPAMIARONNES. 


L >Elatinon qu anciennement fe farfoit du ff des 
Dattes, n’est pornt de noftre temps en ufa (σε, 
DelOnguent de Coings,dit des Grecs 
& Latins, Melinon, & des Italiens, 
PVnguento Melino. 
ΘΉ ΔΗ D NT a ONE 
’Onguent de Coings, fe compofeen 
Τ “ας maniere. Lon prend neufliures 
d'huylle, & les mesie on auec fix on- 
ces d’eaue, & y adioufte lon trois onces de 
lefcorce de Palme pilee, & vne once de 
Squinanthum . Toutes ces chofes lon les 
laifleen Pinfufion par Pefpace d’vn iour, 
uison lescuyt, & pate enPhuylle dans 
van vaifleau delargeemboucheure, ou lon 
met par deflus vnegrille faite de cânes,ou 
bien vnenattedeionc quifoit clere,ou qui 
fe mette par deilus les coings, & lesayant 
couuert νη drap, lon les laifle là iufques 
atat ἢ Phuylle tire à ἴον leur vertu. Ὁ uel- 
quesautres cueloppent les Coings, pour 
mieux conferuerleurodeur, dans certains 
draps par Pefpacé de dix iours, & puis les 
ayat laïffe deftreper deux ours das Ph uyl- 
le efpreignent, & la ferret.Ceftehuylle ha 
vertu de refroidir, & d’aftreindre. Élleeft 
prouffitable aux vlceres de la rongne, & à 
celles qui vont peu à peuenauät;aux peti- 
tes taches de chair morte quiviénent à la te 
Îte, & aux mulles qui viénent és talôs cau 
fees de froid , & fieft vtilement vertueufe, 
ESS quand 
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quand on lapplique aux vlceres de la ma- 
trice. Mife dans les chfteres ,elle arrefte le 
flux dePvrine, & engardela fueur. Lon la 
boit vtilement contre les Cantharides,Bu 
preftes, Chenilles de Pin. Celle huylle fe 
Joue le plus,laquelle afpire dauantagel’o- 
deur de Mellecofton. 
ANNOTATIONS. 
1:  Auylle de Coings, fe faiél auiourd’huy auec le 
fruél quest pas bien meur, taillé en pieces, däs 
Phuylle uerte, 7 mife au Soleil,anecencore une bon- 
ne quantité de fon τη}, € puss dans Balneu Marie, en 
reiterant Pinfufion, comme il ba eflé defcrit par cy de- 
uant.Le Melnon des anciens efloit aromatix£,anec di- 
uerfés chofes odoriftrantes. 
DePOnguent, dela fleur de Vignefauua 
, ge,dit des Grecs, Oenanthinon, Des La 
tins, Oenanthinum, Des Italiens, PV n- 
guento Enanthino. 
CHAN Χ L'IPE 
On prend la fleur dela Vigne fauwa- 
Le au temps que plus elle afpire d’o- 
deur,& quand ellecommeceaucune- 
ment à feicher, lon la met dans lhuylle ver 
te, & fi la remue & meslelon,et la laifle lon 
repofer deux iours, puis on la prefle, & la 
ferre lon. Elle havertu conftritiue, & font 
fes vertus correfpondantes à celles des Ro- 
fes,mais n6 pourtätelle neramollit point, 
ny nelafchele ventre. La tresbonne eft cel- 
le qui refpire odeur dela Labrufque. 
DelPOnguet de Senegre, dit des Grecs, Te 
_ linon.Des Latins Telinü. Des Italiens, 
L’olio del Fiengreco. 
CAAVAMP: AUTRE 
| On prend cinq liures de Sencgré, vne 
" de Calamus odoratus, & deux de Cy 
erus , & met on le tout à deftremper dans 
neuf liures d'huylle(par feptiours) en la 
meslant chafqueiour trois fois, puis on le 
prefle & leferrelon. Aucunsautres en lieu 
de Calamus y mettent du Cardamomon, 
& pour le Cyperus,du Xilobalfamo. Les 
autres au parauant efpefsiflent Phuylle, a- 
uecceschofes, & puis ayans Τὰ mis en Pin- 
fufion le Senesrc,en preflurent longuent. 
Ceft Onguct ha la vertu de ramollir,& de 
maturer les apoftumes. Ileft particulie- 
tement couenable, à toutes les durefles des 
lieux fecrets des femmes.Lô Papplique par 
deflus aux femmes qui font fur Pheure de 
rendre leur fruiét,quand Phumidité fortät 
remieremet dehors, leurs lieux viennent 
à s’afleicher. Ilaydeaux enfleures du fie- 
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ge fe met dis les clyfleres q fe font pour 
ceux quiont grande enuie d’aller à la felle, 
fans aucun effet. ILmondifie le cuyr mort 
dela tefte,& les vlceres du chef.qui rcdent 
humidite, & mesle auec dela cire, il vaut 
aux brullures & mules quivienentaux ta 
lons.  Ilofteles taches du vifage. Lon le 
faiét dans le fard,qui fe fait pourembellir 
Jevifage.L6 doit choifir celuy quiet frais, 
& qui n’ha pas grand odeur de Senegré,ce- 
lu y qui faiét les mains belles, & q au gouft 
eftenfemble doux &amer, pce queceluy 

qui eft tel eft le treseleu de tous. 
DePOnguet de Mariolaine,ditdesGrecs, 
Säplychinon.Des Latins, Sampfuchi- 
nü,des Italiës, PV nguento del Säfucco. 

C H A P. XLVI 

L On prend du Serpollet, de la Caffe,de 
7 V'Auroefne,; de la fleur de Sifymbri6, 
des fueilles du Murte,& dela Mariolaine 
cgales portions , mais nonobftant en telle 
quantité, que (par difcretion ) lon peut 
ger y deuoirentrer felon leurs qualités.En 
apres tout cela tu pileras par enfemble, & 
verferas par deffus autant dhuylle verte, q 
requierent la vertu des chofes qui là fe met 
tenteninfufon.Puis tu laifferasainfi tou 
tes ces chofes par l'efpace de quatreiours , 
& puis tu les efpreindras. Siremettras de 
nouuecau, vn pareil poix dechacune defdi- 
tes chofes frefches, & les laifferas parautät 
defpace de temps dans l'infufon, puistu 
les prefleras. Par ce qu’en cefte forte lon le 
fait plus vertueux.Parainf ileft de θείοις 
dechoifir la Mariolaine, qui d'une coleur 
verdoyäte retire fur le noir,qui re{pire vne 
bonne odeur, & quiau goufteft moyenne 
ment aigue. Ceft Onguent ha vertu d’é- 
chauffer & deffeicher.left aigu,& fi εξ οὖ 
uenable aux lieux des femmes oppileés ὃς 
renuerfes. Il prouoquele flux menftrual , 
lafecôdine,et le fruiét.Il ha puifsiceaux{uf 
focatiôs de lamatrice.Il mitigueles doleurs 
du bas ventre & de eine, mais il prouf- 
fite plus fi onen vfeauec du miel. Pourau 
tant que les lieux s’endurciffent, pour la 
trop grand force qu’il ha d’aftreindre. Ilde 
chafle(en Sen oignät)les laffetés du corps. 
Lon le mefle vtilement dans les medica= 


mens du fpame, qui retire les nerfs vers 
lefpaule. 


ANNOTATIONS. 
ΓΤ Heophrafle, Diofcoride, > Pline, prennent 


À SanpJucus © Amaracus pour un.Galien &* 


Paul 


— 


φῶσι» — 
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paul d’Eginete en font deux diuers chapitres, Et files 
raduent duerfemèt en leurs téperatures,mefmes Diof= 


ἡ coride autrarëlé des Onguens, ha faiél deux dimers cha 


᾿ 


ΠΣ de Ponguent de Sampachus, ζσ’ de longuët de 
Amaracus. Pour accorder cel , εἰ faut entendre. Q ue 
Galien &7 Paul dE ginete, prenans CAMATACHS } pOUr 
un Émple autre que celuy ; que Theophrafte σ' Ρίιπε 
appellent sampfuchus, Sauotr pour une berbe,nomee la 
Marone._Auf$i en y ha εἰ «μεῖς qui ont uoulu,que Paul 
€: Gahen par l'_4maracus,ont ented celle plate,que 
Diofcoride au troizième lure appelle Parthenid. Mef- 


. mesque les aucuns la nommet .Amaracns, C'que Paul 


€ Galien n'ont en autre lieu faËl mention du Parthe 
miom.Et quät ἃ Diofcoride, il ba traiélé dinerfement de 
L'onguent de Sampfachus, € l’on iguët d’Æmaracuss 
pour remarquer la difference de l’onguet qu [6 farël co 
munemët de la Mariolaine (dite sampficus) {σ᾽ de ce- 
luy qui excellemmet bon fe failoit en Cixicéspar les ba 
bitans du pays,qunoment la Mariolaine _Amaracus. 


DelOngueët de Bafilic,dit des Grecs Oci- 
minon, Des Latins Ociminü, Des Ita- 
liens, P Vnguëto Ocimino, ou Bafilico. 

CHAP. XLVIL 
’Huylle de Bañlic , fe fait en mefme 
forte que celuy du Troefne,en cefte 
maniere. Lon prend vingt liures d’huylle, 

& vnzeliures & huyt onces de fueilles de 

Bañlic,& les laiffelonvniour & vnenuyt 

en linfuf6, puislon la prefle, et laferre 16. 

Etcômetuauras tiré du couloir les cho- 

fes qui feront efpreinétes, tu verferas de re- 

chef par deflus la mefme quätite d'huylle, 

& l'efpreindras, & ainfi tu auras la feconde 

huylle. On ne fait point le troizicme, Car 

le Baflicne le pourroit fupporter. Par 
apres tu prendras la mefme quantité du 

Baflic frais, Sileretourneras à Pinfufon, 

commenous auons dit de longuent rofat, 

& coômelailaura eftéenlinfufon par vn 

pareil efpace de temps,tu Pefpreindras de 

nouueau,et le ferreras à part.Et fituletrou 
ues bô,dele faire trois ou quatre fois,à tou 
tes les fois tu y mettras (en Pinfufion ) du 

Bafilic frais. C’eft onguent fe pourroit fai- 

reauechuylle verte, mais Pautre maniere 

eft meilleure.fl ha autant de puiffance, cô- 

me celuy de Mariolaine, & toutesfois 1l 

n'ha pas tant d’efficace. 


Del Onguent de P'Auroefne,dit des Grecs 
& Latins, Abrotoninon,Des Italiens, 
L’Vaguento d'Abrotano. 

EAP. ΧΡ: 
Our fairelOnguent de l'Auroefne, 
L'on prend neuf liures& cinq onces 


de celle huylle odoriferantequi fe prepare 
pour faire Onguent de Troefne,& y met 
lon dedans en infufion huyt liures de fu- 
eilles d’'Auroefne,par Pefpace d'un iour ὅς 
d'vnenuyt,& puis on les efpreinét.Et fi tu 
le veux garder vn long téps, tuietteras les 
premieres fueilles, & là en mettras de fref- 
ches,& puis les prefferas. Iléchauffe, & ai- 
decs oppilations & durefles dela matrice. 
Il prouog le flux meftrual,et les fecodines. 


Del Onguent del Aneth;dit des Grecs & 
Latins, Anethinon,Des Italiens, lOn 
guento dell Aneto. 

CEA PS XEIX. 
On prend pour faire POnguent de 
PAneth, huyt liures & neuf onces 
d'huylle, & vnzeliures & huytliures 

& huyt onces de fleurs d'Aneth. Si laiffe 

lon tout cela (en Pinfufion) par Pefpace 

d’vniour,En apres lon l'efpreinét auec les 
mains & le garde16.Mais fi tu defires faire 


8 
encor vneautre infufiô, fay tréper en fem 


blable maniere des fleurs (frefches) de P A- 
neth. Ceft Onguent mollifie & ouure les 
lieux fecrets des femmes, & eft couenable 
au tremblement & froidures, qui furuien- 
nent par tout au cômencement des fieures, 
en rechauffant & remettant en vigueur les 
lafletés,et fiaydeaux doleurs des 1oïétures 


DelOnguent de Lis,dit par les Grecs Su- 
finon.Des Latins, Lilinum, Des Itali- 
ens, L’onguento dei Gigli. 


CH ΑΡ 
?Onguent Sufin6, Q ueles autres ap 


pellent,Onguent de Lis, fe fait en ce 

fte forte. Lon pred neufliures et cinq 
onces d'huylle, Cinq liures , trois onces de 
Calamus odoratus,& cinq onces de Myr- 
rhe. Toutes ces chofes fe pilent & fe mettet 
(eninfufion }) dans du vin odoriferant, & 
fe cuifent, & côme L’huylleeft paflee, lon 
y adioufte trois liures & demie de Carda- 
momon pilé,qui premieremeut foit deftre 
pc eneaue celefte, & layant late deftreper 
on lefpreiné par apres. A prescela on pred 
trois liures & demie de cefte huylleainfi ef 
peflie,;auec laquelle däs vnetinetteaflés lar 
ge, & peu profendelG meteninfufion mil 
le Lis fueilleuz, & par apres on les mefle 
auec les mains oingtes d'huylle,& les laifle 
onainfirepofer par vniour, &vnenuyt, 
& puis le matin lon efpreinét lhuylle dans 
van vaifleau. Mais tout aufsitoftileft be- 
RE foing 
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foing dela fepater defeaue, qui enfemble 
(auecPhuylle)sefpreinét par dehors.Pour 
autât queceftonguent ne peut fupporter 
Peaue,côme fait le Rofat, par cequ’en s’C- 
chauffantil bouillit,& fecorrompt. À ce- 
fte occafion pour bien la feparer,lon la cha 
ge fouuent νη vaiffeau à autre quifoit 
oingt de miel, & yefpäd lon par deflus du 
lbrové, & la fepare lon diligément dela 
lie qu'elle faiét. Outre cela lon reprend ces 
chofes odoriferantes, q defia ont eftc tirees 
du colatoire,& les tranfportelon en vne ti 
nette, ἃς lors 16 reiette par defTus vn pareil 
oix de mefmehuyllearomatique, & y ad 
iouftant dix dragmes de Cardamomon pi 
lé, lon mefle ( diligemment & en peu de 
temps)toutes ces chofes auec la main, puis 
Jon vient à preffer,en modifiant toufiours 
lhuyllequi sen tire.Simet lon en infufñô 
pourla troizicme fois les mefmes chofes, 
& y adiouftant du Cardamomon & du 
{el lon les mefleauecles mains oinétes de 
miel, & en fait lon l'exprefsi6. Le premier 
efttresbon, &lefecond le fecôdeen bôté, 
le troizicme n'eft pas fi bon. Outre cela 16 
préd denouueau mille Lis fueilleuz ,et les 
remet lon (eninfufion)dans Phuylle, qui 
premierement ha efteefpreinéte, en faifant 
toufours come tu as fait au premier,y met 
tant du Cardamomon, & Pefpreignant. 
Ceque en pareil fe doit faireen la feconde 
&troizicme fois. Mais ces onguens s’ac- 
croiffent detant plus de vertu,comme plu 
fieurs fois on yaura mis(eninfuf6 )delis 
qui foyent frais.Finablement quäd on co- 
gnoift qu'il ct parfait,lon y adioufte pour 
chafquecompofition, feptante deux drag 
mes de Myrrhe trefchoifie, & feptante & 
cinq de Cardamomon, & dix de Saffran. 
Les aucüs prénent le pareil poix de Saffrä, 
& dela Cinnamome bien pilee, & les ayat 
faccésiles mettent auec de leaue das vn vaif 
feau,puis apres auoir mis{par deflus en in- 
fufon lhuylle de la premiere côpoñti6,& 
la laiffant repofer quelque teps,la feparent 
par apres de l'eaue, la mettant en quelques 
petits vaifleaux effuyés, & fupouldrés en 
tousendroits de Myrrhe & de Gôme, & 
abbreués d’eaue,de Safran, & de miel, fai- 
fant parapres cela mefme en la feconde & 
troiziémeexprefsion. Aucuns le font fim 
plement de Phuylle de Balanon, de Phuyl- 
le de Τοῖς, οὐ de quelqueautre huylle qu'ilz 
aduifent. Letresbô eft celuy qui fe faiét en 
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Phoœnicie, & en Egypte,mais16 loueplus 
celuy qui plus afpire à l'odeur de Lis. IL 
échauffe ,remollit, & ouureles oppilatiôs, 
& inflämations de la matrice,et en general 
ilefttrefvtile aux deffauts des fémes. Ileft 
bonaux vlceres de la tefte qui rendent hu- 
midité, lentilles, bourions, verolles, &au 
cuyr mort quitôbedela tefte. Il ofteles fi- 
gnes des meurtrifleures , & faitenaller les 
marques descicatrices,les reduifant en leur 
coleur naturelle. Il amesrit, & prisen bre- 
uage,il purge la colere par deffouz. Il pro- 
uoquePvrine,mais non obffätil nuit à Pe- 
ftomac,& caufe fort lappetit de vomir. 


DelOnguctde Narciffe,dié des Grecs et 
Latins, Narcifsinon , des Italiens! Vn= 
guento del Narciflo. 

C H'A PRE 
’Onguent de Narcifle s'efpefsit en ce 
fte forte. Lon prend feptanteliures et 
cinq onces d’huyllelauee,et fix liures 

& deux onces d’A fpalathus.Lon pile A- 
fpalathus, & le deftrempelon en autät d’ea 
ue, comme eft la troizicme partie detoute 
lhuylle.Si cuit 16 toutes ces chofes enfem- 
ble. LG tire par apres P A fpalathus hors de 
Phuylle,& y met lon dedans cinq liures & 
huytonces de Calamusodoratus, & auec 
vne motelette de Myrrhe,lon pile & les fer 
relon parenfemble, & les laiffe lon deftre- 
per dans vin vieux odoriferät,& parapres 
en meslanttoutes ces chofes enfemblelon 
les cuit.Et apres auoir fuffifamment bouil 
1y, 16 le leue du feu, & eftätlhuylle froide, 
lonla paffe.Cela fai&,l6 iettevneaflcs Βὅ- 
ne quâtitc de fleurs de Narcifle, & les met 
ondäs vn vaifleau. Etmetlon par deflus 
Phuylle (en infufion) côme il haeftéditen 
celuy quife fait delis. Lon le mesle,16 lef- 
preint, & letranfporte lon de vaifleau en 
vaiffeau à fin qu'il sémonde bien de fa lie, 
par ce quautrement il fegafteroit. Il ha 
puiffance pour ramollir les durefles, & ou 
urir les oppillations des lieux feminins, 
mais 1lcaufe vne doleur de tefte. 


DelPOnguent de Safran, dit des Grecs 
& Latins Crocinon, Des Italiens, 
Zaffarano. 

CHAP. VIE 
OurfairePOnguët de Safran, il faut 
efpefsir Phuylle;auec pareil poix & pa 

reille mefure de toutes les chofes quiont e- 
ftcdites en Onguent de Lis, Puis 16 préd 
de cefte 


ζ 


Au 
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deceftehuylleainf efpefsie trois liures & 


demie, & huytdragmes de Saffran,quelô 


äette dans lhuylle, & les Jaifle 16 dedas par 
Pefpace decinqiours,en les meslät par plu 


fieurs fois leiour. Lefixiémeiour d'apres 
lon pafle Phuylle, & verfe lon fur le mefme 
Saffran,toutautat d'huyllecôme au par- 
auât,et le mesle 16 par trazeiours, L’huyl- 
le paffee,Pon y adiou fte quarante dragmes 
de Myrrhe pilec & faccee, & fe mesle dans 
vn mortier, autat qu'il apparoift que c’eft 
afles, puis lon la ferre. Ilen y ha d’aucuns 
autres qui le font auec l’huylle, aromati- 
Zee d’odeurs dediees à faire POguët de Tro 


Mefne. Celuy onguët eft le plus loué, lequel 


afpire grandement Podeur du Saffran, & 
deceluy la en vfe lon le plus en la medecinc. 
Secôdeft celuy,qui plus afpire l'odeur dela 
myrrhe. L’onguent de Saffran ha la vertu 
d'échauffer, il prouoque le fommeil, & à 
τος occafñon lon en oingtle nez des fre- 
netiques, & la tefteaufsi,dond1lz ont alle 
gemet.[lmature les apoftumes, et modifie 


es vlceres.Ilaideaux oppilatiôs etaux du 


refles des lieux des fémes,en le meslät auec 
la cire, Safran, & mouelies,et aouble poix 
dhuylle.Il mature,ilremollit, il humeéte, 
& adoucit. Lon oingt auec de leauc les 
yeux qui changent leur coleur naturelle à 
Ynecoleur blancheazuree. L’onguent de 
beurre, &lOnichynon,& Stiracinon,sôt 
de mefine qualite que celuy du Safran. 
Parainf iaçoit qu'ilz foyct diuers denom 
fi font ilzegaux δὲ quand à la compoliti- 
on & quand à la vertu. 


De L’onguent de T roefne,dit des Grecs, 
Cyprinelçon. Des Latins, Liguftrinu. 
DesItaliens, L’onguento Lisuftrino. 

ΘΟΘΗΑΡ.  LITI: 
On prend vne partie d’'huylle verte 
lauee & vne partie et demie d’eaue du 
ciel, (de leaue de pluye & decifterne ) 
dôt lune partielG met en ouurage pour la 
uerPhuylle,et lautre pour deftreperlescho 

fes quis’y mettent en infufion.Si prend 16 

cinq liures ἃς demyed’Afpalathus, fix li- 

ures & demie de Calamus odoratus,vne li- 

ure de myrrhe,& neufonces de Cardamo- 

mon,& neufliures & cinq onces d’huylle. 

L’Afpalathus premierement bien pile, fe 

met (en Pinfufion ) däs Peaue. Puis le fait 

Jon cuire dans Phuylle, iufques à ce qu'ilz 

bouillét par enfemble.Lon incorpore par 


apres la Myrrhe auecle Calamus bien pilé 
dâs du vin vieux odoriferät,puis on le de- 

art à petites bouchees, lefquelles fe met- 
tét dans la mefme huylle;ayant toutesfois 
auât {cefaire, tiré L’Afpalatus,& apres 
qu'ilz aurôt bouilly,lon leuera le chaude- 
ron de deflus le feu , & paflera onPhuylle, 
en laquelle s’incorporera le Cardamomon 
pilé, & bic deftrépe dis le refte de l’eaue, le 
remuât côtinuellement auec vne fpatule, 
fans defifter de ce faire,iufques à tant qu'il 
foit froid. En apresil faut pafler Phuylle, 
dôd16 predravingtet huyt liures,et y met 
tralo dedäs (en infufiô) quaräte fix liures 
huyt ôces de fleurs de T rocfne, & cômeilz 
ferôt bien deftrépés,16 pafferaPhuylle par 
vnpanier. Etlaouonen voudra faireen 
plus d’abôdäce, lon y mettra derechef (en 
infuf6 )vn pareil poix de fleurs, q foyent 
frefches,puis 16 Pefpreinét de nouueau , & 
ainfile peutlon faire à fon δ6 plaifir, iuf- 
ques à deux & trois fois. Pour autät que 
faifanten cefte forte, il deuiét de fois ἃ au- 
tre plus vertueux.Lô choifit pour le meil- 
leur celuy qenafpirät,replit plus le nez de 
fon odeur.Ilen y haaucüs quiy adiouftét 
du Cinnamome. Ceft Onguët ha la vertu 
d’'échauffer,de remollir,et d’ouurir,appro- 
pric aux pafsions des lieux fecrets des fem 
mes, & les affections des nerfs. [left puif- 
fant à la doleur du cofte, & aux fraétures 
des os,tant par luymefme,;comme compo- 
féauec vn Cirot. Outre celailfe met däs 
les emplaftres qui font faiétz pour le fpa- 
me qui retire les nerfs du chef vers les ef- 
paulles, pour les inflammations des eines , 
pour la fquinancie, & fi le met lon dans les 
medecines de la lafletc. 


De L’'Onguent dela Racinedes Flam- 

bes ,dit des Grecs & Latins, 

Irinon, Des Italiens, L’6- 
guento Irino. 
CHA PEL ITET 

On prend fix liures huyt onces, de 
Pefcorce du fruiét de palmier,et Payät 
fubtilement pilee,on la met (en infu- 
fion ) dans feptante troisliures cinq on- 
ces d’'huylle, Sicuit lon le tout enfemble 
auec huytliures et demie d’eaue,däs vnvaif 
feau decuyure;iufques à ce qu'il afpire δὶς 
à lodeur du Palmier, puis 10 le paie dans 
vnchauder6 bien oïgt de miel. L’ôguëtde 
Fläbes fe fait premieremêt de cefte huylle 
ὍΣ bien 
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bienaromatizee,en y mettant dedans dela 
Flambe deftrempeedans Phuylle efpefsie, 
ainfi qu'ilha efté dit! Mais voicyencores 
vneautrecompofition pour lefaireen ce- 
fte maniere. Lon met dans feptäte liures & 
cinq onces d’'huylle;cinq hures & deux on 
ces du boys de baufme pilé,cômeil haefté 
dit, & fait16 la decoéti6. Etcôme p apres 
onauratiré le boys de Baufme,lon mettra 
dedans neufliures & x.onces de Calamus 
odoratus, Οἷς pile, iointauec vne motellet 
te de myrrhe,deftrepee dans vin vieux odo 
riferant. Cela faiét,lon prend de ceftehuyl 
le efpefsie ὅς aromatizé quatorzeliures,et 
la meflelon auecvn pareil poix dela racine 
de Flambe,pilee, & layät laife deux iours 
en Pinfufion, & deux nuyts, lon lefpreint 
bien fort.Mais deliberät de le faire plusver 
tueux,lon y merderechef {eninfufon)vn 
pareil poix dela racine de Flambe, p deux 
ou trois fois, & Payant deftrempe comme 
au parauñât,lon Pefpreint parapres. Letres 
boneftceluy q n’afpire pointautre odeur, 
que celuy dela Flambe, come eff celuy qui 
fe faict en Perga ville de Pamphilie, & en 
Elis ville d’Arcadie. L’onguet de la racine 
de la Flambe, ha vertu d’échauffer & dere 
mollir,il defracine les efcorces descauteres, 
ilmondifielesvlceres pourris & ords.Il ha 
puiffance aux deffauts des lieux fecrets des 
femes, & en pareille maniere aux inflima- 
tions & oppilations qui y furuiennent. Il 
prouoque le fruit à fortir, & ouure les vei 
nes hemorrhoidales, 16 le degoufte auec du 
vinaigre,rue;ct amédes ameres,däs les oreil 
les pourle fon & retentiffement qui y fur- 
uient.Il ha vertu aux catarres qui defcen- 
dent de la tefte, &aux puans vlceres du 
nes, en oignant les narines du patient. 
Prisen breuuageau poix quicômunemet 
fe met dans vn voirre, purgele ventre, eft 
uiffant aux doleurs des flancs, & prouo- 
quePurine.Il fait vomir, en s’en oignät les 
doigts: ouautre inftrument prouocatif, 
& le mettant dans la gueule. Lonen garga 
rizeen la fquinancie;auec de Peauc miellee, 
& pareillementileft bon(en s’en oignant) 
pour Pafprette dela câne du poulm 6. Lon 
le donne à ceux quiont mange la Cigue, 
du Coriandre, ou du venin de Potirons. 
ANNOTATIONS. 
Nce Chapitre eff Jpecifice (en la dofe de l’on- 
— ,guentla racine de la F lambe (n'ayat Diofcoride 
declare s'il failloit prendre o4 la fleur ou laracme)par 


ce qu'il la faut prendre ; eflant dune bonne cy fuaue 
odeur, 


De L’onguent dit des Grecs, Gleucinon, 
Des Latins, Gleucinon & Muftrum. 
Des Italiens, L’vnguento Gleucino, 
overo Muftro. 

CMEAP: Τὴ 
’Onguent Gleucinü ou bien Muftrü 
fe fait fimplement d’huylle verte, de 
Squinäthum,de Calamus odoratus, 
de Spica Celtica, d’vneefpathule de Palmi 
er,d’Afpalathus,du Melilot, & du Mouft. 

Le vaifleau ou enfemble font mifes les ef- 

peces aromatiques, Phuylle, & le vin, eft 

enfeuely dans le marc de raifins par l’efpa- 
cedetrenteiours,en les remuant chafque 
iour deux fois. Les trenteiours pates, lon 
efpreinét lhuylle, & la met lon à part.C’eft 
onguent , échauffe, ἃς mollifie, & refout. 
Ilaide à la tremeur, ἃς à la froidure quipre- 
cede les fieures, & fi ha puiflance aux def- 
fauts des nerfs, & des lieux fecrets des fem 
mes, & remollit plus qu'autre medecine 
qui fe face pour la laffetc. 
ANNOTATIONS. 
Q Foy que Pline die bien expres au quatrième 
chap. du 13. lure,que le Gleucinon affreint 
€ refroidit, si eff ce que fuyuant Popinion de Columel. 
la (eu efeard aux fimples qui yentrent)1ln eff poffible 
qu'il n'échauffe , ou bien que fa compofition ef diffem- 
blable de celle de Diofcoride €: de Columella, autre- 


ment il auroit grandement erre 4 gr'aduer ces tempe- 
ratnres. 


De L’onguct de Mariolaine,dit des Grecs 
& Latins, Amaricinon. Des Italiens, 
L’onguento Amaricino. 


CHAMLVE 

E fingulier Amaricinô ,ou Onguct 

de Mariolaine, fe faiten Cyzico , 
d’'huylle verte, & de celle de Glans vn 
guentaria, efpefsie premierement auec du 
boys de Baufme,du Squinanthum,& Ca- 
lamus odoratus , aromatizez auec de la 
Mariolaine,Coftus, Amomü,du Nard,de 
la Cafe, de Carpobalfamu, & dela Myr- 
rhe.Ceux quile veulet faire plusprecieux 
y adiouftet (ἃ ces efpeces)du Cinnamome 
en prenät du vin pour baigner les vaifle- 
aus,et du miel pour mettreen pafte ces efpe 
ces aromatiques pilees. Longuent de Mar- 
iolaine echauffe, & prouoque le fommeil, 
Ilouure,il remollit,& mature. Ilprouo- 
qPurine.lleft vtileaux fiftules, aux vlce- 
res 


-- 
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res pourris » &aux hernies aq ueufes apres 
operation du chirurgien.Et fi fait amoin 
drir & veniren picces les efcares des caute- 
res, & ha puiffance fur lesvlceres,q parleur 
malignité font nommés des Greës, The- 
reomata. Il aide à Purine retenue,en s’en 
oignat le fige, & pareillement'aux infla- 
mations d’iceluy,& pour ouurir les veines 
hemorrhoïdales. Appliqué par deffouz à 
la nature des femmes,il prouog le flux me 
ftrual, & refout les durefles & enflures. Il 
aide à la bleffure des nerfs et des mufcles,en 
le mettät p deffus auec de la laine charpie. . 


DelOnguent dit desGrecs,Megale6.Des 
Latins Megalinum.Des Italiens,P π- 
guento Megalino. 

CH AP.-LVIIT. 

| On faifoit par le pafféPOnguent Με 

“ο“Ἄ“μἝ«ἁ͵μηυἪηηἼως depuis fa compofition 

s’en eftallee en fumee. Ce non pourtant 

pourne mâquer à Phiftoire;il ne fera point 

hors de propos de le reduire en euidence , 

Celtuy cy fe fait à la mefme maniere que 

fait L’Amaricino, excepté que lon y met- 


toit dauantage de la refine, Et celle eft lafeu 


le maniereen quoy 11z efloyent differens 
Pyn de Pautre,& par cela il remollit legiere 


ment. La refine ne ἔς πιεῖ point dans leson 


guens pour les conferuer, ny pour les faire 
odoriferans,mais pourTeur donner corps 
&coleur. La refine de Terbethine,fecuit 
tant qu’elle perde Podeur. Lon parlera de 
la maniere, de la cuire, quand nous efcri- 
rons d’icelle. 


De L'Onguent dit des Grecs, Hedychrun- 
Des Latins, Hedychroon. Des Italiens, 


Hedychroo. 
UC H À P. L'VLER 


*Onguent nommé Hedychroon, fe 

fouloit faire en Co,femblable de ver- 
tu & de compofition à P'Amaricinon , ia- 
goit qu'il foit de trop plus odoriferant. 


ANNOTATIONS. 

Æ compofiien de Hd chroon jelon Galien fe 
ῥ τὰ fait en cefle forte. Lon prend deux dragmes de la 
Marone,et tout autat À 4Jars, Amaracus, Afpalatus 
Squnanthi, Calamus odoratus,et du Phu de Pont.Du 
Loys de Baufine,du 1f} de Baume, du Cinamome,et dy 
Coffus,de chafque efpece tros dragmes,de Myrrhe, fix 
dragmes,et tout autai de Foliu Malabatbri. Du Nard 
D Indie,du Saffran, de la Caffe,et de L'_4momo au du 
ble porx οἴ une dragme du ΔΙΑ de Chio.Lon fait par 
apres de toutes ces Le bien pilees auec du min de Faler 


litleurs durefles, &en 


neune pale, 7 d'icelle lon en forme des globes, fembla 
bles ἃ ceux de la Squilla € des Vipéres. Auicenne 
prenät pour Hedychroon les trochifques d'_ndraraco, 
en y mettat compo/itios affes différentes, de fimples , de 
poix,€7 de mefire:a celle gwen ba faiél Galien, ha cor 
rompu luy Go fa fcëte .#rabique, lauraye copofition de 
la Theriaque,ou Hedychroon y eff mesle,non pour fim- 
ple, ainspour compofition. 
De POnguent nômé parles Grecs & La- 
tins Metopion: Des Italiens, L’onguen 
to Metopio. ΘΟΕ ET X. 
Onfaiten Egypte vne forte d'oguct 
ΤΊ amvutesirent en celuy pays, (a Poc 
cafi6 du Galband qui yentre ) fe nô- 
me Metop16,par ce Parbre ou naiftleGal 
ban6, appelle encefte forte. Ceft Onguct 
eftcopofc d’Amcdes ameres, dhuylle ver- 
te,de Cardamomô,de Squinäthum, de Ca 
lamus odoratus, de Miel, de Vin, de M yr- 
rhe,du fruit de Baufme, de Galbanon, & 
de la Refine. Le fingulier eft celuy quieft 
gras, qui ha vneodeur forte, & qui plus 
afpire au Cardamomon, à la Myrrhe, δὲ 
au Galban6.[léchauffe grandemêt,il brul 
le,louure,il tire, & môdifie les vlceres.Mis 
dans les onguens corrofifs, ileft bon aux 
nerfs & mufcles decoupés, & aux hernies 
aigueufes. Lonlemet dans les emplaftres 
remollitifs, ὃς däs les ceroefmes, Il eft vtile 
au tremblement & à la froideur qui prece- 
dela fieure, & au fpame, principallement à 
celuy,ou les nerfs retirés, retorfent lechef 
vers les efpaulles. Il prouoque la fueur,il 
ouure les lieux naturels des femmes,remol 
general 1] ha vertu 
deremollir. 
De POnguent dit des Grecs& Latins, ME 
defion. Des Italës,L’ôgueto Médefio. 
: OT AP. Lx 


EE Mendefion fe compofed’huylle de 
Balanon,de Myrrhe,Cafle,& de Refi 
ne.Maisilen y ha aucüs,qui ces chofes po- 
fees en Phuylle felon leurs mefures, (com- 
bien que ce foit fans vtilité) y mettent par 


apres vn peu de Cinnamome. Parce que 


les chofes qui ne fe cuifent par enfemble, 
ne cômuniquer point leurs vertus.[l ha la 
mefme vertu que le Metopion, 1acoit qu'il 
foit de moindreefficace. 
Dela Stade, ainfi nômee des Grecs & La- 
tis,des [taliës,Statte. CHAP. LXI. 
À State, eft POingt qui fetire de la 
M yrrhe frefche, pilee & mife (en lin- 
fufion ) dans l’eaue, puis efpreinéte au 
CRE prefloir 


pr 


E7 DRE»: à 

efoir:Cefte liqueur eft moult odoriferä 
te &precictife , & fait par elle nrefme Poñ- 
+ “guentdit Staëté.Celity eff le fingitier,qui 
ha nulle ecompagniçd’huylle, &xeluÿ le- 
quel, en vne petite quantité, ha vnégrande 
vertu. Le Sraëé échauffe, en correfpôdät 


᾿ A fes proportions à la Myrrhe, & aux on- 
°guens qui ont vertu d’cchauffer. 


ANNOTATIONS. 

ΤΙ A staile ef} cely fi mple,que Serapion €ÿ autres 
Arabes, appellent Storax lrquida. Laquelle,non 
contrefaiéle,cff garme d’une odeur trefuaue, C7 d’un 
gouff amer, Ce que peu aduient que nous 470: de la par 
faiële,pour palfer au Leuant premier que uenir ἃ no, 
ar les mains de πος, Capitaux enemys, Mores C7 Turcs 
qu  effimèt faire facrificeyen Jophifliquas C gahant les 
marchadifes g#'ilx nous uëdent. Lo la peut lecitimemet 

mettre(en ouurage)ah leu de la Myrrhe tres choyfie. 


De POnguent de Cinnamome , dit des 
Grecs & Latins, Cinnamonunon, Des 
Italiens, Pvnguento del Cinnamomo. 

CRAN DE STE ΧΙ. 

Onguent de Cinnamome fe fai a- 

Li Phuylle de Glans vnguctaria, ef- 

pefsie auec du boys de RTE du 

Squinanthü , & de Calamus odoratus, ἃς 

aromatizeeauec de la Cinnamome, & du 

fruiét de Baufme ,en yadiouftant quatre 
fois plus de Myrrhe, que de Cinnamome, 

& τᾶς de miel,qui foit afles pour le tout de 

ftrper.Lon loue celuy quin'eft point d’v- 

ne odeuraigue, ains d’'vne odeur plaifante, 

qui faire à la Myrrhe, 4 eft efpes decorps, 
odoriferät, & moult amer au gouft. Pour 
autät que celuy qui fera en Cette forte, nau 
ra point fa g grofleur, ny corps dela refine, 
ais dela Myrrhe, p ce quela refine ne cau- 
feamertume,ny aucuneplaifante odeur. 

Ceft onguent elt trefaigu en fes vertus, 

chaut, & amer, & par cela, au moyen defa 

chaleurilouureles bouches des veines,il re 
fout, & diffout;tireles humeurs, & les ve 

tofites.Toutesfois il appefantit la tefte il 

aideaux defauts des lieux naturels des fe- 

mes,en y adiouftät le double poix d’huyl- 
le,de cire, & de mouelle. À cefteoccafon:il 
pert en cefle forte beaucoup de fon acuité, 

& deuient remollitifautremetil brulle ἃς 

endurcit plus puifsäment,que tous les on- 

guens quiayét corps. C’elt vn remede d’v- 

ne efficace finguliere contre les fiftules & 

vleeres pourris. Ilaide aux hairgnes ai- 
gueufes & aux charbôs , en y adiouflit du 

Cadémotion: Lonen oingt vtilemeét à la 
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froidure & treblement qui precede les fie- 
ures,aux morfures des beftes venimeufes, 
& aux poinétures des fcorpiôset des araï- 
gnes qui fenomment Phalangi, applique 
auec figues broyees. 


DePOnguct du Nard,dit des Grecs, Nar2 
dinon Myron,Des Latins, Nardinum: 
Des Italiens, PVnguento del Nardo. 

C'ÉFA'P: LXIIEE 

Lo de Nard fe compofe en di- 
uerfes manieres.Par ce queouilfe fait 
auec Ja fueille de Malabathrô,ou fans icel- 
le. Q uelquefois il fe fait d’huylle de Bala- 
non,ou bien d'huylle verte, en y adiouftät 
pour lefpefsir du Squinanthü,& pour Pa. 
romatizer du Cofton , de PAmomon, du 


. Nard, dela Myrrhe, & du Baufme. Lon 


loueceluy qui eft fubtil, & n6 point aigu, 
& celuy qui flairele Nardfec, ou Pl Amo- 
mon.Ii ha la vertu d’affeicher, ileft aigu, 1l 
nettoye,il môdifie les humeurs, & lesrari- 
fie.Ileft liquide, & neft point vifqueux, fi 
onn'y haadioufté dela refine. Outrecela 
lon le faiét plus fimplement d’huylleverte, 
de Squinanthum, de Calamus odoratus, 


de Cofton, & du Nard. 
DePOnguet dit des Grecs & Latins, Ma- 


ἜΤΟΣ Des Italiens ,PVnguento 
Malabathrino. CH AP. L X IIITI. 
’Onguent Malabathrinon, s’efpefsit 
Le la mefime forte que le Nardin6,c6- 
bic qu’on y mette plus de M yrrhe, ὃς 

ar celaileft correfpondant en fes vertus à 

PAmaricinon, & ἃ Ponguët qui fe fait de 

Safran. 

DelPOnguüëtdit des Grecs & Larins Jaf- 
minon. Des Italiens, lVnguento Iaf- 
mino. CHA P. LENS 

’Onguct Jafminon fe prepare au pays 

de Perfe,des fleurs de violettes blan- 
ches,defquelles 16 met en infuf6 deux on- 
ces,däs vnfeftier(à la mefure d’Italie)d’hu- 
ylle de Sifamô,en changeït les violettes,cô 
meil haefte dit à longuent de Lis.Les Per 
fans en vfent en leurs repas,pour faire bon 
ne odeur.Et pourautät qu'il eftconuena- 
ble à tout lecorps,ilz s’en oignêtes baïgs, 

& ou befoing et d'echauffer & de SHCE. 

Jir. Il ha rautestos vne odeur forte, ἃς par 

cela il en y ha maints quin’en vfent pas 

volontiers. 
ANNOTATIONS. 
αν cesuioletes blanches, lon doit entendrecelles ; 
que les Arabes appellent Kerr, ζ non pas les to 
munes 


DE :D10SCIDRI ΘΕ." 


amunes,qui par ἢ Πα, πα! θη: és grans chemins. Et 
non pas fire ceff onguent de cestres odoriferates fleurs, 
que lon appelle loffemins » eflans icelles differentes des 
uiolletes,tant à la racine tige,lonçueur, © groffeur, co - 
me és branches, fueilles,e> autres parties. Ces fleurs ont 
eflé inuentees par les Arabes , quien leur langage les 
nomment, Zambac ou Samba, © affèrment en auoir 
trois efpeces,des blanches,des iaunes | € des perfes. Se- 
rapion, ce qui mofire bien la différence ;traiéle des 105 
fémins,au à 7 6.chap. © des iolletes au 120 -chap.et 
eniceux annote leur uertu. Les Ioffemins font chauts au 
commencement du fecond degré, ex font moult conue- 
nables ἃ humidité , au flegme falé , aux uieilles gens 
qui font de froide complexton , {σ᾽ aux doleurs causes 
humeurs gros © nifqueux.Il aide au feu uollage (δ᾽ 
aux taches qui urennent au mfaige applique où fec, ou 
frais. Cefle huylle eff pas celle qu'on appelle Sambarr- 
non,ainfi que aucuns Peftiment. 


De la Myrrhe. dite des Grecs, Smyrné. 
Des Latins, Myrrha. Des Italiens, la 
Myrrha. 


C H A D. LX VI. 
y À Myrrheseft la liqueur d’vn arbre, 
À Cquinaiften Arabie.femblable à Egy 
ptia fpina)diftilläte des playes d’iceluy 1n- 
cifé fur certaines nattes dei6cs que 16 cou- 
chelà au deMouz.Il y havneautreliqueur 
4 s'efpefsit A létour du tronc de l'arbre. LG 
entrouue vneefpece quieft moult grafle, 
nommee Pediafimos , de laquelle( efprein 
te )diftille la Staté.Outrecela il en y ha 
yneautretrefgrafle,nommee Gabirea,qui 
naïften pays gras laquelle reieéte de la Sta 
&é en fort grande abondance.Celle qui fe 
nomme Troglodytiqueseft tenue pour la 
plus finguliere,ainfi nommee,à l’occafñon 
du pays ou elle naift.Cefte cy eft aucune- 
ment verte,luifante ἃ trauers, ὅς mordäte 
au gouft.Encores recueille lon vneautre ef 
pece de Myrrhe(menue)qui tient lé fecond 
lieu apres la Troglodytique.Celtecy en la 
mengeñt deuient molle;côome faiét le Bdel- 
lion,maiselleafpire vne plus forte odeur, 
& naïft à Pabry.Ilen y ha vne autre nom- 
mee Cancalia,qui n'ha grace ny fuauité ἢ 
ce foit, & eft noire, fi comime elle fuft hauie 
& toute brullee. La pire de toutes eft celle 
uieftnommee Ergafima, craffeufe, defti- 
tuce d'humidité onétueufe;aigueaugouft, 
femblable à la veoir & de vertu à la gôme. 
Lon reprouue celle qui fe nôme Aminea. 
De touteslonen faiét des mafles.Des myr 
rhes qui font grafles,lon en fait de grafles 
ἃς odoriferantes:des feiches, lon en faiét q 
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fontfeiches &fans odeur.Celle myxrhe ha 
méilleure odeur,laquelleen faifamt les gaf=* 


fes,elle mtha pas eftéumeslee auec lhuylle, 2 


La Myxrhe fe falfifieauec la gomme bai: 
gnceen Peaue de fon fnfufion.Lon choïffe- 
cellequieft frefche ,caflante; legiere, & tou 


®ted’vnecoleur,& cellequi(enlaro@ipañt} 


monftre aucunes veinés blanches et liflees, - 
femblables aux ôgles,menuifees par-petits 
grains,amere,aigue;feruente ἃς odoriferä- 
te.Celle q poife beaucoup, & ha la couleur 
dela poix,eft inutile. La M yrrheha la ver- 
tu d'échauffer & daftreindre, elle prouo- 
ue le fommeil,conioin@,& defeche. Elle 
mollifie les durefles,et ouure les oppilatiôs 
des lieux naturels des femmes, & fi prouo- 
que promptement le flux menftrual, & le 
fruiét,en Pappliquant par deffouz auec dé 
Pencér,& Pinfufion des lupins, ou bien a- 
uec duiuft de rue.L 6 l’engloutit à la grof- 
feur d’une feue, pour vne toux inucteree, 
pour Peftroicifleure du foye, les doleurs 
du cofté & de la poiétrine, & pour le flux 
du ventre, & la difenterie. Elle allege la froi 
deur & tremblement qui precedent les fie- 
ures,prife en mefme quantite auec du poy 
ure & de l'eaue,deux heures auant que la 
fieurecommence. Mife fouz la langue,et 
retenuetant que peu à peu elle diftille das 
le gozier,elle ofte l'afpretté dela canne du 
oulmon, & lenrouement de la voix. Elle 
tire les vers du corps. Lon la mache pour 
fairebon foye, & lon sen oïgtauec de Pa- 
Jun fondu,pour la puanteur dela bouche. 
Elléaffermit les dents tremblâtes, & refler 
re les genciues,en s’en laut la bouche auec 
du vin & delhuylleenfemble.Elle aflem- 
ble les playes de la tefte,& œuerit les rôpu- 
res des oreilles,et recouureles os dechair,y 
appliquee auec la chair de Iyÿmaçons. Elle 
aide aux diftillatiôs des oreilles , & à leurs 
inflammations , mife dedans auec du 


ÇCaftoreum , de POpium, & du Glau- 


cium. Lon sen oingtauec la cafle & du 
nuel pour ofter les taches ἃς bourions du 
vifage. Emplaftree auec du vinaigre, elle 
purge le feu volage.Oinéteauec duvin,La 
danü,& huylle de Murte,clle affermit les 
cheueux qui tôbet.Elleadoucit les vieux 
caterres, en s’en oignât les narines auec v- 
ne plume.Ëlle rcplit les vlceres des yeux,el 
le ofteles tayes,et esblouyffemet des yeux, 
&lafprettequiyeft. Lon fait dela fuye 
de Myrrhe , ainfi comme de PEncent , 

& vti 


La 
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& vtile ἃ toutes les mefmes chofes,comme 
nous enfeignerôs parcy apres.La Myrrhe 
Boctiqueseft la racine d’vn arbre de Boc- 
cie. La meilleure eftcelle q refpire lodeur 
#tmblable à la Myrrhe, elle échauffe, re- 
mollit, &refout,& fe met vtilement dans 
le pafPums. | 
ANNOTATIONS. 
| je Ædefeription que cy def£us met Diofcoride(de la 
ΟΞ Myrrheÿmofire aféssn'efant le fimple,que pour 
Myrrhe on n'apporte à alexandrie;ny uerte,ny graf- 
Jen aïgre;ny odoriferante,ny remplie de neimes hfces, 
refemblatés a longle humainou que ceffcelle que Diof 
coride nomme Caucalia {7᾽ Freafima,uen quelle eff fé 
che, noire, pasle , € poudreufe, x bien quilfe troune 
quelque lopin de la tranfparente € de claire, en laro- 
pant: lon la troune de dinerfés coleurs, ζ qui plus efl 
en la gouflant elle ne fent ou peu ou point de l'amertu- 
me. Par ainffil eff bien à croire , quelle eff contrefaiéle 
auec la gomme © autres mixtions.Et bien que lon ap 
porte de la plus choufie,fi eff ce quelle eff fi rare, © en 
fi peu de quantité, quelle ne fe garde que pour une finçu 
larite . Or faut ilentendre,que quelque fois on ba fal- 
She la Myrrhe,anec la liqueur, dun arbre nomme Cal- 
pafon;par ce que telle compofition effoit atile ἃ plufieurs 
maux. Maïs eflant mis dans la bouche ceft ueritable- 
ment un uenin mortel. Et encores la Myrrhe que nous 
auons nef} point le dellion de Diofcoride pour trois ra 
Jons.Lapremiere. Q ve noftre Myrrhe nef} point de tel 
lereluyfance, qwef la colle de Taureau,comme Diofco 
ride dit effre le Bdelion, ex bien quil fe troune quelque 
piece de la tran/parente,ff eff ce plus tof} une mixtion 
de gomme _4rabique,qw'autrement,ainfi qu'en la σον 
flant lon defcouure la mabhce.La feconde. Le sdelion, 
en le faifant ardre,refpireune odeur [emblable à vn- 
“πὶ; odoratus. Ce que ne fartlnoffre Myrrhe . La tror- 
ième. Enmençeant le Bdelion il Samollt:et en le ro 
pantsileff gras par dedans, la Myrrhe que nous auons, 
en la mençgeant,elle fegrene,es en la rompant elle(par 
Le dedans) feiche en extremité… L'arbre qui produit la 
ZMyrrhe,eflun arbre efpineux, qui croiff à la hauteur de 
cinq coudées,dur,tors,plus dur que l'arbre de lencët,au 
tantempres la racine comme en toute autre part. Il ba 
lefcorce Lfce, séblable à celle à. 4rbofier;tacoit qu'au 
cuns ayent dit quelle foit rude € efpineufe. La Myrrhe 
échauffe ex defeche an fecond ordre , € fi ef abfierfr 
ue, Deffallant la Myrrhe,lon peut, en fon lieu, mettre 
du Calamus odoratus. 
Du Styrax, amfinômeé parles Grecs 
& Latins.Des Italiens, Lo Stirace. 
CH AP. LXVET 
E Styrax eft la liqueur d’vnarbre ref- 
femblant au Melecogton, et tient lon 
pour la plus excellente,celle quieft roule, 
graffe,refineufe, & qui eft blächaftre en fes 
efgreneures, & celle qui garde vnlongtéps 


la bonté de fon odeur,et cellequandelleeft 

reparee,elle red vne liqueur femblableau 
miel. Telle eft la Gabalitange, la Pifsidias 
que, & celle qui Sapporte de Cilicie. Lon 
reprouue celle qui eft noire ,fablüneufe, q 
s’émieaifement,& eft moifie, Lon entrou 
ue(iacoit que foit fort peu )vneautre qui 
eft femblable à la gomme,tranfparente, & 
reflemblät à la Myrrhe.Elle fe contrefaiét 
auec la fcieure de fon boys;auec du miel, ὃς 
auec del’onguët Irinon, & aucunesautres 
chofes . Aucuns en y ha qui prennent dela 
cire, & dela graifle faiéte odoriferante, & 
la mettenten pafteauecle Styraxésiours 
ou le Soleil eft plus ardant qu’en toute lan 
nee, & parapres la font( en Pefpreignant ) 
paffer par vn crible,qui foit pertuife au lar 
ge, dans leaue froide en maniere de petits 
vers, & la vendent , Pappellant la Styrax 
vermiculaire. Les ignoräs la prennet pour 
la plus entiere,ne prenans garde à la differe 
ce de fon odeur, par cequela pure refpire 
vne odeur trefaigre. Le Styrax échauffe, 
remollit, & mature. Elle eft vtileàla toux, 
aux catarres;aux enroucmeés,aux, difficul 
tés d’aleiner,& à la voix perdue. Elle aide 
aux opilations & durefles des lieux natu- 
rels des femmes.Prife en breuuage & appli 
quee ,prouoquele flux menftrual. Elle re- 
mollit legierement le corps, en prenant vn 
peu, auec la raifine de Terbenthineen for- 
me de pillules.Elle fe met vtilement däs les 
emplaftres refolutifs, & en ceux qui Le pre 
parent pour lalaffetc.Lon la brulle & en 
faid lon de la fuye, (côme lon faiét de l'en 
cent)vtileen toutes chofes comme lautre, 
Lon côpofeen Surie vne huylle nommee 
Styracine vrayement finguliere pour é- 
chauffer, & pour le remollir,maiselle cau- 
fe vne doleur & pefanteur de tefte, & pro 
uoque à dormir. 


ANNOTATIONS. 
Fe E Styrax de Diofcoride ef celle, j uulgairemët 


on appelle, Storax Calamita,diflion corrompue, 

tiree du lure des _Antidotes de Galien. Quiparlat des 
fimples qui effoyent das la Theriaque, loue pour la meil- 
leure celle Styrax, qui fapporte de Päphilie , dans des 

roféaux, quilappelle Calami , de[quels elle ha pris ce πὸ 

de Calamita. Ft effant cefle efpece meilleure que les au 

tres,pour demonffrer que lon entend de la meilleure,on 

luy done ce nom de Calamita. Ο παρα au lieu de Ja nai 

Jance que(contre les exemplaires Grecs)nous auons no 
mé Gabalite,ce ba effe fuuant Pline,qui au 25 . bure, 

chap. x à 9 parlant de la Styrace,dit Quelle aff en la 

Surie 
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surie plus prochaine de Iudee, à l'entour de Gabals Ma 
rathunta , Caumont Cafliws de Seleucie. Luy mef= 
me loue fur toutes les autres, celle qui s'apporte de Sidon 
C7 de Chipre. 


Du Bdellion ,ainfi nommé parles Grecs 


ὅς Latins.Des Italiens ,Il Bdellio. 
C H A P. LX VIIL 
L E Bdellion ,eft la liqueur d’vnearbre 


quinaiften Saracea (ville de PArabie 
heureufe.) Lon loue celle, quieft amereau 
gouft, tranfparentecommeeft la colle du 
taureau,grafle par le dedans, quien la men 
geant fe fond aifement, quinefoit meflee 
auec du ΒΟΥ 5 ou autres immundices, & la- 
uelle (quand on Pallumé) elle flaire vn 
odeur femblable à celuy d'Vnguis odora- 
tus. LonapportedelP{ndie, vneefpece de 
Bdelli6,noir,et falle,en plus grofles pieces, 
de l'odeur d’Afphalatus. Lo en apporte pa 
reillement du territoire de Petra,vne autre 
cfpece;quieft feiche,refineufe, & ternie;qui 
tient le fecond lieu.Lon la contrefaiét en la 
meflantauec la gomme, mais cefte cy n’eft 
pas fiamereau gouft, &aux perfums,elle 
ne faire point fi bonne odeur.Le Bdellion 
ha la vertu d’échauffer, & de remollir. Elle 
refout les gorges enflees,les durefles, & he- 
rnies aigueufes, deftrempé premierement 
auec la faliue d’vn homeieun.Prifeen breu 
uage, ellerompt les pierres » & prouoque 
Pvrine. Lon la donne vtilement contre la 
toux, ἃς morfures des beftes venimeufes. 
Elle aide aux rompures,au fpame,aux do- 
leurs du cofté, & aux vagabondes vento- 
fités du corps. Lon la met dans lesempla- 
ftres remolitifs , qui fefont pourles du- 
refles ὃς nodofités des nerfs. Lon la pile 
& met lon (eninfufion)danseauechaude 
ou bien dans du vin,& αἰ πῇ elle refout. 


ANNOTATIONS. 


L £ Bdelion', 'apporte fi peu founent du Leuant, 
que fi peu qw'ilen y ha eff plus pour fingularite, 
que pour ufage. Deffaillanticellg hqueur, lon peut met- 
tre en fon lieu , De la mouffe, _ £romatique,des arbres. 
11γ ha du sdello scythique, felon Galien,celle principa 
dément qui eff plus norre, © plus refineufe, qui aufei ha 
plus grande uertu de remollr. Mais l'autre qui s'appor- 
ted Arabie, 77 qui eff trop plus luyfante,ef} plus defic- 
catime, ὅ mollficatine,et par ainff elle eff froide et bums 
deset eflat pilee,elle s'attédrit aufitofl.Serapio fait deux 


chapitres de Bdellion.L’uneil appelle Iudaique, © ef 


celle mefme Bdelhon de Diofcoride. 1 dit que l'autre εἰ 
le fwël d'une plante femblable au Palmer. Ces plantes 


feuoyenten tre[grande abondance dans les boutiques, 
a Naples,ou fe uendent les cannes de fûcre. Ces plantes 
s'apportent de la Sicile, auec laracme © branchage 
Jemblable au Palmier , mais non pourtant leur hauteur 
n'excede une coudee.Les Neapolitains appellent ces plan 
tes, Cefaghon, © mange lon feulement,en icelles,un cer 
tam leur germe,tedre,et moult fanoureux,qui fe trouue 
au meilleu de mille pellures 4 le couuret Pune fur l'autre. 


De lEncent, dit des Grecs, Libanon. Des 
Latins,T hus.Des Italiens,lo Incenfo. 


CH AD. LXIX. 


’Encent naift en l'Arabie, nommee 
Thurifere.L’Encent meflceft le fingu 
lier,ynommé Stagonia, eftant d’vncengre- 
neure ronde de nature. Doncques celuy en 
centeftentier,blanc,& quand on le rompt 
ileft gras parle dedans, & en le brullant;il 
fait incôtinent flambe.Celuy quisappor- 
te d’Indie, eft rouflaftre, & terny en fa co- 
leur. Il fait naturellement vne rôdeur d’en 
greneures. Doncques lonletailleen pieces 
quarrees,& le met lon dans vn vaifleau de 
terre, & le tournelon tant de fois leans, 
qu’il fe faffe rond. Mais ceftuy comme par 
apres il senuieillit, il deuient roux, & eft 
nommé Atomus, ou Siagros. L’Encent 
Arabic tient le fecondlieu , & celuy qui 
naiften Similo,qu’aucuns nomment Co- 
pifcôsaffes petit, & moult roux de coleur. 
Lonentrouue vneefpece qui s’appelle A- 
momité,qui veritablement eft blanc, mais 
le maniant auec les doigts, 1] s’attendrit, 
comme fait le Maftic. Ilfecontrefait par 
les chemins, auec dela refine de Pin, & de 
la gomme. Ce quifecognoift facillement. 
Pour autant que la gomme allumee , ne 
rend point de flambe, & la refine s’en νὰ ἐπ 
fumee,mais l'Encent foudain fait feu. En 
outre lon cognoift la fraude, parle flairer 
de l’odeur. L’Encent cchauffe & aftrein&, 
ilrefout les éblouyflemens des yeux, il rem 
lit & fait cicatricer les vlceres profons, il 
confolide les playes frefches , 1] reftreinét 
tous flux de fang , taçoit qu'ilz vinfset des 
panñicules du cerueau .Ilmitigue les vlce- 
res malins du ficge, & de toute autre partie 
du corps,broyé, & appliqué deffus en lini- 
ment fait de luy, & dulaiét. Il deffaiét (au 
commencement )les formilles, qui reflem- 
blét à pourions,& le feu volage,;oinét auec 
vinaigre, & poix,il guerift les brullures du 
feu, &les mules destalons, meflé auec la. 
greffe d’oye, ou bien deporc, Oingtauec 


d du 


du Nitrumles vlceres de latefte quirendeèt 
humidité. Appliqué auec du miel,il aide 
aux apoftumes qui viennct à la racinedes 
ongles, & meflé auec la poix aux bleflures 
des oreilles, & à toutle refte de leurs do- 
leurs,en verfant dedans auec du vin doux. 
Lonlemplaftre vtilement auecla Cimo- 
lea, & huyllerofat és mamelles qui s’enflét 
apres auoiricétc leur fruit.Il fe met dans les 
medecines de la canne du poulmon, & des 
membresinterieurs du corps. Lon le boit 


-vtilemet pour lecrachemet dufang.Mais 


fi lon le boit en fanté, il rend home hors 
dufens, & beu plus abondamment auec 
du vin,ille tue. L’Encent fe brulle dans vn 
vaifleau deterrequifoit niet , en allumant 
premierement fes grains à la lumiere d’vne 
lampe, & commeil ha bien pris feu , & eft 
brullc, lon le couure foudainement d’vn 
autre vaifleau,à fin delamortir, parceque 
en faifant en cefte forte, il ne deuient point 
encendre. Aucunsen y ha quipourrece- 
voir la fuye, quand Pencens fe brulle,met- 
tent deffus le vaiffeau de terreouilfe brul- 
le,vn vaifleau dærain concauc, pertuife 
au milieu,commetout àcefte heure nous 
dirons,là ou nous parlerons de la fuye de 
PEncét.Les autres le mett£t en vn vaifleau 
deterre cru, bien luté, & puisle mettent à 
calciner dans la fornaife. Outre cela lon le 
brulle dans vn vaifleau de terre neuf, fur 
charbons bien ardans, iufques à ce qu'il 
ne bouille plus, qu'il my demeure aucune 
efpefeur, & qu'ilne fume plus. Celuy qui 
τε point brullé, fe broye facilement. 


DePEfcorce de l'Encent , dite des Grecs, 
Phloion Libanou.Des Latins,T hu- 
zis cortex. Des Italiens, la Cor- 
teccia dello Incenfo. 


CHA RP "TX X. 


Ἵ  Ontient Pefcorce de Leuant premie- 

reen bontc,celle qui eft graffe,odorife 
rante,frefche,liflee;grofle, & non cartilagi 
neufe. Lonlacontrefait auec lefcorce du 
Pin, ou bien duiuft de fon fruit , mais la 
mefchancete fe defcouure au feu. Parce 
quele refte des efcorces mifes en perfums, 
nesallument point, ains s’en vont en fu- 
mec, fans aucune odeur. Là ou lefcorcede 
Pencent fe brulle, & fai fumee, auec vn 
flairement debon odeur. Cefteefcorce fe 
brulle parcillement, & ha la mefme vertu 
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que lencent. Maiselleeft plus vigoreufe, 
& plus conftrictiue, & à cefte occafion fe 
donne à ceux qui crachent du fang, & fe 
met däs les peflaires,pour les flux des lieux 
naturels des femmes. Et fi eftconuenable 
aux cicatrices des yeux, & aux vlceres con 
caucs & ords.Eftant brullé, il aide auec εἴν 
ficace,à l’afpreté des paupieres. 


Dela Mannede lEncent, ditedes Grecs; 
Manna Libanou. Des latins, Manna 
Thuris.Des Italiens,la Manna 
dello Incenfo. 


CHAP. 1 ΧΝΠ 
A bonne Manne del Encent eft celle, 


quieft bläche,pureet pleine de grains. 
Elle ha les mefmes vertus de l’encent, mais 
non pourtant elle n’eit pas fi valeureufe. 
Lon la contrefaiét auec la refine de Pin, & 
auec Pefcorce delencent broyee. Dontle 
feu en donne veritable efpreuue. Pour au- 
tant que la contrefaiéte ne faiét point (en 
Ja brullant)vne fumecegale, & mal nette, 
& fent (au flairer) auec fa fuaue odeur,vne 
autre odeur facheufe. | 


Dela Suyedel'Encent, ditedes Grecs A- 
thala Libanotu. DesItaliens,La 
fuligine dello Incenfo. 


CHAP. LXKIE 
l: A Suyedel'Encent fe faiten cefte for- 


te. Lon préd vn à vnles grains del En 
cent,auec νης petite tenaille, & les allume 
lon à lalampe,& ainfi allumés, lon les met 
dans vn vaifleau de terre concaué, & neuf, 
& lecouurelon parapres νη vaifleau d’æ 
rain bien net,côcaué,& pertuifé au milieu, 
en mettâtentrel’vn & autre vaifleau, ou 
d’vne part,ou bien des deux, petites pierres 
hautes de quatre doigts,à fin que plus faci- 
lement lon puifle veoir dedans fi PEncent 
fe brulle, & pour auoir tant du lieu ouuert, 
qu'on y puifle adioufter de l'autre, & par 
ainfi auât que le premier foit du tout brul- 
lé,il y faut adioindre de l'autre, iufques à 
cequetuayes fait dela fuyeautant quetu 
voudras, Mais ileft befoing quel6 aille cG 
tinuellement auec vneefponge d’eaue fref. 
che,baigner tout autour du couuercle.Par 
ce qu’en temperant en cefte forte la chaleur 
delærain , la fuyes’y appuye plus ferme, 
autrement eftant rendue caduque par fa le 
gierete, fe mefleroit auec la cendre dePEn- 
cent,qui fe brulleleans. Cela fait lon racle 


du 
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du.couuercle la premiere fuye & cela mef 
me fe fait tant qu'il te femble bon de le 
faire. En apres on retire par diuerfes fois la 
cendre de P'Encent brullc.La Suye dePEn- 
cent appaife les inflammations des yeux, 
elle engarde les catarres , qui defcendent 
deffus;elle purge les viceres ,elle remplit les 
concauités, & arrefteles cancres. Lon fait 
dela fuyeen la mefme maniere, dela Myr- 
rhe,de la refine, du Storax, δὲ detouteau- 
tre forte de hqueur, lefquelles toutes (en 
general)font bonnes pour les mefmes ma- 


ladies. 


ANNOTATIONS. 


> Encent naïf en Arabie , non pas en tous les en- 
droits d'iceluy pays » maïs particulierement enun 
certain hew , prefque » au millieu de laregion , depuis 
_«tramité , uillage principal du Royaume des Sabees. 
La [ituation du leu tire fur le Lenant,ou le chemin ef 
adroift , q nature de toutes parts imuite ayentrer. Par 
ce que à main droitle ,1l hapour fortere[fe des efcueils 
trefgrans qui font en la mer , € tout lerefle d’autour 
font rinages d'une incroyable hauteur . La longueur des 
forefis qui produfent Pencent , dure plus de cent mille, 
€ la largeur nef} point moindre de cinquante, efquel- 
les confinent les Mineens, habitans d'un autre uillage, 
dont P Encent fe porte dehors par un chemin qui eff fort 
efroitt, ς᾽ tant efFque ads PEncent s’appellost Mi- 
neen.Par ce qu'iln'y ha que ceux cy [els quien furent 
les premiers inuenteurs ; © eux feuls traffiquoient la 
marchandife … 11 ef defendu à tous autres de weoir les 
arbres qui produfent l'Encent. … Mefmestous les Mi- 
neens n'ont la puiffance de lesueorr. Car entretous 
les Mineensil ny ha que trente maïfons , qui ayent la 
surifdhétion € le drosét de le τατον οἱ ont telle preems- 
nence par fucce[on d'une aage à autre. Les circonuor- 
Sins appellent ceux cy quiimafent l Encent ,Sacrés. Pour 
autant que au temps que , pour donner yfhe ἃ la b- 
Ex ϑ  ζι Pefcorce de Parbre auec desferremes, 
il s'abStiennent;pour ne [6 fouiller , de toucher à leurs 
femmes, © d'aller aux funeraulles des trefaffes.Ce que 
Smble faire croiftre le pris de lamarchandife. _ancten- 
nement lon auoit accouflume de recueilhr P Encentune 
Joss par an en incifant les arbres feulement és jours ca- 
niculaires , par ce quesen cetemps , lefcorce eff moult 
groffé d'humeurs, © par apres lon recuerlloit P'Encent 
en l'_automne enfuuant. Maïs la douceur du gang ha 
faitretrouner la maniere de encores le recueslhr καὶ la 
prime vere ; au queltemps lon fait la premiere incifion 
des arbres. La goutte qui diffulle de l'arbre, fe recueille 
Jar certaines naîtes {πες de Palmes,pourueu que le leu 
le permette, qwelles s'y puiffent approprier » autrement 
sf? font par le defoux.une asre.fur le terroir bien bat 
tue, {σ᾽ bren nette. Le plus pur © le plus refplendif: 
Jant eff celuy qui fe recuerlle fur les naïtes. Par ce que ce- 


luy qui choit en terre , ef plus pefant , es fi nef point 
tran/parent,ne [Sualeureux comme l'autre. Celuy qu 
Je recueille en la prime nere,dement rouffafire, € nef 
45 ἃ Comparer, en bonté, an premierspar ce que ueritæs 
blement ileff de moindre nertu. Lon efime que celny 
qui diflille des seunes arbres,efftrop plus blanc,que nef 
celuy des nieux. L'encent qui Sefeffit fur efcorce de 
Parbre,fe racle auec du fer, @ par cela il'apporte anec 
Joy quelque pieces de l'eftorce, dont Diofcoride ba fait 
un particulier chapitre. L'Encent eff chaut au fecond de- 
grês (ou Jec au premier , auecun peu de faculté affriéti- 
#e.laçoit que lon ne le fente pas manifeflement dans ce- 
ἐν qui eff blanc. L'efcorce affremél clerement. Et par ce 
la elle eff moult deficcatine, en forte qu'elle Sannombre 
auec les chofes qui defechent au fecond degré. Ft uerita- 
blement elle eff compofee de parties plus groffés que n’ef} 
pas PEncent, € à ceffe occafionil ba moins de d'argu. 
LaSuye échauffe &- deféche plus que l'Encent , telle- 
ment qW'elle utent & tomber fur le troix ième degré. Le 
fimple nommé, Manna folutina , ef une certaine rofte, 
ou liqueur faane , qu chost par nuyt de ler, fur les fuel 
les &° branches des arbres,fss Pherbe, fie les pierres et 
pareillement fu la terre, laglle par apres s’efPefSit auec 
un certain efPace de temps,deuenant en igrenee en forme 
de gomme. De cefle cyilen y ha deux e[Peces. Lune uiët 
du Leuant, l'autre du paysde Calabre. Celle quis'ap- 
porte du Leuant,ef} de deux dierfeselpeces. L'une, qui 
auffi eff la fingubere, ‘appelle Mafhcnastirant fon nom 
par ce qW'elle ba un petit grain femblable an Mate. 
L'autre ef} nommee Bäbagnia,de uil pris et de peu de ua 
leur ; par ce gwelle n'efl autre chofe , que la Mafhcne 
bors de fa uigueur ; ou bien contrefaiële de Sucre ce 
d'autres mixtions . La Manne de Calabre eff plus prie 
Jeesqui fe recueslle des fueilles des arbres, ou elle fe repo- 
Je» qu proprement fe pourrait dire , Manne des fueulles, 
menue de grains, tranfparente,pefante, femblable aux 
pets grains de Maffic, blanche, ex douce à goufter 5: 
Jsaue. Celle des blanches tient le fecond hew apres cefte 
la, € le troigsème celle des pierres € la terrestre:Lef= 
quels font de plus groffé engreneure,€9- d'une couleur 
qui eff pas f entiere. Ceux du pais fe recuerllent le m4 
tin, auant que le Soleslfoit échauffe , ex ha le σοι 
un luleb bien cuit. La Manne ef e "σαί en fa tempe- 
rature ἡ Senchnant non obflant plus pres ἃ la chaleur 
qu'autrement.Selon Æuerrhos,elle eff chaude & bu- 
mide. Elle lafche le uentre, combien qu'elle Joit fosble- 
ment prinfe feule ; € par cela lon la donne auf aux 
femmes groffès, Caux petits enfans, fans aucune crain- 
te, ny detriment.… Mife auec les autres medecines, elle 
accroif} leur uertu. Elle purge foudainement la co- 
leur , elle οὔτε la foif , elle ouure €5 remollit les parties 
de la poitrine, (Σ᾽ de la gueule,mats elle ne garde point 
Ja bonte plus d'un an. 


Des deux fortes de Pin. Dites des Grecs, 
Pitys, & Peucé. Des Latins, Pinus ἃς 
Picea.Des Italiens.Il Pezzo & il Pino. 

de 2 Chap. 
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CHAP. ΤᾺ Χ 17: 

[ Es deux efpeces de Pin font prefques 
L vn mefmearbre,iaçoit quentre leurs 
efpeces il y ayt quelque difference, & font 
arbresvulgaires εἴ cognus.Leur efcorce eft 
aftriétiue. Broyee & emplaftrecelle aide 
aux écorcheures dela peau,aux vlceres fu- 
perficiels aux brullures faiétes par le feu, 
la meflantauecla Litarge,& la Manne de 
l'Encent. Incorporeeauec du Cerot Myr- 
thin,cofolideles vlceres des corps delicats, 
quine peuuent tolerer les chofes fortes. 
Broyceauec du Vitriol, reftreinét les vlce- 
res quifetrainent depeu à peu fur le corps. 
En faifant du perfum il prouoque le fruit, 
& les fecondines.Prife en breuuage;elle ar- 
reftele ventre, & prouoque Pvrine. Les 
fueilles pilees et emplaftrees,adoucifsêt les 
inflammations des playes, & les gardent 
qu'elles ne s’enflambent. La decoéti6 chau 
de des fueilles broyees faiéte en vinaigre, 
adoucit (en s'en lauant la bouche) la do- 
leur des déts.Les fueilles beues au poix d’v 
ne dragme auec de leaue fimplement, ou 
bien eaue miellee, aide à ceux qui font tra- 
uaillés du foye.Leiuft des Pines,& pareil- 
lement les brancheures du Pin, font celuy 
mefime remede. Les torches ou flambeaux 
de toutes les deux efpeces taillees en pieces, 
& cuittes parapres en vinaigre, appaifent 
la doleur des dêts. Lon en fait des fpatules 
pourla côpofition des peflaires, & des on- 
guens qui fe font pour les laffetes. Lonre- 
cueille la fuye, apres les auoir brullés pour 
en faire Pencre des Liures, & pour les met. 
tre dans les linimens , quife font pour far- 
der les fourcils des femmes.Iz donnent fe- 
coursaux anglets des yeux qui font ron- 
ges aux flux des larmes, & aux fourcils 
qui fe pelent. Les fruiéts ἐς νη & de lau- 
tre Pin,sappellent Pitydes,clofes & refer- 
mees au dedans deleurs Pines. Ces fruiéts 
font côoftriifs, &aucuneinent chauts, & 
mangcs feuls, ou auec du miel, aident à la 
toux & autres deffauts de la porétrine.Les 
fruiéts du pin, emondés & manges en la 
viande,ou beuz auec la femence de cocom 
bres,& auec du vin cuiét, prouoquent Ρν- 
rine, & fiamortiflent les ardeurs des reins 
& delavefcie. Pris auec du iuft de pourpier 
valentaux rongemens de Peftomac,ilz re- 
ftaurent les forces des corps debiles, & con 
fument les humeurscorrompus. Cueillis 


frais de Parbre, tousentiers, & puis pilés, 
& cuitsauec vin cuiét, ont puiflance à la 
toux vieille,et prouffitét aux phthifiques, 
en beuuât chafqueïour de cefte decoétion 
la mefure de trois gobelets. 


ANNOTATIONS. 


L A difference du Pin, Pinus en Latin, C9 du Ga- 
ripot, Picea en Latin, eff q leGaripot eff plus efpes 
© plus terne de fueilles ; (σ᾽ par ce gw'elle n'eft ny fi 
haute € neSéleue fi droiël que le Pin. Outre cela la 
Ῥίπε efmoindre, C7 n’eff pas fi Lien nourrie , &- fi ba 
les noyaux ramollss de refine . Le Pin nereseële plus de 
Jurgeons quand une foss 1leff brulle par le pied. Le Gari- 
pot reieële des furgeons. 


Du Lentifque,dit des Grecs, Schinos.Des 
Latins Lentifcus. Des Italiens, 
Il Lentifco. 


CHAR. Tr 
E Lentif 


que,;vnear 
bre afles cognu 
ha en toutes les 
parties de fa plä 
te,vne vertu d’a 
ftreindre.Etpar 
ainfi le fruié,les. 
fueilles,les bran 
ches , Pefcorce, 
& la racine font 
de mefme vertu. 
Lon fai de lef= 
-corce, des feuil= 
les et des racines: 
vne liqueur en 
cefte maniere . 
Lon les cuit longuement däs leaue,laquel 
le comme elle eft leuee du feu,lon la refroi- 
dit, puis la pa Île lon, & la fait lon rebouil- 
lir denouueau ,tant qu’elle s’engrofsifle de 
corps, ainfi que le miel. Lon le prend vtile- 
ment en breuuage,à raifon de fa faculté cô 
ftridiue,côtre le crachemet du vêtre, côtre 
le flux du ventre,& la difenterie.Seblable- 
mét lon le boit auec pareil fecours,pour re- 
ftreindre le flux du säg meftrual des fêmes, 
& aux relachemës de la matrice & du fiege, 
& en general lon en peut vferen lieu d’Aca 
cia & Hypoaftis.Leiuft tiré des fueillages 
broyés , ha lamefime vertu. La decoétion 
appliquee par manierede fomentation,r€- 
litles concauites , elleendurcit & con{o= 
lide la rompure des os. Elle reftreiné les ἔτι 
. XIons 


Lentifque. 
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xions deslieux naturels des femmes,elle fr 
me les vlceres qui viennenten rampant,elle 
prouoque Purine, & en s’en lauant la bou- 
che,elleaffermit les dents mobiles.Ses tiges 
verdes fe mettéten ouurage, pour faire des 
curedents au lieu decannes. Lonfaiét de 
Phuylle dufruié propice ou befoing eft da 
ftreindre. Le Lentifque produit vne refine 
queles aucuns appellent Lentifcine, & les 
autres lanomment du Maftic.Cefte refine 
beue vaut aux reieétemens de fang, & à la 
toux ancienne, & elt vtile à Peftomac,mais 
elle prouoque aroutter. Lon la met dans 
les poudres qui fe preparét pour les dents, 
& qui fe font pour oindre la face,à fin de la 
nettoyer &faircreluire. Elle eft vtile à fai- 
re renaïftre les poils des paulpieres. Eteftät 
machee, fait bonne haleine, & euaporeles 
humidités des genciues. Blle naïften abon 
dance & tresbonne, en lille de Chio. Lon 
loue celle qui refplendit, & eftfemblable de 
blancheur à la Cire Tofcaine,pleine,feche, 
frefche,odoriferante, ἃς criflante.La verte 
εἰ moins valeureufe. Lonlacontrefaiét 
auecencent, &auec la refine desiufts des 


Noix de Pins. 
ANNOTATIONS. 


à E Letifque produit en tous heux de laRefine,mais 


elle produit(en Chio feulement)le Mafhc. Lequel 
eff composé de diuerfes facultés,conffriéliue, 7 remol- 
bte, € par cela elle eff conenable aux inflammatrons 
de Peflémac , des boyaux,du foye , comme la chofe qui 
échauffe «σ΄ defféche a fecond de rgre. Quelquefoss lon 
contrefaiél la Camphora , aucc Maflic, Zedoaria, © 
eane de uie. Tant eff que l'h:losre de Camphora , dont 
Diofcoride ne fait aucie metio,fera cy defou? declaree. 
La Camphora » ef la gomme d'un arbre d'Indie, ff 
grand, que foux. fon ombre on y peut arrenger plus d'u- 
necenteme d'homes. Ceffarbre naïiff dans lesmonta- 
gnes,qui en ce gartier font prochamnes à la mer.La ma 
tiere du boys eff legiere,de tiges tendres C7 longuets,en 
forme de Ferula , duquel naïf la C amphora. Le figne 
dont en l'annee lon doit auorr fuffifante quatité de Cam 
phora eff quand'au parauant ont precede tonnerres, 
foudres, Co mousemens deterre. Ilen y ba de plufieurs 
efpeces, l'une eff celle q fe trouue dans les uesnes du boys, 
Jerreeen mamiere de lames, C7 une autre qui apparoit 
au dehors de Pefcorce du tronc, comme font les refines, 
© s’'efpefit la deffus . Du commencement elle eff tonte 
tachee deroux , maïs par la chaleur du Soieilou du feu, 
elle deuient blanche. Les habitans du pays l'appellent en 
leur langage, Rhachina,par ce que Kiach,leur Roy an- 
cien,inuenta la rmamere de la faire blanche. Cefle cy ef 
la plus uertueufe , par ce que Ja bonté dure un plus long 
temps. Celle de la premiere efpece ; qui fe trouue dans les 


ueines du Loys,eff plus groffe, es nef point tran/arëte, 
© d’une coleur notre, C>* moins ualeureufe.Lon trouue 
la troixiéme efpece,plus ile, de coleur obfture. La mens 
bonne eff celle de la quatrième efpece, grofe d'ençreneu 
restantof} comme une amande,tanto|} comme d'une fe- 
ue,tantof} come des pois ciches ; toute pleine de petits ef 
clats dy boss de Parbre. Les Sacrificateurs © Pontifes 
des temples,ufent de la Camphore, en mofmes que nous 
ufons de l'Encent &> de la Myrrhe pour encenfer , © 
parfumer les autels en leurs facrifices. Finablemet ilx re- 
duifent toutes ces efPeces en deux fortes. Sauorr eff, en la 
rouffé,©* en la labouree. Entendans par la rouffe,tou- 
tes ces efpeces de la moins bonne. Et par la labouree, celle 
gui {6 purifie © fait blanche auec le Soleil , ou auec du 
feu. Come lon fat de celle qu S’apporte γον 4 Venife, 
© fe fait blache par fablmation. Les effeëls monfirent 
que la Camphora,qu ef fort ardunte, 7° moult odors 
fèrante,n’eff pas froide {σ᾽ feche au troixiéme degré,co 
me lon le croit. Elle mitique la doleur de la tefle,caufee 
d'humeurs chaudes, elle reftremét les inflamations, &5- 
prinapalemet du foye,elle refrordit les reins et narfeaux 
JPermatiques,et reffremnél le fang. L'effreune pour weorr 
fi la ur eff entiere,fe fait en cefle forte. Lon la met 
au milieu d’un pain chant, quad on le tire hors du four, 
© fi la Caphora fe deffait en humeurs, Ὁ} figne qw'el 
Le eff enticre, € en Sachant elle demonfre qu'elle if 
contrefaiële.Lon la met dans les lnimes qui Je font pour 
polir le μα ige , C7 pour reffreindre les inflammations 
des playes,desulceres, le feu S._4ntome, © tout autre 
humeur chaude. Q usad la Camphora ne fe garde dili- 
emment bien ferree dans les bouteilles,elle s'en ua quel 
quefoss en fumee. Par arnff lon ha couflume pour la con- 
Jeruer,de la mettre dans uaifèaux de marbre ou d'_Al- 
bafresentre la femence de Lin,ou de Pfylim. 


Du Terbéthin,& de fa refine;quelesGrecs 


appellent Terminthos.Les [taliens Te- 


rebintho. CHAP. LXXV. 
ad E Terben- 
" D thineft vn 
a\ 02 A arbre cognu, 
γί 


NL AS les fucillages du 
\ ΓΕ ἵ £= quel, fruét, δὲ 
efcorces , à ταῖς 
fon de leur ver- 
tu conftriétiue, 
vallent à tou- 
tes chofes que 
vaut le Lentif- 
que,en le prepa- 
rant & prenant 
en la mefmema 
nicre. Lon man 
ge le fruiét du 
terbethin, mais 
il nuit à Peftomac;il échau fe, il prouoque 
LT Au πον 3 Pvrine, 


T'erbenthin. 


Ϊ 
| 
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Pvyrine, & incite à luxure.Prisen breuuage 
auec du vin,il vaut contre les morfures des 
Araignes,quife nomment Phalangi.La re 
fine du Terbenthin s’apporte d'Arabie la 
Picrreufe , elle naïft pareillementen Judee, 
en Surie,en Cypres,en Lybie, & ésifles ΟἹ 
clades. L’excellenteeft celle qui eft bläche, 
de coleur de voirre;quitirefur le pers,et et 
odoriferante,d’vne odeur propreau Terbe 
thin. Larefinedu Terbéthin hale premier 
lieuentreles autres refines, & apres cefte la 
celle du Lentifque,& apres, celle de Pin,& 
du Sapin,efquelles fuccedent celles du Ga- 
ripot, & celle du iuft de Pines. Toutes les re 
fines ont vertu d’échauffer, de mollifier,de 
refoudre, ἃς de modifier. Elles font conuc- 
nables parelles mefmes, & côpofecs en for 
me d’eleétuaire côme miel,à la toux, & aux 
thifiques. Elles purget Pinfirmité de la poi 
€trine, elles prouoquent Pvrine, maturent 
les crudites, & remolliflent le corps elles 
font replier,et prendre leur premier poil les 
paulpieres renuerfees ἃς denuees de poil, & 
gueriflent la rongne, en s’en oignant auec 
du Vitriol, & du Nitrum. Ileft puiflant 
aux oreilles quiiettent du fang pourry, 1l 
fe met dedans auec de Phuylle, & auec du 
miel & femblablemétau demangemet des 
membres genitaux.Lon les met dans les ce 
rots remollitifs,dans lesemplaftres, & on- 
guens, qui fe preparent pour les laffetés, ὃς 
aident, oinétes par elles mefmes, aux do- 
leurs du coftc. 


Des refines,que les Grecs appellent, Rheti 
né hygra. Les Italiens,la Ragia liquida. 


CHAP. LXX VI. 


A Refine 

liquide, q 
diftille du Pin, 
& du Garipot, 
s'apporte du 
pus dela Fran- 
ce, & dela Tu- 
fcane, maisan- 
ciennementlon 
Papportoit de 
la ville de (οἷο 


phon,qui eftau 


RENNES pas d'Afie, dôt 
ATEN (Île ha prins le 
EPL SR nom de Colo- 


\ Larix. phonia. Outre 
cela lon apporte dela refine liquide du pais 


des Gaules qui font pres des Alpes, tirees 
d'vnarbrenommee Larix, & les paifans 
Pappellent Laricina. Cefte cy foit elle com 
ofceen forme d’eleétuaire, foit elle prife 
feule & apart foy;,elle aide(en la faifant fon 
dre däs la bouche) vertueufemeét à la toux 
anciëne.Les Refines font(entreelles) diffe 
rentes de coleur,par ce que Pvneeft bläche, 
lautreeft de coleur d’huylle, & lautrede 
miel,comme eff la Laricine. Dauantagela 
refine liquide diftille du Cyprés,conuenät 
à toutes les chofes fufdites . Entre les efpe- 
ces de la feiche, eft celle du iuft de Pines, du 
Sapin,du Garipot,& du Pin.Lon doit en- 
tretoutes choifir pour la meilleure, celle q 
efttrefodoriferäte;träfparête, q ne foit ny 
fecheny humide,qui s’efclate, & ᾳ reflem- 
ble à la cire.Celle du Garipot & celle du Sa 
pin,font en plus d'excelléce quetoutes cel- 
les cy,pourautät qu’elles font odoriferan- 
tes comme l’encent. Les plus louables s’'ap- 
portent de Pitiufa , 1fle de la Cofe d'Hef- 
paigne. Celle de Pin,celle du iufkde Pines, 
& celle de Cyprés nesôt pas fi bünes,&ne 
font pour eftreegalees (en vertu) aux pre- 
cedentes, mais non obftät on en vfe au lieu 
d'elles. Celle du Létifqueeft pareille de ver 
tu à celles du Terbenthin.Lon cuit toutes 
les refines liquides dans vn vaiffeau conte- 
nant quatre fois autant come eff la liqueur 
quis y met.Si met lon dedans treizeliures 
& demie derefine, & deux fois autät d’eau 
de pluye,& les cuit lon ( à feu temperé) de 
charbons,en les remuant continuellement 
à fin que perdant leur odeur naturelle, ilz 
deuiennét caffantes, & feiches,en maniere 
que les rompät auëcles doigts ;ellesobei(- 
fent & aillentcommeen poudre;parapres 
quand elles font froides, lon les garde dans 
vn vaifleau de terre,qui nefoit poife. Lon 
les fait toutes fort bläches, fi apres qu'elles 
font fondues,lon les paile , & en feparelon 
tout lemarc & la lie. Plus 16 les brulle fans 
les faire cuire,dans leaue, les mettant furle 
feu,iufques à ce qu’elles commencent à s’en 
durcir,puis on accroilt le feu auec vne στᾶ- 
de quantité de charbôs , en les cuifant fans 
aucune intermifsion, par l'efpace de trois 
iours & trois nuyéts continues, iufques à 
ce qu'ilz deuiennent comme cy deflus il ha 
efte declaré, & puis les ferre lon cômeil ha 
eftc dit. Les relines feches fe cuifenten vn 
feuliournaturel. Les Refines cuites font 
vtiles aux emplaftres odoriferans, & aux 
medica 
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medicamens de laffete, & pourdonner co- 
leuraux onguens. Lon en fai@ la Suye.en 
mefme que lon fait celle de PEncent, pour 


᾿νε ἐς linimens qui fe font pour lPornemct 


des fourcis, & pour lerofion des cantons 
des yeux, la cheute des poils des paupieres 
& pour la defluxion des larmes. Dauanta- 
gelonen fait de lencrepourefcrire. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ Ly ba du Terbenthin,mafle © femelle. Le malle ne 
porte point de fruël.1ly ha deux efpeces de la femel- 
Le. L'une produit un fruétroux,scblable aux lërlles,qus 
effuneutande qui ne fe peut digerer. L'autre produit des 
fruéls, quauant que fe meurir font uerts, (ον au temps 
qw'ilz fe meurifent,font roux , © par apres quandil? 
{ont du tout meurs, εἰς, font noirs : de la grandeur d'une 
fene; © fe meuriffent quant © quant le rafin. L’efcer 
ce par le dehors eff refineufe & enfoulphree. Les Terbë 
thins de la montaigne font petits, tortus , C7 farmen- 
teux. Mais ceux de Surie,aupres de Damas, demennent 
beaux, grands, eg fpacteux.La fleur du fommet ef fem- 
blable à l'ohuier,mais d’une coleur rouffé, © Les fueil 
lages prefques femblables à celles du Laurier, miennent 
en abondance dans fes brächettes, ainff que lon nord γ{: 
Gr celles du Cornier , en demeurant par apres une [eule 
Branchette fur La fin de La cime, hors de l'ordre fans co- 
pagnie, C7 toutesfois elles font moins entaillees que cel 
les du Cormier, & femblables de circonférence aux bra 
ches du Laurier, ex efpeffes auf bien qu'efl le fruiét. En 


outre 1] produit certarnesueftres,comme noix, dans [62 


quelles(comme:l[e fait dans celles de L'orme)ls y con- 


crecnt certaines petites beflelletes( come moucheons en- 
femble anecune certaine hqueur gluante {σ᾽ refineufe. 
. Ce n0 pourtant on ne recueille (d'icelles)la refine,par ce 


7“ lon la tire du tronc de l'arbre. Le frui£l τάφο! qu'en 


x 


e mangeant il [01] glxant, ce non pourtant il ne rend 
qu'un pu de liqueur. Mañsf premierement lon ne le la- 
ue (en le recueillat) 1l s'attache par apres tout enfemble: 
mais quand on le lave,celuy qui n°eff pas bien meur,na 
ge>Cr'celuy quefl noir s'en ua au fonds. 1lnaï1fl en ludee 
une effcce de Terbenthin femblable aux autres, fors du 
δεῖ qui eff [emblable aux amandes , mais d'un σοι 
trop plus fuaue ex plaifant . Tellement que les habitans 
du pays le mangent plus nolotarement que les amädes. 
Lon ha commence puis peu de temps en ça d'apporter à 
Venife de larefine du Terbenthin, cobien que lon en ap 
porte Lien peu de la liquide, 451 d'elle mefme difille de 
L'arbre. «ins la porte lo cuitte,tant par ce gw'elle fe por 
te plus aifement > que pour auoir meilleur moyen de la 
contrefare . _Æu defaut de la naïfue Terbenthine , lon 
nfurpe (&> foux fon nom) la refine de Larix. Or faut il 


᾿ς noter que Les arbres qui portent les refines feches >peu- 


nent aus bien porter les refines liquides … Larefine du 
Lehfque, qui eff noftre Mafhic plus dure qu'autre refîne 
eff point a annobrer anec les refines liquides . Lapoix 


ORIDE. on 


d'Hefpagne,la porx Greque, € la Colophonie, nef 
autre chofe que cefle efPece de refine cute , gwenfeigne 
a cuire Diofcoride. Et gant aux coeurs Criflaline, 
Zacnthine, cr la forte coleur gui s'y retroune cela uient 
par ce 7 les refines dont elle [6 fait ont ΟΠ) plus on moins 
colourees. La refine liquide du Sapin,appellee uulgaire- 
ment Larmes, © des Italiens, l'olio αἰ. πος το, ρα 
effé cognue,ny de Pline,ny de Dioftoride. L'eftorce,les 
fueillages, > le fuiél du rerbenthin,ontune certaine 
uert d'affreindre , 67’ tontesfois εἰν échauffent au fe- 
cond degré , δ᾽ deffèchent mamfiflement, 1açoit que 
guandilz font frais > encore humides ile, deffèchent 
un peu, es" s'ilz, font bien fecs, 1lz fèchent an | fecond de- 
gré. Lefruél particulierement quandilef? bien fec ; εἰ 
s'approche des chofes qui Jechent au troiziéme degré,et 
eff que lon [ent manifeslersët ja chaleur en leman "σοί. 

Toutes les re[înes defèchent > rechanffent, mars l'une 

en une qualité, les autres,en un autre,felon Leurs vertus. 


De la poix liquide ditte des Grecs, Pile hy 
gra, Des Latins, Pix liquida. Des Ita- 
liens,la Peceliquida. 


CH APE REV ET. 


Apoix ligde fe recueille du plus efpes 
boys du Pin, & du Garipot. La tref- 
bonne eft celle q eft refplediffante, lee, & 
nette. Elleeft puiflanteaux venins, aux 
phthifiques , au crachement de fang caillé 
& pourry,ala toux, à la difficulté d’halei- 
ner, & à tous les humeurs gluans & vif- 
queux dela poiétrine, qui malaifement fe 
crachent, en la lechant auec du miel, à la 
mefure d'un gobelet, ou au poix de deux 
onces. Outre cela lon s'en oinét aux infam 
mations de la luette, dela gueule, & de la 
fquinancie, & la met lon auec huylle rofat 
dans les oreilles dont diftille le fang pour- 
ΤΥ. & Pemplaftre16 {ur les morfures des fer 
pens auec du fel broyé. Mefleeauec pareil- 
le quätité de cire,Faiét cheoir les ongles cor 
rôpues, elle œuerit le feu volage,refout l'en 
fleure de la matrice, & les durs apoftumes 
du fiege.Cuitteauec farine d'orge δὲ vrine 
d’enfans,rôpt les fcrofules. Mife fur les vl- 
ceres corrofifs auec du {o ulphre, & efcorce 
du Garipot,ou bran de farine,les arrefte de 
marcher plus auant. Meflee auec la cire, ἃς 
Minede PÉncent,remplit dechair les côca 
uités des vlceres, & les cofolide.Flle re{Ter- 
re(en s’en oignät)les fentes des pieds, & du 
fiege.Meflee auec du miel, elle mondifie les 
vlceres, & les réplit de chair. Emplaftree a- 
uec raifins fecs & du miel, rôpt les charbôs 
& efcailles des vlceres pourris. Lon la met 
vtilement dansles medicamens corroffs. 
de 4 De 
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Del Huylle dela Poix,dite des Grecs, Pif- 


felæon, Des latins, Picinum oleum.Des 


. ἢ Italiens, L’olio della Pece. 


CHA P. εχ 0 V'TTT 
Ε On faiét ΓΗ αν "ς ἐς poix , en fepa- 


rant premierement toute laquofite, 
quinage par deflus, come faiét le laiét mef- 
gue par deffus lelaiét. Si metlon deffus le 
vaifleau ou on cuit la poix (pour receuoir 
la vapeur qui s’exhale) vne piece de laine 
eftendue par deffus, et en eftant bien abru- 
uee, lonenefpreint lHuylle dehorsen vn 
vaifleau. Cela fe [αἱ tant de fois quela 
poix foit cuitte. Cefte Huylle ha la mefme 
vertu que la poix liquide. Elle fait reuenir 

(en s’en oignât auec la farine d’orge)les che 

ueux quitombent dela tefte. Ce queen pa 

reil fait la poix liquide. Cefte Huylle (ou- 
tre ces chofes ) guerit les vlceres des ani- 
maux à quatre pieds. 

De la Suyede la poix, ditedes Grecs, ΕΞ 
gnystis Hygras pifles. Des Latins, Fu- 
ligo liquide picis, des Italiens,la Fuligi- 
ne della Pece. 


CARAMEL XX I X. 

| A Suye de la poix liquide fe fait en ce- 
fte forte. Lon met la poix dans vnelä- 
eneufue garnie de fa meche,puis lon Pallu 
me, ἃς la met on dans vn vaiileau deterre, 
duquelle couuerclefoit concauc & rond, 
forgé par deflus, aucunement eftroiét, δὲ 
pertuife au fond,ainfi quel6 faitaux four 
neaux. Silaifle lon en telle forte bruller la 
poix,& comme elleeftconfommee,lon en 
metencores d'autre, iufques à ce qu’elle fa- 
ce dela Suye à fuffisäce. LaSuyede la poix 
ha vne vertuconftriétiue, & aigue, & fe 
met en ouurage 65 linimes qui fe font pour 
orner les fourcis, & pour faire renaiftre les 

poils cs paulpieres quien feront denuees. 
Outrecelaelleaide aux yeux debiles, lar- 

moyans,& vlcercs. 
Dela poix feche, dite des Grecs, Piffe xe- 
ra. Des Latins, Pix arida . Des Italiens, 
La pece fecca. 


GEL D NOEL EXTNOXE 
Voie feche, que aucuns appellent 


Palimpifla, fe fait en cuifant la poix 
liquide.Lon entrouue de deux fortes. L’v- 
ne nommee Bofcus, femblable à la glu , ὃς 
Pautre qui eft feche.Loneftime celle qui eft 
pure,craile, odoriferante,rouflaftre, & re- 


fineufe.Comme eft celle de Lycie & la Ca- 
labroife. Lefquelles ont par enfemble la na 
ture de la poix & de la refine. Elle échauffe 
& remollit les duretés , elle mmaturelesen- 
fleures, & les pans. Elle remplit les vlceres, 
& la met lon däs les medicamés des playes. 


Dela poix, Q ueles Grecs & Latins a pel 
lent, Zopifla.Les Italiens là Ζορί 


CHAP. ΧΟ ΧΟΧΙΙ 
Vecuns appellent Zopiffa , la refine 
meflee auec de la Cire, quiferacle & 
s’arrache des nauires, ἃς eft appellee de plu- 
fieurs Apochima.Ceftecy poureftreamol 
lie par le fel marin , ha la vertu de refoudre. 
Encores en hail aucüs q appellét, Zopifla, 
la refine qui diftille & fe recueille du Pin. 
A N'N' OT" ΑὙ ΕΝ 5: 
(ie qu font la porx, Nauale,nommee des Italiès 
Pegolotit, la font en cefle forte. 11? prennent des 
uieux Pins qurentrerement font deuenus Torches, € 
Les tailles dihigemment en pieces,comme lon taille les au 
tres boys pour faire du charbo . Puis fait lon une aire,au 
cunement releuce fur le millieu , qui pende epallement 
uers fes extremités, dreffee de croye quitienne fort a fin 
que la liqueur , qui s'efgoutte des boys au canalquien- 
μιν με toute la mafe,y puife mieux defcendre.Si met- 
tent à l'entour anecun belartifice toute la Torche tal 
lee , en obferuant la mefme mode quife fast à cuyre le 
charbon. Par ce que premierement ayant faré (7, cou 
uerttouté la maîle , de branches Lien fuesllues de Sapin 
© de Garipot. Cela fait εἰς, la comblent de terre , en 
mamere qu'elle ne puiffe reffrrer . Et y donnent feu au 
mefme ordre,qui objerue à cure les charbons. Ce que 
Je fait à fin que Jentant la Torche, la grande chaleur du 
feu, © n'ayant leu ou elle pure reseéler la flambe par 
le dehors,la poix s'efpoutte co fe difhlle au fond de l'ai 
re,uers le canal qui l'enwrône, dond puss apres par d'au 
tres canaux Die appropriés , Sen defced en certams gras 
caffets faiéts de grofes tables bienriuees,dont par apres 
lon le met dans des botes. Lon cognoiff l'ouvrage finy, 
quand lamaffe s'abbasfe , € que moins elle diftrlle de 
hqueur.La porx feche échauffe ueritablement. Et de[f- 
che au fecond degré, comme celle qui plus peut defecher 
wéchauffer . La liquide fait tout le contraire , comme 
celle qu échauffe plus qw'elle ne deffèche , © ha en el- 
le &° en es parties aucunemet du fubtil, G> par cela elle 
aide aux afmatiques, ©” ἃ ceux qui crachet le fang gla 
ce © corrompu. Tant ef} qu'elle cotient,en foy,une ἥν 
midité chaude. Toutes Suyes font deficcaties,€>- fauéles 
de chofes plus αἴσιος © plus chaudes; participent de ces 
mefmes qualités. La Suye de la Terbëthine,de la Myr- 
rhe, es de l'Encent n'ont,en foy;nulendommagement. 
Mais la Suye de Styrax,eff plus ualeureufe, © plusur- 
gue,celle de la porx liquide encore plus, © plus queses 
ffe «y, celle qua fe fait de la refine de Cedre. 


Du 
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Du Bitume,dit des Grecs, Afphaltos. Des 
Latins Bitume.Des Italiés,P Afphalto. 


CH AP. LXNEXNTE 
Ontient pourle plus excellent Bitu- 
me,celuy quelon apporte de ludee, & 

en celuy;lon Joue dauantage,celuy qui(en 
foy)ha vne refplendeur de coleur de pour- 
prequi eft pefant,& dvne forteodeur.Lü 
mefprife celuy qui eft noir & ord.Il fe con- 
trefaiét auec la poix.Il naift en Phenicie,en 
Sidone,en Babylone, & en lifle de Zacin- 
tho. Pareillement il fe trouue du Bitume li 

uide en Sicile au territoire d’'Agregant, 

uinagefus Peaue d’vne certaine fontaine, 
& lequel ( pour lPvfage des lampes) 16 met 
en ouurage en lieu d'huylle . Ceux quile 
nôment huylle de Sicile, cômettent vner- 
reurmanifeite,par ce que ce neftautrecho 
fe qu’vne efpece de Bitume. 


De Piffafphaltos, ainfi nomme des Grecs, 
Latins, & Italiens, felon la propriete de 
chafquelangue. 


CHAP. LXXXIIT. 


T EPifafphaltos naift au territoire de 

P'Apollonie dePEpire, lequel apporte 
par lecours des rinieres,qui defcendent des 
môtaignesCeraunies,fe retroutie parapres 
fur les riuages affemblé à loppins, d’vne o- 
deur meflee de poix & de Bitume. 


Du Bitume, Naphtha,ainfi nommé des 
Grecs, Latins, & Italiens, Selon la pro- 
prieté dechafque Langue. 


CAP). EX XL PTT 
Es habitans de Babilonie appellent 
Naphtha, vne liqueur Bitumineufe, 
blanche, cobien quelon trouue du Naph- 
tha,qui cft noir. Il ha fi grande vertu & f1 
grande proprieté detirer à foy le feu, que 
uelque loing quelonle mette cofte de 
luy,filetireil violemment à foy.Il ha puif- 
fance aux tayes blanches qui viennent à 
Poeil , & furla cataraéte. Le Bitumere- 
ftreiné toutes les inflammations , il con- 
join@t,refout,& mollifie. Il aide,appliq uc, 
fomenté, & parfumé,aux prefocations, ὃς 
& relachemens de la matrice.Ïl decouure le 
mal caduc,en parfumant le patient d’ice- 
luy ,en mefme que faiét la pierre, nommee 
Gagates.Lon la boit vtilemétauec du vin 
& du Caftoreum, pour prouoquer leflux 
menftrual. Ilaide à la toux ancienne;aux 
defauts de refpirer, à la morfure des ferpes, 


à la fciatique, & aux doleurs ducofté.Lon 
le dôneen pilules aux defluxions de Pefto= 
mac, & Ed lon auec du vinaigre, pour 
deffaire le fang caillé. Lonle met (foudu 
auec la Ptifane)däs les clyfteres qui fe font 
pourle flux de la difenterie. [left fecoura- 
ble (fomente ) aux catarres, & mitigue la 
doleur des dents,mis autour d’icelles. Il ef: 
pefsit, deffeche, & confolideles poils des 
paulpieres,appliqué par deflus auec vneef- 
prouuete. Lon loingteftant meflé chaut 
auec cire, Nitrum,& farine d'orge,pour les 
doleurs des gouttes des pieds, & des ioin- 
&ures,et pareillemet en la Litargie.Le Pif 
fafphaltos eftautät puifsät par luymefme, 
côme eft la Poix fcorporeeauec le Bitume. 


ANNOTATIONS. 


E Bitume que pour leiourd buy, au lieu du bitu- 

me de Iudec, lon apporte du Leuant,eff une compo 

fition contrefaiële auec de la poix © autres mixtions. 
Qui fait qu'ileff loing des qualités, que Diofcoride afir- 
ge an Bitume. Bien cf} uray que.pour effre une meflure 
de poix;1l pent retirer à Piafphaltos | mass de cela n'en 
pourroit lon donner certitude, pour effre sncognu le lieu 
dont on l'apporte.Le Bitume le plus fingulier q fort naïf 
en Iudee, dans un certain Lac, ou entre le fluue Iordan, 
trois lieues loing de la cite de Frerico. Etn'efi le Bitume 
autre chofe qu'une certaine efpeffeur,qui nage fur Peaue 
d'iceluy lac laquelle portec par les ondes © ent aurine 
gessaferre, σ᾽ ὁ απ enfemble, © fe farél tenante à 
merueilles. Ce Lac ne produit ny porffons.ny animaux, 
ny plantes quelques qu'elles foyent;pour la grande [au 
mure qu'ilcontient en foy, C7 quelque chofe que lon ie. 
€e dedas,ne ua au fond,ains nage fur leaue. De ce Lac 
Jortent certaines continuelles uapeurs, fort puantès, Pef- 
quelles eflans par apres portees par la reffrratio desuents 
par toute une uallee qui ancrennement effort tresfertile, 
indurfent une flerilite pe rpetuelle, de maniere que par le 
{φάτο de ang heues 11° y wentny berbesny arbresny 
autres fortes de plantes, finon [ques bien pres de Hieri 
co,ou les lardins font arrouses de la fontaine d’Hebfee. 
La longueur de ce lac eff de cent mille, er la plus gran- 
de largenrn'excede umgt σ᾽ cinq mille. La Naphtha 
naïf au territoire de Parthie, nomme _Auflagene mer 
ueilleufemet attraËhif du feu. Ce 7 {πιξΐ aufr eurdèment 
celuy qui naïf au deffis de Mrodene , € ef appelle,en 
ltalien,olio petrolro € obo di SafSo. Tant eff qu'on ne 
nows apporte de Bitumes finon contrefaiéls cr Jophifi- 
ques . La Mumie des offianes eff point le uray Br- 
tume.  Quoy qu'il fort ques pays d'outre mer les 
riches embaufment les corps, d Uxloë , de Myrrhe, de 
Saffran , (5 de Baufme, €x les poures qui ne peu- 
nent fupporter les frais des chofes aromatiques. les em- 
baufment feulement de Bitume , 7 toutesfois noffre 
Atumie tire plus fur le Piffafphaltos,que Jur le Bitume. 
dr Mefme 
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Mefne que Serapion parle de la Mumie en mefme Jor- 
te,que Diofcoride Le PaJafphaltos. Qu fast que lon 
doit efhmer, que l'embaufmeure des poures de la Nato- 
Le, eflun Pifafphaltos artificiel, farËl de la meflure du 
itume Iudaique {σ᾽ de la poix. Par af lon ne peut 
affeurement ufer de la Mumie de noffre temps pour le 
wray Bitume, pour autant que outre cefle mixtion de B5 
tume {γ᾽ de Poix, encores dauantage ef} elle compofce 
de l'humidité + humeur qui{fans ceffe)flue de la chair 
des corps humains és fepultures, Endien du B1tume, lon 
peut ufer de la poix que Or eff que pour faire la bon- 
ne Mumie, qui pour le iourd’huy n'eff apportee que des 
corps des poures, qu'en Surie lon n'embaufme que de 
Bitume € de Poix, dont fe fait auec l'humidité quire- 
fie des corps des homes morts, la Mumie, N’eflant pofés 
ble de defrobber les corps des riches, embaufmés de τ, 
loé, de Myrrhe,ex de Saffran , pour les bonnes gardes 
€ clofiures qu'ils font à les garder, il faudroit prendre 
quelques corps d'homes bien difpos, € emphr ces corps 
d’Aloë,de Myrrhe, © de safran, & par apres lo- 
rer de la en temps opportun. La Mumie cff chaude © 
Jeche au fecond degré elle eff bonne aux doleurs de La 
tefle, caufées de caufe froide, fans matiere qui foit prefen 
te. Etffha maintes autres uerts que les medecins ca- 
chent, © que nous laiTons pour n'effre du trasélé de ce 
chapitre. Le Bitume échauffe © deffèche an fecond 
degré. 


Du Cyprés, dit Cypariflos,en Grec. Cu- 
preffus des Latins.Des Italiens, 


Il Cipreflo. 


CAADULX XX V. 
E Cyprés, 
ha vne ver 


tu froide & a- 
ftriétiue. Lon 


δ contreles deflu 
* xions quidefce 
2; ᾧ \ . 
ΡΞ, ἀεπτὰ la vefcie, 
\ DER auec duvin cuit 
A fee" 
va FE & vn peu de 
» Myrrhe, & fem 


% blablement à la 


RES ficultc d’vriner. 
PNSS 
CPR) LS Dauantage lon 
, boit les noix pi 
Opres. ᾿ efpece. lces auec du vin, 
pour les crachemens du fang, pour le flux 
du ventre, pour la difenterie, pour Pop- 
prefsion de Paleine,à latoux, & à ceux qui 
nepeunent refpirer 511Ζ ne tiennent le col 


droitt.Et ce mefime fait leur decoétion.P1- 


lees auec figues 
feches , ramol. 
liffent les dure. 
fes, & guarif. 
fent les polibes 
du nez. Cuittes 
en vinaigre, & 
broycesauec des 
Lupins, netto- 
yent les ongles 
lepreux. Empla 
ftrees, elles repri 
mêt les hargnes 
aigueufes. Les 
fueilles ont la 
mefme vertu. 
Londit queles 
noix deC yprés parfumees auec la cime des 
fueilles , chaffent les puces, les fueilles bro- 
yees, & mifes fur les playes,les confolident: 
ὃς reftreignent le fang. Pilees & cuittesen 
vinaigre;font noircir les cheueux. Lon les 
met feules, & auec la griotte feiche fur le 
malS. Antoine, & fur les vlceres qui vont 
en rampant,fur les charbons, & fur les in- 
flimations des yeux. Incorporees auecde 
la cire,mifes fur Peftomac,le fortifient. 


ANNOTATIONS. 
1 E Cyprés ha autresfois ἐβέ κα arbre foreStier, 


ne peut uenir ques Leux conformes , ἃ [a nature. 
Commeilfaiélen isle de Candie , ou onne pourroit 
tant [out peu remuer laterre, qu'ilny uienne un Cypres. 
(σε arbre futiadis confacree 4 Pluton Dieu Infernal, 
€" ἃ cefle occa/ion C'effoit la couffume publique de met 
tre toufjours des branches de C‘yprés, és portes des maï- 
Jons,ou ce our ileffoit mort quelcun. D'ont μαι que lon 
eflime fon ombre effrenwfible. Le Cyprés femelle croift 
a la poinéle de la cyme , © le masle auec les branches 
efpandues . Le Cyprés ha eninimitié les riuieres € tou- 
tes les eaues, € par cela plante aupres slfedefféche , ce 
quife fait pareillemet quand ontire de laterre du pied, 
© qu'on remplit la fo[fe de fumier. Trois fois l'an le Cy 
prés apporte du fruit, γ᾽ fe recueille trois foss l'an. τὰ 
moys de Ianuïer, au moys de May,et au moys de Septe- 
bre. Les anciens fasfosent les flatues de Cyprés,qw'ilz pen 
Joiêt perpetuer, Le Cyprés ha une racine ἦν TE  fembla 
ble à celle de Larix,moult feruête au gout. Les brächew 
res pilees (δ᾽ mifes entre telle femence que lon uoudra, 
n'y lasffe aucunemit entrer la uermine, qui la ρὲ ro- 
ET» © garde le boys perpetuellement en [a bonne o- 
deur. Aucuns effiment que P.Auronne femelle Joitpour 
lereFembler, une forte de Cypres:Massilx errent, > 
cela uerra lon plus amplemet au troixziéme hure.Le Cy 
prés ha en Joy legiere mordacité,mais afés d'amertume 


& 


Gpres. 2.eipece. 


à de 
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€ encores plus de nerdure . 1| ba en foy,autant d'acui- 
té © de chaleur , commeileff Lefoing de faire penctrer 
aufond la uerdure qw'elle contient en foy, fans caufer és 
corps nulle mordacite ny chaleur aucune. 


Du Geneure,dit des Grecs, Arceuthos.des 
Latins, Iuniperus. Des Ita- 


liens, Il Ginepro 
ROMEMAP. , EXXXVT 
L y ha deux 
ΜᾺ: de Ge 
neure,legrand, 
& le petit, & eft 


Pyvn & l’autrear 
guau gouft.Ilz 
ontla vertu d’€ 
chauffer & de 
rouoquer lPv- 
rine, & leur par- 
fum  dechafle 
les ferpes. Lon 
trouue quelque 
fois aucuns de 
leurs fruits, 
ἐν gros côme noix 
Ceneure. & comme noi- 


fettes,ronds, & odoriferans, & doux à mä 
ger, & aucunement amers, nommés Ar- 
cheutidés ou perles de Geneure. Ceux cy 
cchauffent & reftreignent legierement,ilz 
aydent à Peftomac, & font valeureux(pris 
en breuuage ) aux defauts dela poiétrine,à 
latoux , aux ventofites, aux doleurs du 
corps, & aux morfures des beftes venimeu 
fes. ΠΖ prouoquent Pvrine,& prouffitent 
aux rompuz & aux fpamés, & aux prefo- 
cations dela matrice. 


_ANNOTATIONS. 


L E Genesrecff un boys,quife garde cent ans fans 
fegetter. £ cefle caufe Hannibal fit mettre ἃ un 
temple, qwilfabriqua à Diane, les trefi de Geneure, 
pour eftre ps longue'duree. Les Ælchimifles di- 
Jent,que le charbon fasël de Geneure,brulle,er recou- 
uert auec fa cendre, garde le feu le long d'un an. Le Ge- 
neure produit une gomme femblable au »afhc, que, 
mal toutesfoss ; on appelle Sandaraca, © le Verny des 
eférimains. Et eff a noter,qu'ily ha grande difference 
entre le Sandaraca des 4rabes : {7 le Sandaraca des 
Grecs. Le Sadaraca des Grecs,eff une efpece d'orpigmet 
roux, ueneneux, ©- corrofif. Et les. 4rabes appellent 
Sandaraca la gomme de Geneure. De celle gomme © 
de l'huylle ἢ femence de lin lonfaiét artificiellement 
“8 Perny liquide ; qui [8 met en ouurage pour donner lu 


fre aux peintures, 7 pour enuernsfer le fer. Elle eflne- 
ritablement utile aux brullures du feu, © fingulere- 
ment pour les doleurs {σ΄ tumeurs des Hemorrhoides. 
La gome de Gencure eff prouffitable au catarre,elle ar. 
refle les defuxions menfirualles, defféche les fiflules, = 
Juperfluités flegmatiques , qui font dans Peflomac τσ’ 
dans les boyaux .… Lon fait du bois de Geneure bien fec 
une buylle,qui fe tire auecun defcéforre, par deux naf- 
Jeaux de terre,mis lun cotre l'autre, <> pareillemet par 
un alembic de noirre. Cefle huylle, tenue en la bouche, 
ef merucilleufement bonne pour La doleur des dents 
caufee de frordeur de catarre, {σ᾽ paresllement en toutes 
autres doleurs du corps caufees d'humeurs froïdes come 
doleurs de nerf,de totnËlures fame,parabfie, € fem- 
blables.Le Geneure ef chaut et [ὃς au troiz iéme degré, 
Le fruiël pareillemet eff chant guoy qu'il ne Joit fi Fe 
guandilef fec ; par ce qu'il ne ρα le premier degré 


en ficité, 


Du Sauinier,dit des Grecs, Barythron. . 
Des Latins Herba Sabina. Des 
Italiens, La Sabina. 


CHAP. LXXX VII. 


L y ha deux 

efpeces de Sa 
uinier , L’vne 
defquelles pro- 
duit les briches 
femblables au 
Cyprés , mais 
plus efpineufes, 
dvne forte ο- 
deur, & aigues 
& feruentes au 
gouit.C’eft νης 
plante de petite 
grandeur , par 


À : 
A) ce qu’elle croift 
ὍΣΣ plus en large, 


qu’en long.Au- 
cuns fe feruent de fes brâches en parfums. 
L'autre efpece fai@ les branches fembla- 
bles au Tamaric. Les deux fortes desbran 
ches arreftent les vlceres qui vonten ram= 

ant, & font corrofifs delachair. Etmi- 
{es furles inflammations(en forme de lini- 
ment ) les adouciflent.  Meflees auec du 
miel , fonteuader les taches noires & οἵα 
des dela peau.  Emplaftrees auec du vin, 
elles rompent les anthracs, & prifes en bre 
uage , elles prouoquent & l’vrfine & le 
fang. Appliquees ou prifes , en forme 
de perfums, elles tirent le frui@ mort hors 
du ventre dela mere. Lon les met dans les 
onguens, 
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onguens ; quiont vertu d’échauffer , & 
particulierement dans lemouft , dit Gleu- 
cinon. 


ANNOTATIONS. 
Τ᾽ E Sauinier eff chaut er fec au troiziéme degré, 


©- du nombre des medicamens,qui font tres fub- 
tilx, en leurs parties.1len y ha aucuns qui au lieu de la 
Cinnamome (es medicamens ) y mettent deux parties 
du Saunier. C'efl a lauerité, qus, en la beuuant, fubule 
€ digere Les groffes humeurs. 


Du Cedre, dit des Grecs, Cedros. Des La- 
tins,Cedrus.Des Italiens, 
ΤΙ Cedro. 


ΘΝ XX VAE 


E Cedre, eft vn grand arbre, duquel 

À onrecueillela refine,nommee Cedria. 

Son fruiét eft femblable à celuy du Gene- 
ure, mais grand & rond, comme celuy du 
Murte. Entreles liqueurs du Cedre,lon 
loue dauâtage celle,qui eft plus groffe,tran 
fparente,d’vne forteodeur, & qui en Pefpa 
dant , maintient fes gouttes vniesparen- 
femble. Cefteliqueur ha puiffance de cor- 
rompre les corps quifonten vie, & de pre- 
feruerles corpsmorts. Et par cela, elleeft 
appellee d’aucuns, La vie des morts. Elle 
corrompt les veftemens & les peaux, par 
{on excefsiue chaleur & ficcite. Elle οἱ 
vtile pour clarifier la veue, par ce qu’elle le- 
ue les cicatrices & tayes des yeux, elletire 
les vermines des oreillesien la diftillant de- 
dans auec du vinaigre & la decoëtion de 
lPhyfope, & pareillementelle ofte le fon & 
retentiflement d’icelles.Mife dans la conca 
uite des déts, elle les rompt, & en ofte la do 
leur . Cela mefmeelle fait,quand on s’en la 
ue la bouche auec du vinaigre. Sionen 
oingt les membres de la generation, auant 

que d’auoir compaignie propre à leurs ef. 

fe&s, elleengarde d’engendrer. Lonsen 
oingtésinflammations du gozier, & à la 

fquinancie. Elletue (en s’en oignant ) les 

poulx,& pareillement les lentes . Elle aide 

(appliquee auec du fel)à la morfure des Ce 

raftes,et fe boit vtilement(auec vin doux) 

contre le venin du lieure marin. Elle aide à 
la lepre, foit qu’on la prêneen forme d’ele- 

étuaire,foit qu’on s’en oigne le corps. Prife 

en breuuage au poix de deux onces,purge, 

& confolideles vlceres du poulmon. Mile 

dans les clyfteres , elle tue les vers qui font 


dans le corps, & chaffe hors du corpsle 
frui& quiy eft mort. Lon fait dela li2 
queur du Cedre vnehuylle,en efpandant 
par deffus de la laine comme il ha efté dit à 
celuy qui fe fait dela poix,vtileà tous les 
remedes q la mefme liqueur.Mais particu-- 
licremét cefte hu ylle guerit les rongnes des 
chiens,des beufs, & autres beftes ἃ quatre 

ieds.Elletueles vermines quiles tormen- 
tent, & fait cicatricer les vlceres que lon 
leurfaitenlatonture. Lefruiét du Cedre 
s'appelle Cedride, & eft chaut de fa nature. 
ΤΙ nuyt à Peftomac,& aide à la toux,au fpa 
me, aux rompures, & à la diftillation de 
l'urine. Pris en breuage auec du poyure 
broyé,prouoquele flux menftrual, & pris 
auec du vin, vaut au venin du heure ma- 
rin.Silon sen oingt le corps auec la grefle 
de Cerf, ou bien auec la mouelle des os, les 
ferpens rapprochent du corps de l’home. 
Outrecela lon le met dans les antidotes. 
Lon fait dela Suye dela liqueur du Cedre, 
en mefme maniere comme celle de la poix; 
& de mefme vertu qu’icelle. 


ANNOTATIONS. 


L E Cedre arbre incognu à nous autres qui tirons 
uers le Septentrion , taçoit qu'il foit d'une hauteur 
finotable,es fi efpes que,au dire de Theophrafe,a pei- 
ne trois homes pourroient embrafer ceux qu font dans 
Les forefis de Surie, ff ha il peu de racines C7 cler femees, 
nonprofondes, © efparfes ἃ fleur de terre.llre[emble 
quafñ du tout au Geneure 9 Aufiproduit les branches 
res lon iguessetroiéles, dures, ox porgnantes. Letronc ef? 
tout noueux C9 plein de concauites on Le plus gros de 
Les branches s'unit auec le tronc. La mouelle du milieu 
eff odoriferante , et fe rouffit,comme fait celle de Larix. 
1l produit le fruét femblable à celuÿ du Geneure, fors 
quileff gros comme celuy du Murte, roux; legier;odors: 
ferant , ©* bon à manger.Ilfe meurit au temps d’_4u- 
tomne,mais auat que fe meurir sl produit des frui£ls nou 
ueaux. Tellement qw'en mefme tempsle Cedre porte 
fruéts uieux € nouveaux. Le Cedre prend plaufr ἐς 
lieux froids {5 pierreux , © aymela montagne plus 
qu'autre affiete de pañs.Ileff touffours uert, © ne perd 
1amais fon fueillage . Le Cedre ef} du nombre des plan 
tes,qui [8 meurent, quand on en taille la cime, 7 ne re 
germe tamais,comme font les Cypres, les Pins ; les La- 
rix, ©-plufieurs autres. Au eu de fa naïfänce, lon s'en 
Jert pour fasre uaifèaux de mer,palais,e7 chafleaux,a 
çoit qu'il ne retienne,en foy;cloux de fer,ny d'autre me 
tal. En Iffrie naift une forte de Cedre branches, ex pe- 
1, reemblant au Geneure, L'autre efpece,efi gran 
de,comme cy deffus ha eflé defcrit. Toutes les deux efpe- 
ces font chaudes et feches,prefques, au troixzjeme degré. 
Mais la Cedria,ainfi nommee la hqueur du Cedre,tou- 
+ cheau 
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che au quatrième degré: tant elle ef} chaude , &* fubti- 
le en fes parties . La Cedride (frmél du Cedre ) ef plus 
temperee, ff fait elle doleur à la tefle, C7 caufeune ar- 
deur,&7 rongement en l'eflomac. 


Du Laurier & de fes fruiéts. Q uelesGrecs 
nomment Daphné, ὃς Daphnides. 
Les Italiens,Il Lauro. 


LXXXIX. 


L y ha deux 

efpeces de 
Laurier , lPv- 
ne ha les fueilles 
larges , lautre 
les produit e- 
ftroictes.Et tou 
tesfois ὕνπε & 
lautre ont la 
vertu d’echauf- 
fer, & deremol- 
111, et à cefte cau 
fe leur decoti16 
(en saffeant de- 
dans) aideaux 
defauts de la ma 
trice , & aux 
pafsiôs de la vefcie. Les fueilles vertes font 
lesieremet aftriétiues, & emplaftrees(bro- 
yees ) aidentaux poinétures des moufches 
à miel & des bourdôs. Mifes en emplaftres 
auec la griotte feiche & du pain, appaifent 
toutes inflammations.Prifes en breuuage, 
elles offenfent leftomac,& font vomir. Le 
fruit du Laurier, eft aucunement plus 
chautque les fueilles, & par cela lefdiéts 
fruiéts broyés & incorporés auec du miel 
& vin cut, vallct (pris en forme d’eleétuai 
re) aux phthifiques , aftmatiques, oppri- 
més d’haleine, & aux catarres q defcédent 
fur la poiétrine. Lon les boit auec du vin, 
aux poinétures desfcorpions.Ilz emondét 
Les taches du corps, & leur iuft dittille dans 
les oreillesauec vin vieux & huylle rofat, 
aide à la pefanteur ὃς doleur des oreilles . 
Lon les met dans les medecines de laflete, 
& dans les onguens q ont vertu d’échauf- 
fer & de refoudre. L’efcorce de la racine de 


Laurier. 


Pyne & delautreefpece de Laurier, rompt "ἢ 


Ja pierre, & tue le fruiét dans le ventre de la 
mere, beue au poix de trois oboles auec du 
vin odoriferant. 
ANNOTATIONS. 

E Laurier plante trefodoriferante, © arbre de- 
1 die autrefrefplendifant Apollo, fut adis ufurpe 


par les Romaïns ; pour Pornement des palais des Empe- 
reurs, C7° Pontifes, € de celuy faifoit lon les feflons ἐς 
colones (σ᾽ arcs de triomphe. Et ff eft un trefafeuré ar- 
gument de paix, (monfiré a cefle occafion entre les plus 
feruensennemys) ammfi que l'Olue, & le Palmier. Le 
Laurier contrarie a la tempefte. Len ba Joy une nertu de 
produire le feu de luymefine, € fi en ποιά lon cleremèt 
l'effeélien frottant hafluement(par enfemble) des uer- 
ges du Laurier fec , © y gettant par deffws du foulphre 
puluerix£: par ce que le feu s'allume auf tof. Le Lau- 
rier eff toufrours uert,foit en eflé,foit au printemps. Ses 
branches ont telle nertu , que plantees dans les champs, 
engardent les bleds de la roulle:par ce 7 le Laurier Pat- 
tire ἃ Joy . Lon en coronoit les Poetes, (en figne de per- 
feélion) es celuy efhoit le loyer de ceux qu s’'efloyent de 
dies à Apollo © aux Mufes . Le Laurier purge de ue- 
min le corbeau, quand 1l ha οτος le Cameleon, en man- 
geant des fueilles,auec lefquelles fe purgent pareillement 
tous lesans,les Pigeons rames, les Merles, € alfes d'au- 
tres oyfeaux. Le fuelage ex frmël du Laurier deffeche 
σ' échauffe uertueufement , mais plus le frmél que le 
fueillage. Leftorce des racines eff moins aigue el moins 
chaude mass plusamere ;et ha ancunemet du coftriélif. 


Du Pfan,dit des Grecs, Platanos. Des La- 


tins, Platanus. Des Italiens, Il Platano. 


C H A P. NC 
ἢ Ἐς plustédres brancheures qui foyét 


au Plan,cuittes en vin, & puisempla- 
ftrees arreftent les diftillations des YEUX, 
& oftent lesenfleures & inflimations. La 
deco“t16 de l'efcorce faiéteen vinaigre,aide 
à la doleur des dents en Sen lauant la bou- 
che. Les pillules vertes beues dans du vin, 
font vertueufes aux morfures des ferpés,et 
côpofees auec la grefle, œueriflent les brul- 
lures dufeu. Le poil folet des fueilles, ou 
des pillules , tombantfurles yeux & {ur 
les oreilles , les offenfe. 
ANNOTATIONS. 
1 £s Romains pour faire les Plans plas hauts et plus 
fpacieux, les arroufoyent de ui. Quad le Plan ef 
paruenu d fa hauteur naturelle, εἰ ὁ} baut de feize cou- 
dees,d'une efcorce efPeffe, d'une Lbrancheure de signe, la 
queue des fuerlles eff longue €x rou ge, La fleur eff paÎle, 
les pilules font rudes,cousertes de mouffe, € petites. Le 
Plan n'excede queres en fa temperature la ffigidite cr 
bumidite.Ft ἃ cefle occafion les fueilles uertes (broyees) 
Cr emplaffrees aident fort aux flegmons en leur nai 
Jance . L'efcorce © le fuiél ont une uertu plus deficca- 
tiue,en maniere que(cuitte en umarçre)elle femet en on- 
urage pour la doleur des dents. Ilen ÿ ba aucuns que 
(brullans l'efcorce ) font un medicament deficcatif > 
abflerf, lequelapplique anec eane guerit les rongnes, 
© par lu feul les ulceressmeux, humides, e fales. 
Ὁ Du 


τὸ LE PREMIER LIVRE 


Du Frefne, dit Meliaen Grec. En Latin 
BR Fraxinus.En Italien 


ΤΙ Frafsino. 


HEMAP. CT 
TL: Frefne eft vnarbre cognu, les fueil- 


ἷ les duquel, & pareillement leiuft,em- 
laftrees & beues auec du vin , ont 
puiffance fur la morfure des viperes. 3 PE 
cendre du boys oinéte auec de leaue, gue- 
ritlarongne,retirant fur la lepre, & dift 16 
quela fcieure beuceftchofemortifere. 


ANNOTATIONS. 
ἘΠ Serpens ont le Frefne en [7 grande inimitie, 

gwehant mis Le Serpent en tel deffroiët qw'ilfaille 
ou qu'ilpaffe au trauers des branches du Frefne oud'un 


feu, plustoftil paÎéra par le feu que par le Frefne. Le 
+ Frefnefaunage , produit la femence ; dite par Serapion, 


Lingua auis , qui eff une chofe qui prouoque ἃ luxure. 
Le fimple que Les Italiens appellent Dittamo Lianco fait 
Les füeilles femblables au Frefne , © ny les Grecs ny les 
<Ærabes,ont fait aucune mention d'icelle plante.Le Dit- 
tamo bianco , ou Fraffinello , effune plante fort belle ἃ 
ueotr , © les fleurs en font fort odoriferantes , laracine 
eff aucunement amere, © par cela elle tue les uers du 
Corps. Par fa propriete occulte elle prouffite aux uenns 
mortiferes, a la morfure de toutes befles nenimeufes, Θ᾽ 


à lapefle.L'eane'qui fe tire de la fleur dans balneum 344 


riaoutre ce gwelle ef trefodoriferanteselle ef? auf we- 


_ sitablement utile, (tiree par lenez,) aux anciennes οι 


dures du chef. 


Du Peuplier blanc , dit des Grecs, Leucc. 
Des Latins, Populus alba. Des 
Italiens, Il Popolo 


bianco. 


CH AP. CTE 
Le du Peuplier blanc beue au 


| oix d’uneonce,aideaux fciatiques, 

& à la diftillation de Pvrine.Lon efti- 
me que prifeen breuuageauec les rongnôs 
d'vn mulet,induit fterilité,et que cela mef- 
mes font les fucilles beues foudain apres 
la purgation menftruelle.Leiuft des fueil- 
les fe met(auec vtilité)dans les oreilles qui 
fedeulent. Les yeux du Peuplier, qui(en 
forme de pillules ) fe tirét des fueilles quäd 
au prime ellescommencent à germer, pilés 
& oingts auec du miel,ont νης propre ver- 
tu contrela debilite dela veue. Aucuns 
ontefcrit ,que taillanten petites pieces & 
loppins Pefcorce du Peuplier tant blanc 
que noir, & lesayant foufterrés en rayons 
bien enfumés,là en tout le temps de Panrice 


y naiffent (par apres) des potirons bonsà 
manger. 

Les fueilles du T remble, (appliquees a+ 
uec vinaigre jaident aux doleurs des gout- 
tes. Larefine qui diftille du tronc,femet 
dans les emplaftres. Lon donne (auec vti- 
lite ) la grene, pour la prendreen breuuage 
däs du vinaigre au mal caduc. Lon dit que 
la liqueur des deux fortes de Peuplier , au 
pres dela riuiere de Pau,en diftillant de Par 
bre,’endurciten vn môceau, & fait ce que 
les Grecs appellent Eleétron, &les autres 
Chryfophoron. Cefte liqueur eft d'vne li- 
queur femblable à Por, & eftant pile, ileft 
odoriferant. Cefte liqueur broyee & beue 
reftreint la defluxion de Peftomac, & du 
ventre. 


ANNOTATIONS. 


” ambre iaune dont on fait les Patenoffres ,etin= 
Ï _, finis colliers pour Pornemet du col des gens de bas 
efat, cf la uraye larme ou la liqueur doree, que fabu- 
leufemet on dit difluller des foeurs de Phaeihon, ( pour la 
compafion du fouldroyement de leur ffere ) tranfmuces 
en Peuplers © Trembles. Ettant que touche Dioféori- 
de1ln'affeure pas l'Eleëtru ou Succinis effre la liqueur 
defdiéls arbres : Ans fait entendre l'erreur 7 fable 
comune. Car l'EleËrum ou Sucoinum(en laiffant la di- 
uerfité des opinions ; qui ne feruent qw'a confondre les 
cfprits\naiff pour en dire ἃ la uerité dans certaines Iles 
de la Mer de Septentrion, © anciennement ba eflé par 
les Germaiïns nommé Gle[o. Pour autant que les aucuns 
quitenoyent camp auec Germanicus Cefar quand ilx, 
guerroyent en ces contrees,appelloyet Pifle qui plus abs 
doit en Succinam , Glef[aria.saçoit que les barbares de 
tout temps l'appela{{ent . «uffrauia. 4 lauerite le suc- 
cinum naiff ences leux diffillant(de certains arbres [ems 
blables 4 nox Pins, fur laterre ,ouil[e congeleets'en 
durcit, © par apres rauy des eaues de amer , quand 
chaffies duuent hautain , elles entrent dans les pro- 
chaines forefs, &* ainfisenretournans les eanes ,ilef 
(par icelles rapporté aux rmages de _allemaigne.L'o 
deur du Pin ex lespetits animaux © feSlus enfermés 
dans la wfcofité de cefte liqueur auant que s'endurcir; 
manifefle as que l'arbre dont il degouflesef dugenre 
de pin. L'on rend le Succinum auf poly ex tran/harët 
come le larélen le curfant auec omgt de porc. La perfe- 
Eli du Succinum,c'efque frotte auec du drap,iltire auf 
10} les feslus,ainfi comme la Calamite attire le fer . Et 
aff que la Calamite ha aucune uertu le Diamat pre 
Jet, ou quand on la frotte auec de l'ail, aufrempeche 
lon la uertu du Succinum, enl'oignant auec de lhuylle. 
Les £rabes appellent Succinum, Charabe. Eflant leur 
Charabé,mefmequel'Eleëlrondes Grecs..Le Succinuns 
n'eff point l'urine du loup Ceruier, af}, quil apparoi- 
fra plus pleinement par cy apres. s 
Du 


DE IDIOSCORTDE Σ΄ 


Du Macer,ainfi nommé des Grecs & La- 
tins,felon la propriete de chafque ligue, 
& des Italiens, Il Macero. : 
GILA: P:  XICH TH, 


Τ' E Macereft vneefcorce, qui 5 ἀρρού- 


tede Barbarie, de coleur rouflaftre, 
gro fesaucunemet aftriétiue augouft. 
Lonla boit contrele crachement du fang, 
pour la difenterie, & pour le flux du vêtre. 
ANNOTATIONS. 
ΣΟΥ qu'aucuns eSiment effre chofes diuerfes 
le Macer des Grecs, le Macis des _#rabes, 
Le plus feur eff fans fe troubler d'opinions , eflimer que 
le Macer π᾿ οὗτοι! pas trop bien cognu au temps de Dio- 
foride,pour luy donner fon rapport de Barbarie, qui f- 
grifioit aux Romains chofe lointaine d'eux 47 de leur 
cognoiffance . {entendre que c'efl du Dtacis des .Ara- 
Les, La Noix Mufcade efffemblable à la noix com- 
mune,tant en grandeur qu'en forme » 4H temps qu en- 
cores elle eff attachee à l'arbre, fon eftorce de dehors ef 
charneufe és efpeffé , comme eff la charneufe uerdure 
quieff au deffus de la noix. Soux cefle carnofité ef le 
Macis,qui enurronne toute l’efcorce ligneufe , en forme 


d'une pellure. 


DelOrme,dit des Grecs, Ptelea. Des La- 
üns, Vimus. Des Italiens, Il Olmo. 


CE ASE, HCHLTIT. 


>Efcorce,fueilles, & branches dePOr- 
Le ont vne vertu conftriétiue. Les 
fuelles broyces, & appliquees auec 
du vinaigre portent medecine a la maladie 


Ep pat 
de fainét main, & conioignent les playes. 


Ceque plus toft fait la plus fubtile partie 
dePefcorceinterieure, en la liant & entor- 
tillantautour du lieu en forme de bande: 
parce quelle fe plicaufsi aifement que fait 
lecuyr. Laplus grofle partie de Pefcorce 
beucau poix d’vne onceauec du vin , ou 
auecde Peaue froide, purgeleflezme. La 
decoétion des fueilles & pareillement de 
l'efcorce dela racine, appliqueeen maniere 
de fomentation, fait aufsi toftconfolider 
les os rompus . L’humeur qui hala produ- 
tion des premieres fueilles fetrouue dedäs 


fes vefcies, fait la peau belle, & la face plus 


refplendiflante. Mais cômeelle vient à fei- 
cher, elle fe conuertit en certaines beftelle- 
tes femblables àmoufcheons. Aucuns cui- 
fent les fueilles ( pour viande) commelon 
fait les autres herbes des iardins. 
AMNENTONT: ΑΙ ΤΊΤΟΝ Ὁ, 
Τ. AÆ liqueur qui s'en gendre dans les ue[cres de FOr- 


me ; cf} un trefualeureux remede aux ropures des 


boyaux des petits enfans,appliquee auec une piece de bn 
© mife dans un brayer, qui latienne bien ferme fus 
la rompure. 


De la Vermouliffeure du boys , dite des 

᾿ς Grecs, Sepedon ton xilon. Des Latins, 
Lignorum marcor.Des Italiës.La Tar- 
latura deP legno. 


C'EAUP NME UN 
1. Vermouliffeure qui fe recueille des 


boys, & des vieux troncs des arbres, 
efpandue en maniere de farinefur les 
vlceres, les mondifie & les confolide. De- 
ftrem pee premierement(dans du vin)auec 
vn pareil poix de PA ni, arrefte les vlceres 
corrofifs , appliquee par deflus auec vne 
iece de lin. 
ANNOTATIONS. 
Ntre les nermouliffeures celle de l'Orme eff la meil 
leure , mondifiant τ᾽ incarnant les ulceres humi- 
des. La uermouhffeure du Guayac, deffèche et confolide 
non feulement les ulceres moyens, ains ceux auf de la 
mefme maladie de Naples, es το γειηξὶ promptement 
les corrofions de la ncrge. ἢ 


Du Rofeau,dit des Grecs, Calamos. Des 
Latins, Arundo.Des Italiens,laC anna. 


C'H'A D: 1 ICI: 


Ntre les efpeces des Rofeaux 1] en y 
Γ΄, ha νης quifenôme Naftos, donton 
fait les flefches, Pautre cft la femelle dont 
on fait les languettes des piffres . Outre 
ceux lailen y ha vne autre, nômee Syrii= 
gua,charneufe, ceinéte de neuds forts, pro- 
pre aefcrireles liures.[l y haencore vneau- 
tre efpecequinaiftaupres des eaues, que les 
aucuns nôment Donacc, &lesautres Cy- 
ra. Etaufsien trouuelon vneautre efpe- 
ce,fubtile & blanche,nommee Phragmité. 
Quieft à dire, Rofeau de ram part,;que cha 
cuncognoift. Laracinede ceftecy appli- 
quee par elle mefme ou auec fes OISNONS, tI= 
re hors du corpsles efpines et lesflefches.Et 
auec du vinaigre, elle mitigue les difloca- 
tions & doleurs durable. Outrecela, les 
fueilles vertes broyces & appliquees mede- 
cinent lemal S.Antoine, & autresinflam- 
mations. La cendre de l’efcorce oinéteauec 
du vinaigre, guerit V'Alopecie. La moule 
des pannicules 5 mife dans les oreilles, les 
aflourdit. La Canne quifenôme Cypria 
fait les mefmes effeéts. 
ANNOTATIONS. 
L y haune grande imimutie entre les Cannes ΟΣ les 
Ϊ Jaulx qui fe rompent auf tof} rencontrans (en leur 
δ Ζ ouurage) 


Den 
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omrege}queirte piece de Canne,ou elles Sattacheët.Et 
parallementily ha grande amitié entre les Cannes (Τ᾽ 
les Afperges fe mulrphansa merueilles les _afperges 
Jemees ἐξ leux ou croient Les Cannes. Les Cannes croif= 


[ἔπι ζσ’ s'en 1groffiffent Ê fort au pays d'Indie , gu'iln'y 


ba Canne dont on ne faffe une barquette, propre and 
ger dans les fleunes © lacs, Co porter trois perfones. 


Du Papier.dit des Grecs, Papyros.Des La 
ins, Papyrus.Des Italiens, 
Il Papiro. 
C H À P. XCVTEÉ 

Ἢ EPapier,dôton fait la charte, eft vne 
L chofecognuedetous.Lô s’en fert en la 
medecine auec vne grâde vtilité, pour eflar 
gir les bouches des fiftules. Pourcefaire, 
lon le baigne premieremcet; puis lon lenue- 
lope dans du lin, par apres lon Pefpreinét fi 
fort qu'il foit bienefluye, & eftät ainfi fer- 
ré & fec, lon le met däs les fiftules, ou s'ab- 
bruuät d'humeur,il fe gôfle, et fe fait gros, 
& ainf il ouureles bouches des fiftules.Sa 
racine ha vne certaine qualite de vertu nu- 
tritiue, & à cefte occafion les Egyptiens la 
machent, & enengloutiflent feulement le 
iuft,& crachentlerefte. Les paifans vfent 
des racines en lieu deboys.La cédredu Pa- 

τοῦ aide à arrefter les vlceres corrofifs dela 
chair en toutes les parties du corps, & fpe- 
ciallement cellesdela bouche. Ce quife 
faitauec vne plus grande vertu par Ja char 
te brullee. 


ANNOTATIONS. 


E Papier naïften Fgypte, éslieux prochains du 
ailouslrefle aucuns eflangs d'eane,apres les in- 
undations qui fe font par celuy pays:81 toutesfoss Les fof- 
fès de l’eaue font trop profondes, 1ln°y naiff point-par ce 
que Ja nature ne comporte l'eaue plus haute que de deux 
coudees. Les racines en font torfes,de la groffèur du bras 
d'un home. La plus grande longueur de l'arbre,ne pale 
pount dix coudees. Les lates du fnft font triançulaires, et 
la fommité de l'arbre ef} pomélue © Jerree en forme 
d'un tortis.1l produit une fleur , dont les anciens ufotent 
pour fasre des guirlandes aux Dieux, maïs 20 pourtant 
sl ne produit ny fruél ny femence . L'arbre du Papier 
naif} auf en Surie, autour du mefme lac ou πα Cala- 
mus odoratus, mais en ce lien lon le met en ouurage few 
lement pour faire des cordes. Et pareillement 2l naïf au- 
pres du fleuue d'Eufiates + Lon faifoit anciennement de 
ceff arbre La charte pour efcrire, come La fasfons ausour- 
d'huy des drapeaux de toile. Parquoy gardant Le nom 
ancien lon appelle la charte,le Papier. 


Du Tamaric, dit des Grecs, Myricé. Des 
Latins Myrica. Des Italiens, Il Tama- 
rigio. 


ΟΡ: XCVITE 


ETamaric 
- arbre vul- 
gairement co- 
gou , παι au 
pres des mareits 
& des eaues 
qui ne courent 
point. Ilpro- 
duit vn fruit 
chargé de mouf 
fe aufsi διζ que 
eft fa fleur. En 
Egypteeten Su 
rie, 11 naift vne- 
fpece de Tama- 
ric,geft domefti 
ue,du toutfem 
blable au fauuage, excepté  Ις fruiét qu'il 
produit femblable ἃ la noix de galle,eft(au 
gouft)inegalemet aftriétif. LG le peut met 
treen ouurage au lieu de la galle,es medeci- 
nes des yeux & dela bouche.Lonledonne 
à boire au crachement de fang , & pareille- 
ment ἐς defluxions ftomachales, és flux 
des femmes, à la iaunifle,et à la mmorfure des 
Areignes,qui fenomment Phalägi.E mpla 
ftré, 1l repercute les apoftumes. L’efcorce 
ha la mefme vertu quelefruiét. Le vin de 
la decoétion des fueilles pris en breuuage, 
amoindrit la ratelle, & tenu däs la réhres 
en la lauant d’iceluy, il en ofte la doleur. IL 
reftreinét le flux des femmes,elles fetenans 
afsifes en fa decoétion, & en s’en lauantelle 
tue les lendes &l:s poulx.  Lacendredu 
boys reftreint ( appliquee } les flux des 
femmes. Lon fait du boys de Tamaric des 
tailes, pourceux quifont pafsionnes du 
defaut de la rate, par ce que lon croit qu'il 
les aide grandement . 
ANNOTATIONS. 
Τὶ Ἐ Tammaric que Communement nous HOYONS aux 
tardins, n'eff le Tamaric domeflique deferit par 

Duofcoride , (y defasllanr le  fruiét fémblable a la gal- 
le) ains du sout 1l reffemble au faunage,foit de φως, 04 
de fleur . La decoËhon des racines du Tamaric auec rai- 
fins de carefme, prife en breuuage par un long temps» 
guerit de la lepre En la maladie de Naples, lon peut 
mettre le Tamaric en lieu du Guayac … Le Tamaric ef 
abferfif ex incfif ; © fans auorr trop d'apparence du 
deficcatif, il participe aucunement de Paffriéhf. 


T'amaric. 


De 
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DelEricé, à laquelleles Grecs donnent le 
mefmenom. Les Latins Pappellent 
Erica.Les Italiens, 


Lo Erice. 
GHFRA P. ὩΣ CT 
’Erice eft 
vn arbrif- 


τ feau bran- 
cheu, fembla- 
bleau Tamaric, 
mais beaucoup 
plus petit. Lon 
ne fait compte 
du miel, des a- 
Des ucilles q fe paif- 
fent de fa fleur. 
Les fueilles & 
À fleurs ( appli- 

ἡ ἕν quees en forme 

EE d’éplaftre) gue- 
L’Erice. F riflent les mor- 
fures des ferpés. 


ANNOTATIONS. 


Erice fleurit deux fois l'an , effant la premiere 

c- derniere des plantes qui produit fleur. Flle 
refemble afes © decoleur € de faellage au Rofma 
γῆ. Mass n'ayant celle que communement lon prend 
pour icelle,la nertu ( ainff que Gahen l'aRigne a l'Fri- 
cé )de digerer par tranfpiration , par le moyen des fuerl- 
les {σ᾽ de la fleur , lon entendafés qw'elle n'eff pus la 


uraye Erice. 


De L’Acacalide dite des Grecs, Acacalis. 


Les Latins nechangent denom. 


Les Italiens DEA 
cacalidc. 
CHAP. Ο 


᾿Αςαςα]ς, εἴξ νης grene d’vnarbrif- 

feau d'Egypte, femblable ( peu °en 

faut ) à celle du Tamaric. Delinfu- 
fion duquel lon met däs les medecines des 
yeux;qui fe font pourefclarcir la veue. 


ANNOTATIONS. 


L Our le iourd'huy lon ne troune de grene qui puife 
P ferefembler a l'_acacalide. 


Du Rhamnus, dit des Grecs Rhamnos. 
Des Latins Rhamnus. Des Italiens, 
«ὦ ἢ Ramno,ou Marruche. 


CH Αι 1 
E Rham- 


nuseft vn 
arbrifleau 
Lx À 1 

ὙΠ qui naift dans 


droictes , efpi- 
neufes, & gar- 
Ÿ nies d’efpines fe 
s blables à celles 
de Pefpine a1- 
gue. {l pro- 
duit des fueilles 


Le 


cunement graf- 
fettes. Outre ce- 
fluy cy il y ha νης autre efpece de Rham- 
nus,quieft plus blanc que le precedent . Et 
pareillement νης troiziéme efpece,qui pro 
duit les fueilles plus noires & pluslarges, 
auec quelque roufleur.Il produit les bran- 
ches longues prefques decinq pieds , δὲ 1a- 
çoit qu’elles foyent plus efpineufes,cenon 
pourtant les efpines n’en font pas fort fer- 
mes,ny fort poignantes. Il fait fon frui&, 
large, blanc, fubtil,en forme d’vnefluy, 
femblable à vn fufeau. Les fucilles detou- 
tes les efpeces appliquees en forme de lini- 
ment,portent medecine au feu S. Antoine, 
& autres vlceres qui vonten rampant. 
Londit queles branches mifes aux portes 
& aux feneftres des maifons,en dechaflent 
les malefices & enchantemens. 


ANNOTATIONS. 
LÉ E Rhamnus , eff pas la plante nommee par les 


Italens, Spino merlo, € en Lom bardie, Spino cer 
uino. Ans celle que uulgairement 1lx appellent Mar- 
ruche Le Rhamnus ha encores nom François dont il 
Soit sulgairement cognu, bien [6 pentslchoiffr par la de- 
Jeription de Diofcoride.Le Rhamnus defeche > dige- 
re au fecond ordre, (σ΄ refroidit a la fin du premier , ou 
bien au commencement du fecond. 105 doit ufer des 
fueslles (és guerifons ἃ luy appropriees) quand elles font 
encorestendres. 

Dela Blanchepute, dite des Grecs, Hali- 
mos,des Latins, Halimus. Des Ita- 
liens, Lo Alimo. 


CHAPE ΘΠ. 


A Blancheputeeft vnarbriffeau qui 
Τ᾽ naift par les hayes, femblableau ἈΠᾶ- 


RE nus, 


 Rhamnus. 
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nus, mais fans efpines. Il produit les fucil- 
les femblables à L’Orme, mais plus larges. 
Il naift par les lieux maritimes. Ses fueilles 
fe cuifent ( pour viandes) en la maniere 
queles autres herbes. La racine beue auec 
eaue miellee au poix d’vne dragme, porte 
medecineaux torfions, fpames,& aux rom 
pures, & ἢ fait abonder en laiét les mamel 
les des femmes. 
ANNOTATIONS. 
ps les rimages de penife ,1l naïf une herbe (αἶρε, 
nommee Bidone, qui [ὁ mange cuitte(auec les uan- 
des)come les autres berbages. Que lon peut prefumer(a 
bonne raifon ) effre cefluy Halymos maritime defcrit 
par Diofcoride. Anciennement lon mangeoït les bour- 
geons de la Franchepute, quandilx effoyent frais et ten 
dres, @ les ferroit lon pour enfer le reffe de l'annee. 
La Franchepute , eff pour la plus grande partie chaude 
_temperement, humide en imperfeéhion, © le rgieremens 
uenteufe. 


Du Paliurus, nayätnom françois quiluy 
᾿ς foit propre. Dit des Grecs, Paliuros. 
Des Latins, Paliurus.Des 
Italiens , Il 


Paliuro. 
CHAP. CIIl. 


E Paliurus eft vnarbretrefcognu,ef- 
| pineux,& dur. Il produit la grene 

graffe & retirät fur la fuye. Cefte στε 
nebeucfecourtàla toux, rompt la pierre 
dans la vefcie, & medecine les morfures 
des ferpens. Les fueilles & pareillement la 
racine ont vne vertu aftritiue. À ceftecau 
fe beuuant la decoétion, elleatreftele flux 
du ventre , elle prouoque l'urine , &eft 
prouffitable aux venins & à la morfure 
des animaux venimeux. La racinerefout 
les furoncles (tumeurs malings qui vien- 
nent dela profondeur du corps, à fleur de 
cuir) frais, & pareillement les enfleures, 


pilees & mifes par deflus. 
ANNOTATIONS. 


Ϊ Adiuerfité des deferiptions que les autheursattri- 


buent duerfement ἃ Palurus, fuél entendre, que 
ce noni ba eflé mis pour fe rapporter à plufieurs plantes 
efpineufes ; diuerfifiees felon la qualite des pays. L’au- 
bejpin eff une efpece de paliurus. 


DePEfpine vinette, dite des Grecs, Oxia- 
cantha. Des Latins, Acutafpina. Des 
Italiens, La fpina acuta. 


CHAP.: CIITI. 


>Efpine vi 

nette, eft 

vn arbre, 
femblable au 
Poirier fauua- 
ge , mais plus 
petit, & beau- 
coup plusefpi- 
neux . Il pro- 
duit le fruit 
plein, frefle, ti- 
rât fur lcroux, 
& de la grof- 
feur du fruiét 
du Murte,auec 
lenoyau de de- 
dans. Il hades 
racines en grand nombre, & profondesen 
terre. Le fruiét mangé,ou beu, reftreinét le 
flux du ventre, & aufsi fait ille flux des 
femmes. La racine pilee & emplaftrectire 
hors dela chair, les fagettes & les efpines. 
Lon dit queles femes fe dechargent de leur 
fruié, fi doucement par deux ou trois fois 
Jonleur bat le ventre de vergettes d'Efpine 
vinette, & pareillemet la mettant deffus le 
ventreen forme d’emplaftre ou d’onguct. 


ANNOTATIONS. 


. (à On faiël du uin de l'Efpine uinette (par expref- 
fion ) qui ha les mefmes uertus , que le win de la 
Grenade. Le fruêl [6 confiél auec du Sucre, pour appaï 
Jer La fo1fspour mettre en appetit , € pour adoucir P'ar- 
deur des febricitans. De ce genre ef l'arbriffaappelle 
Ribes par les _Arabes, Le Ribes porte fuiët femblable 
à la grappe de raifin , aigre, uerd, froid es [δε au fecod 
degre.Il apaife la (οἱ, larrefte le nomifement , > 
les flux biheux du uentre ,1l eff falutaire aux morbiles 
© uarioles. Lonnomme ceffarbrifféau, Poteriums 
rubrum. Le ff du fruiél efpremél, Co cuit auec du 
sucre en forme de Cotignac ; effune chofetrefdehcate. 
1ly ha un autre arbriffèau, nommé en 1talien Crefpina, 
qui au Comencem£t du moys de May ργοάμιξ une fleur 
saune en grappellettes,en mefmes pre[que que fai£t le rai 
fin; Quel d'unetre[fuaue odeur, dont par apres s'en- 
gendrent des grains longuets, lefquels (en femeuriffant) 
dewiennent rouges flamboyans ; femblables à la grene 
du grenadier ; toutesfoys 11x, ne font pas ff gros, d'une 
J'aueur aigre ; ex fptique. De ces grains lon en far£l du 
uin, © l'appelle lon (sacoit que mal )uin de Berberis. 
Ce uin à la uerite , eff un peu plus brufque, que eff ce 
luy du Grenadier aïgre. Lonen donne aux fieures 
trefaigues;pour autant gu'eflant mefle auec lemleb no 
lac 


Efpine Vsnettte. 
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Du Throefne, ditdes Grecs, Cypris: Des 

* Latins, Liguftrum. Des Italiens, I Li 

: guftro,ou Guiftrico. 
ΟΠ EP: 


lat il reffreinél meruerlleufemet la [oif, ex lardeur de la 
bouche. Pareillemet lon en donne és defluxions flomaca 
les, 5" aux uomifemes coleriques, © à la difenterie. il 
reffreint tant be , comme applique , le flux menftrual. 
Iltne les uersprincipalement quand on le boit aueceaue 
d'Æuronne,ou de Dent de ne un peu de Sucre. 
1l eff prouffitable au crachat de fanç;il affermit es dents 
tremblantes, en s’en lanant la bouche, © confolide les 
gencines,e refout(gargarixe les mflammations du go 
zier, es delaluette. Cefleplante ba eflé imco grue des 
anciens, auffi bien que la petite © efpineufe plante,qui 
produit fuerlles d’_1che , nommce en Italien des aucuns, 
Vua ffina,des autres, Vua marina, 7 des autres, Vu 
Cre/fina. Des grains de laquelle lon fe en lieu de uer 
2f.1l y ba un autre fruit dont les anciens n’ont point 
parlé qui produit les fueslles de πέσης, € le fruét roux 
quandil ef? bien meur , en grappelletes ; comme fait le 
Crefpino. Les grains en font ronds un peu plus grans que 
la grene de Poyure, d'une faueur meflee du brufque 
©du doux. Lon en enuronne(par l'itahe)les hayes des 
lardins, les enutrons defquelz, Jont comparties de terre. 
<A4ueuns efliment que cefluy arbriffeau eff le Ribes des 
Ærabes. Maïs effant Ribes, une plante qui produit des 
feaux;qui de uert urennent à rouffrr, © les fierlles lar- 
ges, grandes , © rondes, Ce quene refpond a la fufdi- 
teplante, qu ne produit ny les fleaux , ny les fueulles 
de telle forte. Toutesfoys le fruël eff affés femblable au 
ubes, ἐσ’ par cela lon en peut ufer en fon lieu. On le do 
ne aux fieures aigues , aux chaleurs de l'eflomac, pour 
la forf;pour le uomifement , pour prouoquer l'appetit, 
pour reSfremdre les flux coleriques de l'eflomac , © 
du corps pour arrefer La ferueur du Jang, ζ pour fur- 
monter l'acuité e5 La fureur de la colere.Et a cefle occa- 
fion,lon en doit garder le uin d'anenan. 
DePEglantier,dit des Grecs,C ynosbatos. 
Des Latins Rubus Canis,des Italiens, Il 
Rouo canino. 
CH AP. CV 
’Eglantier,eft vnarbrifleau,qui croift 
Τ' vn peu plus grand quene fait la rôce, 
& ha les fueilles plus larges, que celles du 
Murte. Les efpines qui font à Pentour des 
branches font dures, & fermes. Il produit 
νης fleur blanche, & vn ἔτι longuet,fem 
blableaux noyaux des Oliues. Lequel(en 
fe meuriffant)deuient roux, & ha( par le de 
dans)vne certainemoufle. Le fruit fec ἃς 
cuit dans le vin, & la decoétion beue, elle re 
ftreinét les flux du ventre. Mais premiere- 
ment il faut tirer hors cefte moufle, pour 
autant qu’elle nuit à Partere du poulmon. 
ἌΝ ΟἽΑ TO NS: 
[_: fruét de cefe plante ef un peu afiri£hf, €* les 
fueilles affreignent mediocrement … C’eff arbrif 
feau differe de Cynofrhodon , par ce que cefluy eff plus 
petit © plus odoriferant. Ὁ. 


(Δ ΜΌΝ 
| E Throef- 


ne , eft vn 


arbre qui pro- 

duit à Pentour 

#, des branches des 

“ἌΣ fualles qui ref- 

S  femblent à celles 

del Oliuier,mais 

plus larges, plus 

tendres, & plus 

vertes. Les fleurs 

blanches, char- 

τος gees de moufle, 

᾿ & odoriferites. 

ΞΞΞΞΞΙΣ Sa Lefruiét eft noir 

Le Throcfre. femblable à ce- 

luy du Sureau. 

Letrefexcellet naiften Afcalon & en Ca- 

nopus. Les fueilles font aftriétiues, & à ce- 

fte occafion elles aident(mafchees)aux vl- 

ceres de la bouche, & emplaftrees feccurent 

aux anthrax, & aux inflämatiôs,qui font 

d'vneextreme chaleur. La decoéti6 fe met 

vtilement, furles parties qui font brullees 

du feu. Les fueilles broyces & deftrempees 

dans leiuft de Pherbeau foullon, font les 

cheueux roux. La fleur pilee , & mifeauec 

vinaigre fur lefront, mitiguc la doleur du 

chef. L’onguêét du Troefne mefléauec cho 
fes chaudes, chauffe et mollifie les nerfs. 

ANNOTATIONS. 
1 On ufe des fucilles € des cimes tendres du Throef2 
ne, {77 ont une certaine qualite εἶν ceffrne »4UeC une 
Jubfance aigueufe,qui eff un peu chaude. 

Dela Phylliree, dite des Grecs & Latins 
Phyllyrea. Des Italiens, La Phillirea. 
CT AP. ΘΟ Ι 

A Phyllireceft vnarbredela grideur 
du Throcfne, & produit les fueilles 
femblables à celles de POliuier, iaçoit quel 
les foyent plus larges & plus noires. Elle 
fait le fruiét femblable au Lentifque, noir, 
doucineux,& grappeleux.  Ellenaiften 
lieux rudes. Les fueilles font aftrictiues, ἃς 
aufsi vtiles comme celles de lOliuier fauua 
ge, ou befoingeft daftreindre.  Ellesont 
pouuoir (mafchees) aux vlceres dela bou- 
che, ou bien en s’en lauant auec leur deco- 
&ion.Prifes en breuuage,elles prouoquent 
Pvrine,& pareillement le flux menftrual. 
CE AN 


᾿ 
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ANNOTATIONS. 
À bhllreeicy defcrite eff point le Τειΐ, “σ᾽ en 
T: la defcription d'iceluy ne difcordent 7} hcophrafle 
ζσ’ Diofcoride ans la Ρ γήινος naïf © croiff en plu- 
fieurs ζσ’ duers leux de l'rtahe, 7 principalement en 
deux pierreux © montagneux. 


Du Cifto, dit des Grecs, Ciftos. Des La- 
tins, Ciftus. Des Italiens, 


11 Cifto. 
C'H'ASP.:N0E NITIT. 
E Cifto, 
qu'aucuns 
appellét Citha- 


ro, ou Ciflaro, 
naift en lieux 
pierreux , & eft 
vn arbrifleau 
brancheu,fueil- 
leu, & neft pas 
fortgrand. Les 
fucailles en font 
rondes , vertes 
au gouft, & ve- 
lues. Le mafle 
᾿ fait la fleur fem 
Gflo. blable à la Gre- 
nade, & la femel 
le la fait blanche. Le Cifto ha vne vertu a- 
ftritiue, & à cefte caufe fes fleurs pilees pre 
mieremêt, & parapres beues deux fois par 
jour dans vin rude, ont puiflance cs flux 
dyfenteriques. Elles arreftent (appliquees 
en forme de liniment } les vlceres qui vont 
en ram pat, & meflees auec de la cire,prou ἘΞ 
fitent aux brullures du feu, & aux vieux 
vilceres. 

L'Hipoaifto, qu'aucuns appellent Eri- 
thrano,ou Citino, naift pres les racines du 
Cifto , ἃ la reflemblance dela fleur d’vne 
Grenade.Lon en trouuetroisefpeces diffe 
rentes de trois diuerfes coleurs, de roux, de 
verd, & de blanc.Lon recueilleleiuft,com- 
meceluy de P Acacia. Aucüsen y ha q pre- 
nent Hipocifto ες, & le pilent, le mettent 
deftremper dans leaue, & puisle cuifent, ἃς 
font tout cequi fe fait pour faire le Lycio. 
L’hipocifto ha autant de puiflance com- 
mel Acacia, maisilaftreinét & defeche da 
uantage.Beu,& mis dans les clyfteres,il re- 
ftreinét le flux ftomachal,& difenteric. Il 
aideaux crachemens defang, & aux flux 
des femmes. 


ANNOTATIONS. 
| E Ciflo © presfes racines L'hipociflo , naiften 


plufieurs heux de la Tufcane,maïs on en trouue en 
abondance, és plus apres © pierreufes places de L'4- 
enmm. Et deuroient les apoticarres s'en fournir en 
ces lieux. Mefmes que fans l'Eipoasto lon ne peut com 
pofer la Ti heriaque,ny afes d'autres medicamens nece[- 
Jares à la medecine. L'Hipouflo qui uulgairement eff 
en ufage , ef} ueritablement une mixtion contrefuêle 
du iu$f efpeRy au Soleil d'une racine qu s'appelle en 
Tufcan Safféfrica, ζ΄ ἃ nous Barbe de BoucyC7- ἃ 
Diofcoride , Tragopogonos , © telle erreur mamfefle 
eff procedee , par ce que les _4rabes appellent le Cifo, 
Barbe de bouc, Les _Apoticaires effimans σι ὰ tefe oc- 
cafion l'Hipoufo foit Barbe de bouc ; en effreignent le 
if, co puis l'efpefiffent au Soleil. Deffaillant le uray 
Bipocflo lon peut prendre en Jon Lieu lesuff des Balau- 
fiers. Le Ciflo ha fon gouff ζσ’ ha [a particuliere opera 
tion,il ef afiiéhf:Ce non pourtät Les fueilles ex les bou- 
tons tendres pilés © appliqués font f difecatifs τ ’ 
afinéhfs, qu'ilzx, peuuer(affes bien)con/olider les playes. 
Le Ciflo n'efi pas fifroid , qu'il n'ayt une certaine cha- 
leur attiedie. L'Eipocifo eff trop plus affriélif, que ne 
Sont les fuerlles. 1lfortifie &- conforte tous les membres 
du corps debilite x par trop d'humidité, ex par cela il fe 
mer(auec utilité)aux epithimes qui fe font pour l'eflomac 
© pour le foye , © ne fe met point dans la Theraque, 
finen pour fortifier © refluuer les forces du corps. 


Du Ladanum , Queles Grecs appellent 
Ladanon. Les Latins,Ladanum. 
Les Italiens, Il Ladano,ou 
Laudano , ou 
Odano. 


CHAPE: ES 


Ϊ L y ha vneautreefpece de Cifto, qu’au- 
cuns appellent Ladanum,quieft vnar- 
briffeau femblable au Cifto, mais 1] pro- 
duit les fueilles plus lôgues & plus noires, 
lefquelles(au printemps)font chargees par 
deffus νης certaine greffe. Elles font aftri 
&iues,& font tous les effets du Cifto. De 
ceftarbriffeau lon faiét le Ladanum.Pour 
autant que fe paillans des fueilles d’iceluy 
les boucs, & les cheures,cefte gluante gref- 
fe s'attache à leurs barbes, & aux poils des 
iambes, Si la preignét par apres les pafteurs 
& la font fondre, & la paflent, commeon 
fait le miel. Iz en font par apres des bollet- 
tes, & la ferrent.Ilen y ha aucuns,quitiräs 
& eftendans certaines cordes fur ces arbrif= 
feaux,en arrachet par apresla grefle,qui Sy 

attache 
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attache, & en fait lon des bollettes, & par 
apreslon lagardeen cefte forte. Lon tient 
pourle meilleur le Ladanum , celuy quieft 
_odoriferät, verdoyant,traiétable,gras, qui 
n'eftny ord,ny fablôneux,qui eft refineux 
cômeeit celuy 4 naiften Cipres. Le moins 
eftimé & le moins b6 ,eft celuy de Libie & 
dArabie.Le Ladanum ha vertu déchauf- 
fer , d’aftreindre, deremollir, & d’ouurir. 
Mesle auec lewin, Myrrhe, & huille de 
Murte, engarde dechoir les cheueux. 
Oingtauec du vin, il ofteles macules des 
cicatMces, & embellitla peau. Lon la di- 
ftille angc eaue miellee, ou bien auec huylle 
rofat, Fee oreilles qui {e deulent. AP- 
pliquéen perfums, tiredehors les fecondi 
nes, & mis dans les peflaires, ramollit les 
durefles de la matrice. Lon le met vtile- 
ment dans les medecines mitigatiues des 
doleurs, & pareillement delatoux,& aux 
emplaftres remollitifs. Prisen breuuage 
auec vin vieux, reftreiné le flux du ven- 
tre, & prouoque Pvrine, 


ANNOTATIONS. 


Ontroune dans Venife fur le Pont Rialto, du 

᾿ὼ trefchoi/y Ladanum,par 2.0}. la on s’en doit four 

mir, © ne prendre du contrefuét. Le Ladanum ef} fi 

chaut ἃ lafin du premier ordre,qu'iltouche au fecond, 
© auec cela;sl ha encoresun peu de l'afiriéhf. 


De PEbenum, dit des Grecs, Ebenas, des 
Latins, Ebenus. Des Italiens, 
Lo Ebeno. 


CHA PP. CX. 
JS tres approuué Ebenum, ceft celuy 


quinaften Ethiopie, noir, fans vei- 

nes, lie, & aufsi poly qu'une corne 
brume , & qui en le rompant foit efpés, 
mordantau gouft, & legierement altri- 
étif, & qui (eftant brullé) afpire(fans faire 
fumee ) vnegratieufe odeur.  L’Ebene 
frais, parce qu'ilell gras, mis à coftc du 
fiu,s’allume,& frotte fur vn caillou, 1] de- 
uient roux . Îl y ha vneautre efpece de Pin- 
doys,plein de veines blanches & tirans fur 
leroux, & tachetcen plufieurs endroiéts. 
Miais le premier eftmalleur. Ilen y ha au- 
cuns qui vendent pour Ebenum, le boys 
delPE{pine Indoyte, ou du Meurier.Mais 
la tromperie fe cognoift , par ce queleur 
matiere eit pleine de petits & menus trocs, 


'" 


& la voidlon ( en la rompanten pieces ) 
que du tout elle retire fur la coleur du 
pourpre. Le boys n’eft point mordant au 
gouft, & en le brullant, il vafpire aucune 
odeur. L’Ebenum ha la vertu declarifier 
la veue. Lon le meten ouurage, aux Catar- 
res, & flux quidefcendent fur les yeux. 

À quoyilaide en plus de vertu, fi en le frot 
tant fubtilement fus vne pierre de touche 


‘-lonlemet parapres dans les medecines des 


yeux.  Lon metlafcieure (en infufion } 
dans du vin de Cio, par Pefpace d'vniour 
& d’vne nuict, & en apres lon le pile, &en 
fait lon des medecines pour les yeux. Au. 
cuns en y ha qui premierement broyent 
ceftefcieure, puis la paflent pale grible, 
& font commeil ha eftédit. Etdautres 
y mettent deleaueen lieu du vin. Lon 
brullePEbenum dans vn vaifleau deterre, 
iufques à ce qu’il deuienne tout en char- 
bon.Silelauelonainfi qu’on fait le plomb 
brullé, & en vfelon parapres aux infirmi- 
tés feches & afpres des yeux. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ. *Ebene ef d'une matiere trefefpefe, > par ces 
la quoy que par plulieurs annees il foit fec, fi eff ce 
que mis en l’'eaue, il Sen ua au fond. Le Guayac 
dont on fe pour le iourd’huy pour la guerifon de la 
maladie de Naples eff une cfpece de P Eb:num or 
eff que le tresbon Guayac, eff celuy qui eff iaune, blanc 
(en un mefrne tronc) autant dedans que dehors, frais, 
Jans aucune fente, mafif, pefant en extremite, 4 
n’eff point gaflé, qu eff odoriferant , qui eff aigu au 
gouff > 7 aucunement amer. Les efcorces dont 
07 ufe dorment effre trees du boys le plus nertueux 
guJoit. L'arbre anf , qu'ont rapporté ceux qui ont 
Jait le noyage du Leuant 5 du Midy , croiff à la bau- 
teur d'un.frefne , &>° pour le plusil s'engroffit de la 
grofèur d’un home de commune flature 11 produit 
Les fueslles fermes © petites , mais de figure qui pref= 
guevetire fur le Plantan. [4 fleur en ef saune , ç> 
Le fimél en eff gros comme la noix , lequel mangé, 
lafche leuentre. 1 yhaalés d'autheurs qui ont pu- 
blé la maniere d'en ufer , mefmes en no$tre nul- 
gare. | 


Des Rofes, que les Grecs appellent, Rho- 
don. Les Latins, Rofa. Les 
Italiens, Le 
Rofe. 

C H A L. CNT: 


Es Rofes frefches reftreignét & refroi 
diflent,mais les feiches reftreignet dauäta- 


Er LC 


ge. Lontire le 
iuft des rofes 
frefches en cefte 
maniere. Lon 
y taille premiere- 
ment auec des 
forces les ongles 
(ainfi appellé ce 

eu de bläc, que 
elles ont à l’ex- 
tremitc de leurs 
fucilles) puis 16 
les pile dans vn 
mortier, & en 
; = efpreinét lon le 
ee iuft, & le laifle 

Les Rofes. lon à lombre 
iufques à tantqu'ilsefpefsifle. Silegar- 
delon en cefte forte pour les linimens des 
yeux.  Lon feiche les fucilles des rofes 
ἃ l'ombre , en les tournant fouuent, à fin 
qu’elles ne fe gaftent pour eftremoifies, 
ou rebouillies. La decoétion des rofes fe1- 
ches faiéte dans le vin, & bien efpreinéte, 
vautaux doleurs des oreilles, de la tefte, 
des genciues,des yeux , du fiege, & du bo- 
yau du ficge, pareillement aux doleurs de 
la matrice,oingteauec νης plume, ou bien 


imifeenclifteres. Les Rofes feiches, fansen 


efpreindreleiuft,medecinet (emplaftrees) 
les inflammations des parties prochaines 


- du coeur, Phumidite de l'eftomac, & le feu 


S.Antoine . Les Rofes feiches broyees en 
poudre, feieétent par deffus les efcorcheu- 
res des cuifles, & fi les mefle lon dans les an 
tidotes des playes, & aux compofitions 
wonnomme Antheré. Lon lesbrulle 
pour embellir la peau quicouureles yeux. 
Les fleurs qui font au millieu des rofes fe- 
chees & puluerizees fur les genciues,engar 
dent les flux qui y defcendent. Les teftes 
des Rofes (prifes en breuuage) reftreignet 
le flux du fang,& le crachement du fang. 


Des Trocifques des Rofes, dits des Grecs, 
Trochifchi ton Rhodon.Des La- 
uns, Rofei pafilli. Des Ita- 
liens.I Paftelli delle 

Rofe. 
CAMAP ΟΣΧ ΤῊ 
E Trocifques des Rofes fe côpofent 


enceftemanicre. Lon prend quaran- 
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te dragmes de rofes frefches, & efluyees de 
toute humeur,comme elles commencent à 
s’etiquer, lon prend dix dragmes du Nard 
Indoys,& fix de Myrrhe. Lon piletoutes 
ces chofes enfemble, & en fait lon des tra- 
cifques du poix de trois oboles chacun, & 
commeilz font bien fecs à lombre, lon les 
met à part dans vn vaifleau deterrequine 
foit poifé, en Peftoupat fi bien qu'ilne pre- 
ne point d’aer. Aucuns en yha qui y adiqi- 
gnent deux dragmes de Cofton, & tout 
autant de la flambe Illyrienne, & le meflct 
auec miel & vin de Cio.Les Dames sien fer 
uent pour les porter aucol, en lieu decar- 
quans,pour offufquer la facheufe odeur de 
la fueur. Lonen vfepareillemeten poudre 
pour la ieéter furle corps apres qu'on eft 
forty du baing, en fe lauant par apres, (le 
corps afleché)aueceaue froide. 


ANNOTATIONS. 


L y ha plufieurs fortes de Rofes dont lon ufe ἃ lime 
decine,mais communement lon ufe des rouges.incar 
nates, Co blanches . Les rouges font les plus excellentes, 
les incarnates les fecondent, € tient lon les blanches 
communes pour les moins bonnes. Ne comprenant en 
cela, les Rofes Damafquines , ou Mufquees , effans celles 
cy plus folutiues © plus odoriferantes de toutes les au. 
tres… Les Rofes font compofees de diuerfes f#bffances . 
Elles ont premierement des parties terreffres et aquees, 
gwelles poffèdent mediocrement , lafübSfance , € la 
Jipraté .  Desparties acrees , aucunement du doux 
@* de l'aromatique. 6: parties qu ( fruant La na- 
ture du feu ) font chaudes (τ᾽ fubtiles, amertume , {55 
la coleur rouge, à celles qui fontrouges. L'amertume 
qui eff és rofes frefches.furmonte la fiptrcité, e>-par cela 
(eSlant leur premiere operation Jolutine ) procede de 
l'amertume, Les frelhes lafchent le nentre, 7 non 
ps les feches .… Lon fait dusff excellent pour compo- 
fer diners medicamens des rouges , € auffi desincar- 
nates,iaçoit que cefluy cy ne fort pas ff utile. L'infufon 
qui fe fait des rofes mufquees pour le crrot mrolat folutif, 
eff de trop merlleure ; que celle qui [6 fait des autres. 
Les medecins content entre les medecines benites l'in 
fufion desrofes , dont on fait le cirot folutif, par ce qu'el- 
le lafche leuentre © purge la colere fans fächerieny 
fans aucun detriment . Les rofes faunages font plus 
affres que les domefliques,tant en leurs branches qu'en 
leurs fueilles. ΕἸ la fleuren eff moins odoriferante, 
€ moins tainéle de coleur ; ne ff ample comme eff ceL 
le des domeftiques . Les Rofestaunes font d'une odeur 
facheufe. 1Lferoit bon pour faire eaue de rofes, les alem. 
biquer dans Balneum Marie farél propre, pourrepre- 
fenter és eaues les qualités dont elles font douees , foyent 
elles ameres,aiguessuertes;algrettes,ou aromatiques. 
Dus 
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Du Lycium, dit des Grecs Lycion. Des 
Latins, Lycium. Des Italiens, 
Il Licio. 


CHE À Pr FACE EME 


E Lycium , q lesaucunsappellét Pix 
acantha ,eft vnarbre efpineux, q pro 

duit brâches hautes de trois coudees, & ql- 
ues fois plus hautes, autour defquelles 1] 
y ha des fueilles efpefles & fo rtes, stblables 
au Bouix. Il fai fon fruiét femblable au 
poyu re,noir,amer,poly,& efpes.L’efcorce 
eft pasle,femblable à vn Lyciü lauc.Le Ly 
cium ha plufieurs racines obliques & reti- 
rans fur la forme de boys.Il naïft (en abon 
dance) en Capadoce & en Lycie, & en plu 
fieurs autres lieux. [laymeles lieux afpres. 
Lonentireleiuft en cefte maniere. Lon pi- 
le parenfemble les branches & les racines, 
& les deftrempelon par apres par quelques 
iours dans Peaue, puis on les cuit, ὃς quand 
elles font cuittes lon les tire dehors, & ainfi 
fai lon de nouueau cuire celle liqueur,tät 
qu'il s’efpefsife comme miel. Lon le contre 
fait en y meslant, ( pendant quonlecuit) 
dela lie de Phuylle,ou duiuft d Aluyne,ou 
du fiel de beuf. En lecuifant , lon en enle- 
ue lefcume, & la garde Ion pour la mede 
cine des yeux, & du refte lon s’en fert à d’au 
tres chofes. Lon efpreint en cefte mefme 
maniere leiuft dela grene, & Pefpefsit lon 
au Soleil. Le fingulier eft celuy quife brul- 
leau feu, & qui quand on Peftainét rend 
vne efcume rouge, & celuy qui par le de 
hors eft noir, & par lededans (en le rom- 
pant ) il roufsit, & celuy qui n’ha nulle 
mauuaife odeur, & quiauec vne amertu- 
me eft aftritif, &eft de lacoleur du Saf- 
fran,cômeelt celuy d'Indie,lequel & par fa 
bonté & par fon efficace,eft propofe à tous 
les autres. Le Lyciu ha νης vertu côftriti- 
ue. Iclarifie Pesblouiflement des yeux, ἃς 
guerit larongne,le demägement,& vieilles 
defluxions des paulpieres. Ilaideaux oreil 
les quiiettent de Papoftume, à la luette ἃς 
aux genciues vlcerces, aux fentes des leures 
& du fiege, & aux efcorcheures , en og nat 
les lieux. Lon le met dans les clifteres, & le 
boit lon pourle flux deleftomac, & la di- 
fenterie. Lon ledonne auec de Peaue au cra 
chement de fang,& à la toux. Ilaïde à la 
morfure du chien enragé, prisen pilules à 
la groffeur νης feue , ou beu auec de 
leaue, s’en oignant la tefte, il fait les che- 


ueux blonds, Il medecincaux apoftumes 
qui Viennent au bout des doigts, aux vlce 
res pourris & corrofifs. Appliqué, il re- 
ftrainét le flux des femmes. Beu auec du 
lié, ou prisen pilules, ilaideaux morfu 
res des beftes enragces . Lon dit que le Ly- 
cum Indoys fe fait d’vn arbrifleau, qui fe 
nomme Luchité,quieft efpineux,les bran 
ches droiétes de la lôgueur de trois coudces 
& quelquefois plus grandes » plus grofles 
que celles du Bouix, & quifortentenafics 
grand nombre de la racine. L’efcorce mife 
en pieces deuient rouge, & les fueilles ref 
femblet à celles dePOI uier,lefquelles (ain 
fi quelon dit) cuittesen vinaigre & beues, 
guecriflent les inflämations dela ratte.Flles 
portent medecineà lasaunifle, & prouo- 
quent le flux menftrual. Etoutre cela,lon. 
croit que broyees & prifes cruesen breuua 
ge,font les mefmeseffeéts,et dauan tagelon 
afleure;que f116 boit la moitié d’vn voirre 
defa grene, qu’il purge le flegme , & que 
Ceft νὴ remcde contre le venin. 
ANNOTATIONS. 
1" E Lyaum ne s'apporte de noffre temps de Lycie, 
ains eff le Lyctum que nous auons , une chofe con 
trefaële de plufieurs σ᾽ dincrs ἐμ. Les arbres dont 
lon pourroit tirer le uray Lyc, naïfent aux JAlpes ἀρ 
pas de Genes. Lau defaut de 1 yciums lon peut ufer de la 
le d'huylle , cuitte en un waiffean de bronze, ou du Sn 
mach. La faculte du Licium eff deficcatine compofce 
des Jubflaces de dinerfes efpeces,nommecs par les Grecs, 
Fterogences. Defquelles Pune(compofce de parties fubt- 
tiles) eff chaude es digefhue, © l'autre(de parires fror- 
des &ÿ terreftres)ba la nertu conffriline, Toutesfoss εἰ 
baenluy plus du αἰ σοι & defccatif , ou il monte 
iufques au fecond degré, © fe tronne tempere en [4 
chaleur. 


Del Acacia, qui nha autrenom ny Grec 
ny Latin, & des Italiens, 
PAcacia. 

RIAD MCXIELE 
?Acacianaiften Egypte , ἃ εἴ vnar- 
briffeau efpineux, fi cftuyc de bran 
ches, qu'il ne s’eftend pointen haut. 
Il produit vne fleur blanche, & la grene 
femblable aux Lupins, clofe dans eftuys, 
de laquelle lon efpreint vniuft, & le fei- 
che lon à lombre. Leiuft quife fait dela 
grene quieftmeure , eft noir : & celuy qui 
fe fait de la verte,eft rouflaftre. Lon loue 
celuy qui tire aucunement fur le roux , 
& qui cft odoriferant autant que porte 

L’Acacia 


--΄ 


RATE 


L'Acacia. Les 
aucuns en tirct 
duiuft,en efpre: 


gnant par en- 


femble & les 
fueilles & la gre 
ne. Outrece- 
la, ilnaift vne 
gomme de ce- 
fte efpine. L’A- 
cacia ha la ver- 
tu de reftrein- 


dre & derafref- 
chir. Leiufteft 


nan 
οι 


RTS Fe 
L? Acacia. medecines des 
yeux, ilaide à la 
maladieS. Antoine, aux mulles qui vien- 
nentaux talons, aux vlceres rampans,au 
mal des ongles qui viennëêt parexcroiflan- 
ce dechair.Prisen breuuage et mis dans les 
clifteres,ilarreftele flux des femmes. Il re- 
met la matrice disloquee , & reftreiné le 
flux du ventre.fl œuerit(appliqué)les vice 
res de la bouche, & gueritles yeux qui yf- 
fent hors de leur lieu, & fait noircir les che- 
ueux.Lonlelaueeneaue(puluerizé)pour 
les medecines des yeux, tant qu’en remuat 
par plufieurs fois celleeaue, à la parfinelle 
demeure claire, & ainfi par apres lon en fait 
des trocifques . L’Atacia fe brulle, la met- 
tant dans la fournaife, dans νὴ vaifleau de 
terre(creu)quand les tuiles fe cuifent. Lon 
eftuucles ioinétures efimeues ou denouces 
auec la decoét16 de toutela plante. La gom 
me del Acacia eft finguliere,quäd(en fa fi- 
gure) elle refsébleaux vers amafles,quand 
elleeft tranfparentecômele voirre, & quäd 
elle ne retire point fur la nature du boys. 
Outre cela, lon loue, cellequieft blanche, 


mais celle quieft orde, & femblable à la re- 


fine,eftinutile. Cefte gomme ha vertu de 
remplir & de ferrer les pores de la chair. 

Meflee auec les medecines, elle rebouche 
leur acuité. Emplaftree auec vn oeufelleen 
garde que les brullures du feu ne facent ve- 
fcie. Il y ha vneautreefpeced’ Acacia , qui 
naift en Cappadoce & en Pont, laquelle a 
çoit qu’elle fort femblable ἃ celle d'Egypte, 
fieft ce vne plante quieft beaucoup moin- 
dre,plus balle, plus tendre, & plus foufte- 
nue, & pleine d’efpines. Ceftecy produit 
vn fueillagefemblable à la Rue, elle fait fa 
grene (au temps d'Automne) dans eftuys, 


couenable aux 
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moyndres q ceux de la Lentille,ou elle pro- 
duit trois ou quatre grains ( feulement ) 
pourefluy. Leiuft decefte cy eft pareille- 
ment afkriétif, mais 1] eft de trop moindre 
efficace quePautre, & fi eft inutile pour leg 
medecines des yeux. 


ANNOTATIONS. 


A F defaut de la uraye, qui ne nous eff point appor 


tee du Leuant, lon ufe du inf des Prunelles [auua- 
265, efpeféy (au Soleil) en certaines lamines,commeta- 
blettes Le fueilles du Sumach ont pareille uertu que 
l_Acacia, © parellement la liqueur des fleurs du Len 
tifque, © l'Hypoafo. Q ui fait qu'on les peut prendre 


pour l'Acacia. 


DePAgnus Caftus dit des Grecs, Agnos, 
& Lygos. Des Latins, Vitex. 
Des Italiens, Agno 


Cafto. 


CAL APT AICGX Ve 
’Agnus Caflus qui autrement fen5- 
me, Agnos, δὲ Lygos,eft vne plante 
quicroiften arbre. Il naiften lieux afpres 
& πὸ cultiués pres des riuages des riuieres. 
Les branchesen font longues & malaifees 
à rompre. Les fueilles font femblables à cel- 
les de POluier,mais elles font plus tendres. 
Il y ha deux efpeces d'Agnus caftus. L’vne 
qui produit fleurs blanches, qui tirent fus 
Pincarnat, & les autres font entierement 
decoleur de pourpre. La greneeft fembla- 
ble à la grene de poyure.L’Agnus caftusha 
la vertu & la faculte chaude & aftri&iue. 
Lagrene prifeen breuuage, aide à lamor- 
fure des beftes venimeufes, & prouflite 
aux deffauts de la rate, & aux hydropi- 
ques. Il fait abonder le laiét , & pro- 
uoque le flux menftrual. Beu auec du 
vin au poix d’vne dragme,defleche le fper= 
me , offenfela tefte, & prouoque à fom- 
meil. La decoétion de la grene & des fueil- 
les vaut(en safleant en icelle) aux inflam- 
mations & aux deffauts naturels des fem 
mes. La grene beue auec du Pulegion, 
appliquee, & perfumee, prouoque le flux 
menftrual.  Oinéte, elle allege la do- 
leur dela tefte. Et la fait lon diftiller fur 
la tefte des Lethargiques & Phreneti- 
ques , auec d'huylle & vinaigre. Les 
fucilles efpandues fur la terre, pareillement 
 fomentees, 
EN 


= 
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fomentees, chaflent les beftes venimeufes, 
& appliquees guerifset les morfures des fer 
pens-Empla ftrees auec du beurre & fueille 
de vigne, refoudent les durefles des couil- 
lons.La grene appliqueeauec de Peaue, m1- 
tigue le fentes du fiege, & en adiouftant les 
fueilles, elle guerit les 1oinétures denouees, 
& les playes.Lon s’afleure,que portans les 
voyagiersen leurmain vn bafto d'Agnus 
Caftus, que (pour chemin quilz facent) 
11Ζ ne s’ccorchent en aucune partie de leur 
corps.Ceft arbre eft nommé parles Grecs 
Agnos,ceft à dire,chafte,par cequeles Da 
mes quiiadis en la cité d’ Athenes gardoit 
chafteté, és facrifices de Ceres, faifoyent 
leurs couches de fueilles d'Agnus Caftus. 
Etfenomme Lygos, ceft à dire, Vime,par 
ce que les branches tendres font fort dures 
ἃ ployer. 
ANNOTATIONS. 
TT cons Caslus , off le premier arbre qui fleurit 
a la prime uere . Et fi en y ha de deux fortes. 
L'un ef blanc, l'autre effnoir. Le noir eff plus grand, 
© “οἱ à la grandeur du Saulx, © le blanc, qui ef 
le moindre, eff Jouffenu de plus de branches cs plus de 
Jermens, ©@* ha les fuerlles blanches, © chargees de 
mouff,lafleur eff meflee de blanc c7-de pourpre, (σ᾿ la 
Peur du grand ef} purement purpurime .… L'UAgnus 
Ca$lus eff chaut ex fec au troiziéme degré, © com 
pose de parties moult fubriles ; aigu au gouf} € astri- 
Ef , la grene duquelef} plus pufante que nulle autre 
chofe pour chafèr la uentofité du corps. 


Du Saulx, Queles Grecs appellent, Itea. 
Les Latins,Salix, Les Italiens, 
Il Salice. 


C H A-P. CXVI. 


\ eft vn ar- 
bre vulgaire, les 
fueilles duquel, 
grene;efcorce;et 
liqueur,ontvne 
vertu aftriétiue. 
Les fueilles bro- 
yees & beues a- 
uec vn peu de 
vin & de poy- 
ure, ont puiflan 
ce furlesdoleurs 
des flans, & pri- 
fes feules auec 
de lPeaue ne per- 


mettent queles femmesconcoiuent. [ἃ 
grene du Saulx beue, reftreinét le crache 
ment du fang.Ce que parellement fait fon 
efcorce. La cendre de laquelle deftrempee 
auec du vinaigre,guerit les'porreaux & les 
callofités, és lieux ou elle eft emplaftrec. 
Leiuft des fueilles ὃς delefcorce, cuitte a- 
uec huylle rofat dans Pefcaille d’vne Grena 
desaide à la doleur des oreilles. La decoio 
des deux enfemble aide par maniere de fo- 
mentation aux podagres, & mondifieles 
taches blanches de cuyr mort qui viennét 
fur le corps. La liqueur s’en recueille en 
entaillant Pefcorce au temps, qu'il pro- 
duit fa fleur, & par apres elle fe trouue gla- 
cee dans lesentailleures, & eft vtile pour 
tous les empefchemens qui ofufquent la 
veue, 


DePOliuier fauuage,dit des Grecs, A gri- 
los. Des Latins, Sylueftris olea. 
Des Italiens, POliuo 
faluatico. 


C'EUANE:. 


COVIE 
Es fucilles 


de POl- 
uier fauuage, q 
les Latins appel 
lent Oleaftrum 
(Les Italiens, 
Oliuaftro ) & 
les autres Oli- 
uier d'Ethiopie, 
ont vne vertu 
d’aftreindre. 

Broyces ἃς em- 
plaftrees elles 
medecinent au 
feu S. Antoine, 
aux anthrax, 
aux Epinyétides, ( parcela entendu toute 
forte d’vlcere qui hebete la veue)les vlceres 
qui vont en rampant & corrofifs, & les vl 
ceres qui viennent au bout des doigts. Si 


L’Oliuter Jaunage. 


‘Jon en faiét νὴ liniment auec du miel elles 


font cheoir Pefcare des catarres,elles mon- 
difient les vlceres pourris, elles refoudent 
les pans & inflammations, y appliquees 
auec du miel. Elles rcioignent la peau de 
la tefte, deftachee des os, & machees val- 
lent aux viceres dela bouche, ἃς principal- 
lement desenfans. Ce que en pareil font 

[δ leur 
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leuriuft & deco&ion. Leiuft(appliqué) 
reftreinét le flux du fang, & le flux men- 
ftrual des femmes. Ilrepercute & engarde 
de fortir la maladie ( dite Vra ) & fembla- 
blement les ampoules des yeux. Etdon- 
ne empefchement aux catarres , & vlceres 
d'iceux, & par cela1l fe met vtilement dans 
les collyres ou medecines des yeux, quife 
font pour la corrofon des paulpieres. La 
forme de le recueillir fe fait en cefte forte. 

Lon pile les fueilles, & elles pilees lon les 
arroufe par deffus devin , ou d’eaue de 
pluye,& les efpremtlon. En apres lon fei- 
cheleiuft au Soleil, & en faitlon destro- 
cifques. Mais celuy qui s’efpreint auec 
le vin eft meilleur, & fegarde mieux que 
celuy qui sefpreintauec deleaue. Ceiuft 
eft bon pour les oreilles vlcerces, & a celles 
qui rendent humidité, & dontilen fort de 
la boue. Lonemplaftre conuenablement 
les fueilles auec farine d'orge pour les flug 
dePeftomac. Lon brulleles fueilles & les 
fleurs de POliuier fauuage,i fin que leur cé 


drefupplieau lieu de Spodrum , en les met 


tant dans vn vaifleau de terre qui foit creu, 
couuert, ἃς bienluté par la bouche, & les 
laiffant là dedans , tant quele vaifleau de- 
meurera à la fornaife, pour fe cuire. En 
apres on les amortitauec du vin.Siles tour 
nelon (empaftees auec le vin ) àcuirepour 
vneautre fois. Cela faiét lon lauela cendre 
en la maniere que felaue la Cerufe, & fina- 
blement lon en fait destrocifques. Eftant 
cefte cendre non moins bonne pour Pinfir- 
mitédes yeux, queftle Spodium.Les fueil 
les dePOliuier fatif (ainfi brullees ) ont les 
mefmes vertus, mais elles ne font pas de 
tant d’efficace. Et pour autant qu’elles ne 
font pas fi fortes , elles font plus conuena- 
bles aux medecines des yeux.L’efcume qui 
refue du boys vert de POliuier fauuage 
(brullee ) guerit la rongne,les taches blan- 
ches de peau morte ,& le feu volage. Etles 
noyaux des Oliuiers, (faifant d'iceux vn 
liniment ) gueriflent les taches blanches 
de peau morte, &les vlceres corrofifs, ἃς 


qui vonten räpant. La mouelle du noyau: 


fai& cheoir les ongles corrompus & ru- 
des, y appliquee par deffus auec de la grefle 
& dela farine. 
Les Oliues confiétes ; pilees, & ap- 
liquees ne permettent que les brullures 
(Faiétes du feu) yflent hors du cuyr. Elles 
mondifient les vlceres ords. En felauant la 


bouche de leur faumeure, Γαι reflerrer les 
genciues, & affermit les dents branflätes. 
Les Oliues frefches,qui fe roufsiflent auät 
quefemeurir font plus vtiles à l'eftomac, 
& aftreignent le corps. Mais celles qui 
font noires & bien meures fe corrompent 

lus facilement, & nuifent à Peftomac. El- 
les offenfent les yeux, & font doleur à la 
tefte. Silonenfaiét des linimens d’elles 
(eftans feiches ) elles arreftent les vlceres 
qui vont en rampant, & rompent les an- 
thrax, 

L'Huylle qui fe fait des Oliues fauua- 
ges,tenucen la bouche, & sen lauant auec 
iceluy, prouffiteaux genciues pourries & 
furprifes d’'humiditc.Elle affermit le trem- 
blemét des dents, & mife chaude en ouura- 
ge, vautaux catarres qui defcendent aux 
genciues , mais befoing eft dePappliquer 
auec vn peu delaine ,enueloppee à la cime 
de lefprouuette, lufques à ce quelon voye 
que les dents en deuiennent blanches. 


Delaliqueurou gomme de lOliuier d'E- 
thiopie, dite des Grecs, Dachryon 
Aithiopikes Elæas. Des Latins, 
Lachryma Aethiopice Olee. 

Des Italiens, La gom- 
ma dell Oliuo 
d'Ethio- 
pia. 

CH AP. CHEVEE 


A gomme delOliuier d’'Ethiopie,eft 

femblable à la Scammonee,aflemblee 
en gouttes petites & mordantes. Celle 
qui reflemble ἃ Ammoniac, & à la gom- 
me,qui fe noircit, ὃς neft point mordante, 
eft veritablementinutile. Lon tire de pa- 
reille gomme denos Oluiers , tant dome- 
ftiques,que fauuages. Cefte gomme vaut 
aux foiblefles,tayes, & cicatrices des yeux. 
Elle prouoque Pvrine , & le flux men- 
ftrual. Mife en la cauité des dents elle 
en ofte la doleurauec efficace. Lon nom- 
bre cefte sommeentreles venins.Elle pro- 
uoque le fruit, & guerit les rôgnes afpres 
& les gratelles. Et fe nomme ceft Oliuier 
d'Ethiopie femblablement, Oliuier fau- 


œ 
uagc. 


Dela Liedelhuylle,dite desGrecs, Amor- 
gc. Des Latins, Amurca. Des Italiens, 
La Morca del Oo. 

Chap. 


ἐπ 
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CHA: CNE: 


: ÈS la Lie des Oliues preflu- 
À rees ,laquellecuitte dans vn vaifleau 
de bronze de Cipre, tant qu’elle s’efpefsiile 
comme miel ,eftaftriétiue, & en toutes fes 
vertus eft de pareil effe& aucle Lycium. 
Maïs particulierement elle vaut(auec gra- 
de vrilité)à la doleur des dents,y appliquee 
auecvinaigre,ou bië auec du vin miellé. LG 
la met dans les medicamens des yeux , & 
dans ceux quife font pour conftiper les 
ores de la chair. De tant plus qu’elle 
s’enuieillit, d'autant deuient elle plus 
vertueufe. Lon la met (auec vtilité) dans 
les vlceres du fiege, dans ceux du membre 
viril, & dans les lieux naturels des femmes. 
Cuitte auec huylle verte à l'efpefleur du 
miel, & mife ἃ l'entour des dents gaftees,les 
fait cheoir. Oinéte auecla decoétion des 
Lupins & du Chamelcon, guerit la ron- 
δας des beftes à quatre pieds. La Lie frefche 
chaude,& non cuitte,semplaftre (auec vti 
lité )aux podagres, & autres doleurs des 
ioinétures. En oignant(d’icelle)vne peau 
garnie de fa laine, & Pappliquant aux hi- 
dropiques,elle en refout les enfleures. 


ANNOTATIONS. 


Ly ha une inimitié mortelle entre l'oliuier © le 
ῃ Chelne tellement que les Oliuiers plantés prés des 
Chefnes , fe meurent auf tof}. La gomme Flemi 
(Que malon prend pour la gomme de l'Oliwer Ethio- 
pique ) ef} une refine ouune liqueur;produite de quel. 
que arbre à NOUS ΙΓ ΜΙ, a l'anenture femblable au 
Pin , Sapin, oua la Peffe, plustoff que aucune efpece 
de gomme. Pour autant qu'elle [e fond au feu,com. 
me font les autres refines, & fe hquefie toute comme 
fait la cire , ce que ne fait aucune forte de comme. 
Cefle gomme d'Elemi eff plus excellente que toute au- 
tre reine pour medeciner les playesdu Chef. Les bran- 
ches de l'oluier, ont tout antant du froid , comme 
del'afiriéhf. Left, quand'il eff bien meur , il εἰ 
mediocrement chaut , maïs quandil ef uerd,ilefl uerz- 


tablement plus Froid € plus afiriéhf. 


Du Chefne, Dela gland, Du Fau, & de 
PYeufe. Ditedes Grecs, Drys Phe- 
gos, Prinos. Des Latins, Q uercus, 
Glans, Fagus,flex. Des Italiens. La 
Ὁ uercia , le Ghiande , Il faggio, PE- 


lice. 


CH A P. ΟΕ 


% 
a Le FE Outefor- 
LÉ te de Chef 
; W ne, ha vne ver- 
tuaftritiue, & 
principalement 
celleefcorcefub 
tile, qui eften- 
tre la grofle εἴ- 
corceetle boys, 
& en mefimes ce 
fte petite pelicu 
le, quieftentre 
lefcorce, & la 
chair dela #läd. 
Leur decoétion 
fe donne aux 
: flux difenteri- 
ques & ftomachaux,& au crachement de 
fang,& les met lon (broyees )aux peflai- 
res des lieux fecrets des femmes pour les de 
fluxions d’iceux . Les Glans pareille- 
ment font les mefmes effets. Elles pro- 
uoquent Pvrine, & mangees en Viande 
font douloirlatefte, & engendrent vento 
fitcs. Elles ont vne vertu (eftans man- 
gces)contre les morfures des beftes veni- 
meules. Leur decoétion & celle deleur 
chair, beue auec laiét de vache vaut con- 
trela poifon.  Broyees crues, ὃς empla- 
ftrees appaifent les inflammations. Pi- 
lees auec loingt 
de porc falc eft 
δὴ profitable aux 
p Va, durefles & vl- 
l {HU ceres mahngs. 
ἥ ἜΣ Les Glans ἐξ 
ZT P'Yeufe,furmo- 
SSI NS tent en vertu 
ANRT celles du Chef 
ENILAN ne. Le Fau & 
Ni) PYeufe sanno- 
N brent ἐς efpeces 
ŸS du Chefne , & 
font de fembla- 
ble vertu. L’ef 
corce des raci- 


Le Cuy. du 7 
᾿ 6 nes de ΕΥ̓ εἰς, 
Chefne. cuitte dans le- 


aue,tant qu’elle 

fe defface, & mife par νης nuvt {ur les che- 
ueux , purgés premierement auec Cimo- 
ἘΝ 2 la, 


»» 


4 
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᾿ Jia, les fait deuenir noirs. Les fueilles de 
tous ces arbres pilees,aidét auxenfleures, & 
fortifientles parties debiles des membres. 


ANNOTATIONS. 
1: » Eane qui fe tire a Alembic des fucilles du Chef 


ne,quand (trestendres) elles commencent a fortir 
dehors, beue,guerit les flux du foyeselle rompt les pier- 
res desreins, > guerit les flux blancs desfemmes… 
Lesfueilles du Fan ( machees) uallent à la mauuaïfe di- 
frofition des genaines, (᾽ des leures : pilees » Capplr- 
uees,fortifient les membres qu font élourdis . La cen- 
dre du fruiél du Fau, brullee fe met (auec utilité) 4 
faire es bnimens propres atirer les pierres des reins. 


᾿ Du Chaftaignier, dit des Grecs, Caftana. 
Des Latins,Caftanea. Des Italiens, 


Il fs LeCaftagne. : 

Ϊ ἜΑ  CXXI. 

Ἷ Es Glans 
LA p Sardianes, 


que les au- 
cuns nomment 
Chaftaignes,les 
autres Lopimes 
ou Glandes de 
Iuppiter , font 
aftriétiues , & 
font les mef- 
mes effeéts que 
fontles Glans, 
& principalle- 
ment cefte pel- 
lure quellesont 
entre lachair & 
lefcorce. Leur 


Ω haflaïgnier. 


( chair mangee eft vtile à ceux quiont beu 
- le venin, nommé Ephemero. 


ANNOTATIONS. 


κ Es Chaflaignes pilees auec du miel > du fel, 
- s'appliqnent(anec utilité) fur La morue du chien 
enrage..r les refoudent les dureffès des mammelles,em- 
plastrees def]us auecuinaigre © farime d'orge. Les 
Chaflaïgnes qui fe rotiffent Joux. la cendre , remettent 
de leur nuÿfance, (Qui eff, faire douloir la tesleen- 
gendrer uentofite , ferrer le corps, © eftre dures à die 
gerer, ὁ mangees par apres atec du poyure cr du Jebou 
Lienauec du Sucre, 


D:la Noix de Galle,dite des Grecs, Kekis. 
Des Latins ; Galla. Des Italiens, La 
Galla. 
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CH A Ὁ. Οὐχ τ. 
Τ᾿. Noix deGalle,eft le τι du Chef 


ne,dontilen y ha deux efpeces. L’y- 

ne qu'on nomme ( Omphacité en 
Grec) verte, mal ridee, comme les doigts 
de la main, folide, & non pertuifee. L’au- 
tre liffee,legiere, ὅς pertuifee. Loneftime la 
verte pour la meilleure, pour autant qu’el- 
leeft deplusd’efficace. Toutes les deux 
ont vne vertu grandement aftriétiue.Bro- 
yees en poudre, refoudent les fuperfluités 
dela chair, reftreignent les flux des genci- 
ues,delaluette, & repriment les vlceres de 
la bouche. Leur noyau allege la doleur des 
dents, mis dans la cauité d’icelles. Brullees 
furles charbonstant qu’elles foyent tou- 
tes en feu, puisefteinétes auec vin ou vin- 
aigre , OU bien auec faumure aigrie , re- 
ftreignentle fang. Enfe tenant afsisen 
leur decotion , Ceft vn remede defficace 
pour faire retourner la matrice defrunee, 
& reftreindreles flux d'icelle. Baignees en 
vinaigre ou en eaue , noirciflent les che- 
ueux. Broyees auec du vin, ou auec de Pe- 
aue, & appliquees en formedeliniment, 
ou beues, aident aux flux difenteriques ἃς 
ftomachaux. Londoit mangerles Gal- 
les auec les viädes,ou bien les cuireentieres 
dans leaue,auec quelque autrechofe con- 
uenable à femblable maladie. En fomme 
lon doit vfer des Galles, pour reftreindre 


& deffecher,ou ileft de befoing. 
ASN:N-O"T'ATF T'O'NS: 


᾿Ρπε © l'autre Galle refrigere aufecond ordre, 
deffèche au troizieme , elles font de Jubflance 
grafé, © affreignent. 


Du Sumach,dit des Grecs, Rhuserythros 
kaimagiricos. Des Latins,Rhus. 


Des Italiens, Il Rhu. 
C'HASD: CXXAFES 


E Sumach,quife met fur les viandes, 
ἘΣ fe nôme d’aucuns, Erythros, eft la 

grene d’vnarbrifleau,bon pourparer 
les cuyrs,ainfi appelle, parcequeceux qui 
conroyet lescuyrs,en vfent pourefpefsir 
les peaux. Ceft arbrifleau croiftentre les 
pierres,de la hauteur de deux coudees . Les 
fueilles en font longuettes, rougeaftres, & 
détellees à Pentour. Le fruiéteft femblable 
au raifin , mafsif , dela grandeur deceluy 
du Terbenthin , mais aucunement large, 


Pefcorce …“ 
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Pefcorce duqueleft moult vtile. Les fueil- 
les ont vne vertu conftrictiue,& font tous 
les eRe@s de PAcacia. Leur decoéti6 fait les 
cheueux noirs, ἃς la met lon pour la difen- 
terie, danslesclifteres, & dans les baings, 
pour s’y affeoir dedans, & dans les breuua- 
ges.Lon la diftille dans les oreilles qui ren- 
denthumidité. Les fueilles appliquees 
auec du miel, ou auec du vinaigre, guer1f- 
fent les gangrenes, & apoftumes qui vien- 
nentau bout des doigts. La decoétion 
des fueilles feches efpreinte & puis recuit- 
teà l'efpefleur de miel,vaut autant comme 
le Lycium.La grene fait les mefmes effets. 
Lon la met conuenablement dans la vian- 
de de ceux , qui font tormentés du flux 
difenteric, ou du flux ftomacal. Appli- 
quee en linimens auec de Peaue , engarde 
que les inflammations & apoftumes ne 
viennent à la rompure des os, à la terniffeu 
re des coups meurtris, & aux efcorcheures. 
Elle ofte Pafprettc dela langue, la frottant 
d’icelle auec du miel. Elle reftreinét les 
flux blancs des femmes , & guerit les he- 
morrhoides, y appliquee auec charbon de 
Chefne broyc. L’eaue ou premierement 
aura efté mife cefte greneeninfufon, cuit- 
te, & efpefsie, ha plus defficace, quela gre- 
nemefme. Cet arbrifleau produit vne 
gomme,laquelle mife en la cauité des dents 


δὴ ofte la doleur. 


AIN O"TA-T'I OÈNS. 


A coflume de mettre le Sumach für les nian- 

des,au lieu de μι , dure encores pour le ourd'huy 
en Surie © en Egypte où le Sumach y πα} plusex- 
cellent. [6 Rhuhaune uertu affriéline (σ᾽ deficca- 
tie. Εἰ defeche autroixiéme degré, @ refrosdit au 
Jecond. 


Du Palmier, & des Dattes. Dits des Grecs 
Phœnix , ὃς Daétylos. Des Latins, 
Palma & Palmula. Des Ita- 
liens, La Palmaegli 
Da&ili. 


ΑΘ. ICXXAIIT 
1: Palmier naiften Egypte, & letéps 


accouftume de recueillir le fruié , eft 
en Automne, vn peu auant qu'il foit 
meur. Cefruiéteft femblable au Mirho- 
balan de l'Arabie, & eft nommé Pôme, 
verte de coleur, ἃς d’odeur de Pommes de 


coing. Maïs 
quäd on le laif- 
WE {e bien meurir, 

LS, 1l fe nomme par 

SS apres Phenico- 
balanon. Le 
fruiét qui fe re- 
cueillea moitié 
meur , eftaigre 


ESS 


= 


ἡ &altri@if. Et 
ἢ à cefte occafion 
1 lon le boit dans 


VIN arre, aux 
flux du ventre, 
& aux flux des 
femmes. Il que- 
rit les hemorrhoides, & confolide(y eftant 
emplaftré ) les vlceres. Les Phenicoba- 
lans frais font plus aftriétifs , que les fecs, 
11z caufent νης doleur de tefte, & enyurent 
quand on en mangeen trop grande abon- 
dance. L’vfage des Phenicobalansfecs, eft 
bon à vfer (en viandes ) au crachement du 
fang, au vomiflement dela viande, & à la 
difenterie.  [1z font conuenablesempla- 
ftrees auec pommes de coing & cercofme 
de Labrufque, aux pafsions de la vefcie. 
Les Dattes mangees medecinent l'afprette 
du gozier. La decoétion des Dattes The- 
baiques ( beue ) reftreinét la chaleur és 
fieures continuelles , nommees Caufon,& 
beueauec eaue miellee vicille,recree les for- 
ces. Celle mefme operation 112 font man- 
ges auec les viandes. De celles cylonen fait 
du vin,conuenable à toutes ceschofes. La 
decoétion beue parelle feule & gargarizee, 
aftrein& vertueufement. Les noyaux des 
fruiéts des Palmiers, brullés à la maniere 
que fe brullent les autres en vn vaifleau 
cru (deterre) & eftainéts par apres auec 
du vin,la cendrelauee ,11z fupplient Ja pla- 
ce de Spodium, & celafait, lon les mefle 
dans les linimens,qui couurent la peau des 
yeux.Ilz ont vne vertu aftriétiue, & refler 
rent les pores du corps. 11z aydent à la ma- 
ladie des yeux (dite Vua) & aux puftu- 
les des yeux, & à la cheute des poils des pau 
pieres, y appliq ucsdeilus auec du Nard.llz 
diminuent (auec du vin )lesexcroiflances 
de la chair,1lz confolident & amenent à ci- 
catriceles vlceres. À quoy font trop plus 
vtilesles noyaux des Palmiers d'Egypte, 
& principallement de ceux qui font les 
plus bas. 


à 


Palmier. 


& 3 Des 


RC à 
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Desefcorces desfruiéts du Palmier,dite des 
Grecs, Elaté ou Spatha, Des La- 
tins, Palma Elaté.Des Ita- 
liens, La Corteccia 
del la Palma. 


CHAP. CXXV. 


>Efcorcedu Palmier, Queles aucuns 
Lo Élaté,ou Spatha,eft vnen 
ueloppemët ou vn bouto des fruiéts 
des Palmiers quandilz fleuriffent. Ceux 
ui font les onguens, s’en feruent pour ef- 
-pefsir & donner corpsaux onguens. a 
tresbône efcorce eft celle quieftaftriétiue, 
: odoriferante,pefante,mafsiue, & grafle par 
le dedans. Elleha vne vertu aftriétiue, elle 
arrefte les vlceres quivonten rampant,clle 
reduit les ioinétures denouees, & la met 16 
(pilee)däs les emplaftres.Elleaideaux par- 
ties precordiales,au flux ftomachal, & aux 
mauuaifes difpofitions du foye, meflee däs 
les emplaftres couenables à telles pafsions. 
En fe lauant fouuent auec fa decoétion;elle 
fait deuenir les cheueux noirs.Elle aide pri 
feen breuuage,;au x defauts de la vefcie, des 
reins, & des parties interieures. Elle re- 
ftreind les flux du ventre, & les flux des 
lieux naturels des femmes : & guerit la rô- 
gne,en s’en oignant par Pefpace de vingt 
jours auec la refine & la cire. Lefruiét qui 
eft ferré au dedans de lefcorce , fe nomme 
pareillement Elaté, & des autres Boraflus. 
Ceftuy ha pareillement vne vertu aftriti- 
ue,femblable à celle de Pefcorce;maisil neft 
as fi vtileaux onguens.La mouelle blan- 
che, & frefche du tronc, cuitte & mangec 
dans les viandes, vauttoutautantentous 
Les effects,comime fait le Boraflus. 


ANNOTATIONS. 


Es Palmiers quinaiffénten Pitahe © refte de 
l'Europe;pour n'auoir Le climat concordant ἃ leur 
naturel, ne produifent point de frmél . Les fruiéls des pal 
-miers de Candie , font affès bons; mais ceux de P1sle de 
Chipre font meilleurs. 1ls'apporte des frméls de pal- 
miers à Venife ; qu'on appelle Dattes de Surie, © en 
uient ἃ Naples,que lon apporte d'Afrique, © de Bar- 
barie._1ly ba en Indie une efpece de Palmiers , qu du 
tronc de leurs branches, ( que ceux du pays taillent au 
moys d'_4ouff)diflillentune liqueur, que les pasfans γος 
cueillent en certains leurs uafes, &> enufent en lieu de 
uin. Mais fi lon ne cuyt cefle Lqueur,elle ne Je maintient 
danantage de trois jours,auec cela que par apres elle de- 


wientuntresfort uinaigre.  Doncques oncuyt cefle li: 
queur,come nous faisos le mouff pour faire du uin cuiét, 
Co en farfant en ceffe forte, elle deurent ἃ un miel qu ef 
treffiaue. Cemielpar apresilx refoudenteneaue, € 
Le paftet(auec une certaine leur maiftrife) parlepace de 
ungt iournees tant quil foit bien purgé de la le, et he 
cler, Et ainfi de laen auant εἰ deuient un tre[{uaue win , 
qua fe peut garder par un long temps. Lesdattes 7) hebaï: 
ques s'afechent € s'enduraffent fi fort, que lon en fait 
de la farine, © par apres du pain. Les Tamarindes font 
Les dattes de l’'indie,eflant Tamar, une diflion _4rabi- 
que,qui en noffre langue figmfe; Dattes . Et les produr 
Jent(felon Serapion)aucuns arbres, qui font leurs fueilles 
longueset poinélues , fort femblables ἃ celles du Sauls. 
Lon eflime les Dattes,qui de noir uiennent à rougir, ten 
dresspleines de fils, &* frefches… Lon les falfifie anec le 
chair de prunes. Maïs leur effre demonitre la fraude; 
pour effre de couleur plus rouges x plus claires. Les 
dattes font froides © feiches au feconddegré. Elles 
efmeusent le corps, @ font γββιν la colereex les hu. 
meurs adufles. E Îles nuyfent (froides ) ἃ l'eflomac, © 
pour offer cefle nuyfance , lon mefle ( auec elles ) quand 
lon en ueut ufer les chofes flomachales, comme font, Ma 
cis, Maflic ; Spica , Calfia odorata, € Cinnamomum. 
Les Dattes font tardimes a faire operation, mais on les 
fait plus wigoreufes, les donnant en infufion ; ouen laiët 


cler de cheure ouf} de Fumeterre,ou de Lupins. 


Du Grenadier,dit des Grecs, Rhoia,& Si- 
dé.Des Latins,Malum Punicum. 
Des Italiens, Mela- 
granato. 


CrHrA:E; CXX VIH. 


de bon nourriflement, & ftomacha- 
les,comme celles qui nourriflenten 

fort peu defubftance. Les Grenades dou- 
ces font plus ftomachales , mais elles ne 
font fi conuenables aux fieures , pourla 
chaleur & ventofité qu’elles induifent . | 
Les aigres fontaftriétiues,elles font prouf- 
fitables aux ardeursde lPeftomac, & atti- 
rent à plus de vehemence, & prouoquent 
Pvrine , mais elles offenfent la bouche & 
lesgenciues. Les Grénades vineufes ont 
leur vertu moyenneentre les douces & les 
aigres.Les noyaux des greines dela Grena 
deaigre, fechés au Soleil, & cuits auec les 
viandes , ou bien broyés & puluerizés par 
deflus;reftreignent le flux del'eftomac, & 
la courrance, ἃς les boit lon (auec vtilité } 
miseninfufon dans leauede pluye, pour 
les crachemens defang. Lonles met dans 
les 


Ts les efpeces de Grenades font 
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les baings aftri&tifs, ou 16 fait affcoir les di- 
fenteriques, ὃς les femmes pour raifon de 
leurs flux.  Leiuft qui efpreint des no- 
yaux des grenades fe cuit auec du miel, 
pourles vlceres dela bouche, des membres 
de generation, & du fiege. Outre cela il ha 

uiflance fur.les vlceres qui viennent à lex 
tremité des doigts,aux vlceres corrolifs, 
aux excroiflances de la chair, & à la doleur 
desoreilles, & aux deffauts du nez & fpe- 
ciallement le iuft des Grenades aigres. Les 
fleurs des Grenadiers , nommees Cytini, 


aftreignent,deffechent,repercutent, &con 


folident les playes frefches,& ont tout au- 
tant de puiffance en tous effects comme la 
Grenade.Ces fleurs aident aux dêts branf- 
lantes, & à l'humidité des genciues,en fe la- 
uant Ja bouche auec leur decoétion , les 
fleurs du Grenadier fe mettent (auec vtuili- 
té) dans les emplaftres des rompuresinte- 
ftinales. Les aucuns difent,que quimange- 
ra trois fleurs de Grenadier , quoy qu'il 
foyécfort petits fieft cequetoute cefte an- 
necil aura aucunement mal aux yeux. 
Le iuftsefpreint à la mefme maniere que 
fait PHypocifte. L’efcorce dela Grena- 
de, qu'aucuns appellent Malicorium, ha 
vne vertu aftriétiue, & sapproprie àatou- 
tes les chofes que font les mefmes fleurs. La 
decoétion dela racine du Grenadier, prife 
en breutiage tue les vers larges du corps, 
& les chafle dehors. Les fleurs du Grena- 
dier fauuage, femblables aux Cyuni,fenô 
mêt des Balauftiers , mais ilen y ha de plu- 
fieurs efpeces , par ce qu'il s’en trouue de 
blancs,de fauueaux , & decouleur de rofe. 
Lonentiredeaiuft,côme lon fait de PH y- 
pociite, & ha vne vertu aftriétiue, & fait 
les mefmes effeéts de PHypocifte & des 


Cytini. 
ANNOTATIONS. 


Τ' On fait denenir les Grenades aigres , douces,met- 
tant ἃ leur racine de la fente de pourcean, ou Lie 
de la fiente d'home, auec de l'urine gardce par plufieurs 
tours. Lon peut engarder que lesGrenades ne creuent fur 
l'arbre,fi(en les plantant) lon leur met tros pierres Joux, 
laracne, ce quife fait pareullenent en mettant pareil 
nobre de pierres, à laracine de ceux qui portent frmél. 
Pne. cibolle de Sqtulla 5 plantee pres laracine,donne un 
pareilempelchement En baignant Les grenadiers tross 
fers l'an ; auec pareille quamné d'eaue C7 d'urine qui 
ont effe meflees par enfemble ; lon fait les fleurs de ceux 


qui les lafént anant que le fuiéts prennent une entiere 
forme. Le mefime effeét Je fait en cergnant le tronc de 
l'arbre, auecun cercle de plomb , ox auec la defpourlle 
d'un ferpent… L'on garde de gasler le grenades toute 
l'annee,en leur torfant le bout de la queue (fur Parbre) 
guandellesfont prefques meures … Parerllement lon les 
garde en les couvrant de croye, desfrempee auec de l'e- 
aue, CT les farfant par apres feicher an Soleil. outre ce- 
la pour les «garder lon les couure d’eaue bouillante , puis 
lon les fait eJuyer au Soleil par l'efpace de huit on dix 
tours .… Le min de toutes les efpeces des Grenades fe doit 
faire,qui foyent pures ©- bien nettoyees de l'efcorce ; et 


de leurspellures,en les cffrergnant au preffow , {55 1; 


clarifiant par apres auec fachets , que les apoticaires font 
propres atels affarres. La poudre de la Grenade fe 
chee € roffie (au four) dans une bonete de terre ; bien 
Jerree, arre$le uertnenfement le flux du uentre , en la 
prenant en breunage. 1l 5} ba une trefrande 4721- 
tié entre le Grenadier {σ᾽ le Murte | € prouffitent 
plus l'un aupres de l'autre , que [5 chacun cffot à 


part Joy. 


DuMurte, dit des Grecs, Hyrfince. Des 
Latins,Myrtus.Des Italiens, 
I Mirto. 


ΟΡ ΑΒ ΟΝ 


vtileala medecine quele blanc, & le 

Murte noir montagnier eft meilleur 
quePautre , iaçoit que la grene qu'il pro- 
duit foit de moindreefficace. Le Murte & 
fa grene ont νης vertu aftriétiue. London 
ne la orene{ verte & feiche)en viandes aux 
crachemens de fang, & aux erofions dela 
vefcie. Leiu ftefpreint des fruiéts fraiz, 
fait le mefime effet, & aide à Peftomac, ἃς 
à prouoquer lvrine. Prisen breuuagcauec 
du vin, il eft vtile à la morfuredes Arai- 
ÿnes, qui fe nomment Phalanoi, & aux 
poinétures des fcorpions. La deco&tionde 
la grene fait noircirlescheueux, ἃς la mef- 
me grene cuitte dans le vin, & appliquecen 
forme de liniment,guerit les vlceres des ex- 
tremites ducorps.  Lon la met dans les 
yeux auec la fleur de griottefeiche, pour 
mitiguer les inflammations & fiftules des 
larmes. Le vin qui fe fait des grappet- 
tes du vin (efpréinétes) apres premiere- 
ment auoir boutlly aucunement, fin qu'il 
ne deuicnne point vinaigre ; beu vniour 
au parauant , il ne laifle point enyurer. 
Ce vin de Murte vaut autant ( en tous 


ἘΔΩ͂. cffeéts) 


ἤν Murte domeftique, noir, eft plus 


mat 
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effets) comme fait la grene. Setenant 
afsis deduns, ilaide à la precipitation de la 
iatrice , au boyau du fiege , & au flux 
des dames.  Ilmondifieles taches blan- 
ches de cuyr mort, & les vlceres du chef 
quirendent humidité, δὲ engarde les che- 
ueux de cheir.  Lonle met dans les em- 
plaftres que les Grecs nomment Lipari, 
en mefme que lon y met l'huylle,qui fe fait 
des fueilles du Muïte. La decoétion des 
fueilles eft bonne à faire baings pour saf- 
feoir dedans, & pour les ioinétures def- 
nouees, qui difficilement fe confolident. 
Loner fait vtilenient vne fomentation 
aux osrompus, mal aifes àconfolider.Elle 
imondifiéles taches bläches de cuyr mort, 

ui viennent furlecotps: Lonladiftille 
eue. oreilles qui font ordure & boue, 
& en baignelonles cheueux, pour les fai- 
re noirs. Celle mefme vertu fetrouue dans 
leiuft. Les fuéilles pilees, & appliquees auec 
de leaue , fecourentaux vlceres humides, 
aux catarres detoutes les parties du corps, 
& au flux ftomachal. Meflees auechuyl- 
le verte, où auec vn peu d'huylle rofat, ou 
du vin, ont vertu furles vlceres qui vont 
enrampant, fur le feu 5. Antoine, fur les 
inflammations des tefticules ,aux vlceres 
qui obfcurcifsét la veue, & à l'humeur qui 
degoufte côtinuellemet de Pongle de Poil, 
& dix apoftumes du fiege.Sechces ou bro- 
yees en poudre,semplaftrent(auec vtilité) 
aux apoftumes qui viennèt à laracine des 
ongles, & aux excroiflances de chair qui 
viennent enuiron les ongles des pieds & 
des mains; lontirele iuft des fucilles, ar- 
roufecs premierement auec vin vieux, & 
eauede pluye, & puis pilees & efpremnétes. 
Lon vfedu τ} frais , par ce queen s'en- 
uieillifant il fe gafte & pert fa vertu. Lon 
nomme M yrtidanon,cereuelin enfic, char 

€ de verrues, & inegal , qui naïft fur le 
tronc du Murte, & lembrailecomme fi ce 
fuft vne main, & ἢ eft de mefme coleur que 
le Murte. Ileftaucunemet plusconftriétif 
quele Murte.Lon le pile & reduit en pate 
auec du vinarre, lon en fait des trocifques 
que lon feiche à Pombre, & puis on les fer- 
tre. Ces trocifques ont plus defficace, ne 
que la femence, neque les fucilles du Mur- 
te. Lon les met dans les cereofines, dans les 

claires, danslés fomentations, dans les 
Lane pour sa féoir dedans, & aux empla 
{tres ouileft befoing d’aftreindre. 


LE PREMIER LIVRE 


ANNOTATIONS. 
É: Es fleurs des deux fortes de Murte font Llanes, συ 


odoriferans, et en effl'eaue qu Sen tire par L_4- 
lembic,en requesle uers les parfumeurs. Les fueilles τ’ 
La grene des fruëls du Mutte ; redigeesen poudre, (5 
beues dans du win , aident à ceux qui ont mangé des 
Dotirons uenimeux. En la Tufcane lon fe fert des fueil- 
Les de Murtespout parer Les cuirs, par ce qu'elles les fer- 
rent,crefpent, es engroffifent pu]amment. Le Mur- 
te eff compofé de duerfes fubflances , mais la qualre 
froide c‘terrestre furmonte en luy . Outre celail ha 
dufubril τσ’ du chaut,&* par celail defèche uertueus 
Jement. 


Des Cerifes dites des Grecs, Cerafis,Cera- 
fion. Des Latins,Cerafa, Des 


Italiens, Le Ci- 
regie. 

CHAP: CXAVNE 
Er. οὐ A 2 Es Cerifes 
τ. EN # mancees 

RO A - (frefches ) 
IN, IN Ÿ font vtiles à laf- 


cher le ventre,et 
les feiches , le τος 
ftreignent. La 
> gomme de lar- 
ΟΝ bre beue en vin 
meflc auec eau, 
aide à la toux 
anciêne, fait bô 
ne coleur,agui- 
fe la veueset pro 
uoque lappe- 
tit.Prifeen bre- 
uage däs du vin 
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Ceri[rer. 
vaut au mal de la pierre. 
ANNOTATIONS. 


I Es Cerifiers furent apportés premierement en 
|, Italie (du païs de Pont ) lors que Lucullus triom- 
pha du Roy Mithridates: Lon fait porter les Cerifiers 
deuant tous autres arbres » en mettant de la chaulx 
au pied auant qu'ilmonfire la fleur. La Cerife, n'efl 
egalement aSlriéliue en toutes lesefpeces de fes plantes, 
abondant en aucunes l'arreur » en d'autres la douceur, 
© en autres l'aigreur Τὲς douces cfmeuuent plus 
le corps ,raçoit qw'elles foient moins aggreables a le 

omac, © aucontratre les arres © les aigres font 
aucunement plus conuenables aux eSlomacs flegma- 
tiques © qui engendrent Juperfluit. Τὲς aigres 
Jont plus imerfiues que les arres . Τα chair qui F de- 
dans les noyaux fe donne utilement à borreauec du 
min ,pour les granelles ©" pierres des reins, 


De 
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Des Carouges, dites des Grecs, Ceratia. 
Des Launs,Siiquæ. Des Italiens, 
Le Silique, Carobe,& 
Carobole. 


CGHAD'VEXXIX. 


οξ Ες Caron 
δ 


ΒΒ δὲς man- 


JZSS ges (frefches ) 


A nuifent à lefto- 
mac,et lafchent 
le corps. Mais 
eftans feiches, 
elles reftreignêt 


ΧΙ &font plus vti 

) les à leftomac, 
Y, ellesprouoquêt 
Pvrine, & prin- 
cipalement cel- 
les qui fe gardet 
dans le marc des 
CG ATCHgES. raifins. 


ANNOTATIONS. 


Es paifans du pays de la Tufcane appellent l'arbre 
Ï de la Carouge, Salequa.Qwieft un arbred'afes 
belle grandeur ; © duquel les branches fe tran/Por- 
tent plus en largeur qu'en hauteur. La coleur de Pef 
corce eff cendrine, € les fueilles reffemblent «θές à cel- 
les d4 Frefne , tant q touche la procedure de leur ordre. 
Maïs elles font plus largettes, plis dures, plus rafes, (σ᾽ 
plusrondes. Elles floriflent fur la fin du printemps, et an 
comencernet de la primeucre, portent frmél tout l'E- 
Jlé,es tout l _£utone. Lau prime qu'elles [erecueillent 
de Parbre , elles font borribles & mal aggreables au 
σοι, mars apres qu'elles font feches,elles deuicrnent 
douces C7 ag greables. 


Des Pômes, Coings, Pommes de Paradis, 
Pômes fauuages, Pefches, Abricots, 
et Citrons.Les Grecs appellent 
l'arbre, Melca, le frui&, 
Melon. Les Latins, 
. Malus,ou Malü, 
Les Italiens,le 


Mele. 
ἜΤ TD CX XX. 


Es fueilles de toutes les Pommes font 
_/afriétiues, & pareillement les fleurs 
& les cimes, & principallement celles des 
Coings. Les Pommes (aigres ) font aftri- 
étiues , cequi eft autrement de celles qui 
font meures. Celles quife meuriflent à Ja 


primeucre , au= 
gmentent la co 
lere , nuifent à 
tous-les nerfs, 
& engendrent 
ventofité. 

Les Coings 
font vtiles ἃ Pe2 
ftomac, & pro- 
uoquent Pvri- 
ne.Roftisau feu 
deuiennent & 
plus tendres, & 
plus amiables. 
Ï1Z aident aux 
flux  ftoma- 
chaux & difen- 
teriques, ἃς principallement les cruz.Leur 
decoéti6 fe boit (auec vtilité) aux flux du 
corps & deleftomac. Le iuft des Coings 
crus vaut à la difficulté de Fhaleine,erà Pe- 
ftroiciflure de la poictrine. Leur decoétion 
eft vtileau relafchement dela matrice, ἃς 
pareillement au relafcheiment du boyau du 
ficge . Ceux qu'on confit en inilel, prouo- 
quent Pvrine, & le nuelde leur confiture 
tre à foy leur vertu, ἃς parainf ildeuient 
aftriif & engroflatiF. Les Coings cuiéts 
en miel font vtiles à Peftomac,et moult ag 
greables(au gouft)à manger,mais11z fonc 
moins aftrictifs. Lescruz fe mettent dans 
les emplaftres quife font pour reftreimdre 
le corps,pour les vonuflemens, & pour les 
inflammations de l'eflomac, pour les inflä 
mations des mammelles, & pour les duref- 
fes delarate, & pour les apoftumes du fie- 
ge. Lonfaiét du vin des coings,en les Pi- 
lant prennerement, puis en les preffurant, 
& à fin qu'il fe garde, lon adioufteà tous 


CG DigH1er. 


les feize feftiers du iuft vn feftier de miel, : 


pourautätque sil ne fe faiten ceite forte, 
il deuient vinaigre. Tel vineft vtile à tou- 
tes les chofes fufdites. Du coing lonen 
compofe vn onguent, nomme Melinon, 
du quel on vfe, ou 1] eft befoing d'huylle 
aftridtiue. Lon doit choifir ceux qui 
font les vrays Coings, tels quefontceux 
qui font petits, ronds, & trefodoriferans, 
pourautant queles Coings nommés Stru 
thie , quifont grands ne font pas fi bons. 
Les fleurs verdes & feiches,font vtilesaux 
emplaftres aftriétifs, & aux inflamma- 
tions des yeux , & aux crachemens du 
fang. Lonles boit (auec du vin) pour 

AY les 

Ὗ 


τ 
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les flux du corps, δὲ pourles flux des fem- 
mes. 
Les Pommes qui à la raïfon dela faueur 
du miel fe nomment Melimela. (Q ui font 
Pommes de Paradis ) lafchent le corps, & 
chaflent dehors les vermines , mais elles 
nuifent à leftomac,& caufentfoif. Au- 
cuns appellent ces Pommes , Pommes 
douces. - 
Les Pommes qui pourraifon du pays 
-d'Epire fe nomment Epirotiques, & des 
Lans, Orbiculaires, font conuenables à 
Peftomac, reftreignent le corps, & prouo- 
quent Pvrine , Mais cles font moins puif- 
fantes queles Coings. 
Les Pommes fauuages reffemblent cel- 
les de la prime vere,& font aftriétiues. Et 
certes toutes celles qui font vertes & ai- 
gres font appliquables à tel vfage. 
Les Pefches 
font bônes à le- 
ftomac, & laf- 
chent le corps, 
mais les vertes 
le reftreignent, 
& les feiches 
ontencore plus 
grand force de 
reftreimdre. La 
decoétion des 
Pefches feiches, 
(prife en breu- 
uage) reftreinét 
les flux de le- 
flomac & du 
corps. 

Les Abricots ,queles Latins appellent 
( Pricocia ) Ceft à dire, Meures deuant la 
faifon , font plus petits que les Pefches, & 
meilleurs à Peftomac. Les Pommes de Me 
die, ou Cedromeles , que les Latins appel- 

lent Citria (Citrôs) que chacun cognoift, 
ont leur arbre qui en tout le temps dePan- 
nee porte fruiét , par ce que quand Pvneft 

reft à tôber,l'autreviet à naïftre.Ce fruit 
eft plus long que rond, crefpu, de coleur 
d'or,odariferant auec vne pefanteur. Il ha 
fa grene femblable ἃ celle du Poyrier,laquel 
le (beue dans du vin)furmonteles venins, 
& efmeut le corps. La decoétion des frutéts 
ou bien leiuft tenu dans la bouche;fai&t ΒΟ 
ne haleine.Lon donneles Citrons (à man- 
ger )aux defauts des femmes groiles , & 
principallementen cefte forte de mal , qui 


Pelchier. 


des Grecs eft appelle Cifla.( Appetit d’ufer 
de viandes non vfitees) Lon tient pourcer 
tain que tenant les Citrons,dans les caffes, 
ou armoires , ne permet que les accouftre- 
mens engendrent ou foyent gaftés des ti- 
gnes. 


ANNOTATIONS. 


Es Pommes [ont de diuerfes faueurs, © par co- 
Jequent de diuerfes durations. Par ce que aucunes 

Jont arres, les autres aigres, les autres douces les autres 
aïgres © douces, les autres aïgres @* arres,lesautres 
(enfemble)douces,aigres, & uertes. Ce non pourtant 
toutes ces fortes de Pommes ( felon le plus ou le mons de 
leurs qualitez,\ font affriéliues, froides, € terrestres. 
Maïs en particulier les aigres ; engendrent un froid > 
JabtilnourrifRemet.Les moyennement douces font tem- 
perees, s'accointans toutesfois aucunement de la chaude 
nature. AÆin/lon doit ufer des Pommes, felon que la 
qualite de leur faueur le demonffre au gouff. En ufant 
des Pommes arres en la chaleur {σ᾽ humidité de Pefto- 
mac. Des uertes és mefmeseffeëls;plus excefifs. Des as- 
gressés humeurs gros,mais non pas trop froids. Les dou- 
ces qu'ne participent d'autre faueur,ny de groffe nature 
aident merueilenfemët καὶ diffribuer le nourrifèment as 
corps. Mais accompaïgriees d'une faueur aigue, ©7 de 
groffe fubsfance, lafchent plus preflement le corps ; que 
autrement. Leremede finguber pour les Pommres qui 
ne portent fruiél en leur temps, ef, Enutronner le tronc 
auecun cercle de plomb auant qw'ellesfloriffent , ex le 
leuer par apressanant que les Pommesen foyent meures: 
en mettant le cercle non point plus haut que d'un pied 
de terre . Les Coings qu'on confit doiuent effre bien fort 
meurs,autrement εἰς, s'endurcifent € deutennent en 
forme de boys. Les maiffres enteurs de la Tufcane , ont 
trouue une maniere d'enter le pelchuer, par laquelle le 
Defche (en lieu d'unnoyau) ha une Amande fembla- 
ble aux autres L4mandes. Les Citrons mangés crus 
font maunais ἃ digerer » © engendrent grolles bu 
meurs, Et a ceffe occa/fon1lx. font meilleurs confiés our 
échauffer uertueu/ement l'eSfomac . L'humeur aigre εἰμ 
Citron reffreimél la colere,cs preferue de pefle.  Q13 
{ιξί que (auec utilité) on en ufe (en firaps) és fieures pe- 
fhlentiales . La grene du Citron domine f fort en qua- 
lité aigre es feiche , qu'elle eff au troixième ordre d:s 
chofés qui refroidi [ent &- deffechent . L'efcorce eff def 
ficcatiue, ©7 aucunement atgueau gouff. ΕἸ βάν αι 
elle deffèche au fecond degrè, € non pourtant elle n'eft 
point froide ; ainsef temperee ou bien un peu loing ce 
la temperature. La charnure ef flegmatique er froï- 
de, © de gros nourrifèment, > fe mange comn e 
Peftorce. Le noyau qui eff dedans, (qu eff lauraye gre- 
ne)eff amer © digefhifou chaut © fecau fecoddegré. 
Les Limons font plus aigres © plus mordas au goull sue 


ne font les . turenges, &°de ff plus froid, τ» plus rfecs: 
& 
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© les Aurenges [ont plus chaudes en leur eftorce,pour 
autant que (au σοι) elle eff plus aigue Gr plus amere 
de toutes les autres. Lon fait du ff de Limons auffr bien 

ue duiuf} de Citrons , un Strot utile ἃ reftremdre Pef- 
chauffufon de la colere, et es feures conta igieufes Cr pe 
félentieufes. L'eaue que lon tire des Limons par un alë- 
bic de noire, outre cela que les dames s'en feruent pour 
por laueue, guerit le feu nolage , en quelque partie 
qwil fort du corps. Cefle eaue mife dans les Srops,aide 
merueilleufément aux fieures coleriques, aigues , > 
contagienfes. Donneeen breuvage aux enfans, tue les 
uers du corps. Ce que fait pareillement le if fraixz, 
efPreint du fruiél au poix d’une once ,plus ou moins felon 
que les enfans font grans ou petits. 


De la Poire.dite des Grecs, Ochucé.Des La 
tins, Pyrus, Des Italiens, 
la Pera. 


CA P.NEX XXI. 


L y ha pluficurs efpeces de Poires, mais 

non pourtant toutes fontaftriétiues . 
Quieft la caufe qu’elles fe mettent (auec 
vtilité)dans les emplaftres repercutifs. La 
deco: des Poires feiches, & elles mefmes 
mangees crues,reftreignent lecorps. Elles 
nuifent mangees àieun. Les Poiresnom- 
mecs Acras,font vne forte de Poires fauua 
ges,qui femeuriflent forttard. Elles font 
aftri@iues,mais aucunement plus, queles 
domeftiques. Leurs fucilles font pareille- 
ment aftriétiues. La cendre du boysdu Poi 
rier, aide manifeftement ( prifeen breuua- 
ge) à ceux quiont mangé pctirons veni- 
meux. Aucuns difent,quecuifant les po- 
tirons auec poires fauuages , 11Ζ nefont 
parapres ny nuyfans , ny dangeureux à 
manger. 


ἌΝ ΝΟ Ἶ AT: TO N'S. 


Fe A faculté des Poires(q pour le iourd’huy font en 
imfimes efeces ) fe cognoif} par la faueur qu'elles 
lafent au σοὶ. δι ΟΠ} ce que les Porres font aggreables 
à l'eflomac et defficcatines . Les faunages font plus aftri- 
Eiues, € par cela elles ont pl.s de uertu (és flux) que 
les domefiques. 


Du Meflier,dit des Grecs, Mefpilon. Des 


Latins,Mefpilus. Des Italiens, 
IINafpolo. 


CHAP. CXXXII. 
Le Meflier , qui d’aucuns eft appellé 


Aronia,eft vn arbre efpineux,fembla 
ble de fueillage à PO xiacantha. Il produit 
va fruit fuaue, petit, garny de trois no- 


yaux par le dedans,d’ond vient queles au- 
cuns lenomment Tricoccon. Le Mes- 
lier ef tardif à fe meurir » & mangé, il a- 
ftreint. Ileft agreable à Peftomae, & re- 
frein le corps.[l naïft vne autre cfpece de 
Meflier (en Italie) nommee Sentanio , & 
Epimelidé. C’eft arbre produit les fueilles 
séblables au Pômier, iaçoit qu’elles foyct 
aucunemêt plus petites. Il æPduit vn fruit 
rond, large nombril, bon à manger, & fi 


eftaftrictif, ὃς tardifà meurir. 
ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝ-“ς. 


Le Æxxarolo , guiuient 4h Royaume de Naples, 
2 la premiereelfece de Mefer deferite par Dio 
Jcoride , ayant toutes les qualités cy deffus métionnees ce 
que n’ont pas les Meflers uulgaires. Et l'autre nomme 
par ny Epimelide , eff du tout femblable au nostre . 

Lenom d'AYxarolo,eft tiré de Zaror, quien ærabic 


Jignifie Me er. 
Del Alifier,dit des Grecs, Lotos. Des La- 


_tins, Lotus. DesItaliens, 


I Loto. 
CHAPHECXRNTIT. 


Er eftvnarbre quieft treforand 
Σ & produit fon fruiét plus grand que 
le Poyrier, doux, bon à manger, vtile à le- 
flomac,& reftriifdu corps. La decoétion 
du boys;taillé menu, fe prenden breuuase, 
& fe met dans les clifteres pour guerir la di 
fenterie, & pourles flux des lieux fecrets 
des femmes,eile fait les cheueux roux,& re 


ftrein& les flux du corps. 


AN'N O T'ATTONS: 


Τ᾽ * Alfier qui naïf fans noyau, cf plus faane > 
plus aggreable au gonfler eff en plus de prisspour 
en faire du un. L'U4hfier fe nommeen Italien » 24: 
gdaro, © Ρεγίαγο. Εἰ n'effcelle qu s'appelle Ægrifo- 
glho. L' Alier eff compole de parties fubtiles c> def2 
Jicatines Qui fait que la füreure du boys nant au flux 
menffrual,difenteric, > flomachal.1l ba une nertu con 
ffriéline, > mediocrement defficcatine, d'ou nient qu'il 
engarde de tomber les cheneux. 


Du Cornier,dit desGrecs Crania. Des La 
uns, Cornus.Des Italiens, 
ΤΙ Corniolo. 


CA RS EC NE RETIE TE 


E Cornier, eft vnarbre dur,qui pro- 
duit νη fruiét longuet, quafi fem- 
blable à POliuier , lequel eft premiere - 
ment vert, puis en feimeuriflant il deuient 


de 
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de coleur de cire & finablemet eität meur, 
ileftrouge. Mangcen viande il eft aftri- 
tif , αἰ reftreinét les flux du ventre, & la 
difenterie ; foit1l prisen viäde,foit 1] pris 
auec du vin cuiét. Lonle garde pour Pv- 
fage des viandes auec la faumure, comme 
on fait les Oliues.  L’humeur qui refue 
des fueilles quand on les brulle, aide (oin- 
gte)à la gratelle. 
ἈΝ ΝΟΥ A TO NS: 


On fait de la charnure des frwëis du Cornier tant 
I τ malle que femelle, une meflure femblable ἃ Cotet 
gras, © de leur deco£lion une gelee anec du sucre, la- 
quelle outre ce qw'elle eff moult a 1ggreable au gouff ; ai 
de aux flux difenteriques,aux flux des femmes qui fluet 
en trop d'abondance . Il y ha malle τ᾿ femelle an Cor- 
nier. Dont le malle produit € meurit fon fruël l'efle, 
© la femelle fur La fin de l'æutonc,moins bon que ce- 
Îuy du malle. 


Du Cormier,dit des Grecs, Oa,ou Oc.des 
Latns,Sorba, Des Italiens, 
. la Sorba. 


οὐ Υ. 
Es”"Cor- 


mes tail- 
lees & feichees 
au Solal, lors 
qu’encores elles 
font roufles & 
ne font pas meu 
res, (mangees ) 
reftreignent le 
corps.Moulues 
au moulin , ἃς 
mâgees en for- 
me de griotte fei 


$ > K che, font lemef- 
ASS mecffe&. Ce 
Cormier, que fait pareille 

ment leur deco- 


CHAP. 


tion prifeen breuuage. 


AIN NO ΘΝ. 


Οἱ difference entre le Cormier malle & lafe- 
T melle ef, Q ue Pun eff flerile, l'autre porte fruël. 
Outre cela ily ba deuxefheces de Cormes. Lesunes font 
plus douces , plus aggreables, > plus fauoureufes. Les 
autres font longuettesen maniere de petites poires, plus 
afpres, © plus rudes que les fufdites .  Parerllement 
il y ba des Cormes Jauuages, aggreables au goufr, ox 
plus aStriéliues, quand on les feiche , lors qwencores el. 
Les ne font pas meures. 


Du Prunier, dit des Grecs, Coccymelea. 
Des Latins, Prunus,des Italiens, 


Il Pruno. 
C HP EX VIE 
E Prunier 
re eft vn ar- 
bretrefcognu. 
Ses fruiétsfe mi 


D δ 
ΟΝ gent, mais ilz 
nuyfent à lefto 
mac, & ramol- 
liffent le ventre. 
Les Prunes de 
Surie,& princi- 
pallemet les pru 
nes de Damas 
feiches, font vti 
Ζ les à Peftomac, 
* & reftreignent 
le corps. La de- 
co des fueil- 
les faiéte däs du vin,(gargarizee, & s’en la- 
uant la bouche)vautau catarre qui defc&d 
fur la luette,fur les genciues , & fur les par- 
ties prochaines au gozier dites, Tonfilles. 
Cela mefme font les fruiéts des Pruniers 
fauuages,feichés depuis qu'ilz font meurs. 
Mais cuiéts dans vin cuiét 11z font plus 
vtiles à Peftomac, & plus aptes à reftrein- 
drelecorps.La gomme du Pruniereftcon 
glutinatiue,& beue dans le vin, faiét rom- 
pre la pierre. Lonen oingtlesenfans auec 
du vinaigre,pour les guerir de la gratelle. 


À N'N:Q;T APM 


A4 folution du different q [e pourroit foudre entre 

Gaken qui dit, Quetoutes Prunes font folutines, 
© Diofceride, qu dit que les Prunes de Damas feches 
referrent le corps,ef}, que les Prunes de Damas choifies 
(mangees ) lachent le corps doucement , le laiffant par 
apres refférre , ainff que font les Tamarindes € les 
Myrhobalans. Les Prunes font euacuer la colere , er 
par cela lon les met (auec utilité) en ouurage, ἐν fieures 
© maladies coleriquessen faifant d'icelles , gelees, fa 
ueurs,confitures , C7 eleéluaires aggreables au gouf, 
© utiles aux patiens. Les Sebeflen, que les Grecs ap- 
pellent Mixa © Mixaria,font de pareils ἐβεξῖς er fa- 
culrés que les Prunes. Defquelles raçoit que Galen 
© Diofcoride n'en ayent fait aucune mention, ff cf 
ce que Paul, Æetins, Pfellus, Afluarius,en font men- 
tion en plufieurs lieux . L'arbre eff moult femblable au 
Prunier mass il nef pas figrand.  L'eforce uers le 
tronc,efl blanchaftre, © uers les branches erdoyante, 


Les 


Prunier. 
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Les fuerlles font rondes es affès fermes, Les fut font 
femblables à petites prunes , auec les noyaux de dedans 
triangulaires, cafés proportiones au fruiét. Et font les 
frmëls qui font meurs, frass, fur l'arbre , du ποτά γάρ 
Jar le nor , Can goaft doux τσ’ mifqueux, € 
d'eux fe fait cefle forte de gl, qui (pour prendre les o)- 
Jeaux) s’apporte ἃ Penife d'Alexandrie, Co de Surie, 
dont fe rendent certains noyaux qui s'y trouuent de- 
dans , quien les gouflant , tefmornent de leur coleur, 
€ douceur. Les Sebeften font folutifs, felon autorité 
des 4rabes € des Grecs, © par l'experience que 
nous en uoyons [0146 les iours. Si bien,que dix dragmes 
de leur fimple charnure,ou douze au plus,font les mef 
mes effe&ls,que fait la Cale notre folutiue . Lon les lone 
pour La ficcite es afprete de la lan que, Jecourant pareil. 
Lemët à la poiétrine à latoux. Et fi chaffènt ualeurew 
fement les uers du corps, € aident aux ardeurs de Puri- 
ne,caufées par chaudes humeurs. 


DePArbofier , dit des Grecs, Comaros, 
Des Latins, Arbutus.Des Ita- 
liens, Lo Albatro,ou 


lo Arbuto. 


CAE PT ACHXX X VIL 


’Arbofier, eft femblableau Coignier. 
Il ha les fuéilles fubtiles. Il produit le 
fruit dela grandeur d’vne prune, fans au- 
cunnoyau.Aucuns lenomment Memeci- 
lo. Quandileft meur, il deuient decoleur 
jauncourouge. En le mangeant il poinét 
lalangue, comme s’il feuft plein de pailles. 
InuytàPeftomac,& fait douloir la tefte. 


ANNOTATIONS. 
 4rbofier ef} un arbre qui auec fon fruét ef d'une 


7 — qualite uerte,©7 fi ba quelques uns experimenta 
teurs , qui donnent de l'eaue alembiquee des fueilles de 
Psrbofier, € de la poudre de l'os de cœur de Cerf, 
pour chofe moult conuenable ἃ la pefle, principalement 
anant que le mal foit confirme. 


Des Amendes,dites des Grecs, Amygdalc. 
| Des Latins, Amygdala. Des 
Italiens,le Man- 
dole. 


CHAP. CXXXVIII. 


JT A decodion dela racine de PAmen- 
1 dicramer, ( pilee } ofte les taches de la 
face, & cela mefine font fes Amendes, ap- 
pliqueesen forme deliniment. Mifesen 
maniere de fuppofitoire dans la nature des 
femmes,prouoquent le flux menftrual.En 


faifant vnemplaftre fur le front & paral- 


w 


lement fur les 
tcples auec huyl 
le rofat,ou vin 
aigre , elles o- 
{τε la doleur de 
la tefte. Oingtes 
auec du vin, el- 
les vallent aux 
viceres qui he- 
δειξε la veuc, ὃς 
aux vlceres cor 
rofifs & pour- 
ris , & auec du 
miel, à la morfu 
re des chiens. 
Mangecs alle- 
gent les doleurs , ramolliffent le corps, & 
font dormir, & prouoquent Pvrine. Pri- 
fes auec Amidum, reftreignent le crache- 
ment de fang.Beues eneaue, ou bien prepa 
rees en forme d’eleétuaire , auec la refine de 
Terbentin,vallétaux maladies des reins & 
aux inflammations du poulmon. Beues 
auec vin cuit,elles aident à la difficulté d’v- 
riner , au mal de la pierre, & à la grauelle. 
Mangees à la grofleur d’vnenoifette,cô o 
fees en eletuaire,faiét de lait & de miel, val 
lent à ceux qui font trauaillés du foye, à la 
toux, & à la colique.Cinq ou fix amendes 
ameres mangees apres le paft , ne permettec 
de s’enyurer,elles tuent les Renards, en met 
tant de Papas(Faiét d'icelles) auec leur vian 
de. La gomme de Parbre , échauffe ἃς 
aftrein&. Elle reftreinct (prifeen breuua- 
ge ) les crachemens defang. Fondue en 
vinaigre, guerit le feu volage, quieftentre 
ἘΝ ΤῊ & la peau, & beucen vin aigueux, 
uffiteàlatoux ancienne. Ellefeboit 
auec vulité) dans vin cuit pour rompre 
la pierre. Les Amendes douces font bon- 
nes à manger, mais elles ont moins d’effica 
ce que les ameres pour les medecines. Tou- 
tesfois elles aufsi defechent, & p'ouoquent 
Pvrine. Les Amendes vertes mangees 
en viandes,auec toute Pefcorce qui les cou- 
ure,aident à Phumidité de leftomac. 
AN N'O'FRT LEO NS: 
Es Amendes douces ne ἐν point affriélines , € 
ont feulementuertu de rèfoudre, € de mondifier, 
© de purger les entrailles, > mondifier par noye de 
crachat, les humeurs gros © mfqueux de la poitrine 
© du poulmon.Les amendes ameres ont ueritablemens 
une uertu de refondre,ce que demonfire leur qualite, es 
l'experience le conferme &- l'approune. 
5 Des 


Amendhier. 
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74 
Des Fiftici,dits des Grecs, Piftakia, des La 
tins,Piftacea ,ou Piftacia. Des 
Italiens, I Piftachi. 

CH AB EX EX: 

Es Fifbici, que nous fauons naiftreen 

Surie, femblables à noix de Pin, font 
vtiles à Peftomac. Mangez par eux feuls 
ou beus broyés auec du vin,fecourentaux 
morfures des ferpens. 


AN NOT ATIONS: 


L= Fifi furent premierement apportés en Italie, 
parun Lucins Vitellins Cenfeur, qui efloit legat en 
Surie, au commencement du regne de Tyberiw Cefar. 
Lontroune afés de cesarbres portans fruél , és 1ardims 
de Venife, de Caicte, © de Naples . Quant à leurs 
qualités ce font frméls de peu de nourriffement , utiles 
toutesfois au foye : © ἃ fes oppilations.  Lon fe des 
FiSbics, és andes {σ᾽ medecnes qu fe font pour ope- 
rations Veneriques ; C©* les met on dans les reSlaura- 
tif, © dans leswandes € compofitions qui fe font 
pour ceux que plaignent dont εἰς, s'engreffént. 


Dela Noix, dite des Grecs , Caryon Va- 
filicon. Des Latins, Nuxiuglans 
ou Perfica. Des Italiens, 


La Noce. 
ΘΕ: 


Es Noix, 
[:° nômeesQGla 
des de Iuppiter, 
& lefquelles au- 
cuns aufsi nom 
ment, Perfannes 
Q (mangees) font 
\ malaifees à di- 
gerer, nuyfent à 
Peftomac, aug- 
mentent la cole 
re, caufent do- 


leur de tefte, & 


CH AP. 


gees en viandes 
(à ieun ) font 
vomir,mangees deuant & apres la viande, 
auec figues & rue, valent contreles venins 
mortiferes,maägees en abondance, chaflent 
les vers larges du corps. Lon lesempla- 
ftreauec νὴ peu de miel & de rue, auxin- 
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flammations des mamelles , aux apoftu- 
mes,& aux membres des places, & appli- 
quees auec vn oignon, fel, & miel, vallent 
aux morfures des chiens et des homes, brul 
lees auec leurs coquilles, & mifes fur le nô- 
bril appaifent les doleurs du corps.Les co- 

uilles des Noix brullees, & broyeesauec 
huylle & du vin, en oignant le chefdes en- 
fans,font croiftre les cheueux, & renaiftre 
ou1lz font tombés. Les Noix brullees 
fans leurs coquilles, & appliquees auec du 
vin,arreftent le flux menftrual. Les Noix 
vieilles mafchees & appliquees gueriflent 
promptement les Gangrenes les Antrax, 
les fiftules de larmes, & font renaiftre les 
cheueux. Lon fait dePhuylle des Noix,en 
les pilant premierement, puis en les preflu- 
rant. Les Noix frefches, pour eftre plus 
douces, nuyfent moins à Peftomac, & par 
ainfi,meflees auec de Pail,oftét leur acuité. 
Emplaftrees fur les lieux meurtris,en oftét 
la meurtrifleure. 


« 


ANNOTATIONS. 


LL: Noix feches font aftri£lines, mais lesuertes er 
Les fre[ches ne demonftrent aucune faculté buylleu 
Jens affriéliue. Les Noix fe digerent mieux quene 
font les Nroifettes, {σ᾽ Jont plus utiles ἃ l'eflomac, cr 
prinpallement mançees auec figues fèches… Lesnoix 
uieslles tenues dans l'eaue, deuiennent en leurs facultés 
fémblables aux frefches . La Noix Indoife ef le fruret 
d'un arbre de celuy pays, femblable à la palme, © 
qui eff grand (quandil eff ceinél de tous fes contours ) 
comme un gros melon. La premiere efcorce, aui eff 
moult groffe,d'obfeur elle nient a roufQir, € 14çoit que 
par le dehors elle foit durette,gluante , ζ 5’ calleufe, fi 
ef ce que par le dedans ἐπ ἃ fubflance , elle ef toute 
compofce de pellaffes fubtiles x cheuelues. sou? cefle 
efcorceily ha en apres l'efeaille ( couurant ls mouelle) 
de nature de boys e5 dure , prefques de mefme coleur 
que la premiere eftorce. Dans celle eforce eff la char- 
nure, ( dure, canee C7 uuide par le milieu ) de la 
groffèur d'un oeufd'oye , © groffe d'un bon demy 
dosgt.Cefte charnure efl gluante,wifqueufe, >-durette, 
€ par Le dehors(prefque) de mefme coleur que l'efcail- 
le,iaçoit qu'elle demenne blanche en fa concauité de de 
dans. Lafubflanceenefftres blanche, onflueufe, (5 
douce-au σοι! »quafi de faueur de beurre. Lonen loue 
les frefhes, © le fignal de les cognoifire eff, Quan@ 
on trouue en leurconcauité ; une eaue de doute [a- 
ueur ; parce que celles ou n’efl trouuce telle douce 
liqueur, font uuides ç7 ta uteilles.Cesnoix Jont chau- 
des au fecond ordre , (δ᾽ humides au premier. 
Elles angmentent le [ferme ; € leur huylle eff bon- 
ne 


| 


\ 
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ne aux hemorrhoïdes , (δ principalement meflee 
auec l'huylle de noyaux de peféhes , elle appaife les do- 
deurs du rable , € des genoux , © chafe les uers du 
corps. L'huylle q fetire des frefchesseft efpes,blanc;gras, 
€ femblable au beurre;tant à la fubslance , comme à 
la qualite, Gueur , Κ᾽ faculre , mais elle cn gendre affés 
meilleur nourrifement que ne fait pés le beurre. : Les 
Noix Indoyfes font admirables a engreffer les homes 
maigres, (7 fpeciallement lesfemmes. Les Noix Me 
ΠΡ ΜΒ en treferande abondance en l'ile de Ba- 
dam, d'un certain . , afés Jemblable a noffre Pef- 
chier , {σ΄ encore fémblable de fueilles , raçoit gwclles 
fiyent ancunemet plus effroréles (σ᾽ plus courtes. il pro- 
duit fa fleur (que nous appelons acts )outierte: embla- 
‘ble larofe faunage dans le milieu de laquelle s'en- 
gendre (en croiffant) la noix Mufcade laquelle com- 
me elle eftmeure ; elle [6 refférre toute dans ceffe fleurs 
ainf qu'on les uoit à renife, © en autres lieux certes 
deleurs Macs. Les NoX Mufcades ont foux. le Ma- 
cis une efcaille dure, qui retrre [25 Le norr femblable de 
grofeur & de dureffe à l'efcaulle des Noyfèttes , qui ef? 
chofe qu rienne uaut. Dans celle efcaille eff la Noix, 
que noHs auons en ufage. Entre les Noix Mufcades lon 
loue celles qui font fefches, 7 nefont pertuifees ; qui 
{ont pefantes ; bien pleines d'humeur, & bien grafles. 
Elles font chaudes er faches au fecond degré. Elles 
font bonne baleine, elles nallent aux lentilles, elles con- 
fortent la uene,la bonche de eflomac , le foye ex lara- 
τε. Ellespronoquent l'urine, reffreignent le corps, 
confument les uentofites , © proufftent a la matrice. 
Lon ire des Noix Muftades frefches, © bien piles, 
es efpreinéles au preffoir une lrqueur femblable er de 
fabsfance {δ de coleur à lacire nenfue , qui affire un 
tresfragrant odeur » moult utile à La frordeur des nerfs, 
es desroimélures, © en outre Jort pufante pour les 
compofitions peneriques. Les No Mufcades ne 
furent cognues ; n) de T heophrafle , ny de D10 Coride, 
.ny de Galien, © eff leur racero Pefcorce d'une ract- 
ne d'arbre, Qui ef} toute autre chofe quenoftre Macs. 
Outre ces deux fortes de noix ; noWs en 4uons emcore 
deux efpeces d'eflranges . sauoir ef}, La Noix Vo- 
χὰ la Noix Metelle ; que les apoticaires pren- 
nent l'une pour l'autre. Parce que la Noix Vomi- 
queeff de coleur entre uerd( meflé d’'eaue) (δ᾽ blanc, 
un peu plus grande que la Nofette, {σ᾽ toute pleine de 
nœuds. Et la Nux Metelle , eff celle qui ba le fruël 
fémblable à la Mandragore, Pefcorce afpre , € la Ja- 
neur aggreable © onfluenfe, co: qui tue les chiens. 
Les Anacards font fruiëls d'un arbre ; qui reffemblent 
Qu cœur d'un oyfeau , de coleur rouge quand ilz, font 
ais, quaf femblables à la coleur du cœur . Lu dedans 
"de ce fuétily haune liqueur gro ciscblable au fanget 
au millieuune charnure ne femblable a une petite 
+ amende. Lx naffent en Sicile esmontaignes qui ar- 
dent continuellement de feu; @* font chauts C7 fecs an 
troizyéme degre. Lon ufe de [ἃ liqueur en lamedeane, 


) 


αὶ οἱ bonne pour Les fens corrompuz., prouffite ἃ l4 
memoire , © aux froides infirmites des fens, desnerfs, 
cr duceruean.  Elleefftoutesfois ulceratine C7 adu- 


… Pline de fang, δ᾿ par cela elle ef} nenmeufe, prinapalle- 


mentaux teunesgens . [6 remede. Boire du larël 
de nache,ou l'huylle de fa charnure. 


Des Noyfettes ou Auellanes , dites des 
Grecs, Leptocaryon. Des Latins, 
Nux Auecllana. Des Italiens. 

Le Nocciuole, Auel- 
lane, Nocelie. 


CHA E. 


ὍΝ TT: 


1: Es Noifet- 
tes ,queles 
Grecs nomméct 
Noix Ponti- 
2) ques, ou Petites 

: Noix, nuifent 
à Peftomac, tou 
tesfois pilees & 
beues dans le- 
aue miellee va- 
lent à la toux 
ancienne. Ro- 
fties & man- 
gees auec vn 
peu de poyure, 
meuriflent les 
catarres. Brul- 
lees auec leurs 
efcailles & mi- 
fes en pouldre, 
auec oingt ou 
grefle d'Ours, 
font renaiftre 
AN les cheucux.Au 
cuns difent,que 
eftät appliquee 
la cédre deleurs 
efcailles fur la 

artie de deuät 
delatelte desen 


D ΕΞ fans (auechuyt 


᾿Ξ | : 
_Auellane faunage. e) qui ont les 
ὁ yeux bicles,leur 


fait deuenir noirs. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ Ly ha deux efpeces de Noifettes ; domestiques, 
Gr Jaunages. Entre les domestiques, les unes font 
£ 2 longues, 


μὰ 
! 
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longues,les autres font rondes,mais les longues font plus 
gentiles au gouf},celles principalement qui font fort rou 
gs dans Pejcarlle,et fraifles à fe rompre. Les longues font 
plus tardiues ἃ fe meurir,par ce qu’elles font plus plemmes, 
plus efpelfés, plus meures, auf fegardent elles plus long 
temps que les lon igues. Les notfettes font plus terreftreset 
plus froides que les Noix ,mais elles nourriffent dauanta 


gerpar ce qw'elles font plus efpefés ex moins huylleufes. 


Du Meurier, dit des Grecs, Morea, ou Sy- 
caminos.Des Latins, Morus. Des 
Italiens, 1l Moro. 


CAP) C XIE 
E Meurier, 


eftvnarbre 
cognu de tous. 
Ses fruiéts laf- 
chent le corps, 
fe corrompet fa 
cilemeét, & font 
ennemys à le- 
ftomac. Leiuft 
qui Sefpreincét 
des Meures, ha 
le mefme effect. 
Mais eftät cuict 
dans vn vaif- 
feau debronze, 
Le Meurier. & puis feche au 
Soleil, deuient 
plusaftriéif δὲ y adioignät vn peu de miel 
ilconuientaux catarres,aux vlceres corro 
fifs,& aux inflammations des parties inte- 
rieures de la gueule. Lon Paugmente de ver 


as 
tu, en y adiouftant dePAlun rompable, de 


la Galle, dela Myrrhe , du Saffran, de la 
grene de Tamaric, de la Flambe, & dePEn- 
cent. Lonfefert des Meures aigres,feches 
& pilees en lieu de Sumach és viädes (auec 
vülité)pourles flux de Peflomac. La de- 
coétion de lefcorce de la racine ( faiéte en 
leaue ) beue, lafchelecorps , en chafle les 
vers larges, & prou fFite à ceux quiont beu 
du Reagal. Les fucilles du Meurier pilees 
& appliquees auec de Phuylle, vallent aux 
brullures du feu , & cuittes dans eaue de 
pluyeauec fueilles de vigne, & de figuier 
notr,font (en s’en lauant ) deuenir les che- 
ueux noirs.. Leiuftefpreinét des fueilles, 
beu au poix d’vn bichet, vaut à la morfu- 
x: des Areignes,quifenomment Phalangr. 


La decoétion de lefcorce & des fueilles, 


ofte la doleur des dents, en s’en lauant la 
bouche.  Lon recueille du Meurier au 
temps quelon moiflonne les bleds,de{cou- 
urant premierement la racine , & puisen 
Pentaillant, vne liqueur, qui la mefimes fe 
trouue efpefsie le lendemain. Cefte liqueur 
eft vtile à la doleur des dents ἃς refout les 
pans, & purge le corps. 


A NN OA TTIONMNS: 


| Es Meuriers blancs [font de beaucoup moins affri- 
Elf que les noïrs;pour la grande © manifeffe dou 
ceur(bien qu’elle Joit fans faueur)qui eff en eux,fans au- 


_cun fentiment de uertu affri£liue , quand le frmët cf 


bien meur. Les Meures paruenues à maturité , lafchent 
le corps, © lesuertes.feiches, le reffrergnent. Τὸ ff 
des Meures (uenues ἃ maturite ) effutile aux medica- 
mens qui fe compofent pour leflomac , pour la faculre 
affriéline qui fe trouue en luy , ainf l'arbre © le fruët 
ontuneuerts folutine € aftriélue, eflans les racines 
de uertu plus folutine que les autres parties. Les Meu- 
res mangees auant la uiande defcendent promptement 
dans Peslomac, fasfans place aux wiandes que lon prend 
parapres. Mais mangees depuis la iande fe cor- 
rompent ;, 7 elles auf CE qu'elles font aufii trou 
nant l'eflomac chargé de mauuaifes humeurs . Et là ou 
elles ne fe corrompent , elles humeëlent le corps, © ne 
rafrefchifent pas pourtant, fi elles ne font mangees bien 
froides. Mass pour autant que lesuers de foye fe nour- 
riffent de Meuriers blancs, 1e declareray la uertu de la 
Soye. [4 Soye eff plus excellente crue,que cuite, ia- 
çoit que quelquefois on ufe de la Soye cuitte ; pourueu 
gw'elle ne foit teinte de coleurs. [4 Soyeef} chaude 
© feiche au premier degré, elleef} diffecatine , fubt- 
hate , auec la proprieté de conforter €r refiouyr le 
coeur. Elle eflareit,affermit, mondifie,clarifie, efclar- 
at La totale fubStance des efprits , tant qwelle conforte 
non feulement les efprits animaux » ains aufGi les efprits. 
naturels. 


Du Figuier d'Egypte,que les Grecs appel- 
lent Sicomoron . Les Latins, Syco- 
morus. Les Italiens, Il Si- 
comoro, ou Il Fico 


d'Egypto. 
CHAP. "CXERrS 


L y ha d’aucuns qui appellent le Syco- 

more, Sycaminon,ceft à dire, Meurier. 
Le fruiét du Sycomore, s'appelle pareïlle- 
mêt Sycomore, pour le peu d'efficace qu'il 
haen fa faueur. Le Sycomoreeft vn arbre 
grand,femblable au Figuier, abondanten 
laiét,efpes en fueilles ; qui reflemblet fort à 
celles 
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celles du Meurier . Il produit le fruié trois 
ou quatre fois paran, non pas és branches 
comme fait le figuier, mais furletronc, & 
eftcefrui& femblableaux figues fauuages, 
& plus doux que les figues groffes prime 
roges, fans auoir dedans aucunes grenet- 
tes. Ce fruit ne fe meurit point, fi premiere 
ment on ne l’egraffine, auec ongles ou gra- 
phes defer. Il naiften Carie,& en Rhodes, 
& en autres lieux ou il y ha faute de grain. 
Parceque par Pabondance de fon conti- 
nuel fruié, 1left veritablement moult vti- 
le.Son fruiét ramollift le corps,mais il don 
ne peu de nourriflement, & nuyt à lefto- 
mac. Lon tire de Parbre vne liqueur, au 
cômencement de la primeuere, auant qu’il 
produife du fruit , en battant legierement 
auec νης pierre l’efcorce de deflus, par ce 
que quand on la bat trop rudement, elle ne 
rend plus deformais de liqueur.La larme fe 
recueille dehors auec de la laine ou auec vne 
.efponge, puis on la feiche, & la gardelon, 
(formeeen trocifques)dans vn vaifleau de 
terre. Cefteliqueur ha vertu de ramollir ἃς 
confolider les playes,& de refoudre les apo 
ftumes durs , qui malaifement fe meurif- 
fent. Outrecelalon la boit, & s’en oingt 
lonaux morfures des ferpens, à la rateen- 
durcie,aux doleurs de Peftomac,®& à la froi 
dure, qui furuient au commencement des 
fieures. Toutesfois elle fe vermollit aufsi 
toit. Il naiften Chipre vnautre Sicomore 
diuers de ceftuy cy, lequeliaçoit qu’il foit 
femblable à POrme, fi eft ce qu’il ha les fueil 
les du Sicomore, & le fruit de la groffeur 
dvne Prune, beaucoup plus doux, &en 
toutes autres chofesileft du tout fembla- 
ble àlOrme. 


ANNOTATIONS. 
Ι, Sicomore egraffiné auec ongles de fer , rend fon 
P 


mél meur dans quatre tours apres. Maïs foudain 

on le recucille , 7° la mefines en renaiffent d'autres , és 
mefmes beux dont on ha tire les premiers , 5" ainfi,les 
feconds meurs, les tiers y renaiffènt , € les tiers cuerllis, 
les quarts en pareille maniere. Le boys du Sicomore , ef 
de luy mefne fohide,robufle, > norr, propice a plufieurs 
chofès. 11 ha une propriete outre tous les antres arbres, 
que (taille) εἰ demeure toufiours uerd , © 1amais ne fe 

Jeiche.ff on ne le ieële dans l'eaue , © par ainff pour le 
Jeicher lon le precipite des les lacs € eflangs;pur ce que 
fe tenant au fons ; 1lfe feiche , € comme ileff fec il 
uient de luymefme nager fur l'eaue. Le fruiél du Sico. 

moren'ha point d'acmté, 7° eff participant d'aucune 


douce faneur, declnans [es facultés fur l'humide e>° fr 
Le froid. Et par cela 1leff au milieu du Meurier σ᾽ du 
Figwer,dont εἰ ha tiré le nom de Sicomore. 


Du Figuier,dit des Grecs , Sycé. Des La- 


ins, Ficus. Des Italiens, 


Il Ficho. 
ΡΟ AMP NC RARE IT. 
L y ha deux 
efpeces de Fi- 


gues , eftans les 
vnes domefti- 
ques, les autres 
fauuages.Les fi- 
gues domefti- 
ques (meures & 
frefches ) nuy- 
{ent à leftomac, 
& lafchent le 
corps , mais le 
corps efmeu par 
les figues , fe re- 
ftreinét aifemet. 
Elles font fuer, 
& font naftre 
les bourions à la face, eftaignent la foif,& 
amortiflent la chaleur. Les Figues feiches 
nourriflent le corps,échauffent,engendrét 
foif, & ramolliflent le ventre, ilz nuyfent 
toutesfois au rheume de Peftomac & du 
corps, en mefmes qu'elles aident à la canne 
du poulmon.à Partere, aux reins, & à la ve- 
fcie. Elles clarifient la mauuaife coleur du 
corps , caufee par longues maladies , elles 
prouffitent à ceux qui font ferrés de la poi 
étrine,au malcaduc, & aux hydropiques. 
Leur decoétion fui£e auec de lHyflope, & 
beue, purge les vices de la potétrine, vaut à 
la toux ancienne, &aux vieux deffauts du 
poulmon. Pilees auec du Nitrü & du Car 
tamus, & mangees , ramolliflent le corps. 
Lon gargarize vtilement leur decoétion, 
aux inflammations du gozier, & des au- 
tres partiesinterieures de la gueule. Lon 
les mefle dans les emplaftres auec farine 
d'Orge. Lon les met auec Ptifane ἃς 
Senegre, dans les fomentations des lieux 
des femmes. Leur decoétion faiéteauec 
dela Rue , fe met ( auec vtilité) és clifte- 
res quifefont pour les doleurs du corps. 
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Figurer, 
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Les figues feiches cuittes, & puis piles, ὃς 
em laftrees,refoudent les durefles,les fero- 

hules, les froncles, & les apoftumes qui 
naiflent ἐς orcailles. Elles meuriffent les 

ans, mais beaucoup plus en y adiouftant 
de la fläbe,ou du Nitrum, ou de lachaulx. 
Les figues crues pilees auec les chofes fufdi 
tes fontcemefine. Mifes auec les efcailles 
vertes des Grenades, purgent les apoftu- 
mes quiviennêt fouz les ongles des doigts, 
& auec lateinéture noire des cordonniers, 
lesvlceres des iambes,q par côtinuelledeflu 
xion fontincurables, ἃς les vlceres malins 
malaifés à guerir. Cuittes dans le vin auec 
encent & farine d'orge, s’emplaftrent(auec 
vtilité) furlecorps des hidropiques. Les 
figues brullees, & incorporees auec la cire, 
gueriffent les mules qui viennét és talons. 
Pilees crues auecla mouftarde du Seneué, 
& diftillees dans les oreilles, eftreignent le 
fouflement quisy fent, & pareillement le 
demägemet.Lelaiét du figuier tant dome- 
ftique que fauuage, fait prendre le laiét,co- 
me fait le caille, & au contraire,;mis au lait 
pris.le fait deffaireçcommele vinaigre. Le 
lai@,du figuier, eft vlceratif & aperitif, & 
refout lecorps, Beu auecamendes broyees, 
ouureles oppilations delamatrice, & ap- 
pliqué par deffouz auec le roux d’vn oeuf, 
ou auec de la cire Tofcane , prouoque le 
flux menftrual,eft vrile aux emplaftres des 
podagres, auec vinaigre, & farine de Sene- 
gré. [Imondificlalepre, la gratelle, les ta- 
ches blanches qui viennent fur le corps, les 
macules de la face , la rongne,& les vlceres 
du chefqiettent humeur: y appliqué auec 
griotte feiche. Il prouffiteaux poinétu- 
res des fcorpions, à la morfure deschiens, 
& detous animaux venimeux : appliqué 
deflus. Ilœueritlesdoleurs des dents, en 
baignant dedansiceluy lalaine, & la met- 
tant dans lés concauités d’'iceux. Il fait 
cheoirles efpeces des formies,qui font fem- 
blablés à porreaux , en oignant la chair 
toutautoutauec de lagraifle. Leiuftha 
les mefmes Forces , celuy qui fera tiré des 
branches tendres des figuiers fauuages , 
groffes de lait , auant que les bourgeons 
commencent àfortir. Lon pileces bran- 
ches, & en preflurelonleiuft, lequel par a- 
pres fe feiche à lombre, & puisonleferre. 
ΤΙ ἢ metautant ἐς αἴξ comme de iuft, cs 
medicamens vlceratifs. Les cimes du fi- 


guier fauuage (mufes bouillir auec la chair 


de beuf)la font habillement cuire. En mef- 
lantlelaiét quandil fe cuit, auec νης bran- 
che de figuier(en lieu de Spatule)il deuient 
plus folutif. Les figues grofles primeroges 
queles aucuns appellent, Erineï, ramollf- 
fent(appliquees cuittes ) les durefles, & les 
fcrophules, & crues font cheoir les formis, 
les porreaux , & femblablementles thins, 
appliquees auec farine & auec du Nitrum. 
Les fucilles fôt le mefmes. Lefquelles mef- 
lees auec vinaigre & Nitrü, ὅς appliquees 
en forme de liniment, gueriflent les vlceres 
du chef qui rendent humeur , les taches 
blanches decuyr mort, & les vlceres qui 
offufquent la veue. Lon frote(d’icelles) les 
excroiflances figueufes & les rudefles des 
paupieres. Lon fait vn linimet des fueilles 
& des cimes des figuiers noirs, pour les 
tranfmutations du cuyr à vne coleur plus 
blanchequelenaturel. Ces fucilles & ci- 
mes emplaftrees auec du miel vallent à la 
morfure des chiens |, & aux vlceres dits 
Faui, pour icéter humeurs femblables au 
miel. 


Des Figues grofles,ditesen Grec Olinthi, 

en Latin Grofsi, en Italien 

Fichi grofsi. 

CHA Pr CX EME 
Es Figues groffes auec fueilles de 
L poyure fauuage tirêt les osrompus,et 
auec cire refoudentles froncles. Elles font 
appliquees ( auec vtilité ) auecdes Ers ἃς 
du vin à la morfuredu Rat d Areigne, & à 
celle dela Scolopendre. On fait vnelexiue 
de la cendre des branches du figuier rant 
domeftique comme fauuage , en la reite- 
rant fouuent (pour la faire plus forte ) däs 
la cendre, & en la laiflant bien deftremper 
&enwieallir. Elleeft conuenable à vlcerer 
& bruller quelque part qu'ilen face be- 


foing,principallemer és Gangrenes, par ce 


qu’elleconfomme & brulle toutes les par- 
ues chetiues qui font fuperabondantes . 
Lonen νίς ἐς lieux ouileftdebefoing, la 
baignant dedans vne efponge, & parapres 
la mettant fur lemal. Etquelque fois qu'il 
eft de befoing de la clifterifer, en la difente- 
rie, & au flux du ventre vieux, δὲ aux vlce 
res profons ,cauerneux, & grans. Pour 
autant 


PES 
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autant qu’elle mondifie,incarne, & côfoli- 
de, & reioinét les leures des vlceres , non 
moins que les emplaftres qui fe mettent en 
ouurage pour reioindre les playes fref- 
ches . Lon la boit pour fondrele fang cail- 
lé dans Peftomac. Cefte lexiue frefche- 
ment coulee, ἃς beueauec vn bichet d’eaue, 
& vn peu dhuylle, aideaux rompus,aux 
fpamcs » & à ceux quiencheant, tombent 
en bas δ νη hautlieu. Prifcen breuuage 
feuleau poix d'vn bichet,fecourtaux flux 
ftomachaux & difenteriques. Outrecela 
lon s’en oingt (auec vtilité ) auechuylle, 
au fpame, & doleurs des nerfs:par ce qu’el- 
le prouoqueafuer. Lon la donne à ceux 
quiont pris du plaftre parla bouche, δὲ 
vautaux morfures des Araignes , nômees 
Phalangi. Touteslesautres lexiues font 
le mefmes , principallement la cendre de 
Chefne, & ont toutes vne vertu aftriétiue. 


ἌΝ Ν O/T'ATIONS. 


Ι Figues font de facile digefhon;penctratiues, ab 

Rerfiues generaties de chair molle C7 enflee, 7 
ne font fi mal faifantes comme le resle des frméls de 
l'automne. Les figues feches ont une uertnattenna- 
tine C> incifiue, auec laquelle ; elles lafchent le corps, 
© purçent les reins. Elles nuifent au foye et ἃ la ratte, 
Jouffrans inflammation. Bien les peut lon faire manger 
à ceux qui en font paffronnés soinéles anec chofes inc1/5- 
ues ,extennatines, 9° abslerfines ( lon iQ temps apres la 
siande)le Thin,le Poyure,le Gingembre,le Pulegium, 
la Sarriete,la Calamente,l'origan,l'Hyfope. 


Du Perfec,dit des Grecs & Latins, Perfea. 
Desltaliens, Il 
Perfco. 
ΟΡ CX L'V' I. 

E Perfce eft vn arbre d'Egypte.ll pro- 

duit vn fruiét bon à mäger, & aggrea 
ble à l'eftomac.Dans lequellon trouue ces 
manieres d'Areignes qui fe nomment, Cra 
nocolati, & principallement en T'hebaide. 
Les fuealles feiches & reduites en poudre, 
reftreignent (appliquees ) le flux du fang. 
On dit que ceft arbre ha efté (au pais de 
Perfe) venimeux & mortifere, mais que 
tranfporté en Egypte, ileft deuenu falutai 
re & bonamanger., 


ANNOTATIONS. 
FE: E Perfee d'Egypte n'efl point noffre Pefchier pour 


“les qualités qu'il ha qui ne font en noftre Defthier. 
C’effque(felon Theophrafte) ilef fabondant en rap- 
port de fruits, qu'en tous temps il en y ba de meurs , de 
uieux, C7 dereunes.Il? ueulent unan pourmeurir, ( ᾽ 
par aïnff (par la prowdence de Nature)les jeunes narf: 
Jentfou? les meux . Meurs1l? font de la grandeur d'u- 
ne poyre ; longs comme une fuerlle d amende,nerds de 
couleur. Le noyau eff comme le noyau de Prunes , mais 
beaucoup moindre € plustendre. La fubslance du 
Fruét eff douce (au çouft) © fasue, facile à digerer,ff 
que pour quantité qu'on en mange, on ne pourroit effre 
endommagé. L'arbre eff fi bien planté de racines, quo 
tre qu'il en y ha grand quantité, fifent elles groffes 5: 
profondes. La matiere du bois eff robufle > dure , es 
belle a ueorr, cr par cela lon en fait des flatues,hélieres, 
tables , > autres honorables inftrumens. Ces qualités 
affés nous declarent,que le perfee dont parle en ce pre- 
Jent chapitre Dioféoride, &>-noftre ee chofes 


differentes. 


Dela Pafferage,dite des Grecs, Iberis, Le- 
idion, Cardamine, Agriocardamon. 
Des Latins,Iberis, Lepidium,Na- 

{turtium fylueftre, des Italiens, 
La Iberide, & 1l 
Lepidio. 


CHA P. C-X°E VON 


A Paffera- 
Τ' ge, que les 
aucuns noment 
Cardamine, ha 
les fucilles fem- 
blables au Na- 
fturtium , mais 
à la primeuere 
elles font plus 
verdes que cel- 
les du Naftur- 
tium. C’eft νης 
herbe lôgue d’v- 
ne coudee , & 
qiquefois moin 
dre. Ellenaiftes 
lieux 4 πε font 


La Paffe ‘age. 


pas cultiués. Elle fait Pefté la eur de coleur 
delaiét, auquel têps elle ha plus defficace. 
Outre cela elle ha deux racines femblables 


5 + au 


δ, Pal 


au Nafturtium, chaudes & wlceratiues, ὅς 
par cela on les loue és fciatiques , en les ap- 
pliquant deffus (par l'efpace de quatre heu 
res ) broyees aucc oingt faumuré ,en for- 
med’emplaftre.  Entendant toutesfois 
que par apres le patient , en oïgne auec 
laine ( trempee en huylle ) lelieu de fon 
mal. 

A'NEN'O'TIAT ΤΟΝ»; 

Ayant Diofcoride traiëlé en ce premier Lure, 

que des chofes aromatiques, 04 des efpeces d’ar- 


ET Los: SL 


80 LE Y REMIER LIVRE 


bres ,1leff afés apert au ingement des bons efprits , que 
ce dernier chapitre ha effé accreu par quelque curieux 
tran/cripteur des uolumes de Diofcoride . Tant ef 
τ L'Iberis gw'icy deférit Diofcoride , eff la mefme 


erbe que les Grecs &° Latins appellent Lepdum, > 


Cardaminé ( effant male[crit au uolume Grec Carda- 
manticé ) mefmes que Paul d'Eginete parlant au tros 
zjéme lure Chap. 7 7. de lacure des faatiques, il du. 
Ceux quifont μαβιοππές de Le faratique ; {3 refhtues 
à fanté,en ufant de l'herbe iberide, que nousnommons 
Lepidion. 


Fin du Premier Liure de Diofcoride. 
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RE 


SFCONDILIVRE 


de Pedacion D'iofcoride d Anazarbe, De 


la matiere Mecdicinale. 


Le Proefme. Ὁ 


AY γα an precedent ζ" premier Laure, (mon trefçrand amy 
| _#ree) compofe par moy de la matiere medicinale, de toutes les cho- 
᾿ Jes _Aromatiques ς Huylles, Onguens, Arbres, en[emble de toutes 
À autres chofes qui naïffent d'eux, comme fucs liqueurs , x fuir: 
γα en ce fecond Liure fera parle des Animaux , des Gels , des 


Laïéfs,des Craïffes,des efbeces de Crenes,&r des Herbes des iardins, en y adiouftant 
les herbages,qui (au gouf font d’vne jaueur aiçue , pour effre contornles auec les 
chofes fufdires,comme par line de parentage,comme font Fe Al les Orgnons , & le 
Senené. Et ce,à fin que les vertus des chofes qui font confemblables , ne Joyent fepa- 


rement trarclees. 


DelHeriflon marin, que les Grecs nom- 
ment, Echinos T halafsios:les Latins 
Erinaceus:les Italiens, 1] 

Riccio marino. 


CAT AP. 1. 


ΣΡ ον, marin. 

Ἢ εὐΠ} ᾽Ὸπ marin eftconuenable à l'e- 

ftomae, il lafchele ventre, & prouo- 
quePvrine. Son efcaille brullee ( crue) fe 
mésleauec aucunes chofes qui fe preparent 
pour chaffer la rongne, dite vulgairement 
la maladie defainét Main, & la cendre des 
efcailles brullees mondifieles vlceres ords, 


& diminue la chair fuperflue. 
La peau de l'Heriflon terreftre, brullee, 


* & meflceauec poix fondue, faiét renaiftre 


les cheueux tombés par alopecie, ou la pes 
lade. La chair puluerifee, & beueauec vi- 
naigre miellc, vautaux defauts des reins. 
Elle aide aux hidropiques,aux ladres,aux 
fpames, à ceux quife trouuent malen leur 
totale difpofition , & defecheles defluxiôs 
des partiesinterieures.  Lon met fon foye 
pour le feicher(fur vn taiz) au Soleil, &il 
prouffite donné pourles mefmes chofes. 


ANNÈN, O TA EL ON'S: 


FA Es effines de l'Heriffon marin font femblables (de 

“coleur) ἃ celle de l'Heriffon terreffre,effansun peu 
plus noires © plus menues. Soux lesefpinesilha fon 
efcaille,moult femblable de matiere a celle des hmacos, 
en la cauité de la quelle fe troune [a chair qui ef? en par 
tie taune {5 en partie bleue. 11z, font bonsa manger, 
accouffrés commeil appartient Pour cheminer 1lfe 
Jert d'efpines an lieu de preds , © chemine toufiours en 
Je roulant tout au tour . Et par ain/i lon en troune beau- 
coup qui pour longuement [6 rouler,ont leurs efpines re 
foules. La cendre de l'Her:fon tant marin que terre- 
fre,ef abflerfiue, digefme,€> attraëtue. 

Les Heriffonsterreftres font de deux fortes. Lesuns 
ont le mufeau d'un chien, les autres le gromg d'un pour- 
ceau,aïnf que les tarffons. Leur chair eff meilleure pour 
ufer és medecnes, que ἔς uiandes,pour ce qu'elle effter- 
refre @ dure ἃ digerer. 

se κι ἃ ΠΌΝΩΝ 


ὃ: LE SECOND LTVRE 


DelPHippocampus, quieft fon nom La- 
 uin,&en Grec, Hippocampos:En 


Italien, PHippo- 
campo. 
GH'AP) IL 


L'Hippocamprs. 
| γος vne petite beftelle- 


Ἢ cedemer,lacendredelaquellereduite 
en malles,auec poix fondue, ou grelle , Où 
onguent de Mariolaine, en sen oignant, 
fait renaiftre les cheueux qui font tombés 


par la pellade. 
AUNIOMA T I O NS. 


Amp en Grecet brucus en Latin,efl une Chenil- 
Nle,et cefle diélio, Hipposadrouflee.fignifie une gra 
‘deur q excede La comune des chofès dont il'eff fuël men 
Lion ce que NOUS HOYONS EM CS diétiôs, éippolapathi gr 
Hippofelinum, ou eff denotee La differêce de la grädeur 
de celles herbes auec le comun Lapathum © lecom- 
mun Selmum. Et par cela noms pounos comteélurer;que 
L'Aippocampus eff1cy diél(par Diofcoride)petteybeftel- 
lete ,en efgard au gros poiffons marins, ΤΥ ef ne 
parançoné aux poilJons quil refémble, gr dotilhatire 
le nom. Les pefcheurs d’italre appellet ce poifon Fallopa, 
© ef} de torps ζσ’ de forme Jemblable à une moyenne 
Eféremce, excepté χη} ἢ n'ha pas les preds ouxchus » 
ba col long auecune tefle longuette , &- force pieds. Et 
par cela; ilef}dutout femblable à celles efpeces de Che- 
milles uelues , de telle coleur ; que de noir elles miennent 
ärongir. La cendre de ce porfJon ba lafaculré de fecher 
© de refoudre. 


Des Pourpres, & deleurs Cornets,ou Buc 
cines, Ὁ ue les G recs,nomment, Por- 
phyræ cæ Ceryces: les Launs, 
᾿ Purpuræ, ἃς Buccinæ:Les 

taliens,le Porpore, 
& le Buccine. 


CH'A EP: IIT 


che, nettoyeles dents, confomme la 
chair fuperflue ,mondifie, & confolide les 


: ä À cendre des Pourpres brullees,defTe- 


Pourpres. 


vlceres. La cendre des Buccines ou Cor- 
nets, faitaufsi le mefime , mais elle brulle 
plus valeureufement. Celuy qui brullera 
vne Buccine ou Cornet, plein defel,en vn 
vaifleau deterrecru, fera vne poudre tref- 
utile pourfrotterles dents. Lon l’efpand 
auec vtilité furles brullures qui viennent 
de feu, & la faut laïfler deflus icelle iufques 
à ce qu’elles foyentendurcies. Carcomme 
Pvlcere fera reprins, ellecherra puis apres 
par ellemefme. Outre cela lon fait des Buc- 
cines vne forme de chaulx, ainfi quenous 
dirons, quand nous parlerôs de la chaulx. 
Lon appelle Cionies , celle partie du mil- 
lieu des Buccines, & des Pourpres, autour 
defquelles fe virent leurs efcailles. On brul- 
le pareillemet ces Cionies, & ont plus d’ef- 
ficace, par ce qu’elles ont la vertu plus a- 
ftriétiue. La chair des Buccines eft agreable 
& foefue au gouft, & eft couenable à Pefto 
mac, mais elle ne ramollit point le corps. 


ANNOTATIONS. 


LL. Pourpre ef} un animant marin, couuert d'une 

efcaille dure , es trouue lon enelle une liqueur de 
grand'ualeur , proprement nommee, Pourpre, que lon 
meten ouurage ; pour taimdre les preceufes robes des 
Roys © Empereurs. Ces befles ont cefleliqueur en Le 
gueule,dans une neine qui eff afés blanche. Toutesfoys 
on ne la trouue point dans celles qui font mortes, par ce 
qu'elle fe refout auec l'efprit , 25’ ἃ cefle occafion les pef- 
cheurs tafchorent 1adss de les prendre en we. Elles Je ca 
chent par l'efpace de trente 1ôwrs, durant les iours cæns- 
cularres , 7° fe comroignët enfemble à la primeuere, 
en ce temps (en [8 frottant l'une contre l'autre, ) foniune 
Sale gluante femblable a la cire. Les Pourpres ontune 
lançue longue comme le doigt de la mande l'Home, 
de telle duree, qu'elles en pertufent les huytres& les 
conches , &>- toutes autres fortes d'efcailles donteelles [e 
parfent. Ce que fachans les pefcheurs qui les prement, 
apres auorr pris fur la greue de la er certaines dl 
les de coquilles prquantes, les nffent entre les cordts,uoi- 


les , © 1oncs en forme des naf]ex, ; lefquelles parapres 
1 


| 
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ilyattachent à longues cordes ,€ les seltent en lamer. 
Dondil aduient qw'effans cestefcailles ἃ demy mortes 
de foif, af qu'elles fentent l'eaue, elles s'ouurent auffs 
toff , fur lefquelles sen accourans les Pourpres pour Je re 
paihire, y mettent dedans leur dure langue, mas les buy 
tresfe fentans piquees, [6 refJerrét tout Joudain,les εἰναι 
gnant la entre les deux paroys des efcailles, © les y far 
Jant prfonnieres. Et arnff elles font par apres trees de 
hors par les peftheurs. Les Dourpres went bors de l'eaue 
par l'efpace de cinquante tours, maïs elles meurent fou- 
dain qu'on les met dans l'eaue douce.Les Buccines eff u- 
ne, efhece de Pourpre ainfinommees pour reffembler an 
cors dont onfonne. La différence des Pourpres 9 des 
Buccines eff, Que les Pourpres ont un bec long en forme 
d'un canal, dont il tirent hors leur langue, tout compo- 
fé de cercles efpineux,, ce qui ne [6 trouue dans les Bncer- 
nes. Les Pourpres C7 les Buccines ont autant de cordes 
für leurs dos, comme elles ont uefcu d'annees. Les Buc- 
cines ne Sattachent finon aux pierres, € par cela lon 
ne les troune que entre les rochers. Et pour autant que les 
Perles dont la uertu c> pompe eff pour le rourd’huy pr: 
ee par tout le monde , ef} une efhece de Conches , dont 
ny Diofcoride ny Galien n’ont fait aucune mention ; Ce 
| 226 fera point bors de propos d'en efcrire ce 4 ven 47 trou= 
u€ dans autheurs approuués Les Conches qui produr- 
[ent les Perles naiffent dans la mer d'Indie » C'en celle 
qui enuironne l’Ifle de Trapobana, Toide, €r l'efcueil 
d'Indie Perimola , maë les meilleures © plus efhimees 
Perles, font celles qui naiffent en la mer Rouge. Les 
| Conches qui produfent les perles (amfi que ueritable- 
ment le mon$trent les Mereperles que lon apporte en 
PEurope)ne font ps fort difémblables des Huytres, σ' 
ont cefle proprieté,que quand le temps de l'annee les fr 
mule à engendrer , elles s'ouvrent lanuyt , en s'em- 
| plant, er fe nourriffant d'une roufee generate,dond' 
| efansengrofies , elles produfent par apres les Perles, 
cleres,on troubles felon la qualité de la roufee qu'elles 
recueillent . ESfant le temps nubileux quandelles Sen- 
groifent , ellesprodufent des perles paÏles € troubles. 
Elles fe font groffés,quandelles fe faoulent en abondan- 


ce.Et au contraire elles dentennent petites , quand'elles 


| me prennent de la roufee ἃ largeffe. L4quoy faire elles 


font empefchecs par les Balenes, qui par le brut qu'elles 
menent, les efpouantent, © font refferrer, avant σι εἰ, 
Les foyent pleines de roufce à Juffifance . Elles fe [errent 
paresllement au fon des tonnerres, donduent que par 
apreselles engendrent des Perles uaines, fans fubffance 


aucune, C7 plernes de uent. Les Perles font tendres dans 


Peaue, maïs foudain qu'on lesure a Per , elles ‘endur- 
ciffènt.  Londit que les Matriperlesuont fur l'efchine, 
© qu'elles ont leur Roy, qui de corps eff plus gros que 
les autres,comme ont les _tbeilles qui font lemel, ex 
a ceffe occaffon les pecheurs mettent toute peine de pren 
dre leur Roy » parte qweflant prins celuy qui les cie 
serne ; ile conduifent les autres plus aifement à leurs 
τοῖζ,.  S'écoulans quand elles font ouuertes des mains 


du pefcheur qui les ueut prendre, le ferrenttellemit que 
elles luy couppent cruellement les dotgts » en fasfant leur 
tengeance d'elles mefines Quand on les ha prinfes, lon 
les met dans quelques uaifèaux de terre,anec une gran 
de quantité de el, par ce qw'en confommant aïnfi la 
char , les Perles demeurent par apres au fond du ua- 
ΜΕ. Les plus effimees font celles qui font groffes, tran- 
JfParentes;rondes © pelantes + Ce que peu Jouuent 
Jetrouneen une feule Perle. Iubus ha mis par efcrit 
Que les Mereperles de FUxrabie , font femblables à 
un Petoude e/pineufes comme un Her:on marin , dans 
lefquelles [e trouuent les perles, femblables à grains de 
tempefle. Pline haefcrit,qu'on ne troune pas danan- 
tage de cm ou fix Perles pour befle, mais #meric 
Velfuce ; en [a fecondé naugation qu'il ha faiële par la 
mer Athlantique, foux le cercle Equinoëhalen la par- 
tie de Midy,ilafeure auoir ueutelle Mereperle , ou lon 
trouua dedans cent trenteperles es d'autres qui de 
puis ont nauigé aux Indies neufues , font mention de 
beaucoup dauanta ge , Co enrecitent les hiflorres affes 
diuer[es de ce gwen ha eférit Pline. Outre cela lon 
pefche des perles dans Foccean occidental, uers le e- 
p'entrion, aupres d Efcole Cd An gleterre, mais pe- 
ttes, © de troppeu louable coleur.  £tdecellescy 
fat faiële la Coronne que lules Cefar dedia au temple 
de Diane. Les Perles felon l'opinion de Serapion € 
d_Auicenna, font moult utiles auxtremeurs cr foiblef= 
Jes du cœur, © aux collyres qui fe font pour clarifier La 
ueue, C5 pour decouper Peane > l'humidité qui ΤΟΝ 
cendés yeux. 


Des Mitules, Que les Grecs appellent, 
M yaces : Les Latins, Mituli: Les 
Italiens, [I Mituli. 

CHA D. 1111. 

Es Mitules du pays de Pont, font les 
L plus excellens de tous, lefquels brul- 
les peuuent & font en autant de ualeur, 
comme les Buccines. Maisen particulier, 
laués en la forme que fe laue le plomb, font 
vtiles (auec miel) dansles medecines des 
yeux, 11Z diminuent la grofleur des paul- 
pieres, & mondifient les tayes en l'œil, & 
toute autre chofe qui offufque la veue. 
Leur chairfe met(auec vtilité)fur les mor 
fures des chiens. 


Des Tellines , dites des Grecs, & Latins 
Tellinx : Des Italiens, Le 
Telline. 

C H A P. V. 

Es Tellines frefches lafchentle vêtre, 
& principallement leur decoétion . 

Apres 


a 
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Apres qu'elles ont pris fel, on les brulle, & 
Jes broyelonen poudre, laquelle arroufee 
fur les cils des yeux auec la liqueur du Ce- 
dre ,engarde que les poils ne renaiflent en 
ces lieux. 
A N N'OMPA FT ON 5. 
Ï <Açoit que quelques uns ueulent dire, Q ue les Mitu- 
les > Tellnes font un mefme porffon, fi effce que 
puis 4 Diofcoride, Galien,e5 Paul d' E ginete en ont di 
uerfement efcrit : auf deuons nous effre perfuades que 
ce font deux diuerfes fortesde porffons, Dont les Tellines 
Jont affés co ques en Italie, C> principalement a Ro- 
me, Mars les Mitules ne fetrouuent de noflre temps, on 
silx, naïfent en n0x mers » 1lx ne font cognus pour 
Mitules, 


Des Chames, Queles Grecs & Latins ap- 
pellent Chamæ:Les Italiens, 


Le Chame, 


CHR, VE 
| A decoétion des Chames, & parcille- 


ment des autres conches, faiéte auec 
vn peu d’eane;,lafchele ventre, & fe boit tel 
le decoétion auec du vin. 


ἈΝΝΟΤΑΤΙΟΝϑ5. 


Ntre les Chames,les unes font arres, les autres font 

legieres, tellement qu'on les peut caler anec les 
doigts, les autres font f dures qw'a peine les brife lon 
auec une groffe pierre. La marque çencralle de les 
cognoiftre , c'efl qu'elles tiennent leurs efcailles ouuertes 
Jur le rinage de la mer. 


De lOngle odoriferant , Que les Grecs 
appellent Onyx,les Latins, Vn- 
guis odoratus:les Italiens 
la Vnghia odo- 
rata. 


CHA, D: VE 


’Ongle odoriferant,eft vneefcaillette 

᾿ς d'vneconchette;femblable à celles des 
Pourpres,& latrouuelon dans les marefts 
d’'Indie, qui produifent le Nard , & ἃ cefte 
occafionelleafpire vne fuaue odeur, pour 
autant quelle fe nourriten ces lieux feu- 
lement de Nard. Lon la trouue apres que 
les grands chaleurs ont defeche les marefts. 
L’excellenteongle odo riférante apporte 
dela merrouge, blinchaftreencoleur, ἃς 
grafle . Celle de Babyloneeft noire & plus 
petite. Toutes deux font odoriferantes, ἃς 
d'icelles en fait on du perfum: l'odeur du 


queleit aucunement femblable au Cafto. 


reum. L’vne & l’autreeft conueriable és 
fomentations quife font pour la fuffoca- 
tion de la matrice, & pareillement en celles 
quirelieuent du paroxifme du mal caduc. 
Prifes en breuuage,elles ramolliffentleve- 
tre. La cendre d'icelles brullee, vaut autant 
comme celle des Pourpres & des Buccines. 


ANNOTATIONS. 


L: Apothicaires nomment l'Ongle odoriferant, 
Blatte Bixantie, © faut eftre HE plus 
part de celles qu'on nous apporte , (en Les brullant) afpi- 
rent une facheufe odeur. Parquoy ilfaut bien prendre 
garde de choifir celles qui ne foyent gaflecs. 


Des Limaçons , ou Efcargots , Que les 
Grecs & Latins appellent Cochlez: 
Les Italiens, Chioc- 


ciole. 


CHAP. VIIL 


Les Limacons. 


Es Limaçons terreftres font vtiles à 
᾿ l'eftomac,et ne fe corrôpent aïfement. 
Les finguliers f@nt ceux qui naiffent en 
Sardeigne, Libie, Aftipalee, Sicile, & Chio: 
Outre ceux la, ceux des Alpes de Genes 
font tresbons, Ὁ üelon nomme Pomatie, 
ceftà dire,couuerts. Les Limacsmarins, 
font ftomachaux,& fe digerent facilemet. 
Les Limaçons des riuieres,ont vneabomi- 
nable odeur. Ceux qui fe treuuêt attachés 
aux hayes & aux fruétiers , queles aucuns 
nomment Sefili,troublent lecorps & le- 
ftomac,& prouoquent à vomir. Lesiufts 
detous ces Limaçons, ont vne vertu d’vl- 
cerer & d’échauffer, ilzemôdent les lepres, 
les gratelles, &les dents. Brullesauecla 
char, & broycsen cendre, & oingtsauec 
miel aident aux foublefles de la veue, & πιῦ 
difient les cicatrices & blächeurs des yeux, 
& femblablement les macules de la face, 
Les Limaçôs pilez,cruz auec leurs coquil- 


les, defechent les enfleures del’hydropifie. 
Quand 
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Quand on les aura emplaftré deflus,on 
ne les doit pointofter, que premierement 
ilzwayent defeché toute humeur. Iz al- 
legent les inflammations des podagres, & 
tirent (emplaftrees ) lesefpines ou autres 
chofes qui demeurent fichees däs le corps. 
Broyés & appliqués , 11Ζ prouoquent le 
flux menftrual. Leur chair broyce auec 
encent et myrrhe, reunit les playes,& prin 
cipallement celles des nerfs: & broyésen 
vinaigre, mitiguent les doleurs de Pefto- 
mac. Les Limaçons roftis auec leurs co- 
quilles, & puis broyés, δὲ beusen petite 

uantité, auec du vin & dela myrrhe, gue 
riflent les doleurs coliques, & dela vefcie. 
Ceftehumeur vifqueufe qui demeureat- 
tachee à Peguille, quand on la pale par les 
limaçôs terreftres, en oignantles poils qui 
font prefts à cheoir, les conglutine & les 


retient. 


ANNOTATIONS. 


°4A différence qui Je trouue entre les Limacons ; 

᾿ς, uiëta raifon des leux ombra peux, © plus expo 
[ἐς au Soleil, oulz naïfent , ἐσ’ femblablement ἃ loc- 
cafion des herbes dont ilx fe nourrifent. Car quel. 
guefoys 11? Jont trefamers ; pour [6 paiffre del'En- 
cent. Les autres puent La fange, pour effre pres des ma- 
 refis. Les autres font aggreables C7 Janoureux au 
&oufspar ce qu'ilz, paifent le Calament , du Pulege, 
de L'Origan,es' d’autres herbes odoriferantes. Les an- 
ciès ont autresfois eu fongneux efgard ἃ les garder felon 
leurs efpeces,les paiffant de uin cuit {σ᾽ de farine de for- 
ment. En Italie on lescherche foux la terre pres des ba 
γε: et fouches qu font à la campagne » en fouyant ces k- 
eux auec certaines crappes de fer, C> atnfi on les trouue 
Jerrés en euxmefmes,auec un couuercle qui leur couvre 
toute la bouche de deuant,€° eff dur {σ᾽ blanc,comme 
LE full us glas. Ces Limacons ferrés font plus ag greables 
an gouft, 7° plus faciles ἃ Peflomac , que ceux qui fe 
trouuent ouuerts, quand εἰ pleut en la campagne. Les 
Limacons brulles € mesles anec la galle uerte, € poy- 
ure font utiles à la difenterie,la on les ulceres des boy 
aux commencent au prime à fe pourrir. _Auquelnfage 
lon prend les quartes-parties de Limacons , les deux de 
Galle, € une de Poyure, en celle forte lon en faiël 
une trefubnle poudre,dont on ufe par apres[ur les uian 
des, ou bien auec eaue,ou auec uin arre. La chair des Li 
macons pilee dans un mortier, € reduite en lniment 
defèche naleureufement toutes les parties du corps , ou 
l'humidité effaperabondante. Ceff humeur uifqueux 
quont les Limacons, composé auec encent , _4loë, ou 
Myrrhe, ou avec toutes ces chofesenfemble, tant qu'el- 
les s'endurciffet, et fe facent gluantes defeche Phumidi- 
té C7 le marc qui difhlle des oreilles, es applique fur 
de front, les flux qui deftendent fur les yeux. Lon fe des 


+ 


‘fe les fêtes du fiege,et des pieds,les mules au 


Limacons crus €5* cuits piles auec & fans leur coquil- 
Le és emplaftres maturaufs, es rompent les apofiumes 
ou 1lz, font dune efficace fingulere. :Les Limacons qui 
n'ont point de coguillesont une pierre ἃ latefre , qu efl 
bonne pour Les fieures tierces. 


Des Cancres de riuiere, que les Grecs, ap- 
pellent Carcinoi :Les Latins, Cancri- 
fluuiatiles. Les Italiens , IGranchide 


1 Eruui. 


CH AP; EX 


Affacus marin. 


À cendre des Cancres de riuiere,brul 

lcs,donnee par trois iours à boire, à 

la quantité de deux cuillerees, yad- 
iouftat vnecuilleree de la racine delaGetia 
ne aide auec efficace à la morfure du chien 
enragc.Mife en mafle auec miel cuit appai- 
talon, & cancres des parties fuperieures du 
corps.Broycs & beus crus auec laiét d A’f- 
nefle, 11z fecourent àla morfure des Ser- 
pens, & des Araignes,nômees Phalangi, & 
aux poinétures des Scorpions. Cuits & 
mâges auec leur decoétion,aident aux tifi- 
ques, & à ceux qui ontauallé le lieure ma 
xin.Mis(broyés auecle Baflic)furles Scor- 
pions ,1lz les tuent. Les Cancres marins, 
ont toutes ces mefmes vertus, combie que 
lornement en A moindre. 


h Anno 


=, " 


ANNOTATIONS. 


Es Cancres de riurere ne font noz 'eféreuices com- 
- MUNS)qUE les 1taliens appellent Gambari, ἘΝ" les 
Grecs, Aflaca, ©° Gammaroï. Et les Cancres, karki- 
noi. Qui font de figure ronde € fans queue.Lefquelz, 
à Venifé.quandilx, ont changé leurs taix font appels 
Molleche,er faélx, durs, Macinette. Les anciens faifoy 
entrofhr en une poile d'arain rouge,les Cancres marins 
tant qu'ilz, feuffent reduits en poudre tre[fubtiles qguilz 
tenoyent toufrours preparee dans une caffe, €x la faifoy 
ent depuis la naïfance de la Canicule,le Soleil eflant en 
Leo, au dixhuitiéme tour de la Lune , {σ΄ par apres la 
donnoyent a boiresa ceux qui efloyent morts des chies 
enragés;( Payant premieremët arroufee auec de Peaue,) 
a la mefure d'une grande cuilleree par l'efpace de qua- 
rantesours.Et Ji ceux qui efloyent mords ne uenoyent 
du commencement ἃ guerifon1l leur en faut deux cuil- 
lerees en la mefme maniere appliquant ἃ la playe;un ce 
reofme {εξ d'une liure de poix d'un fefer Italien d'un 
treffort uinaigre, {τ de trois onces dOpopanacon. 


Du Scorpion terreftre, queles Grecs,nom 
ment,Scorpios. Cherfæos: Les Latins, 
Terreftris Scorpio : LesItaliens, Lo 
Scorpioneterreftre. 

GET AE ας 
E Scorpion terreftre, eft vn remede à 
la poinéture faiéte deluymefme,bro- 
yécru, & appliqué deflus. Pareille- 
ment lonlemange(rofty pour ce mefme. 
gg ‘ANNOTATIONS. 

Ï L yha neufefpeces de Scorpions, les uns font blaffars, 
les autres font rouges,cendrins.tennes obfcurs,uerds, 

iaunes,a la queue norre,wneux, blancs, Co enfumes.Les 

Scorpions qui ont fept nœuds a la queue ; font plus uenr- 

meux,que ceux qui n'en ont que fix. Etnuit la porélu 

re des Scorpions plus aux femmes, fpecialement aux pu 
celles qu'aux hommes. _Æucuns ufent de la cendre des 

Scorpions brullés,pour ceux qui à raïfon de Poppilation 

de la grauelle,ou de la pierre en la uefcre,ne peuuent urs 

ner.L'huylle qu'on fait des Scorpronsés boutiques, ha le 
meme effeélen Sen orgnant les reins, 5° la penetiere. 


Du Scorpion marin, Que Les Grecs, ap- 
pcllent,Scorpios Thalafsios:Les La- 
uns Marinus Scorpio:Les Italiens, Lo 
Scorpione marino. 

CH A P. > @ À 
E Fiel du Scorpiô marin,eft vtileaux 
cataraétes,tayes et foiblelles des yeux. 
ANNOTATIONS. 

E Scorpionnef pointe porffen,que les 1talès appel 

lent Scorpona,ou Scarpeta, C> Scarpena. Et ce qui 

ba fiat croire cela à plufeurs,eff que ce poiffen ba une 
cine à lefchine fort uenimeufesauec laquelle il s'effor- 
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ce de tranfhércer les pefcheurs, © iten y ba ilaucuns 
qui font morts de cefle pornélure.. Aucuns efiment que 
Le Scorpion marin,ef le poiffon dit des Halens, Ragno, 
qui auf s'efuertue de tran/percer par les efjines uent- 
meufes qu'il ha au dos. 


Du Dragon marin, Que les Grecs appel- 
lent Dracon Thalafsios, les Launs, 
Draco marinus. 


CHAL. X IT. | 
Τὶ Dragon marin, eft le remede, aux 


oinétures de fon efpinemefme, ou- 


uert,detaillé, & puis appliqué deffus. 


ANNOTATIONS. 

ᾧ Ε Dragon marim,de Diofcoride eff point celuy 

que dd pline, © Albert le grand,ains ef 
un poifon,qui ha la tefle comme un Dragon;auec un 
bec deuant. La poiétrine uoutee , Pefchine releuce,com- 
me fi feuff une boffe;toute efpineufe des deux coffés,par 
droiéles lignes,qu uont depuis la tefle infques à la queu 
ue. Il ha desefpines fur la tefle,drefées en forte, qu'elles 
reffémblent aune crefle. Le cole$E tout cemmËl des mef 
mes efpines;a maniere d'un collier,de[quelles1ly ha une 
Ligne qui en ua du long du milieu de la poiélrine aux 
autres qu montent de ls bande uers le corps. 


De La Scolopedre marine, Q ue les Grecs 
appellent, Scolopendra T halafsia: Les 
Latins,Scolopedra:Les Italiens, la Sco 
lopendra marina. 

C H A P. XATE 
A Scolopendre marine, cuitte en 
Huylle, en faifant d'elle vne vn&16, 
fai cheoir les cheueux,et attouchee 
auec la main, ellecaufe vn demangement. 
ANNOTATIONS. 

FE, ἄν Scolopendre ayant englouty l'hamefon fou 
y dan elle uomit tous les entrailles, Et ayant offé le 

ἀξ! hame on, retourne par apres a les rengloutrr, fans 

en durer aucun dommage. 


Dela Turpille, que les Grecs nommit, 
Narcc:les Latins Torpedo: Les Ita- 
liens, La T'orpedine marina. 

CHAP. XIII. 

La Turpille de mer appaife les vieilles & 
longues doleurs dela tefte,appliquee def- 
fus, & appaife pareillement toutautre eX= 
treme torment du corps. Mife fur le fiege 
faiét retourner dedans le boyau, quandil 
fort dehors. 


ANNOTATIONS. 
LL. Turpille efkun poiffon plat, rougeaftre an dos, 
(Jur lequelil ha cinq taches dufées, quinoiralfent, 


fimblables 


“ 
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- Γαι δια Jeux er font blanches [oz le corps. Lex 


perience de certains homes doëles et dignes de foy, que 
_ s'ontfêhtutelestourdifement eneux,apres l'attouche- 
mentdë la Turpille,qw'ont defcrit les anciens,fait enten 
dre cest eflourdifèment n'efîre ne fi grand ne fi mortel 
qu'on l'ha eflimé , mefme que Galien ha dit, que pour 
reduire le boyau ya hors du uentre , 1l faut appliquer 
» une Turpilleniue, Ce que ne feroit bon de fure , fi l'at- 
… touchement fuf} ff dangereux. 


Dela Vipere, Que Les Grecs nom- 
ment, Echidris : Les La 
tins : Vipera : Les Ita- 
liens , Le Vi- 


pere. 
EH AP: : XV. 


A chairdela Viperecuitteet mangee 
dans les viandes ,refclarcit la veue,ai- 
deaux infirmitces des nerfs, & refout 
les fcrofules.Il faut apres qu’elle eft efchor 


* cheeluytaillerla queucetlatefte , parce q 


là il n’y ha chair aucune.(Or eft ce vne cho 
fe fabuleufe dedire, q lesextremités de la 
Viperc fe taillent'iufques à vne certaine 
mefure) & ainfi par apres (ayant tiré les en 
trailles, lon laue le refte du corps, & apres 
lauoir taille en pieces, lon le cuit, auec 
huylle,vin, Aneth,& vn peu defel. Aucüs 
difent, queceux qui mangent la chair des 
Viperes,engendrent νης grandeabondan- 
ce de poulx, cequi eft faux. Lesautres di 
fent , que ceux qui vfent des Viperesen 
leurs viädes,vieilliffent par vn l6g temps. 
Lon fait aueclachairdela Vipere, vnfel 
bon à tous ces effets, mais moins valeu- 
reux,& le fait lon en cefteforte. Lon met 
vne Vipere viuedans vn vaiffeau de terre 
neuf, auec cinq feftiers de fel, & autant de 
figues feches broyees.et fix bichets de miel, 
& parapres on lute lecouuercle, &le met 
lon dans vne fornaife,tant que le fel fe con 
uertifleen charbon. Lequel puis apres tiré 
hors,fe broyeen poudre, & fe garde,et quel 
quefois à fin qu'il foit plus fuaue à la bou- 
che, y adiouftant Spica Nardi, ou defes 
fucilles, ou bien quelque peu de Folium. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ Σαμίου d Aristote n 


oit affes faffire pour 


refutér l'opinion de ceux queont dit, que les Pipe 


rins en rongeant le uentre de leur mere (en naïffant ) le 


tuént. Lequelne dit point, que les Viperins, en naiffant 


rongent le uentre de leur mere. Bien ditil, que ceux 
quitardent ἃ naïStre;(Or tardent1lz ainf,par ce que 
slnen naift qu'un le iour )rompent une pellicule en la. 
quelle 1lx font enuelopés, pour plus 108} uenir ἃ lumiere. 
Et que la V'ipere entretows les [erpens engendre un an 
mant ΗΠ, ayant premierement engendre dans [on uen- 
tre les œufs,qui font d'une feule coleur € mols,comme 
[ont ceux des poiffons. La Vipere engendre fes Viperins, 
enuelopes en certaines pellicules, qui fe rompent le trot 
ziéme tour, mars quelquefois il aduent queceux qui 
Jont dans le corps, rompent les pellicules, > iennent 4 
naïflre. Les Viperesen engendrent plus de uingt, mais 
non pourtant elles engendrent qu'un Viperin ἃ la fois. 
Les Piperes femelles font de coleur rouffaftres, 7- moult 
agiles du corps. Elles portent le coleflendu, elles ont 
les yeux rouges & feroces, © latefe plus longue que 
le masle , ayant pareillement toute la qualité du corps 
lus grande, © ont le conduit par lequelelles fe uurdët 
affés prochain de la queue. Le masle ba en la bouche 
deux feules dents canines , es la femelle beaucoup plus. 
“Bien que tous les férpens fe cachent au printemps dans 
Les canernes de la terre ; toutesfois les piperes fe cachent 
entre les pierres &° cailloux. La chair dela pipere ef? 
chaude & feiche, noire feuff elle confite en la mefme 
maniere qu'on fait lesangmlles, fauoir eff, auec buylle, 
«ποῖ, {σ᾽ Porreaux. Or qu'elle ayt la faculté de pur 
ger tout le corps, 1l eff euident par deux exemples que 
Galien dit auorr new € experimente en deux diuerfes 
regions de À che; De deux perfonnages ladres quifa 
rent guerss,apres anotr beu du win,ou de fortune les Pi 
peres y efloyent mortes. Car apres auoir ben de win, 
toutes leurs tumeurs € buffoles qwilz, auoyent fur la 
peau, fe defpouillerent de deffus eux, ainfi que les Can- 
cres {7 Locuffes fe defpouillent de leurs Coquilles , en 
demeurant deffoux ἐπ pedu mollette femblable à celle 
de cesanimaux, quand 12 fe changent, Pour jaire 
la Theriaque. ilne faut prendre des piperes aumillien 
de l'eflé,ainfi que font aucuns, ny moins au printemps 
uand elles font en leurs canernes , par ce qu'au milles 
de Ῥεβέ ,leur chair eff trop feche, € au printemps 
elle eB trop froide © trop ferche , es de fort peu de 
nourriflément. Par «inf le meilleur temps de les pren- 
dre , eff le temps, qui efl entre la grand chaleur, cle 
grand froideur.  Donques le propre temps de les pren 
dresce fera la fin de la primeucre © le commencement 
de leflé.  Jacoit que lon preigne celles qui font groffès 
files lasfe lon aller. Maïs des autres on leur taille le 
tefle et la queue par ce ζ΄ ces parties font les plus uenimen 
Jess auec cela qwelles font plus dures que le refle du 
corps » © n'ont en elles aucune chatr.  Lon doit 
tailler ces extremités a la mefure de quatre doigts, ©* 
le reffe. du corps fe doit éuenter, efcorcher , 7 laner, 
€ finablement le mettre dans une poille , auec eaue 
trefpure , 25: Anet frais ; pour faire cuire ἃ feu de 
charbon, ou bien de boys fec guine face point de fumees 
ἢ.. 8 en} 
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en > mettant un peu de [2]. eflans les Viperes prinfesau 
temps diël, Mass fielles font prinfes l'efle on n'y met 


point defel. Plus 1lfe faut garder de les prendre en ὦ 


marefls ; onen autres beux ou il y ayt d'eaue falee,, 
par ce que la Theriaque, qui fe fast anec telles V'iperes, 
engendre grandfoif. Quand doncques elles feront 
bien cuites, tout ainfi ÿ fon les uouloit mager, apres 
auorr ietté leur decoëlion, lon tire la chair des efpines, 
© la pile lon auec pain biencuiél (ν Lien leue, dn 
quel aucuns, y mettent la moitié autant qu'ily ha de 
chair de Vipere, les autres la troixséme pris Mais 
Galen y mettoit la quatrième, © quelquefois la cin- 
quéme parte. Mais il faut efre aduerty, que le 
pain foit bien cuiél, autrement ily ha danger gwilne 
donneune aigreur à la Theriaque. Etiacoit qu'ilfoit 
biencuiël , fiefilneceffaure de Le tentr par quelques 
ioursenbeu fec. Cela fait | ἐσ’ toutesces chofes 
pilees par enfemble, tant que le tout foit bien incorpore 
onen fall des Troch:fques fubtils, ©@* non gros, par 
ce que les gr font malaifes ἃ feicher , ex la chair s'y 
froiff par le dedans, @ ἃ cefle caufe 1leff trop meilleur 
de piler dedans le pain,qui eft baigné dans la decoflion 
des Viperes. τη que faifoyent ceux qui compo- 
Joyent la Theriaque pour les Cefars, x ainfi que Gab- 
en luymefme l'ha fait par plufieurs annees. Lon doit 
par apres feicher à l'ombre ces trochifquessen lieu chat, 
€ qui ayt fon regard für le mydy, en les tournant € 
remirant par plufieurs fois, tant qw'ilx, foyent egale- 
ment fecs.  Quandilz font fecs,on les change de Leu, 
les mettant ( par l'efbace de quinze iours ) en quelque 
endroit ou le Soleil n'échauffe point , en les tournant 
toutesfos fouuent. Par apres on les met dansun 
uaifeau de uorrre,d'or,ou de trefpur argent.  Ceque 
lon doit faire pareillement en la Theriaque ; par ce que 
La tenant en unuaifeau d'eslein, ou de plomb, elle fe 
corrompt plus aifement en fes facultés,qu'autrement. 
Et ceffe ef} la raye maniere de faire les Trochifques 
des uiperes bons et fingubers. Et quant a ce que Diofco- 
ride femocque de l'opinion de ceux qu effiment , 
que le manger des Piperes , fai les hommes pouilleux, 
en cela ilne contrarie de rien à Galen , qui ,dit que 
tel accident adurent 4 ceux qui dans leurs corps ont 
plufeurs humeurs corrompues. 


De la defpouille des Serpens ; Queles 
Grecs nomment Leberis : 
Les Latins , Seneéta an- 
guium: les Italiens, 
La Spoglia del- 
le Serpi. 


CH:AP. X VI. 


& diftillee dans les oreilles, vautaux 


,» A defpouille du ferpent,cuitte en vin 
doleurs d’icelles. Semblablement 


tenue dans la bouche, ellemitigue lado= 
leur des dents. Aucuns la mettent dans 


les medicamens des yeux, ὅς ἐνῶ 
la defpouille des Viperes. ἫΝ 


ANNOTATIONS. 


L_: sferpens fe defpowllent de leur uieulle peau au prin 
temps, quandil? fortent hors de terre, 7 pareille 

menten Automne. Ce que faiélaufirla Vipere. 

Et tous commencent à fe defpouiller par les yeux, en 
maniere que ceux qu n'entendét l'occafion, cfhment 
gwelles ueulent deuenir auengles. Apres les yeux, elles 
Je defpowllent latefle, puis le refle du corps, prefque en 
une feule nuyt, € en un feulsour. | 


Du Lieure, Queles Grecs nomment, 
Dafsipous: les Latins Lepus, 
Les Italiens : la 


Lepre. 


CHAP. XVII 


Lieure. 


Calemar. Appliquée en forme deli- 

niment, fait cheoir les cheueux, par 
luy feul, & pareillement auec POrtie ma- 
rine. Le cerueau du Lieure terreftre ,ayde 
(inange ) ἃ la tremeur des membres, caufee 
de maladie. En lefrotant fur les œenci- 

8 

ues & femblablement donne à manger 
aux enfans , quand les dents leur fortent, 
ilallegela doleur. La cendre de la tefte 
du Licure, oingteauec grefle d'Ours , ou 
auec vinaigre , faiét renaiftre les cheueux 
tombés parla pellade.  Lon croit quefi 
lon donne à manger de fon caille aux fem- 
mes,troisiours apres qu’elles font purgees 
de leur frui&, les faiét deuenir fteri- 


ES - 


ΙΕ Lieure marineft femblable au petit 


les. Outre celail reftreinét le corps, & les 
flux des femmes. Ileft puiflant fur le mal 
caduc. Lonle hoit auec.vinaigre contre 
les venins, & principalement.contre le 
laié& prins dans l’eftomac, & contre la 
morfure des Viperes. Son fang guerit les 
. defauts dela face, comme font les taches 
blanches du cuyrmort,& lentilles en fai- 
fant( quandileftchaut) vn liniment fur 
le vifage. DE 


 ANNOTATIONS. 


[L- chair des Lieures engendre gros fang, © hu- 

meurs melancoliques 7° eff de difficile digeflron. 
Mass elle eff bonne à la difenterie ; principalement 
quandelle effrofhe. … Son foye fec & beuuaut à ceux 
qui ont malau foye. : Les Lieures brullés auec leur 
peau tonteentiere, dans unuaifeau de terre bien ferré 
dansun fourneau, © reduits en poudre, wallent ἃ Pin- 
frmité de l'urine; © principalement aux pierres 
des reins (7 dela uefcre. 16 fiel du Lieure , meslé 
auec facre ; lane (mis dans les yeux )lesflocs blancs 
qui offufquent la lumiere. Lafiente du Lieure , mife 
dans la nature des femmes, reffreinél ualeureufement le 
fux menfrual, € defeche la matrice. - 


Du Glorin, Queles Grecs nomment 
Trygon Thalafsios : les La- 
tins , Paflinaca marina: 
Les Italiens, Lo Co- 
lombo,ou Pafti 
naca Marina, 


CHAR XVIII. 


MANN Ν 


Clorin. 


Glorin , en éleuant les efeailles, fe 
+ ‘retourner en haut, allege la doleur 


lg Efpine que lon voit à la queue du 
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des dents , qu’il rompt & fait fortit 
dehors. | 
"  ANNOTATIONS. 


71 E Glorin εξξ annombré entre les effines des poife 
ons cartilagineux, comme la Raye, la Turpille, 
€ autres femblables. 1] ba as deffus dela queue, 
upeforte € trefaigue efpine À qui (au tran/ercer. ) eff 
trefuenimeule. … Caral s'enfuit une continuelle στ᾿ fer 
medoleur, € eflonnement de tout le corps : d'autant 
gweflant l'efpine fort poinélue, elle s'affiche fi profon- 
dement dans la chair, qw'elle uient infquesaux nerfs. 
Quifait qW'aucuns en meurent farprins d'un fpame 
umuerfelde tout le corps. … L’efpine du Glorin, pulee 
auec Ellebore blanc, & appliquee Jur les dents en 
forme de limiment , tireles dents des gencines fans 
doleur aucune,  Lacendre de ce} animant , empla- 
νος auecwinaigre , fur la poinélure qu'il aura faiële, 
efunremede d'efficace pour Jon mefme wenim. Le foye 
cuit en bulle guerit (en s’en oignant ) larongne , non 
Jeulement des hommes , ains aufsdesbefles.  Lon le 
mange quoy qu'ilfoit mortifere,en tirant premieremèt 
auec fon efpine mortifere, toute celle partie 1aune fem 
blable au safran , qui fe troune dans l'efchine, > en 
taille on femblablement la tefte. 


De Ta Seiche , Que Grecs nomment, 


,Sepia ‘les Latins ; Sepia: 
les Italiens , La 
Sepia. 


CHAP. XIX. 


E noirdela Seichecuitte, (mangé ) 
Le dur à digerer, toutesfois ilramol- 
——"litlecorps. En faifant vn collyrede 
fon os, ilrend liffees les durefles des paul- 
pieres. La Seichebrullee aucc {on οϑ, tant 
quele tout foit confomme , & redigé en 
poudre, mondifie les taches blanches qui 
font par le corps, & du cuyr mort gchoit 
de latefte, des dents & taches du vifage. 
Onle met ( apres Pauoir laué ) dans lesme 
decines des yeux, & aide aux tayes , qui 
furuiennent aux beftes à quatre pieds , en 
la fouflant dans les yeux auec la bouche. 
Ilcorfomme (broyéauec fel, & appliqué 


deflus ) les ongles des yeux. 


ANNIOTATIONS. 


"0: blanc qui eff fur P'efpine des seiches , fert aux 

LL orfeures, eflant: par le dehors affés dur ex bffe, 
= tendre par le dedans, pertuife en plufieurs endrorëts, 
ἍΝ We » 3 œ le 


99 LE 2 
€ legierement rude, tout plein de lineamensirefubuls 
© reorullés, ο κι fait que les orfeuress’en feruent en 
leur meflier, _Anafilaus disque fi lon prend de cefle 
norre liqueur qui fort des Sesches,et qu'on la mette dans 
des Lampes,toute autre lumiere offee , elle fait apparowr 
tows les afsffans Mores.Les seiches ont la chair dure ,'et 
omalafement fe digere, engendre dans le côrps plu- 
ΤΩΣ bumeurs crus , non pourtant elles donnent un 
louable nutriment, à ceux qui ont un pufañreflomac 
‘pour Les digérer :L'osde la Seithe(brullé) ant la gra: 
selle, Cala rongnes € ontre céla,mis auec felmine 
“ral;lonçle des yeux? Eñ Je port les dents de ceff os, 
(cr) lon les faitreluyfantes er blanchès Ὁ" deféche 
lésulieves, quandilef} mis deffus Les Oeufs des Seiches 
(mangés)prouoquent l'urine, cp nrent horslaniféofiré 
desreins. CAucunsen man gent acc l'ailade, pour 
fre plus puifans a fourmr aux dames, 
Du Barbeau, Queles Ὁ recs appellen t, 
Trigla: Les Latins, Mulusiles 
Italiens, 11 Mulo,ou ιν. 
il Triglio. 


CHAP.:: XX. 


On eftime que lufage ‘continuel de 
Le du Barbeau,engrofsit laclarté 
dela veue. Le Barbeau cru, & empla- 
ftré,porte medecineaux morfures du Dra 


gon marin,des Scorpions,et des Araignes. 


ANNOTATIONS. 


| Es Barbeaux ont là chair plusmolle © plus ami 
- τὰ able que nul autre poifon. Et par ainf elle πε} 
ny grafeny uifqueufés maïs de faueur 4 spgreable, Ὁ» 
eff moult familere a la nature de l'home.Les Barbeaux 
* font des Barbillos trois foys Pan, et font fi goulus qu'ilz, 
Je pailfènt des corps des hommes mortz. Bien que beau- 
coup ayent fort eflimé le foye du Barbeau ; ff eflce que 
Galen ne le tient a tel. 


DuCheüal Marin, Queles Grecs appel- 
lent. Hippopotamos ;les Latins 
Hippopotamus, - ou Hip- 
ocampus: Les Ita- 
liens, Il Hippo- 


‘potamo. 


CHAP. X ΧΙ 

τως Es Couillés dé Hippopotamus,ou 
εὖ di Cheual marin feches, ἃς broyésfe 
+ Æboiuentàlamorfuiedesferpens.. 


A2 
ἡὴ ἴω) 


ECUNLU LE 


nn πὰς Σν 
ANN'OTATIONS.: Ὁ ὦ 


ἢ." 

LE ονοναὶ Prarim. fume δεββε ἀκ il, quii'hale 
corps plus grand qu'un _4fné, les ongles des pieds 
ainf que les Bœufs. L'é Chine , Les crins, > le hannife 
Jemét comme le Cheual,le gromg releué, le queut d'au 
dragon: De la peau lon en fait des efcus anmmes, © 
rondelles, auf n'y ha 1l armes ny pornélures quelques 
qw'ellesfoyent, ps la pufent tranfhercers fi prennere- 
ment elle n'eff baignee. Le Cheual marin eff d'une 
grande afluce , qu'entrant en un champ de blé pour 
paflurer il yentreen arriere,pour paroiffre qu'il en ef 
Jorty dehoïs, € pour n'efreprins. ‘La de du cuyr 
du Cheualmarin ; mife en pafle auec eaue , guerit les 
pans. Sagreffe allege les frordures que furuiennent 
auant les fieures, © parerllement Ja fente apphiqueé en 
orme de fomentaton. κοὐ δλ ss ann 


Du Bieure; Que les Grecs appellent; Ca= 
‘«ftor: Les Latins, Fiber; ou: 
Caftor ; Les Italiens,” 
Ἢ Caftoreo. 


CHAPXXIT : 


Preure. 


E Bicure;ha deux fortes de vie, parce 

qu'il conuerfe & en-la terre & en dle- 
aue,mais leplus fouuent en eaue:ou 1l 

fe repaift de poiflons, & de Cancres. Ces 
Couillonsont vnepropriete & vertu,con 
tre les venins des ferpës.Ilz font efternuer, 
& en general,lon s’en fert en diuerfes cho- 
{es.Beus auec du Pouliot au poix de deux 
dragmes, prouoquent le flux menftrual, 
et font yflir Parrierefais, & le fruiét mort, 
hors du ventre dé la mére. On les boit 
auec vinaigre; aux ventoftes,aux doleurs 
du corpssaux fanglots; & aux venins mor 
tiferes, &au Guy. Misdansles cifterks, 
ilzréueillentles letargiques , qui Re 
prefles 
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preffés defommeil, & ceux qui font afo2 


pis, poux quelque cauferquece foit. Dif- 
fouts auec vinaigre & huylle rofat, & aro 
matizés, ou bienen-faifant vne fomenta- 
“tion,font ce mefme effcét. Beus & appli- 
duréséni forme deliniment, aidént à ceux 
quifontfpameés , &aux/tremblemens dés 
membres | & ἃ tous les defauts des nerfs. 
Engeneralilz ont vne vertu d’ échauffer. 
Céux font les choifis , quinaiffent d’vn 
méfie: commencément (pour autant 
qu'ileftimpoñbledetroutier deux vefcies 


fertees'en vne feule pellicule) & ont parle! 
dedanñs vneliqueur mielkee retitante fur la’ 


cire, d’vne péfante & facheufe odeur, For’ 
témotdanteau gouft;& aïfee à fe froifler,| 
&'qui fontenuironnés à lentour de leurs; 
pellicules na turelles. Aucüns abufeurs es 
contrefont, en y meflant de PArmoniac, 
dela gôme, auec le fang deta befte mefme. 
&auecles mefimes coullons, mettans pas 
apres le tout dans les vefcies pour lefecher. 
Οὐ εξ ce vnechofe veritablement faulfe,. 
ce-quelôn dit, .que-ceftebefte pourfuine 
par lesichaffeurs ( fuyant.) s’arrache les 
colons auec: les dents... Pour autant 

qu'ilz πούς pourroyentiprendre , par ce. 
qu'ilz fontretires dans Pefchine.; comme 
font ceux du Pourceau. Et eft neceflaire 
quand'en tirant dehors;on fepare la peau; 
αὐ ον garde bien degafter la liqueur fem- 
blable à miel, aucc la vefcie,dans laquelle 

elle eft, & par apres qu’on la donne à boire 
quand elle ef feichee. δὰ ΠΤ 


ANNOTATIONS. 

7 on troune des ieureseh la ῥα δ Allemaigne,fur 
7 — es riuages du Rhin, © par le pays & Caufiriche, 
© d'Yngrie, oupaffe le Danube : ‘Et n'y ha grande 
‘difference entre les Bieures € les Loutres, fors que les 
“rentes ont les preds de deuant femblables a ceux de la 
Truyes @ la queue (que lon mange lesiours maigres ) 
plusgrande © plus large que celle du: Lontre. ru 
refle de leurs corps,1lx,ne font gueres differens bun de 
Pautre.,. Qufaël que lesrecens medecins , tiennent 
que les couillons de l'un @x de l'autre font d'une mefme 
faculté. Les Bieures ont les dents fifort cruelles és fr 
aigues,qué non feulementelles en trenchent les bran- 
do des arbres, dont elles font leurs repairesés cauer- 
nessowelles s'hebergent aupres des riuicres,ains aufsine 
dafhent sämais leur prinfe de quelquesmembres qw'ilz, 
ärrapentfoyent d'home ,oudé δος. qW'ilznen oyèt 
foifet lesos.. Le Cafloreu,, eflun, médicament 
{} ἃ 


ifis 


chant cs fec ; © compofe des parties fübules." Ὁ ni le) 


rend de plus grand ualenr que ceux qui échanffent > à 


© deféchent commeluy. Eftans lestremblemens., 
James, &* paralfies;taufees par diners € contraires 


argumens qui Jurutennent ésc Orpss Venant qu.le Pa. 


me des nerfs Joit caufé par trop erande abondance, 
ou par trop pes d’humeurs; ou:il fera de befomg de) 
chaffér dehors cefle abondance , &- la defécher. Lon 
peut donner par la bouche le Cafforeums ; et Pappliquer 
par le dehors. Ce qu ne fepeut faire fans nuyfance 
chant le fpame caufè de ficcité par defaut d'humeurs et 
de nourrifément. Le Cafloreun brulle fur les char- 
bons ( en prenant la fumee par la bouche ) nant con- 
tre les defauts dupoulmen » delatefle ; tr-Hfecourt an 
mal cadnc. 


Des. Fouins ;» Que Les Grecs 
\ ent Galæ ; Tes Latins: 
‘Muftella : Les Ita- 

/ Mens, Le Don- . 

Pen πο ΓᾺ 


appel- 


arm sat" 


ΠΑ πῶς raté 


 . οἴει PAT 


: E Fouin qui va par-noz maifons, 
Lori premierement, puyseuentré, 
falc, & gardé, tant qu'il Senuieilliffe 

le faifant fecher à l'ombre, ordonné à boi- 
re ( au poix de deux dragmes ) en poudre 
dans du vin, eft vn remede d’efficace, con- 
tre la morfure de tousles ferpens.  Prins 
en breuuage en telle mäniere , ἢ ha puif- 
fañcefurlapoifon. Outre cela, leftomac 
du Fouin remply decoriandre , & laïlé 
énuiaillir, fe boit par apres (τις vtilité) 
aux morfures des beftes venimeufes, &. 
au mal caduc. La cendre du Fouin brub 
1é dans vn varfleau de terre ; appliquée: 
auéc vinaigre en forme de liniment ; aïde 
podagres. ‘ Lon oingt du fang du Fouin 
(auec vulité ) lesefcrouelles , &le mefs 
iméaide au mal caduc, 


᾿ΕΝ Pb 


“oo! 


Es Latinsentradu:fant deux diélions Grecquess, 

οἰ qui font, Gale , € 1Ëlis, les ont rendu par ce feuE 
nom Latin, MuflellaT Gal, fignifie tro efpeces d'a- 
nimaux de diuerfes fortes. Sauorr eff, un domefir- 
quesqui eff le Fourn, nomme des Latins ; Puifela. Ὁ 
Et deux fauuages, À, Les Hermes, ©7'les Furons à 
appellees lune Hermelle, P autre, .Freltie, [7 Vinerræ. 
164 déux dinerfesfortes,, les Martres, {σ᾽ les Putoys. 
Les Fouins fe combatent auec les Jerpens fe preparanc 
FN Aro à ΠῚ A denant 


tt" Ve 


92 LE SECOND LIVRE. 


deuantauec la Rues σ' fituent les Bafihs, act quel 
lesmefmès meurenten la bataille, parle moyen de la 
grand puateur ; qui fort defdites befles. 14 cendre 


du Fours emplafiree fur lechéf, nant 4 la doleur d'ue- 


Iny, Ga la cataraële des yéuxs 


Des Grenouilles, Queles Grecsnom- 
+ tent , Vatrachoi : les La- 
ἐν τῆς, Ranæ: LesIta- 
liens , Le Ra- 
nocchie, 


CHAP. XXIIIL.. 


Grenbiilles. 


Es Grenouilles cuittes en huylle, & 
auec du fel, & mangees, font la The- 


riaque des venins detous les ferpens; 


. &'cela mefine fait leur decoétion beue. : 


Outre plus elles ont puiflance contre les 


anciens apoftumes des tendons. La, cen- 


dredes Grenouilles brullees ,efpanduefur 
les flux du fang,les reftreinét, & en faition 
(anec vrilité.) valinimétauec dela poix, 
pour faire renaiftreles cheueux quitom- 
bent, Le fangdes Grenouilles vertes, ne 
Jaille renaiftre les poils quelon tire des paul 
pieres , en le diftillant fusles lieux , dont 
11z ontefté arrachés. En lauant la bouche 
auec la décoétion dés Grenouilles , faiéte 
eneaue & en vinaigre, cela aide à la doleur 
des dents. AXES 


ANNOTATIONS.: 


lle de Crenourlles, qui Re fait pour les gouttes, 

ne Je dou farré αὐδὲ Grenowlles Communes’, ains 
auet ἸΏ ‘nèrtes quil ΠΝ dans les boys, © grim- 
pênt de leùrs ongles für lex plus haut arbres qui Joyent, 
œ “μές buylle Xofat du huylle uétle. , 


Du poiflon Silurus, Queles Grecs nomz. 
Ailuros: les Latins ,Silurus: Les τᾶ πὶ 
lens, Il Siluro. LR et 


CHAP TA Ve DORE 
L: Silurus mangé frais (en viandes ), 


ilnourrit, &-ramollit lecorps, mais 

falcileft d'vn trefpetit nourriflemét.. 
Ilmoôdifie lafpreartere, & clarife la voix. 
Toutesfois la chair du Silurus falee,empla 
ftree,tire hors les efpines,les faiettes, & tou. 
teautrechofe qui demeure fichee dans les 
membres dycorps,ileft prouffitable aux 
difenteriques ,eux fetenans afsisen fa fau+ 
mure, parcequ’elletire les flux à la peau, 
les faifanteuaporer par là. Cefte faumure 
guerit les doleurs des fciatiques,mife en ou 
urage 65 clifteres.. 


ANNOTATIONS. 


1lurds nef point le porffèn que nous éppellons L'E- 

fourgeon, qui combien qu'il [61 grand, Πα εἰ 
point de pr , et nef} malfafant,amf que fat le Silu- 
russqui eff fmalfaifant , que maintesfois1l tire foux, 
l'eaue les cheuaux quinagent, © y affaut toutes fortes 
de befles. Les Hongres qu demeurent fur le Danube, 
appellent ce poufon æchaer les Allemans qui fe tien 
nent fur le Rhin, Bolich.. Aufsril affaut toute befle quil 
rencontre, ζ 5 de forme 1l reffemble aun Gouonauec 
ne groffe teflese> grande bouche,estreferuelles ἄξεις, 
Pline ditsque le silétuenaft dan: le 1077 € dans 
le Danube. L'at 


D’vn petit poiflon de mer,queles Grecs et 
Latins appellent, Smaridisiles Italiens, 
Smaride. 


GC H Aïe MX VE 
τ cendre dela tefte du Smaridefalé, 


confume la chair fuperflue , des le- 

ures des vlceres. Ellearefteles vlcerés 
qui vonten rampantet fait en aller les ex 
croiflances & porrions qui furuiennetau 
bout de la.vergeet au fiege. La chair de ce 
poifson tout ainfi que la faumure , aide 
aux morfures des chiens, etaux poinétu- 
res des Scorpions. 


Des Gerres, Que.les Grecs & Eatinsap- 


pellent Menx : les Iraliens Menole. 
CH AP. :X XV II. 
Le tefte des Gerres,brullecen ‘cendre, 


porte medecinefemplaftree jaux fen- 
tes calleufes du fiege, et leur faumure 
tenue en ἴα bouche, & la lauantd’icel- 
le, gueritles vlceres pourris qui sôt dedäs. 


NNO 


momies tite dt et st RÉ ici daté 
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ANNOTATIONS. 
D) Toféoride pour n'auoir donné plus ample deferi- 


prion ἃ ces deux petits poifons, nous en ha par 
mefmes off une cognoiffance affeurce. Tant eff que par 
dauerfion de Theodore Gaza, &* Hermolans Barba- 
rus, nous pouons coceuoir que ce font poifons, retirans 


… Jus l'haran , qui fe cuifent far la braife. 


Du Gouion, Queles Grecs nomment, 
Gabios : Les Latins,Go 
bius : les Italiens, 


Il Gobio. 
CAD ΧΙ LIT. 


À decoétion du Gouionfrais, mis; 

& cuit dans vneftomac de porc, δὲ 

bouilly en douze {eftiers d’eaue, tant 
qu'il n’en demeure que deu x,et puis paflee, 
& tenue au ferain , (beue ) lafche lecorps 
fans aucune facherie, & appliquee en for- 
me deliniment, vaut à la morfure des 
chiens, & des ferpens. 


ANNOTATIONS. 


1 Es Gomtons font poiffons que lon troue © aux 
À, lacs qui font Jur Les rinages de la mer, c> dans 
Les rinieres, © font du nombre de ceux qui font touf- 
sours petits , [uaues au gouff, faciles ἃ digerer, € de 
bon nourriffement. 


Du Thun, Que les Grecs appellent , 
Thynnos : les Latins, Thun 
nus:les Italiens, 


IT honno. 


C H A P. NX UNE 

A chair du T hun falee, que les Grecs 
Lronmen: Omotarichon,mangee & 

beue;apres telle quantitc devin, que 
parle beaucoup boire il prouoque à vo- 
mir, vaut à la morfure de celle forte de Vi- 
peres , nommecs Prefteres, & femblable- 
mentelle vaut à faire vomir les viandes, 
qui troublent leftomac. Et εἴ vn remede 
pour oindre fur la morfure des chiens. 


ANNOTATIONS. 
T° #s Thuns ( dont ont fait la Thonnine ) siennent 


ἃ ποχ, mers » pourfuyuiz, et chaîfès par un fort 
grand poiffon , nommé des Italiens, Spada, (pour auoir 
Ér Le mufeau un ostrefdur © trefaigufemblable à une 


Spade, auec lequel ce poiffon enfonce {σ᾽ pale les uai[- 
feaux ) et comme befles fort timides, fe uiennent rendre 
à la mer mediterranee. Maïs en ρα lon les prend 
enlisle de Gades,aumoysde May © de luin,anec le 
grand paffètemps des fpeélateurs,accourant tout le peu- 
ple a cefle pefche , auec un grand rumeur © de noix , 
7 de tabowrins , © force harquebwzades. Dont ces 
zhuns intimidés, de tant ilz, font lourds, gw'efpouantés 
par cefle crierte et grand retentifement , Je retirent ᾧ 
certaines rades quifont pres de terre, on par aprest 
ont aifement prins , auec ret? qui font fort grands, er 
par apres on les partit en pieces, €ÿ les fale lon dans des 
barils, Gen {αἰ on ls Thonnme. Les Thunsont 
diuers noms [elon qu'ulz, font ou plus reunes on plus 
mieux. Quandilz fontpetts, © παῖχ, depuis un 
peuilz fe nomment Cordilles, &° deueaus un peu plus 
grans Limaries, CO puis en croifant Palamies, € par 
apres font appelles Thuns, ayans outrepalle un pied en 

randeur. Les Thuns poinéls aux sours camculaires 
d'un certain petit uer, fortent (σ᾽ faillent de l'eane 
(comme silx uolaent ) par defss les narines, @5' lors 
ne font bons α manger,ains font fort nuyfibles. La pan- 
ce des Thuns,iacoit qu'elle foit agreable au σοι, fFefl 
ce que de tant plus elle offence par apres Peflomac. 
L'oppofite font les parties maigres le[quelles ben qu'el- 
les ne contentent fort bien le gouft , fifont elles moins 
nuyfibles a Peflomar. 


Du Garum, quele Grecs nomment, Gar- 
rhon: Les Latins,Garum, 4 
Les Italiens, Il 
Garo. 


CH AP. DA. ΔῈ 
7: Saumure tant des poiffons, com- 


me dela chair des autres animaux , 
arrefte les vlceres qui vont en ram- 
pant, en les fomentant auec icelles. Elle 
orte medecine aux morfures des chiens. 
Lon en fait des clifteres à la difenterie , 
&aux fciatiques. En la difenterie , pour 
defeicher, & cuireles vlceres. En la fciati- 
que, à fin qu’elle vlcere les parties non 
vilcerces. 


Du Brouetdes poiffons, que les Grecs 


nomment , Zomos ichthion: 
les Latins, lus Pifcium: 
Les Italiens:Il bro- 
do de i Pefci. 


CHAP. XXXI. 


E brouet des poiffons frais beu feul,et 
femblablemet auec du vin, lafchele corps. 


$  Lon 


» % 
: ἄν Ψ Le 


Lon le fai& pour teleffe&æ fpeciallement 


auéc les Phicides,Scorpions,fnlides, & au 


tres poifsôs de roc, tendres, frais, & de bon : 


odeur, qui fe cuifent fimplement dedans 
Peauc, auec huylle & Anet. 


ANNOTATIONS. 


Ε Garum fe faifoit des anciens des entrailles d'un 

porllon ( nomme Garon ) trempees € refoutes 
auec du [6]. Εἰ quelque temps apres on le fit de celles du 
Scomber et ufoit lon de ceff affufonnement ( aus cuif 
nès ) auec grande [olennité, pour fanourer diuerfes nan 
des. Mais Dioftoride n°ha entendu de ce Garon , ains 
de toutes faumures des poiffons @- des chairs . Le mef- 
me autheur donne ας à cognoifire , qw'il ueut dire, 
du Brouet des poiffons. 


Des Punaifes des Li&s, Q ue les Grecs ap 


pellét,Cireis : Les Latis, Cimices leétu 
larijiles Italiens, le Cimici delle lettiere. 


CHAP. XXXII. 


On donnefauec vtilité)pouraualler, 
ΤΊ erPumaites deli&,ferrees dans pel- 

fures defeues, pour la fieure quarte, 
auant que la fieure commence. Les mef- 
mes Punaifes,englouties ainfi feules fans 
feues.font vtiles aux morfures des afpics. 
Flairees elles réucillent les femmes eftran- 
glees de Pamarry, & beues auec vin ou vin 
aigre,font fortir les fangfues,qui(en beu- 
uant ) fe font attachees à la gorge. Les Pu 
naifes broyees,& mifes dans le canal dePv- 
rine,appaifent les tormens d’icelles. 


ANNOTATIONS. 


ne) les Punaifes en uie dans le canal de la uerge,a 
raifon,que par l'emotinn qu'elles font dans cefluy con- 
duit, elles prouoquent la uertu expulfine a uriner. 


DesCloportes, queles Grecs appellent, 
Onoi.Les Latins, Millepeda:Les [tali- 
ens, Porcelleti, & Millepedi. 


CARE) RON À 


Es Cloportes qui fe tiennet volon-., 


Τ᾽ τους les vafes ou il y ha dePeaue 
font beftes qui ont plufieurs picds, 
& qui foudain qu'on les touchefemettent 
en vn rond. Beues dans du vin, vallent à 
ceux qui ne peuuent vriner, & à lefpanche 
ment du fiel par tout le corps. Lon s’en 


oinot vtilement(auec du miel.) à la fqui- 


nâcié,et bouillies(apres les auoir broyees ) 
dans vntez de Grenade, auec huyllero- 
fat, portent medecine aux doleurs des 
oreilles en les y diftillant dedans. 


| Es Medechsreces applquet ( pour puoquer l'urs- 
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Des Grillonsde Moulins, queles Grecs, 
nomment, Silphæ:les Latins,Blattæ pi 
ftrinariæ : les Italiens, le Blatte dei 


Mulini. à 


CHAP. XXXIIIL 


nent dans les Moulins, & aupres des 
meules,pilees & cuittes dans Phuylle, 
alleget les doleurs des oreilles en les y diftil 
lant dedans. 


L entrailles des Grillons,quife tien. 


ANNOTATIONS. 
ΤΙ. Grillons des Moubns, font differes des Grillons 


qui chantent la nuyt,par ce qu'il font plus efchaf 


Jes,&* ont les iambes plus fubules;prefques comme cel. 

les des. 4raignes, © par celailz, font fort legiers asen 
fiyr.1l? hay ent merueilleufement la lumiere, @ ne 
font ceux que lon trouue dans les maïfonnettes des 
CAnettes,ny dans les chaïrs meïlles falees, que les It4- 
liens nomment, Barbeggie © Carpe: © les autres > 
Piatole. 


Des Poulmons marins, Que Les Grecs 
nôment ,Pnefmon T halafsios : les La- 
tins, Pulmones marini : Les Italiens 
IPolmonimarini. 


CHAP. XXX V. 


emplaftré,aideaux podagres, &aux 
mulles des talons. 

Le Poulm6 d’vn Pourceau,d’vn Agneau 
& d'vn Ours( appliqué )engardeles in- 
flammations, qu'ont accouftume de faire 
lesefcarpins aux pieds. Mais le Poulmon 


ὦ Poulmon Marin frais, broye, & 


du Renard,(beu fec)aydeà ceux qui font 
eftroicis par la poiétrine, & fa grelle fôdue, 
& diftillee dans les oreilles, en ofteles do- 


leurs. 


ANNOTATIONS. 


I Es Poulmons (ainfi que les poiffons nommés Or- 
τος, x Effoilles font plus toSt plantes, que ρος 


Jens. Quand on les noit fur les ondes, 1lx, denotent 


Latempefle.Les baguettes x baffons frottés de ces Poul 
mons,rendent lumiere comme fi c’efloyent chandelles. 


Ce chapitre fasfant mention de POurs , ieueux ad- 
uifer d'un erreur inucteré,C'ef} que les Ours n'engen- 
drent qw'une piece de chair [ans forme, € que par 


apres la mere les forme en les lechant. Car “gens dignes 


de foy ex lettréssont uen tirer bors du corps d'une our- 
JE prife à la chaff,(par les chaleurs) [es faons formés 


de tous leurs membres , comme font les autres animaux 


ἡ quatre piedx, quand ilX font prests anaifire. 
e 
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᾿ς Dela Verge du Cerf, que les Grecs nom- 


- ment Acdeon Elaphu: Les Latins,Ge- 
nitale Cerui:Les Italiens, La Verga del 
Ceruo. 


CHA Pix ΧΟ ΧΗ: 


A Verge du Cerf broyee & beue en 
Ϊ vin , vaut aux morfures des Vipe- 


res. 


ANNOTATIONS. 


Afs dit, Que la Verge du Cerfsuaut ἃ la deten 

tion de Purine,aux doleurs de la colique,en la la 
nant bien , € en beuuant par apres le lanement . Lon 
ue d'icelle broyee pour mettre dans les eleéluaires, 
qu'on faiél pour fournir aux dames.Sechee au four, σ᾽ 
Broyce en poudre eff (a ce qu'aucuns difent) un remede 
d'une efficace finguliere pour la dfenterie. 


Dela Corne du pied d'vn Afne, & du 
pied de la Cheure, queles Grecs nô- 
ment, Oniches Ononcæ Aegon:Les 
Latins, Vngula Afini,& Capræx:Les 
Italiens, PVnghie dell Afino, & del 


le Capre. 
CHAT NIV LT. 


A cëdre dela Corne du Pied del Af- 
Jr à la quantitc de deux cuille- 

rees,par Pefpace de quelques iours,ai- 
de (à ce qu’on dit) au malcaduc,& reduit- 
teen pafte auec huylle, & appliquee, œue- 
rit les mulles, & les efcrouelles. La cendre 
dela Cornedu Pied de Cheure, oinéte a- 
uec vinaigre , faiét renaiftre les cheueux 
tombez par la pelade. 


Des Porreaux , ou Cals, des iambes des 
Cheuaux,queles Grecsnommeét, Li- 
chenes Hippon: Les Latins, Lichenes 
Equorum:les Italiens, I Porri,o vero 


Calli delle gambe de Caualli. 
CHAP XX X VII. 


Es Porreaux ou Cals qui fe trouuêt 
[és les iambes des cheuaux,aux par 
” ties de dedans fouz les genoux, ὅς 

quelquefois au deffus des Cornes, broyés 
(felon qu'il fe dit) & beus en vinaigre, ai- 
dent au mal caduc. 


ANNOTATIONS. 


Line loue ces Cals , broyes , €5 mx dedans les 
LT oreilles auec huylle,pour la doleur des dents. 


Des Foyes des Animaux, que les Grecs 
nomment Hepata:les Latins Locinera: 
les Italiens, [ Fegati. 


CHAPHEXXX IX 


E Foye del Afne mangé à ieun aide 

au malcaduc, maisille faut manger 

àieun. La liqueur qui diftille du 
Foye des Cheures quand on les roftit , ai- 
de(mife dansles yeux) à ceux quine voy- 
ent point denuyt,queles Eatinsnommét 
Lufciofi. Etoutrecelaelleleuraide,silz 
en prennent la fumee auec les yeux ou- 
uerts,quandon les roftit. CeFoyeman 
gc rofty en viande, vaut à toutes les cho- 
fes fufdites. Lon dit quele Foye du Bouc, 
mangé par ceux qui font pafsionnez du 
mal caduc,les fai foudain tomberau pa- 
roxifme. Le Foye des Porcs fangliers 
reduit en poudre, & beuauec du vin, vaut 
aux morfures des ferpens & des volatil- 
les. Loneftime quele Foye de Chien en- 
ragé mägé rofty parceux quifont mords, 
les afleure dela crainte de Peaue. Les au- 
tres pour offer la crainte de leaue, vfent de 
la dent (nommee Canine) du mefme Chi 
quiaura mordu, & leliant dans vn fachet 
decuyrau bras du patict. LeFoyed’vn 
Plongeon, falc, & enuieilly chaffe hors les 
fecondines,en le buuant auec eaue miellee 
à la mefure de deux cuillerees. 


ANNOTATIONS. 


À Vounsrecens medecins ufent comme d'une chofe 
dune dn Foye de Loup redigé en poudre > poHr 
les defluxions Hepatiques > aux Hidropifies. Iacoit 
que Gaben dit anorr ufé du Foye de Loup, au medica- 
ment qui fe faiél de l°Eupatoire, ©> auoir trouué que 
telle ordonnance anoit mieux fai [05 operation, Jans 
qwauec iceluy foye. Gaben dit femblablement , que 
ceux qui ont fe du Foye de Chien enragé auec autres 
chofes experimentees pour le remede de la morfure ds 
celuy,font échappés: li ou ceux qui ont μὲ du Foye fêul, 
Jont morts, 


Des vieux Cuyrs vfés, que les Grecs nom 
ment Cattymatailes Latins, Coria ve- 
teramentaria : les Italiens , le Scarpe 
vecchie. 


CARD, CL: 


26 
A cendre des vieux Cuirs vfes, vaut 
Le forme de liniment ) aux brul 
lures du feu, aux efcorchures qui fe 
font pour frotter membre à membre, & 
aux efcorcheures que font les foulliers aux 


pieds. 
ANNOTATIONS. 


Es uieux Cuirs ou fémelles , font bonnes aux eftor- 

cheures des pieds qu n'ent point autre inflamma- 
10 à Pentour , car autrement elles nuyroyent plustof}, 
pour εἴτε chaudes € Jeiches… La fumee des femelles 
sieilles , que lon aura mis fur les charbons , tenue fou, 
Le nez , eff une chofe admirable pour releuer les fem- 
mes de la fuffocation de la matrice, C7 pour ceux 4 qui 
de fortune les férpens feront entrés dans le corps. 


Des Cocgs, & desGelines, Queles Grecs 
nomment, Aleétriones, & Aleétrioni- 
des : Les Latins, Galli & Gallinæ: Les 
Italiens, I Galli, & le Galline. 


CHAP. XLL 


Les Celines. 


Es Gelines ouuertes, & appliquees 
IT chaudes, aydent aux morfures 
des ferpens, mais il faut les changer 
fouuent,en y mettant denouueau d'autre. 
Semblablement lon donne le cerueau des 
Gclines contrela morfure des beftes veni- 
meules, & eft appliqué à reftreindre le fang 
qui fort des pannicules du cerueau. Cefte 
pellicule qui eften la cauite interieure du 
- ventricule du Coq, femblable à vne fub- 
…  tilelamine de corne, queloniette dehors 


τς quandon le cuyt, feichee , & reduite en 


poudre, fedonne ( auec vtilite ) à boire 
auec vin à ceux qui ont l'eftomac debile. 

La deco@tion d’vn Coq vieux lafche le 
corps, en tirant les entrailles, & luy met- 
tant du fel dans le corps:puis le faifant cui 
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re & bouillir dans vingt {eftiers d’eauie, tât! 
qu'il ren refte plus que trois heminesfeu- 
lement, & finablement quand on aura te- 
nu cefte decoétion vnenuytaü ferain,qw’6 
la boiue toute. Ilen y haaucuns qui y ad- 
iouftent,du Chou marin, dela Mercuri- 
alle, du Cartamum, & du Polypode. Ce- 
{τε decoétion diffout les humeurs, noirs, 
crus, gros & vifqueux, & aide aux fieures 
longues, à leftroiciffeure de la poiétrine , 
aux doleurs des ioinétures, & aux vento- 
fitcs de Peftomac. 


ANNOTATIONS. 
Ι,- maniere d'ufer des Gelines pour les morfures 


des ferpens est en autre ufage aux medecins recens 
que n'ef} la defeription de Diofcoride . par ce qu'en 
aucuns cas, 1lx pelent les Gelinesuuesau cul , © l'ap- 
plquant fur les morfures οἷα befle tire le uenin auecwce- 
luy, comme fi fuff une uentoufe, ou une couppe de orr- 
re, © peu apres elles meurent. Et par ainfiileffnece[- 
Jaire d’en appliquer continuellement des autres. Outre 
cela lon ufe du brouet desieunes poullettes, pour appa- 
reiller les humeurs aux reliques des feures, le donnant 
le matin auec du fucre , en forme de Sirop.Les comllons 
des Cogs, qui n'ont encore 1auge les Gelnes font fort 
reflauratifs , © par cela aucuns en ufent pour les heti- 
ques, σ᾽ ceux qui font attenués par longue maladie. 
1x, multiphèt le perme, τσ’ fortifiet la nature pour fasif 


faire aux dames. 


Des Oeufs, Queles Grecs appellent, Oa 
les Latins, Oua , les Italiens 
L’Voua. 


CHAP. XLITI 5 


queceluy quis’aualle, & le dur nour 

rit plus quele mollet. Le iaune de 
l'Ocufdur,incorporé auec huylle rofat ἃς 
Saffran,eft vtileaux doleurs des yeux, & 
mefléauec du Melilotaux apoftumes & 
inflammations du fiege. Lon le mange 
froid auec du Sumach, ou auec de la galle, 
pour reftreindre les flux du corps, laquel- 
le operation il faitaufsifeul. Leclair de 
Pœufcru, rafrefchit, conglutine, & allege, 
appliqué,les inflammations des yeux.Mis 
fubitemet fur les brullures du feu, ny laif- 
fe enleuer les vefcies, &en s’en oignant la 
face, ne la laifle bruller du Soleil.- Mis 
& appliqué auec encens fur le front, re= 
percute les flux qui defcendent fur les 


yeux 


Τ τένων αι & tendre, nourrit plus 


͵ 


QU 
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yeux, & appaife ( deftrempé auec laine, 
huyllerofat, miel, & vin) les inflamma- 
tions des yeux. Lon le boit cru à la mor- 
fure des ferpens nommés, hemorroides, & 
tiede au rongement de la Vefcie, aux vlce- 
res des reins,aux afprettés dela luette, aux 
crachemens de fang, & aux catarres, qui 
defcendent de la tefte aux parties inferieu- 
res du corps, & principalement à la poi- 
étrine. 


ANNOTATIONS. 
L=: Oeufs dondentend Dioftoride, font oeufs deGe 


bne,, comme ceux qui font meilleurs , ©& dont on 

Je fert le plus x en miandes, {5 en medecines. D'au- 
tant χη τίς, font plus fanoureux plus reuenans , de plus 
rand © de meilleur nourrifement que tous les au 
tres. Ilx nourrifent {σ᾽ reflaurent en peu de temps, 
ilx confortent > muluphent Le [ferme , © fortifient 
l'home pour fatisfaire aux dames, Jpeciallement ceux 
qui font les plus frais, © de Gelmes, qui (à l'en- 
endrer) onteulé σο. Les Ocufs des Oflardes σ΄’: 
des Faifans tiennent le fecond heu , combien gw'ilz ne 
Joyent ffexcellens, [ες Oeufs de Canes, © des Oyes, 
σ' des autres orfeaux aquatiques ; chargent l'eflomac, 
engendrent les bumeurs gros , &o- [e digerent malaife- 
ment. Maïs recontrans nn eflomac mgoreux , Co 
qui les digere bien 1lx, donnent par apres moult de 
nourrifement au corps. Les Ocufs des pigeons Jons 
fort chauts, meilleurs à fer à la medecine, qu'en uian- 
des. Les Oeufsdes Pans, font ennemis au naturel des 
homes. On loue les Oeufs cuits auec leur coque, pour 
ne φι εἰν tremblent,comme fait Le las£ prins.… Ceux 
qu'on aualle auant qw'ilx foyent bien cuits font mau- 
#ais a digerer. Ceux qui s'endurcifent dans la τὴς 
Jont trefmaumais à digerer, engendrent φγοῇες bu- 
meurs oppilent;@fe pourriffent dans l'eflomac,engen- 
drent la pierre Cr la grauelle,efrergnent le corps, (Ὁ: 
fentuemr doleurs cohqueux {5 de l'eflomac. Les 
Oeufs hors de leur coque bowillss en eaue font bons;pour 
He4 qui Joyent tremblans ; car s'ilz, eSloient durs, 
εἶς, nuyroïent comme les precedens. … Ceux qui font 
fs à l'huylle ou aubeuvre,nnyfent à l'eflomac, prouo= 
ment aroutier ; foht mauuais à digerer , corrompent 
Lovin » donnentun chetif nourrifement, © en- 
£tndrent uapeuÿs corrompues «Ceux que lon fait 
rofhir fur les charbons ; ou fur les imylles embrajces, 
reffreignent le corps | € font durs ἃ digerer comme 
des autres. Les Oeufs cui£ls dans uinaigres © mans 
gs guerifent le flux dusentre, es frs a petit feu cy 
Jansfumee, auec quelque chofe qui ayten Joy du con. 
Sréhif, comme eff l'asgret,le Jumach, les galles les 


fleurs, (δ᾽ efcorces de la grenade, les lmus brullés auec 


Sr, t 


leurscoguilles , les mefles, les corniolles, ζ 0» l'Aipo- 
Sd aux flux Romachaux τ᾽ difenteriques. 
Lon doit ufèr des Oeufs és medecines qui defechent lhu- 
midité ; ou ffis,ou roSfss : Mais és medecines quiinct- 
Sent les humeurs lents > mifqueux , lon en doit uf£r en 
boire, eStans cuits danseaue feule , tant gw'ilz foyent 
bien chauts, &- feciallement ou le goxter fera dene- 
n4 affre ; ou par trop crier ; ou par Le flux d'un humeur 
aigu. Preparés en cefle maniere 1lx font bons pour 
les afprettes de leflomac , des boyaux, {σ᾽ de la ue- 
Jüe.  huylle qui [8 γε par expref£ron du saune des 
Oeufs, qui premierement ayent eflétresbien roSlis en 
la poille,aide (en s'en o1gnant ) & larudeffe de la peau, 
au feu uolage, © aux féntes des leures,des mains, des 
pieds, € du fiege, © πάη! aux doleurs desulceres, 
des ioinêlures, © de tous les eux nerueux , © aux 
doleurs = ulceres des oreilles. Lon l ’oigt utile 
ment aux brullures du feu, es fait merueilleujement [8- 
parer (és pannscules du cerneau) les parties frouffees des 
parties Jaines. 


Des Cigalles, Quesles Grecs nomment, 
Tettiges:les Latins, Cicadæ: 
les Italiens , le 
Cicale. 


CHA P. XLIIIT. 


Ἐς Cigalles mangees rofties (en vian- 
des ) fecourent aux doleurs de la 
vefcie. 


ANNOTATIONS. 


[: > hadeux fortes de Cigalles. Les petites, © 
Les grandes. Les petites uiennent plus tof, er f- 
niffent plustard, € ne chantent point. Les gran= 
des,naifent plus tard es finiffent plus toft , ex font 
celles qu chantent, Elles font leurs petits par. les 
champs, quand les blés font recueillis, entirant laterre 
auec la queue, €7 femblablement les rofeaux , qui fe 
mettent aux signes en lieu de paux. Les grandes 
pluyes aident à les multipher. Leur fuë crouft pre= 
merement de terre ; en forme de petits uers , quen 
croifant demennent finablement ces animaux , Que 
les Grecs nomment, Tettigometra , defquelz, enw- 
ron Le folflice de Peflé ; naifènt ἰᾳ nuyt Les Cigalles 
en wolant. Les Cigalles wuent de rofee feulement, {55 
n'ont pont de ΠῚ ains tirent La rofee auecune cer= 
taine languette, qu'ellse ont fus l'eflomac , concané 
5 «3 
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ennäniere d'un canal, dondrefpod le fon de leur chant. 
Les Cigalles font bonnes pour. les doleurs de la colique 
prinfes auec pareilnombre de grene de Poyure,auquel 
cas on les done à manger,à la troixiéme, nquème,et 
Jéptiéme heure en diners témps, felon que Juruiennent 
Les temps des doleurs, © leurs paroxifmes, 


Des Sauterelles, Que les Grecsnomment, 
Acrides:les Latins, Locuftæ : les Ita- 
liens ; le- Locufte , ou, 


ISaltelli. 


CHAMP... X LITTLE 


Sauterelles. 


A Fumee des Sauterelles,vaut à lim- 
puiffance d'vriner, & principallemet 
ἐς femmes. Leurchair ne fert à rien. Celle 
efpece de Sauterelles, quifenomment Afi- 
raci & Oui,ou Afnons,fans ailes, & auec 
groffes iambes ( fechees ) fe boiuent vtile- 
nent dans du vin, pourles morfures des 
Scorpions. Les habitans de Leptée pays 
d'Afrique mangent des Sauterelles, enco- 
res n’en trouuent 11z aflés à leur appetit. 


ANNOTATIONS. 


1: y ba entre les Sauterelles male € femelle. Le malle 

eff plus grand. Les femelles font leurs oeufs, fichans la 
queue en terre, de[quels par apres naïffent certains pou- 
dreux uermifeaux , couuerts d'une fubrile pellicule, de 
laquelle en fe rompant s'engendrent puis les Sauterelles. 
Ces besles uenans quelquefois 4 grans troupes des pays 
chauts, trauerfans de grands mers.fe rendent ἃ l'Euro- 
pe ouelles font grand degaf} des biens qui font de[Jis 
terre. Les Parthes les mangent en leurs uiandes. _4u 
pays de Cyrené,en Pifle de Lemnos, ©" en Surie,le peu- 
ple ua deux ou trois fois l'an par les campagnes ; ie 

affer leurs nids, €? pour les tuer par apres quan elles 
δ nees , comme S'il? alloyent contre quelque grand 
éxerate. ‘Londirgmilen y ha de moult mordantesen 


Findié de trois pieds de longueur. 
& ΕἾ 
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 DelOifcau , Queles Latins nomment 


Ofsifragusiles Grecs, Phinis : les Ita- 
liens, POfsifrago. 


C'IEAP, RAI 


Ondit,Quuele ventricule de Poifeau, 
queles Latins appellent Ofsifragus, 
beu peu à peu , fait vriner les pierresauec 
Pvrine. 
ANNOTATIONS.: 
LA; ef un oifeau femblable a l sigle, plus 
rand, mais d'une coleur bleue. Cef} oïfeau;quand 
l'aigle chaffe fes faons du nid , auant qw'il? foyët Lien 
grands, ©* du tout efleués, quand elle les noyt anoïr que 


fion entre eux,pour la iande qw'elle leur porte, lesre- 
cueslle, 57 acheue de Les éleuer. 


De PAlouette, Queles Grecs appellent, 
Galerita:les Latins, Alauda: les [τὰ- 
liens,la Lodola. 


C HAP>: XX EWET 


*Allouete,eft vn oyfeau, qui ha fur la ci 

me dela τεῆς vn plumage, en formede 
crefte,commeontles Paons. L’Alouette 
roftie, & mangee ( en viande ) medecine les 
doleurs de la colique. 


ANNOTATIONS. 


I: ἣν ba deux efpeces d'Alouettes.  Lesunes fans ; Les 
autres auec une crefle. Les mafles chantent aftés 
bien, es" font les premiers, qui denoncent Pefle. Elles 
craignent [ fort les Efperuters © les Emerillons , que 
pourfuyuis d'eux ; Je mennent finablement rendre à 


l'home. 


: 
Des Arondelles, Q ueles Grecs nomment, 
Chelidones:les Latins, Hirundines: 
les Italiens,le Rondini. 


CH AP. ΧΕΙ. 
Que prend des Arondeaux , de la pre- 


miere portee des Arondelles,auant que 
la Lunefoit pleine, on leur trouue dans le 
ventre deux pierres, dont ὕνης eft d’vne 
feule coleur:lautre, de coleurchangeant. 
Lefquelles gardees dans le cuyr d’une ge- 
nifle, ou d'un Cerf, & attachees au col, ou 
bienau bras ; detant aidentaumalcaduc, 
que fouuent aucuns (aumoyen d'icelles) 
S'en font deliurés. Outre cela, les mefimes 
Arondelles mâgees en viädes,en lamaniere 
que fe mangët lesBecquefigues réclarcifsec 
la 


RE 
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Ja veue.. À quoy aufñi aide la cendre des 
vicilles Arondelles, & des ieunes Aron- 
_deaux,oingteauec du miel, & pareillement 
elle vaut à PEfquinancie, & auxinflamma 
tions dela luette, & desamygdales. Les 
Arondelles feiches, &:pareillementles Α Ὁ 
rondeaux,beues aueceaue,anxX poix d'vne 
dragme,aident à la Squinancie. 


ANNOTATIONS. 


71- ba trois efpeces d’.Ærondelles, les nes qui fe trou- 
nent dans nox, maifons. La feconde dans les murail_ 
des des ançrens edifices , es dans les crofis © rocs des 
montagnes. ΓΑ troixiéme aux rIHAgeS des rimieres. 


Leur énue (τ retour eff cognh de tows. 


Defluoire, Ὁ ueles Grecs nomment Rhe- 
nifinaodontos Elephantos : les La- 
tins,Ebur:les Italiens, . 
PAuorio. 


C-H A P. XLVIIL 


[ A limure de Pluoire, guerit Cappli- 
Τ quec)lesapoftumes qui furuiennent à 
la racine des ongles , & ha la vertu con- 


ftritiue. 
ANNOTATIONS. 


Τ᾽ ,μοὺο n'ef autre chofe,que la dent d'unF lephant. 

Qui eff un animant qui naift en Afrique au dela 
des sirtes,en la Mauritanie,en δ Ethiopie , © enl'In- 
die, grand plus qu'autres animaux ; maïs finçulere- 
ment doux {5 plafant, quand il ef} apprmmoïse. La 
pourtraitlure des Elephans ef? afés cognue de tous, 
Jors que leurs iambes ne font toutes d’une piece , ami q 
les fots l'eSliment, ains ont les omélures aux genoux, 
comme les autres befles à quatre pieds. Etfelon que 
le recite Cadamoflus,en fa nanigation d'Ethiopie , C7 
de Gahchut,, les Elephans s'agenoullent , quand on 
seut monter deffus pour les chenaucher. 1x craignent 
fert le feu. 1lz n'engendrent LS n'ayent ingt ans, 
Les femelles enfantent auec doleur, comme font les fem- 
mes, © foudain qu'elles ont engendré leurs faons , elles 
Ljchent leur fruét, & pusil feprend à marcher 
droiéf.. Τα fleur de leur aage , eff ἃ foixante, ou fe- 
ptante ans, uuent tnfques a cent ans. Ilx craignent 
Le froid Jur le printemps, > s'agreent de la fumee. Ft 
adorent le Soleil, la Lune, er le Roy. Lon les apprinot- 
Je anecbaslonnades {7 auec farm , en les tenant auec 
ceux qui defia font apprimoises.  L’Inoire broye (fus 
#nporphyre ) en poudre treffutile ; eff ordonné pour les 
Aux blancs des femmes ; le beunant en lauëf de grene de 
laiélue,tiré auec eaue ferree. 


Du Talon de Porc, Queles Grecs appel- 
_ lent, Aftragalos Syinos:les Latins, 
Talus Suillus: les Italiens , Il 
᾿ Talone del 
Porco. 
CH A P. XL IX. 

E Talon de Pourceau brullé, tät que 

de noir, il deuienne blanc, & puis re= 
duiten poudre, & beu,il vautaux doleurs 
decolique, & aux trenchees qui ont lon- 
guement tormenté vn patient. 


Dela Corne du Cerf, Queles Grecs appel 
lent, Elaphu keras:les Latins, Cornu 
Cerui:les Italiens, Il Corno 


del Ceruo. 


CHABa TL: 
À Corne du Cerfbrüllee en cendre, & 


ylauee, beueau poix de deux cuille- 
rees, Vaut à la difenterie, aux crachemens 
defans , aux flux ftomachaux , à la rau- 
nifle, & aux doleurs dela vefcie, auec la 
gomme de Tragacant. Elle vaut pareille- 
ment ἐς flux deslieux naturels des femmes 
auec quelque liqueurconuenable à cela. 
La maniere dela bruller eft telle. L on taille 
la Corneen petites pieces, & puisapres on 
la met dans vn vaifleau de terre cru , ἃς 
ayant fort bien luté le couuercle par def- 
fus,lon la met dans vne fournaife,et la laif= 
fe lon leans , tant qu’elle deurenne blanche. 
Cefte par apres lauce , ainf qu'on faié la 
Cammie, eft vtileaux defluxions & vlce- 
res des yeux , frottee furles dents elle les 
mondifie. La fumee dela Corne crue,brul- 
lee fur lescharbons, dechaffe les ferpens. 
Bouillieen vinaigre , & en s’en lauant la 
bouche auecicelle, elle tire la doleur des 
genciues, & des machoires , caufee par la 
naiflance des machellieres. 


ANIN'OTPA M EO'N'S 
L_: Jang du Cerf (dit Rafis ) bien battu auec huylle, 


€ priñs en forme de chffere , uant aux ulceres, ey 
uieux flux des boyaux,&>- ben anec du uin,aux fagettes 
ennenimees. 16 Cerucan mondifie les apoffumes des 
nerfs 5 C* desiomélures. Σ᾽ ΟΣ qui fe trouue dans le 
coeur du Cerf, ef une chofe tre/cordialle | >> uaut 
contre tousuenins mortiferes , Co* Je met ( «πες utilité) 
dans les remedes qui fe font pour la pestilence. 
ὶ 4 Σ Des 
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Des Chenilles, Queles Grecs appellent, 


Campæs:les Latins, Brufcr:les 
Italiens,I Brufci, 


CA AP° er 


Ἵ Onditqueles Chenillesquis’engen- 

drent fur les herbes deiardins , oinétes 
aucc huylle;afleu rent ceux qui s’en oignét, 
des morfures des beftes venimeufes. 


ANNOTATIONS. 
[_: remede pour faire fuyr les Chenilles des iardins 


eff de mettre un Cäcre de riniere fur un pau au mil 
heu d'unsardin.  Semblablement toucher les herbes 
d'une La sguette de Sanguin, 


Des Cantharides, Q ueles Grecs,;nommét 
Cantharides, les Latins, Cantharides, 
les Italiens,le Cantarelle, 


CHAP, LIT 


ΓΔ EsCantharides quife trouuent dans 
les formens font bonnes à garder. 

Lon met ces Cantharidesen vn vaifleau de 
terre quine foit point poifc, & luy ferre 
lon la boucheauec vne piece de toillerare, 
& parapresletournelon la boucheen fus, 
& letient lon fur la fumee d’vn tresfort vi 
naigre qui bouillit, tant queles Canthari- 
des meurent parla chaleur qui monte d’i- 
celuy vinaigre. Cefaiét, on pale les Can- 
tharides auec vne petite cordelette, & les 
ferrelon pour ce qu’elles doiuent feruir. 
Les meilleures de toutes font celles qui 
font dediuerfes coleurs ,auec lignes rouf- 
Les & trauerfantes furles ailes, longues de 
corps,bien pleines, & grafles comme font 
les Blattes. Etau contraire,celles font de 
peu de valeur, quiont les ailes d'vnefeule 
coleur. 


Des Bupreftes dites en Grec Bupreftæ Pi- 
tiocampæ. Des Latins Bupreftes & Pi- 
norumerucæ, des Italiens , Bubrefti, ἃς 


Bruchi de Pini, 
CHA P. CL 


Es autres efpeces de Cantharides,;nom 

mees Bupreftes, & Brufchi,ou Chenil 
les de Pin,fe gardent en cefte mefme manie- 
re. Ces deux efpeces de Cantharides mifes 
dans vn crible, & tenues à la vapeur des cen 
dres chaudes, fefechent en peu de temps, 
& puis on les ferre.T outes ont vne mefme 
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vertu de ronger,d’vlcerer, & detirerla cha 
leur à la peau.Et à cefte occafion les meton 
dans les medicamens des Cancres, dela Le- 
pre, & du feu volagemaling. Elles prouo- 
quent le flux menftrual , adioinétes aux 
peffaires mollificatifs. Aucuns pourau- 
tant qu’elles font vriner ont diét, que les 
mettant dans les antidotes, aident aux hi- 
dropiques.Les autres ont dié, Que levray 
remede des Cantharides (beues) font leurs 
propres ailes,& leurs propres pieds. 


ANN OT A TION: 


G Alien ef} d'adus ,que ufant des Cätharides,on ne 

doit offer ny les preds , ny lateftespar ce qu'en les 
admmmiffrant en cefle forte,on les prine du remede a εἰ- 
les donné par nature , aumoyen de la malice de leur 
uenin.Et les donnant entieres elles ne peuuent nurre,par 
ce qu'auec elles elles portent leur Theriaque. 


Dela Salamandre, Queles Grecs Latins, 
& Italiens,;appellent,Sala- 
mandra. 


C'H AP. LIRE, 


La Salamandre. 


A Salamädre vn animant parefleux, 
L: & de diuerfes coleurs,fenombreentre 
les efpeces des Lefardes.  C’eft vnefotife 
decroire, que la Salamandre nefe brulle 
oint dans le feu.Ses facultés font de man- 
ger,dechauffer, & d’vlcererlachair. Lon 
la met dans les medecines vlceratiues, & en 
celles de Lepre, & en mefme qu’on met les 
Cantharides, & les ferre lon en la mefime 
forte qu’on faiét les Cantharides. La Sala- 
mandre deffaiéte en huylle,faiét tomber les 
poils , & la garde lon dans du miel , luy 
ayant premierement tire les entrailles, ἃς 
en apres taille la tefte & les pieds : pour le 
mefme vfage, 
AN 
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ANNOTATIONS. 


L: Salamandres font de coleur mypartye de noïr 

€ dr1aune,d'une coleur trefune, ex fi lufantes, 
quelles femblent auorr efte brunies par artifice. C’efl 
menfonçe de dre, Q 'ellesuiment dans le feu ; bien s'y 
pourront elles tenir quelque temps fans [6 bruller,a ras- 
Jon de leur exce{Qine frordeur, mais non obStant elles sy 
confommeront à la parfin. La morure de la Salaman- 
dre eff uenrmeufe, € ce auf qu’elle attouche , on Je- 
fPand de [a fahue eff enuenime ζ΄ mortifere. 


Des Araignes, Queles Grecs nomment 
Arachne:les Latins, Araneï:les Italiens, 
IRagni. 

CHA P. LV. 


T ’Arcigne.nommee Lupus, froiffé con 
Ï tre νης petitepiecette de lin,ou contre 
vn fardelet defile, & appliqué fur les tem- 
. plessou bien fur le front,guerit la fieuretier 
ce. LatoilledeP Areigne reftreinét le fang, 


emplaftree fur le lieu.Etengardeles inflam 


mations, des playes,quifontentrela chair 
& la peau.flen y ha d'vneautreefpece, qui 
font les toilles, blanches, fubtiles, & efpef- 
fes. Laquelle lice dans du cuyr, felon quedi 
fentaucuns, & attacheeau bras, medecine 
la fieurequarte. L’huylle Rofat ou aura 
cuit cefte Araisne,vautaux doleurs des o- 
reilles,en la diftillant d’auecicelles. 


ANNOTATIONS. 
] 8 ha deux efpeces d’Areignes , Les unes mordantes, 


fort nuyfibles,les autres quine mordent,ny ne nuy 
fent aucunement. Lesmordantes font de deux fortes, 
l'une qure[femble à celles quine mordent point , nom- 
mecs, Lupi, © cefe cy ef? petite, de druerfe coleur,mor- 
date, et paillarde. L'autre eff plus grande,noire,auec les 
pieds de deuant femblablement noïrs,tardiue ἃ chemi- 
ner , © affes debile, Co par ainfi,elle ne faute comme 
l'autre, 1ly ba auf deux efeces d’_Areignes qui nenuy 
Jent point. La grande, © la petite. La grande ne tifl 
point de toille. La grande la tif petite ex afpre,pres, de 
terre © des hayes. De ceflemefme efpeceil'en y ha enco 
re deux. Les grandes, © les pentes. Ces petites font cel. 
les qu tifent dans nox maïfons, es de celles ha enten- 
du Diofcoride. Les accidens qui aduiennent à ceux qui 
Sont mords de celles qui ont lamorure uenimeufe, font 
dinerfifiés felo la forme {σ᾽ nature de celles qu les mor- 
dent. Les morfures des _4raignes de Tarento uille du 
Royaume de Naples, font ff dinerfes © fi efiranges que 
merueilies.… Etencore fe guerifent elles plus cflrange- 
sment par le fon d'inSlrumens muficaux ; que lon fa:ël 
Jonner tant que cefle ρα βίοι foit du tout pafee,deuff on 
des fènner tour &> nuyt. Pour autant que le long fon es° 
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le long baler , en pronoquant gaillardement la fueyr 
J'urmonte à la fin la malice du uerin,de ces Les Les cd 
me fentredeux que ce [on fe pourmene , lon leur don- 
noit de la Theriaque , du Mithridat , er autres chofes, 
qui en çencral uallent aux morfures des Jerpens, Ὁ 


des Apres. 


Des Lefardes, Que les Grecs nomment 
Sauræ:les Latins, Lacertæ: les Italiens, 
le Lucertole. 

CE ATP VI. 

L À tefle de la Lefarde broyee, ἃς appli- 
 quee fur les efpines,broches', & toute 

autre chofe fichee dans les membres,les tire 
hors du corps. La Lefarde tire hors les 
porreaux,les cals, & verrues penfiles. Le 
foye mis en la cauité des dents,en ofteaufsi 
toft la doleur. La Lefarde mife toute ou- 
uérte fur les poinétures des {corpions, en 
allege la doleur. 


D’vn Serpent, que les Grecs, & Latins 
nomment Seps:Les Italiens, la Sepa. 


CHA P. LVÉED 


ἢ E Serpent Seps, queles aucuns appel- 
lent la Lefarde de Chalcide, bee en 


vin, eft νη remede à fes mefmes morfures 


ANNOTATIONS. 
[_: Serpent Seps eff long de déux coudees, € effans 


«gros par deuant, il ua par apres en fabuliant in ques 
ala queue. Il marche lentement, > ba tefle large, la 
bouche pornélue , e> eff tout priquoté € tacheté de 
blanc, es en mordant, il tue dans trois on quatre tours, 


Du Serpent, Stincus, Ὁ ueles Grecs appel= 
lent Stincos:les Latins,Stincus:les [ta- 
liens,lo Stinco. SLIDE 


CEA Bu ΜΙ. 


F E Stincus naiïft en Egypte, en Indie; 
& en la mer Rouge, & enla Lydie de 
Mauritanie. Le Stincus et vn Crocodile 
terreftre, de {a propreefpece. Ondit que 
gardé en fel & en creflon , la chair defes 
reins, beueaux poix d’vne dragme, dans 
du vin, incite fort aux defirs Veneriques: 
Mais que beueauec la decoétion delentil- 
les & de miel , ou bien auec grene de laidtue 
&eaue,faiét toutlecontraire. Outre cela 
le Stincus, femet dans les antidotes. 

: ΑΝ 


ἀν 
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Srincus. 


ANNOTATIONS. 


Τ stinci, que pour le sourd buy on nous apporte de 

lamer Rouge {σ᾽ del'Eoypte, ne font paint plus 
grands que les plus groffes lefardes ; € ont leurs efcail- 
les PAIE le raupe,auec une ligne blene,de- 
puis la tefle imfques à laquene. Ce que n'ont les Cro- 
codiles, ains An de leur nature tous norrs fur l'efchine. 
Q ni fait que ce ne font les Stincs defrits par Diofcoride, 


Des Vers delaterre, Queles Grecs nom- 
- ment, Gesentera:les Latins, Terreni 
Vermes:les Italiens, [ Vermi della terra. 


CH AB? ΙΧ. 
7: Es Vers deterre taillés en petites pie- 


ces, gueriflent les playes des nerfs . ΠΖ 
gueriffent la fieure tierce, ὅς les diftillelon 
vtilement dans les deffauts des oreilles,cui- 
tes auec greffe d'Oye. L’huylle de leur de- 
coétion aide à la doleur des dents, la diftil- 
lant dans les oreilles, de la partie contraire 
dela doleur:Broyés & beus auec vin cuiét, 
prouoquent l'urine. 
ἌΝ ΝΟ ΑΥΤΟΝ... 
Onmet les Vers cuire dans ἢ με, pour appaïfer 
À les doleurs des heuxnerueux, (σ᾽ des omélures. 
Lauraye maniere de faure cefle buylle, eft dans Bal- 
neum Maria, bien ferré , par ce qw'en celte forte lon en 
tire l'humeur, > la uertu,fans bruller ny roflir ne 
lhuylle , ny les uers.Lon donne ( auecutilite ) les prers 
brullés, es fabtilement pulnerxés , ἃ hotre,auec eaye 
de Marrubrum où d'Encent,a ceux a qui le fiel s'e/}and 
par tout le corps,ou bien compolés en quelque confeëlio, 
«πε autres cho es appropriecs. 
D'’vn Rat Araigne, Queles Grecs appel- 
lent, Migal,les Latins, Mus Araneus: 
les Italiens,I Topo Ragno. 


οὐ A P. L X. 
E Rat Areione, eft bon pour fes mef- 
mes morfures, taille en pieces, & mis 


furlaplaye. . 


AMNOTATIONS. 


Aant le Rat Areigne fus Porniere que font Les 


roues de La charrete,il meurt auffs tof, eg par Ce 
la laterre qu cf attachee aux roues , aide moult à fes 
morfures. 6 noffre temps la morfure n'en eflueni 


meule. 


Des Rats, Queles Grecs appellent Myes : 
les Latins,Mures:les Italiens.I Topi. 


€ H-A:P. ΤΙ ΕΑ: 
ἜΠ vne chofe tresaffeurece, Ο ueles 


Rats, quifetiennét dans les maifons, 
taillés en petites pieces, & emplaftrés,mede 
cinentaux poinétures des Scorpions, & 
roftys, & donnés aux enfans (en viandes) 
leur deffechent la faliue, quileur abondeà 
li bouche. 4 


ANNOTATIONS. 
Ι,-: greffe des Rats ef} louce , pour ramollr les nerfs 


"(ο΄ romélyres,des membres qw font retirés. 


DuLai&, Q ueles Grecs nomment Gala, 
les Lacins, Lac:les Italiens,Il Latte. 


C'EH AP. ΤΕ 


Out Laié& engendre communement 
1 bonnes humeurs, donne bon nourrif- 
fement,& ramollit le corps. ILengëdre ven 
tofité dans Peftomac, & dans les boyaux, 
Le lai de la primeuere eft plus aigueux 
que celuy de lefté, & celuy quieftengen- 
dré d'herbe verte , ramollit dauantage le 
corps. Lonlouelelaiét, quandileft blggc, 
egallemet gros,et celuy qui diftille fur lon 
gle, demeure recueilly en foymefme, & ne 
s'efpand point.Le laiét des Cheures lafche 
moins que ne font les autres , parceque 
pour le plus fouuent;elles vfent depañtures 
aftridiues,come font lesC hefnes,les Len- 
tifques,les Oliuiers,& les Terebins.D’ond 
vient quelelaiét εἰ vtileà leftomac. Le 
lai du menu beftial , eftgros, doux , ὅς 
moult gras, & par ainfiilneft pas ficonue 
nable à Peftomac.Le lai de V'ache,le laiét 
d'Afnelle, & le lai de Iument font meil- 
leurs pour le corps. Tout laiétengendre 
du pafturage,ou il yayt dela Scammonee, 
del Ellebore,de la Mercuriale, & du Life- 
ron, (ainfi qu'on trouue par efcrit y en 
auoir dansla montagnede Tuftine ) met- 
tent Peftomac & le corps deflus deffouz. 
EtAcefte occafion les Cheures qui(en ce 
quartier )fe paiflent des fueillages de PElle- 
bore blanc, qui de nouueau poignent hors 


de 
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de terre, vomiflent premierementelles mef- 
mes, & rendent par apres lelaiét,qui(eftant 
beu )fait vomir, & vire leftomac à rebours. 
Tout laiét cuit reftrein& le corps, ὅς prin- 
cipalement celuy , ou dedans feront amor- 
ties pierres marines enflambees. Le lai& 
communement aide à tousles vlceres des 
arties interieures du corps, & principalle- 
ment à celles du gozier, du poulmon, des 
boyaux , des reins & dela vefcie. Lon don 
nelelai frais, auec mielcru, eaue, & vn 
peu de fel,aux demangemens de la peau, 
aux bubbes vlcerces, & autres mefchantes 
humeurs. Lelaiét quieft cuiét vne fois ,eft 
moins venteux. Lelaiétcuitauec pierres 
enflambees,tant quela moitié foit confom 
mee, porte medecine aux flux du corps, & 
Alexcoriation des inteftins. 

Tout laiét ha fon Mefoue, lequel feparc 
ha plus d’efficace pour lafcherle corps. 
Lon le donneés maladies, ou nous vou- 
lons purger fans chofes aigues & mordan- 
tes, comme font les humeurs melancoli- 
ques,le mal caduc, lalepre,la rongne, & les 
bourions qui viennent partout le corps. 
Lon fait detoutlaiét, ce queles Grecs ap- 
appellent Schifton, en les faifant bouillir 
dans vn vaiffeau de terrequifoit neuf, ὃς 
le remenant auec vne branchede figuier, 
prinfe ainfi verte de Parbre, & yadiouftant 
côme il aura bouilly trois ou quatre bouil 
lons,pourchafque heminedelai&, vn cya- 
the ἐς vinaigre miellc, pourautät qu’en ce 
fte fortele Mefoue fe fepare du lait. Tou- 
tesfoisileft befoing,à fin que(pendät quil 
fe cuit )ilne sefpäde par deflus le vaiffeau, 
de baigner fans ceffe Porlet de la bouche du 
vaiffeau, auec νης efpôge pleine d’eaue froi 
de, & puisenfoncer danslelaiét, vn feftier 
d'argent plein d'eaue froide. Cela faiét ,on 
donne à boire de ce Mefgue, iufques à cinq 
mines, en interpofant le boire que lon fera 
de mine à mine, par Vn pourmencr que lon 
fera quelquetemps. Outre cela qui haeftc 
di&, Tout lai& frais eft bon à tous venins 
corrofifs, & caufans ardeur,comme font 
les Cätharides,les Chenilles de Pin, Les Sa 
lamandres, les Bupreftes le Tufquiame, le 
Reagal, le Doricnion, & PEphemere. 

À quoy vaut particulierement le lait de 
Vache.Lelaiét gargarizé,eft vtile pour les 
vlceres dela bouche, du gozier, & des a- 
mygdales. Particulierement lelaiét d’A- 
nefle, vaut pourconferuer les dents, & les 
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genciues. Lelaié&t du Beftial, de Vache, ἃς 
de Cheure,cuitauec petites pierres marines 
arrefte le flux du corps , principallement 
quand les inteflins font exulcerés, & vaut 
au Tenefmo, ( Quieft, vn vouloir aller 
aux aifcs, & ne pouuoir,auec aucunes poin 
étures ) en faifant clifteres deluy feulauec 
Pufaned’orge, & exprefsion du Speaulte. 
Caren celte façon il adoucit merueilleufe- 
ment le mal, & appaife la doleurdes bo- 
yaux.Le laiét de la femme,eft trefdoux, & 
moultnourriffant. Ceftuylaiét fucce des 
mammelles, aideaux rongemens de Pefto- 
mac, & aux thifiques.[l eft beu(auec vtili- 
té) de ceux quiont beule Lieure marin. 
Lon le met auec la manne de l’encent, dans 
les yeux,qui par frappures deuiennent fai- 
gneux, & en oingt16 (auec vtilité) les po- 
dagres,auec de POpium,& de la cire. Tout 
luét eft veritablement nuyfible aux de- 
fauts dela rate, à ceux quiont le foye mal 
difpofc,;aux eftourdiffemens de la tefte, au 
mal caduc, aux pafsions des nerfs,aux fie- 
ures, & aux doleurs detefte, excepté que fi 
lon ne dône de celuy,quidefiaeft dit pour 
purger. Londitquelelai& de la premiere 

ortee d’vne chienne, oingt,fait cheoir les 
poils de la partieouil fera appliqué. Et 
que prins en breuuage,il vaut contre les ve 
nins mortiferes, & chafle hors du ventre,le 
fruiét qui y eft mort. 


Du Formage, Que les Grecs nomment, 


Tiros:les Latins, Cafeus:les Ita- 
lens, Il Cafeo. 


CHA P.,.,,LXELTE 


E Formage frais, fans fel, mangé en 
viide, nourrit, & eft vtile à Peftomac, 
& fe diftribue facillement par tousles me- 
bres du corps. Il engendre chair, & ramol- 
litlegierement le corps. Lontrouue diffe- 
rence de bontéentreles Formages, felon le 
lai& dont ilz font faits. Le Formage cuit 
à eaue, puis efprein&, & pofty, reftreinét 
les flux du corps. En faifät de Formage vn 
lhiniment,ilaideaux inflammations,& fai- 
gneufes meurtriflenres des yeux. Le For- 
mage frais,fale depuis peu de temps,nour- 
rit moins, diminue la chair ,ileft contraire 
À Peftomac, & troubleles parties interieu- 
res. Le Formage vieux reftreiné& le corps. 
Le mefgue qui fort du Formage ,nour- 
rit fort bienleschiens. Le Formagenom- 
à, 4 mé 
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mé Hippacé,eft Formage de Iument, & 
iaçoit qu'il foit facheux au flairer, fieft ce 
qu'ilnourrit bien,correfpondät en fes pro- 

ortions au Formage de Vache. Aucuns 
ont dit que l'Hippacé, eftoit le Caillé dela 
Tument, 


Du Beurre, Queles Grecs nommen t,Bu- 
tyrosiles Latins ,Butirumi:les Ita- 
liens,il Boturo. 


C'HAPAMPL X LTTL 


E Beurrele plus louable qui foit , C’eft 

L celuy quieft fait d’vn laiét,qui eft fort 

gras comme eft celuy de la Brebis. Lonen 
fait aufsi du laiét de Cheure , en battant le 
Τα dans les vaifleaux , tant quele Beurre 
fe fepare de luy. Le Beurre de fa patureeft 
huylleux , & remollitif, & à cefte caufe 
(beu)il lafchele corps en abondance. En 
faute d'huylle, lon boit du Beurre en fon 
lieu,côtre les venins. Le Beurre mesle auec 
du miel, ἃς frottéfurles géciues des enfans, 
leur aide à faire les dents, & femblablement 
aux demangemes des genciues, auât qu'ilz 
les facent, & aux vlceres quileur ont ac- 
couftumé de venir àla bouche. Le Beurre 
oingt fur la perfone;garde la chair reluifan 
te, & rend le corps plus capable de nourrif- 
fement,le gardant des bubbes blanches qui 
viennent à la fuperficie du cuir .Le Beurre, 
quand ilmeftny rance, ny vieux, eft bon 
aux inflanimations, & aux durefles des 
lieux naturels des femmes.  Lonlemet 
dans les clifteres pourla difenteric, & pour 
Pvlcere du boyau,nomméColon. Lon 
ladioind vtilemet dans les emplaftres ma 
turatifs,et fpeciallemet (5 playes des nerfs, 

& des pannicules du cerueau , & du colde 
la vefcie,par ce qu'il mondife,;rcplit,& 1n- 
carne.Le Beurre emplaftré, aideaux mor- 
fures des Afpics. Lon met du Beurre frais, 
pour preparer les viandes ,cnlieu dhuylle: 
& en lieu de grefle, és viandes douces , qui 

fe mangent fur la fin du fouper.Lon amaf- 
fe dela Suye du Beurre en cefte forte, Lon 
met le Beurre dans vnelampeneufue, & la 
faitonardre. Puis on la met dans vn vaif- 
feau deterre, quiayt le couuercle fait en fa 


çonde Piramide,poinétu par la cime, & lar 
geparlebas , & perruife ainfi que font les 


fours, & quand le premier Beurreeftcon- 


fommé, lon y en adioufte de fois à autre 


tant, qu’on ayttellequantité de Suyequé 
lon voudra, laquelle on retire par apres du 
couuercleauec vne plume.Lon vfede cefte 
Suye, ἐς medecines des yeux, pourautant 
qu'elle reftreignent les defluxions, ὃς con- 
folide promptement les vlceres d’icelles. 


ANNOTATIONS. 


P Our le iourd'huy nousufons és iandes ex medec:. 
nes des laëls quis'enfuuent. Du laiél de femme;de 
Cheure, de Brebis,de vache, de Bufle, 7 d'Aneffe. 
Ontre ceux les anciens ufoyent du luël de lument , <> 
du ἰαιξ! de Chameau , dont on n'ufe point en nofire 
temps. 16 laël de ἐπ femme eff le meilleur de tous Les 
autres, par ce qw'ileff temperéen toutes [es tross quali- 
tés. Le luét de cheure went apres ; par ce qw'ilef} tem- 
perc en toute [a fubfance.Le laï£l de brebis eff affés gras 
€ par ainfiil ba moins de Mefgue, c° plus de forma- 
ge que les autres. Le las} de Vache & de Bufle , outre 
ce qu'ileff gros,il eff auf: moult plus gras, que les au 
tres, D'ou uient que Galen , en difant iamais n'auoir 
ueu, que lofeife du Beurre d'autre lai£ que de celuy de 
Vache , ‘’'émerueille comment Dioftoride dit qu'il [e 
faiét du laï6l de Brebis, > de Cheure. Le αἰ! ἃ... 
nefe ha plus de Meque, ex moins d'efpeffeur que tous 
les autres. La bonté du ἰδ fe cognoiff en quatre chofes. 
En coleur,en odeur,en faueur,es enfubfiance. Ἐπ του 
leur,quandileff blancen extremité, reluifant,cler , 7 
nonterny. Enodeur,quandileffpur;odoriferant, (5: 
non mefagoreable. En faueur , quandileff doux, ex 
n'eff point fort,ny aigresny amer, ny Jale.En fubfance, 
quandilefi moyen entre le gros © le fubul , en forte 
qu'en mettant une goutte fur Fongle;1l demeure recueil 
by en foymefmes, e5 ne s'efpande point. Vn laiél qui ef 
tel,eff en fa totale bonté,ex engendre un tresbon fang. 
La ou celuy qui n'haces qualités , oueff tiré de beftes 
imfeéles,et qui prénent leur pas]age, d'herbesmoult fo 
lutines, cr uenimeules engendre maunaifes humeurs, 

© met le corps &- l'eflomac ce que deffus de[foux.. 
Le tresbon laiél ef} bon ἃ homes de moyen adge à gens 
UIeUX ; ἃ CEUX qui ne font naturellement froids , ἃ gens 
coleriques, etiques, € extenues, C7 en  fommeses corps 
ou les eflomacs font nets de mauuaifes humeurs. Mais 
au contraire ilnuyt aux fieures, aux doleurs de latefie, 
aux defauts des yeux , aux paralifies,aux fPames , aux 
catarres , à La rauelle,aux oppilations , aux dents,aux 
gencnes > AUX Ieunes gens ; aux flegmatiques ,@en 
general , 4 tousceux qui le mangent apres le repas, 
© de tant plus 1lnuyt, d'autant qu'ilefi plus gros de 
Substance. Εἰ à fin que le lai£l prouffite , er [e corner 
{8 en bon fang » outre les qualités füfätes , sl faut que 
frelchement sl foit tiré des ammans. Et que dedans on 
) mette un peu de Sucresou de miel,a fin qu'ilne fe pres 
ne dans l'eflomac.  Q wine foit ny beu,ny mangé,ny 
auec les porffons,ny auec chofes aigres, ny en telle quan 
ἐπέ que l'eflomac ne lepuiferegouler ; en le digerant. 
Æt 
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Et qu'il foit beu aieun, © n'en ufer apres wiande quel. 
que gwelle fort , que premierement elle ne foit bien di- 
geree dans l'estomac. Apres auorr beu du larët , εἰ faut 
demeurer en repos,ne dormir port ; ne borre fur le um, 
© pour autant qu'il nuyt aux dents, aux gencines, 
apres auorr beu du laiët , on doit lauer la bouche de uin, 
omaueceaue miellee. Le laél pris, mange, taçoit que 
maïnts le trounent ag greable au gouff , fief ce qu'ilen- 
gendre un degouffemet.appefantit l'eflomac,faiél mon- 
ter lesuapeurs à la tefle ; engroffit le απ, eff difficile à 
digerer, € caufe un flux de corps. Par quoy on le doit 
manger du premier mets. … Pour autant que mangé 
apres,ou1lfe pourrit dans l'effomac , ou il en conduit les 
#iandes dehors, auant qu'elles foygpt bien digerees. Le 
Beurre efimatyratif, {σ᾽ ent digefhf.és corps 
qui feulement Jont mediocres entre le mol > le dur. 
Et par cela le Beurre ne meur1ff point les apoflumes es 
corps qui font durs. Prins par la bouche , ilpronffite 
du poulmon, € autres deffauts de la poitrine. Le Beur- 
re mangé feul,il meurit dauantage,mais prins auec miel 
er amendes ameres , 1l fait plus cracher, © mondifie 
plus. Le Formage, s'efpeffit de la partie plus groffe 
qui  foit au laië, le mettant premierement dans le caille, 
puis Pefprergnant du Mefque auec artifice. Le Forma- 
gesqu pour piquer la lanque,efl ag greable à beaucoup, 
effueritablement le pire de tous ,1lenflambe le [ang ,1l 
faitauoir forful eff malai[e ἃ digerer ; engendre prer- 
res ζ π΄ grauelles ésremms , Gen la uefte;il oppile le 
foyesreftremél le corps, &>* engendre colere , (5 hu- 
meurs melancoliques principalement és corps , qui font 
tropéchauffes. Bien eff uray que par fa chaleur il eff bon 
4  fubtilier les bumeurs,ce non pourtant ΠΣ enfument 
tant {σ᾽ telsmconuemiens , qu'il farét plus de mal , que 
debien. 16 Mefgue,efl chant co fec, au premier , Τ᾽ 
a la fin du fecond degre. 1lef lauatif , αὐ ον, aperi- 
tif fubtihatif, > folutifsa raifon de fa nitrofité, > fans 
mordacité aucune. Lon le deffrempe , ou le met lonen 
anfufion anec les autres medecines, plus το} q'antremet, 
par ce que de luy feul, illafèhe foiblement. La Faculre 
du Melgue,eft de refoudre la colere,€* autres humeurs 
adufles, {σ᾽ de prouffiter à la frenefie, à lamelancole, 
€ tous autres maux caufes par oppilation , comme hi 


dropifiesiaunife, © deffauts de larate. 


Dela Laine, Ὁ ueles Latins,appellent Suc 
cidæ Lanæ:les Italiens, la 
Lana. 


CHA P. ΠΧ V. 


A trefexcellente Laine furge, eft celle 
L: quieftplus foupple au toucher, & qui 
efttoufeedu col, & des cuifles inferieures 
des brebis. LonappliquelaE aine baignee 


en vinaigre & en huylle, ou bien,auec du 
vin, (foudain dés le commencement aux 
playes frefches ( auec vtilité) ὅς fembla- 
blementaux meurtrifleures,efcorcheures, 
places ternies decoups, & aux osrompus. 
Parceque aifement elle fucce les liqueurs, 
ou sy meteninfufion, oufubtilementelle 
feramollit, auec la grefle de {a laine furge, 
que les Grecs appellent , Oefypos. La 
Laine mifeeninfufion en cefte mefme ma- 
niere dans vinaigre & huylle rofat , aide 
aux doleurs delatefte, de l'eflomac, & de 
toutes autres parties du corps. Outrecela 
lon brulle la laine, par ce que fa cendie cau- 
fe vneefcare fur l’vlcere,confomme la chair 
fuperflue, & confolide. Pour quoy faire, 
elleeft premierement curee, puis cardee, & 
en apres on la met dans vn vaifleau cru de 
terre, ou on la brulle, ainfi qu'on brulle les 
autres chofes. Dauantage lon brulleen 
cefte mefme maniere,celle matiere, qui fem 
blable à Peftoupe, fe trouue dans les Pour- 
pres demer. Aucuns ne la purgeans point 
autrement de fon fuc,mais la cardans ainfi 
lourde, & l’arroufans de miel, la brullent. 
D’autres ayans premierement mis quel- 
ques vergettes de fer aucunement à coftc 
Pvne delautre, dans vn vaifleau de terre, 
quiaytla bouchelarge, & fur ces verget- 
tes, vne bonne quantité de baftonnets de 
Pin,qui foyent efpés, mettet parapres fur 
ces baftonnets de Pin, la Laine arroufee tel 
lement d'huylle, qu’ellene degoufte point, 
& ainfi auec baftonnets de Pin, & auec 
laine , 11z font dans le vaifleau couche fur 
couche,& finablementayans allumé les ba 
ftonnets de Pin,brullent la Laine, & en re- 
cueillent la cendre, entre laquelle fi de for- 
tunelon trouue quelque piece de poix di- 
ftillee du Pin, la recueillent, & la gardent. 
Lon laue par apres cefte cendre, pourles 
medecines des yeux, dans νὴ vaifleau de 
terre,en mettant de leaue deflus, ἃς la frot- 
tant par apres doucement auecles mains. 
Cela fai& , lon attend que la cendre face 
fa refidence au fond du vaifleau, & aufsi 
toft on iette legierement cefte premiere 
caue, & en met lon d'autre, en frottant de 
nouueau la cédreauec les mains, & ce mef- 
me on fait tant de fois, qu’efprouuant ce- 
fte cendre auec la poinéte de la langue, 
elle aftreigne legierement ;, & ne morde 
point. 
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De la greffe dela Laine furse appellee des 
Gr Ocfipos;des Latinf “A pum, 
des Italiens Sordida grefla 
del la lana, 

ἾΡΙΣ: 
Ais pour tirer la greffe du Suin des 
laines, Que les Grecs nomment Oc- 
fypos ; ; il faut faire en cefte forte. Lon 
rend leslaines furges , fans autrement les 


©, 
emonder,aueclaracine de l'herbe nommee 


Lanaria,& les ayant lauees auec eaue chau: 


de,on les efpreinét fi fort,qu’on en fait for- 
üirle Suin, & enapres ce lauement mis en 
vn vaifleau °quiayt large bouche, scleue fi 
fort,au moye LT vaifleau, ou on le 
laifle tomber d’en haut , ou feremue auec 
vnefpatule fi vertueufement, qu’elle face 
Pefcume bien haute, & ce fait lon larroufe 
d’eaue de mer, & l’efcume abbaiflee, lon re- 
cueille la greffe quinage deflus, &Payant 
feparce , lon la met dans vnautre vaiffeau. 
Cela fai , lon fe tourne à luy faire faire 
nouuelleefcume, & layantarrou fee d’eaue 
marine, 16 recueille la grefle auec le mefme 
artifice.Et fait lon tât file foys en ceftefor 
te, tant qu'ayanttire toute la grefle, l’eaue 
nerende plus d’efcume. Et en apres lon 
maine le Suinauec les mains, en tirant de- 
horsl’immaüdice, fiaucuneen y ha dedans, 
& finablement ayantefcoule toute leaue, 
lon en y met de nouuelle, & le Suin,felaue 
etmefle moult bien,tant qu’en legouftant 
auec la langue, lon le fente legierement a- 
ftri@if, & quine morde point, & quiappa- 
roifle à Pocl refplendiffant & blanc, & 
commeil fera faiét en cefte forte, lon le fer- 
re dans vaifleaux de terre. Eantefl que 
tout ceft ouurage fe doit faire fouz vn So- 
Jeil qui foit none Aucuns en y ha, 
qui coulans la greile du Suin, le frottent 
dans leaue Ride auecles mains,en la mef- 
me maniere que les femmes lauent la cire, 
ea à qu’en cefte maniereelle deuient plus 

lanche. Lonen tiouueaucuns, qui pre- 
nas ceSuinefpreinét des laines, le cuifent 
dans leaue, en vn lauoir, à petit feu Ê &en 
apres ayant recueillie la grefle qui nage 
deflus, la lauent,(côme dellus ha eftédiét) 
en lPeaue,& puis lacoulent en vn vaifleau 
d’eaue chaude, couuert d’vne piece de lin, ὅς 
δὲ la mettét au Soleil, tat qu'il Sefpoifsifle 


à fuffifance, & deuienneblanc. Les αὐ 
tres font deux iours entiers à remuerlPe- 
aue , & à la renouueller. Lon eftimele 
Suin, que lon tire des laines qui ne font: 
emondees auec lherbe, dite Lanaria, qui 
ieftrudeau téticheræ qui iafpire à alodeur 
de laine furge, & celuy qui frotté en vn 
plat,ouil yayt dePeauefrefche , deuienne 
blanc. Etqui nhaenfoy aucune duref- 
fe , comme εἴ celuy que lon falfifie aucc 

grefle &aueccire. Le Suin ha vertu d’é- 
mit remplir, & de ramollir les vlce- 
res, principallement ceux du fige, & des 

lieux naturels di femmes , mis auec Meli- 

lot & Beurre.En ἘΠ dl Suin )des fup- 

pofitoires auec de laine, 11Z prouoquent le 

flux menftrual, & font enfanter les ἐπίδῃς 

mortsau ventre de leurs meres. LeSuin 

meflé auec la grefle d'Oye prouffite aux 

deffauts des oreilles, & des membres de ge- 

neration. ΤΙ fecourt aux cantons de 

yeux qui fe rongent : ἃ larongne,& aux 

cals des paulpieres , & à la pelade des cils. 

Le Suin fe brulle en vn vaifleau de terre 

neuf, tant quetoute la grefle confommee, 

il deuienneen cendre. Outre cela lon re- 

cueille du Suin, de la Suye, en la maniere 

qu'on ha monftréés autres chofes, laquel- 

le Sapproprie(auec vtilité) aux medecines 

des yeux. 


Du Caillé d’aucuns animans, Q ue les 
Grecs appellent Pityailes Latins, 
Coagula:les Italiens, 

1 Cagli de gli 
animali, 

C H A D. L'XVdLE 

E Caillé du Lieure(beu dans le vin au 

poix de trois oboles , ) eftvtile aux 
morfures des beftes venimeufes , aux flux 
ftomachaux,& difenteriques, ἃς fembla- 
blemétaux flux des femmes,au fang con- 
δεῖς dans leftomac,& à celuy qui fe reiet- 
te de la poiétrine. Le Caille du Lieure, 
mis dans la nature des femmes auec du 
Beurre , foudain qu elles fe font purgees 
deleurs flux, aide ἃ les faire grofles. Prins 
enbreuuage, tue les ἐπι ns le ventre 
deleur mere. Et s’il eft be uis Pen- 
fantement ,1l fait deuenir 1 
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riless Le Caillé dela Tument, nommé 
Hippace, aide particulierement aux flux 
fRlomachaux, &-difenteriques. Les Cail- 
lés des Cheureaux,des Agneaux,des Che- 
ureux,desDains,desCapricornes,des Lees, 
des Cerfs, des Veaux, & des Bufles, font 
d'vnemefmenature. Car eux tous beus 
en vin, vallent contre le Reagal, & auec 
vinaigre, côtre le laiét prins däs Peftomac. 
Maïs particulierement le Caillédu Che- 
ureul, rend les fémes fteriles ; le laiffant par 
Pefpace de trois iours dans la nature. Ce- 
luy du Veau marin hales mefmes facultés, 
queceluy du Bieure, & croit lon que mer- 
ueilleufemet il aide au malcaduc,et à Peftra 
glement dela matrice. Lon cognoift en 
cefte forte, quand le Caille eft veritable- 
ment du Veau marin. Lon prendle Cail- 
16 dequelqueautre beftequon voudra, ὅς 
principallementle Caillé de Agneau, ὃς 
Payant mis en infufion dans l’eaue, et laiffé 
là par quelque t&ps, lon prend par apres cel 
lceaue,& la met lon dans le caillé du Veau 
marin,par ce que Ceft du vray,il{e fondin- 
continent, & au contraire, il demeure, en 
fon eftrecommeau parauant. Lon prend 
le Caillé des Veaux marins, quandilz ne 

euuent encores nager, Enfomme tout 
Caillé, fui liquefier les chofes prifes, ὃς 
fai prendre les chofes liquides. 


Dela Greffe & du Suifdes animans, Que 
les Grecs appellent, Stear: Les 
Latins Adeps, les [ta- 
liens laGrafcia, 

& Il Seuo. 


CHA P. EX VITE 


che, & gardee fans fel, UE verra ble 


ment propre pour les deffauts des lieux na- 
turels des femmes. £a Greflefalee, & cel- 
Ἰς quipar vicilleffe eft deuenue râce, y por- 
tenuyfance. Lon prend de la Grefle ou 
de l'Oye, ou de la Geline, laquelle, & en 
quelle quantité quon voudra, & ayant le- 
τό d’autourles pellicules qui y font;lon la 
metenvn vaifleau deterre neuf, quicontie 
ne deux fois autant que la Greffe, & ce 
faiét apres Pauoir bien couuert, lon lemet 
fous vn trefardentSoleil,ou apres qu’elle y 


Ἧι À Οτεῖϊ dePOye,& de la geline,fref- 


eftfondue, lon la coule en vn autre vaif 
feau poifé , tant qu’elle fe confomme du 
tout;,puis lon la met à part en vn lieu froid, 
& s’en fert lon. Aucuns autres en lieu de 
mettre le vafe au Soleil , le mettent dans 
eauc bouillante , ou bien fur vn petit feu 
decharbons. Outre celalon curela gref- 
fe en vne autre maniere. Par ce qu’en la 
nettoyant premierement de fes fubtiles 
pellicules, on la broye, &lametlon pour 
fondre dans vn vaifleau de terre, enefpan- 
dant deflus vn peu de fel broyé, & puis Pa- 
yant coulee par vnetoille de lin , on la met 
ἃ part.Cefte grefle fe met auec vtilité,dans 
les medecines qui fe preparent pour les laf- 
fetcs. 

La Grefle de Porc,& celle de L’Ours 
fe preparent en cefte forte. Lon prend 
de ces beftes le plus frais & le plus gras, 
comme eft proprement la partie des ron- 
gnons. Et en aprés Payant defpouillee de 
fes pellicules lon la met en fuffifante quan- 
tite d’eaue froide,dans laquelle on la deffait 
trésbien auec les mains, & quand on Paura 
efpreinét,on luy renouuelle Peaue par plu- 
fieurs fois. Cefai&,lon prend cefte Gref- 
femoult bien lauee, & la met lon dans vn 
vaifleau deterre, contenant deux fois au- 
tant que la quantité de la Greffe, auec tant 
d’eaue dedans,qu’elle pañle par deflus, & Pa 
yantrecouuerte, lon la met en cefte forte 
fur vn petit feu de charbons ,la mouuant 
fans cefleauecvne baguette,et côme elle eft 
διῶ fondue, lon la coule auec vnetoille däs 
leaue, & la laifle lon prendre, & puis Pa- 
yant feparee de Peaue,on la met dans vnau 
tre vaifleau bien laué, & lors y met lon def- 
fus de nouueau de leaue, ἃς la fait lon fon- 
dre pour la feconde fois. Quand elle eft 
fondue, on laleue du feu, & la laifle lon 
pofer, tant que lalie s’en ailleau fond. 
Puis on la met dans vn mortier de pierre, 
qui premierement ayt bien efté nettoyé 
auec vn efponge abbreuee d’eau, & la laif= 
felon prendre dans ledit mortier , & er 
leuant par apres toutce qui fera au fons, 
lon Ja met fondre de rechef fans eaue , & 
comme elle fera fondue , lon la reïette au 
mortier , en la mefme forme qu’au para- 
uant. Et layant retirecdelä eftant bien 
nette, lon la ferre dans vn vaifleau deter- 
rebien couuert, & la gardelon en vnlieu 


qui foit fort frais. Outre cela la maniere 
δ" de 
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de curer & de preparer , la Greflede Cerf, 
deBouc,& de Brebis,efttelle, Lon prend 
la Greffe qu'on veut des fufdites , & 
Payant defpouillee de fes pellicules;çcomme 
defiailhaefté did delaGrefle dePourceau, 
& la metlon dans vn mortier de pierre, à 
fin qu’elle fe ramolliffeaucunement. Et 
comme par apres lon laura mife peu à peu 
fur leaue, lon la frotte auecles mains, tant 
qu'on ne puifle difcerner le fuif d’entre le 
fang,ny aucune Grefleefpefle nageant par 
deflus, mais que la Greffe foit toute blan- 
che & refplendiffante Cela faiét, lon la 
met dans vn vaifleau deterre, & ayantiet- 
té deffus tant d’eaue, qu’elle couure la fu- 
perficie , lon la porte pour fondre ἃ petit 
feu, & l'ayant πιεῆες, ὃς cftät bien fondue, 
Jon lacoule dans leaue.. Etcommeelle y 
fera froidie, & prinfe, Jon la remet dans le 
mefme vaifleau, (bien nettoyc) pour la 
faire refondre de nouueaut , en la maniere 
qui μὰ εἴς enfcignec és fufdites Grefles. 
Lon la fond pour la troizicme fois fans 
cauc, & lacoulelonen vn mortier de pier- 
re,que lon aura baigné d’eauc. Quandla 
Greffe fera prinfe lon la ferrera à part, ainfi 
qu'il haefte dié,de la Greffe de Porc. 

La Grefle de Beuf, celle fpeciallement 
qui ef prinfe des reins, fe cure de fes pellicu 
les, & fe laue bien auec d’eaue de la haute 
mer, puis femet dans vn mortier, & la pile 
lonen diligence , en efpandant toufiours 
deffus de cefteeaue marine.Etcome finable 
mentelle fera bien battue, lon la met dans 
vn vaifleau de terre, ὅς iettelon par def- 
fus tant d’eaue marine , qu’elle furmonte 
la greffe d’vn bon demy pied, & ainfi ce- 
fte Greffe fecuit tant, quefinablement elle 
perde toute fa propre & naturelle odeur. 
Cela fai, lon mefle auec la Greffe prinfe, 
pour chafquemine de Greffe, quatre dra- 
gmes de cire Tirrhene, & les paie lon par 
enfemble, en raclant par apres toute lim- 
mondice qui fe trouuera au fons. Et côme 
elle fera preparceen cefte forte lon la ferrera 
dans vn vaifleau deterre. Mais parapres 
ileft neceffaire de le tenir couuert au Soleil, 
tant qu’il deuienne blanc, & perde toute 
facheufe odeur. 

Le Sain de Taureau fe cure en cefte 
forte. Lon prenddece Sain commelon 
ha fait des autres, frais, & attachéaux 
sains , & le laue lon auec eaue de riuie- 
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re ; & apres l’auoir defpouillé de fes pel= 
lures cartilagineufes , lon le met dans 
vn vaifleau de terreneuf,auec vn peu de 
el, & le faitlon fondre. Puislonle paf= 
fe dans leaueclere, & commeil commen 
cea prendre, lon le peftrit, & le rompt lon 
vertueufement auec les mains, en luy chan 
geant & remuant leaue, iufques à ce qu'il 
foit fort blanc. Cela fait, lon le retour- 
neau premier vaifleau , & le cuit lon de 
nouueau,auec pareille mefure de vin odo- 
riferant,et commeil ha bouilly,deux bouil 
lons, lonleleue dedeflus le feu, & le [τς 
lon ainfi refroidir dans fon vaifleau toute 
lanuyt.  Lematin d'apres, reftantquel- 
que peu de mauuaife odeur;,lon le met dans 
ynautre vaifleau neuf, auectout autant 
de mefme vin , en faifant tout ce qui eft de- 
fa dit,tant qu’il perde toute odeur corrom 
pue. Outre cela lon fait fondre le Sain 
fans fel, pour aucuns defauts & maladies, 
ou le fel eft nuyfible. Mais le Sain qui 
ainfi eft prepare , ne deuient pas fort blanc. 
Le Sain dela Panthere,& du Lyon, fecu- 
re en cefte mefme forte. - Les Sains du 
Veau, du Taureau, du Cerf, &aufsila 
mouelle de ladite befte, s’'aromatifent en 
cefte forte, Lon leur leue premierement 
les pellicules qu'ilz ont autour d'eux, & 
arapres on les laue, comme par plufeurs 
fois ilha efté dit, & les fait lon bouillir 
dans vin odoriferant, & aromatique, ou 
iln'yayt point d'eauemarine. Parapres 
on les leue, quand ilz font cuitsau feu, & 
les laiffe lon ainfi demourer toute la nuyt. 
La matince prochaine lon les fait fondre 
de nouueau , auec tout autant de mefme 
vin, & puis lonle pafleauec diligence.Ce- 
la fai&, lon met dans neuf heminesde ce 
Sain, ainfi prepare, fept dragmes du Ionc 
odoriferant de P'Arabie.  Maislàouon 
le voudra faire trop plus odoriferant, lon 
y met dedans quarante dragmes dece Ionc 
odoriferant : & dela Palme, & dela (φῇς, 
& de Calamus odoratus, de chacun egale 
portion: d’'Afphalathus, & de Xilobalfa- 
mon, dechacun vne dragme:de Cinnamo 
me,du Cardamomon, & du Nard, de cha- 
cun vneonce. Toutes ces chofes fe pilent 
diligemment, & ce faiét comme on les au- 
ra mifesdans vn vaifleau couuert, loniet- 
te defTus du mefme vin, & les met on bouil 
lir au feu decharbons trois bouillons, & 
les 
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les ayant parapres leué du feu, lon les laife 


feainf repofer toute la nuyt.Le matin on 


iette le vin, & en remetlon denouueau de. 


ce mefme, & lelaifle lon fairetrois bouil- 
Jlons ,& repoferen la mefme maniere. La 
matinecenfuiuante lon prend le Sain, & 
ayant jette le vin, & laué de nouueau le 
vaifleau, ὃς ayät nettoyc le Sain de Pordu- 
re quieft au fons , & de la lie,lon le refond 
denouueau,& Payant pafsé, lon le garde, 
& s’en ferton. Par cefle mefme maniere, 
lon faitaufsiodoriferant tout Sain , qui 
premieremetaytelté cure, comme diét ha 
efte. Mais qui voudra que les Sains reçoi- 
uent bien les odeurs,il eft de befoing, que 
premierement on les efpefliiTe en cefte for 
te. Pren lequel que tu voudras de ces 
Sains,& fay les bouillir dans du vin , auec 
branchettes de Murte,de Serpollet,de C y- 
perus, & Afphalatus,bien puluerifees, (ia- 
çoit qu'aucuns ne prénent que lune de ces 
chofes) & comme toutes ces chofes aurôt 
ainf bouilly trois bouillons, leue habile- 
ment le vaifleau de deflus le feu, & ayant 
pafscle Sain auec vne toillede lin,tu luy 
donneras par apres les odeurs, ainfi qu’il 
ha eftc di&. Les Sainsaufi s’efpefliflent 


en vne autre maniere. Pile premierement 


le Sain quetu voudras, quifoit frais, en- 


ticr, bien emondé de fang , & Payant pre- 
parc, comme par plufieurs fois ha efté ον 
deflus declare, mets le dedäs vn vaiffeau de 
terreneuf,auec autant de vin vieux,blanc, 
odoriferät,qui pale le Sainde huit doigts. 
Enapres fay le bouillir à petit feu , tant 
qu'il perde bien toute fa naturelle odeur, 
& que plus 1] ayt Podeur de vin, que de 
Sain. Leue le vaiffeau de deflusle feu, & 
cômeil fera froit,pren deux liures de Sain: 
& metz les dedans vnautre vaifleau auec 
quatre mines du mefme vin, & quatre li- 
ures dela grenede L’Alifier , Parbredont 
on fait les piffres, & fay le ainfi bouillir à 
petit feu ,en la meslant continuellement : 
etcommeilaura perdu tout odeur de Sain 
pale le, & le laifle repofer , tant qu'il fe 
preigne. Pren en apres vneliure d’Afpha- 
latus pile, & quatreliures de fleur de mar- 
iolaine, & laifle toutes ces chofes en infu- 
fon dans vin vieux par lefpace de toute 
voenuyt@ lematin d'apres metz toutes 
ces chofes ainfi deftrempees auec le Sain 
dans vn vaifleau quitienne trois conges, 
&yayät adioufté νη demy congede vin, 
fay bouillir toutes ces chofes au feu, tant 
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quele Sain reçoiuela vertu, & l'odeur des 
chofes qui l’efpefsiflent: & Payant ainfi le- 
uc du feu,pafse, ὅς faiét fôdre de nouueau, 
tu le mettras à part. Mais fi tu le veux fai- 
re plus odoriferant , tu mesleras auec le 
Sain prins, huyt dragmes d’une trefgrafle 
Myrrhe, deftrempee premierement auec 
du vin,qui foit fort vieux.Le Sain des Ge 
lines & des Oyes, fe fait odoriferant en ce- 
fteforte.Pren de quelq Sain q tu voudras, 
deceux cy, au poix de quatre mines , & 
qu'il foit bien cure. Et mets le dans vn 
vaifleau de terre,ou tu luy ioindras, d'Af- 
phalatus, du boys de Baufime, de lefcorce 
de Palmier, de Calamus odoratus, douze 
dragmes dechacun reduit en poudre, & y 
adioufteras par deflus vn cyathe de vin de 
Lefbos.Fay bouillirle tout à feu de char- 
bons,iufques à trois bouillons. Puistu le- 
ueras le vaifleau de deflus le feu, & laifle- 
ras refroidir ceftecompofition par Pefpace 
d'vniour & d’unenuyt entiere. Ceterme 
expiré, tu feras leiourenfuiuant refondre 
toutes ceschofes, & pafleras le Sain auec 
vnetoille de Lin,dans vn vaifleau qui foit 
net, & comme 1] fera prins, tu le tire- 
ras, & le mettras dans vn vaiflau de terre 
neuf, & Payant trefbien couuert, tu le fer- 
reras en vn lieu qui foit fort frais. Mais 1] 
faut que toutes ces chofes fe facent fur le 
printemps,;par ce que les Sains ne fe gelent 
& ne fe prenent point Peftc. D’ou vient 
ἢ aucüs ἃ fin qu'il prenne mieux,y mettet 
va peu decire T'yrrhene. Le Sainde Porc, 
del Ours, & de toutes autres femblables 
beftes fe fait odoriferant en cefte mefme 
forte. Outre cela lon faitle Sain odorife- 
xäitauec Mariolaine en cefte maniere. Pren 
vneliurede Sain,bien emonde, & princi- 
allement de celuy de Taureau, & mesle 
auecluy vneliure & demye de Mariolaine 
bien meure,& apres les auoir bien pilees en 
femble;tu les partiras en pieces, eniettant 
& les arroufant premierement par deffus 
de vinenabôdance.Ce fait tu mettras ces 
pieces en vn vaifleau,et laifleles ainfi bien 
couuertes partoute vnenuyt,etlematin 
tranfporte les en vn autre vaifleau , & 
mets y deflus de leaue,cuy les legicrement, 
tant quele Sain perde fon odeur,et puis tu 
le paileras, δὲ laïfleras repofer toute vne 
nuyt.Lematinayant tiré dehors toutela 
mafle, & l'ayant bien nettoyee des ordu- 
res qui font au fons, lon luy adioufte de 
nouueau toutautant de Mariolaine bien 
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pile, & ayant derechef refaiét des pieces, 
œu feras commeil ha efté diét.Etainfiayät 
: : ; , 
pour la derniere fois fondu leSain, pañsé, 
& nettoyé des ordures qui font aux fons, 
tu le ferreras en lieu frais. Mais qui vou- 
droit garder fans gafter ( n’eftaut autre- 
ταδί curé) tout Sain, d Oye,de Geline, ou 
de Veau,il faut faireen cefte forte. LG pred 
le Sain frais, & lelaue lon diligemment, ὃς 
le feichelonen vn crible à l'ombre, & com 
ime lPeaue en fera bien efcoulee dehors, & 
wil fera bienefluye , lon le met dans vne 
toille de lin blanche, & Pefpreinét lon gail- 
lardement auec les mains, puis lon Penfile, 
etle pend lon à lombre.Etquelquesiours 
apres ( l’ayant enuelopé dans vne carte 
neufue ) lon le ferre en vn lieu frais. Les 
Sains qui fe gardent dans le miel, ne fe cor- 
rôpent point. Tousles Sains font chauts, 
remollitifs, et fubtiliatifs,iaçoit q le Sain 
du Taureau foit aucunement conftri&if, 
auquel eft correfpondant en fes qualités 
celuy du Beuf, du Veau, & du Lyon, le- 
quel( felon qu’on dit ) affeure les hommes 
(sen oignant)desennuyset aguets,qu'’on 
pretend de leur brafler.Le Sain de Cerf, & 
le Sain des Elephans dechaffe ( en s’en 
oignant ) les ferpens. Le Sain de Cheure 
ft trop plus aftri&if, & cuit auec forma 
ge,Griotte feiche, & grappe du Sumach, 
εἰ donncenla difenterie, & le met lon 
dans les clifteres auec l’exprefsion dePOr- 
geule brouet du Sain beu ,eft vtile pour 
les thifiques, & pareillement à ceux qui 
auront beules Cantharides. Le Sain du 
Bouc,( d'autant qu'il refout vertueufe- 
ment)ilaideaux podagres,emplaftre auec 
fiente de Cheure, ὃς Saffran,auquel eft cor 
refpondant en fes proportions le Sain de 
Brebis. Le Sain de Porc, eft conuenable 
aux medecines qui fe font pourle fiege, & 
pour les lieux naturels des femmes, & aide 
aux brullures du feu. Le Sainfalé , & 
vieux delong temps échauffe, & ramollit. 
Lauéauec du vin ,& reduit en pafteauec 
cendre & chaulx, aide grandement aux 
doleurs du coftc,aux inflammations, aux 
apoftumes, & aux fiftules cauerneufes. 
Londit,quele Sain d'A ας, fait que les ci- 
catrices des playes napparoiflent plus. Le 
SaindOye, & de Geline, eft bon pour les 
defauts des femmes , pour les fentes des 
leures, pour faire belle la peau de la face, & 
pour les doleurs des oreilles. Le Sain 


d'Ours fait allongirlescheueux , & aufsi ἢ 
renaiftre quand 11Ζ tombent du chefpar 
la pclade, & aux mulles qui viennent ésy 
talons. Le Sain de Renard eft bon aux 
dolceurs des oreilles. Le Sain des poiflons ! 
deriuiere, ( mis dans les yeux ) réclercit la 
veue, pour lequel vfage,on le fond premie 
rement au Soleil, & puison le mefle auec 
dumiel. LeSain dela Vipere, eftd’ ne 
finguliere efficace aux foiblefles dela veue, 
&aux cataraétes ,luy adiouftant dela li- 
queur du Ccdre,miel d'Attique,& huylle 
vieille, à poix egal. Sion arracheles poils 
4 font fouz les aiflelles ;et qu'on y diftille 
deflus du Sain dela Vipere,il neles laifle 
deformais y renaiftre. 


ANNOTATIONS. 


Outes befles ont ou Sain,ou greffe;pourueu qu'el , 
les foyent bien nourries. Car eflant autrement, 
ou trop maigres leur greffe eff fi feuche, que malaife- 
ment onen peut ufer, La greffe,s'engendre és beffes bu 
mides, δ’ terreffres, quifont de [erche nature.La çre[ 
Je fe fond aufsi to$t au feu, € fondue elle eff malaifce 
a fereprendre. au contraire le Sasn [e fond malaife- 
ment, ©" fe prend facilement quand il ef fondu , 
fe fait trop plus dur, que la greffe. Le Porc Lienten 
© Lien nourry,ha beaucoup de στε δ, maïs les Beufs, 
€ les Cheures. > toutes autres befles ἃ corne, pour 
effre de feiche nature, engendrent du Sain. Le Sain 
de Porc eff plus bumide,que nul des autres, approchant 
de fa faculté à lhuylle, comme celuy qui efftrop plus 
remolitif, Co maturatif.. ΕἸ quant à ce qu'on appli- 
que le Sain de Cheure aux clifferes,ce n'eff pas par ce 
gwilropercute dauantage ; © foit plus propre à offer 
les mordacites que celuy du Pourceau , maïs par ce que 
d'autant ΙΗ οἰ plus gros, 11f prend (σ᾽ s'affiche plus 
to$t au mal, là ou celuy de Pourceau, pour effre bqwde 
ef pref} à fortir dehors,comme fait l'huylle. or faut 
ilentendre,que les chofes qu font de fubtile fubffance, 
Jont plus propres ἃ repercuter,que les groffès,és accidens 
ou le mal effplus au profond , ex plus au dedans du 
corpsspar ce que ce quief} liquide, penetre dauantage 
par la longueur du chemin du corps, que le dur , € fe 
mesle mieux auec l'humeur corrofif. — Etacefle occa- 
Jion la Greffe d'Oye, és rongnons qui font au parfons 
du corps, repercute eux , à caufe qu'ilef} plus chaut 
que celuy du Pourceau , au mullieu effpar apres celuy 
dela Geline. Le Sain des masles , eff plus chaut que 
celuy des femelles, € celuy des charge S@proche 
plus à la nature de celuy des femelles. © Le Sain eff 
different felon les natures € temperament des befles 
qu lesengendrent. … Parquoy le Pourceau eflantinfe 
rieur en chaleur τ ficcité à tous autres animaux à 
ani quaire 
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quatre preds,1l ha fa greffe moins chaude € plus bumi 
de que lesautres. Εἰ par aïafielle humeële en plus 
d'abondance , mais non pourtant 1lne peut pas échauf- 
férainf que l'Huylle,par ce qu'ilef(enfa chaleur) fem 
blable aux hommes. Le Sain du Taureau ef beaucoup 
plus chaut et plus fec,que celuy du Pourceau.Le Sain du 
Veausef} moës chaut et moins [ec, q celuy du Taurean. 
Le Sain du Cheureul eff moins chant et [ec q celuy des 
Cheureset celuy des Cheures eff mots ὦ celuy des Boucs, 
€ celuy des Taureaux , eff moins que celuy des Lyons. 
Ce sain de Lyon, eff plus puiffant &° plus digefhf, que 
nul des autres Sains des animaux à quatre pieds, par ce 
gwilef moult chaut > moult fubul. par quoy il n'eft 
conuenable , ex finuyt aux ulceres {σ᾽ flegmes , ommél 
a medicamens propres a tels accidens: mais ef} bien un 
puffant remede pour les apoffumes uIeux, nouHeaux et 
endurcis , Co aux nerfs retirés , on le Sain du Pourceau 
naudroitpeuourien. Le Sam de Taureau , eff (en [es 

facultés ) diffant egallement de la temperature du sain 
de Lyon,€r du Sain de Pourceau. (Αγ en mefme d- 
Slance quil eff plus chant ex plus fec que le san du 
Pourceau,1l ha le Sain du Lyon , qui( en pareil) eff plus 
chant στ plus fecque luy. auf le metonaux me- 
dicamens des aposlumes vieux," endurcss, © fembla 
blement en ceux qui [6 font pour maturer les flegmons, 
comme eff le Tetrapharmacon, qui fe fait , de Cire, de 
Refine,de Poix,€s de San. Etparcelaeny mettant 
où du Sain de Taureau , ou de Veau, ou de Bouc, on de 
Cheure , ou de Porc, lon fait toufours un louable me- 
dicament pour efmouuoir le marc , ©@* mature les apo- 

flumes. … Toutesfois le Sain de Porc, ef} plus conuena- 
ble aux enfans, {σ᾽ aux femmes, ex ἃ tous autres qui 
fônt mols de chair, € ceSluy de Taureau, eff meilleur 
pour les laboureurs , € autres gens de pene, e5' ἃ tous 
ceux qui ont la chair dure ou par leur comple£lion, on 
par leur στο δ facon de wure. Tout sain de tant 
plus qu'il deuient eux , d'antant plus il deuient plus 
chaut , plus Jec, © plus deficatif. (το qu'amtent en 
mefme a toutes chofes qui senurelhfent, © ne fe pour 
rifentauparauant. Parce que le Vin,le Mel, le pin 
aigre, le Grain , le Beurre, €° toute forte d'huylle, en 
senielhfäant, denennent plus chauts > plus Jubuls, 
er par aïnfiilz, font plus forts ex plus aigus au gouft, 
Cr apphqués aux maux qui font malaifes à refoudre, 
etmaturer, 1lx leur font fort conuenables. or effil bien 
a noter que Diofcoride en difant, que le Sain de la Che 
ure ef} plus aStriéhf.que celuy du Porc;iluent entendre. 
qu'il eff plus fortet plus aigu. Car qui l'entendroit 

_Jemblableen aStriélion au Sumach aux BalauSties, es 
4 L'Hippocisto , 1l faudroit grandement. En cefle 

meme maniere quand Diofcoride dit le Poywre , le Pi 

rethrum, L'Euphorbium,les Ciboulles, > 1’ «il ont 
une uertu aSlriéliue , ilentend de la faueur aigue, 
effant la faueur aStri£line proprement és Galles, alau- 
flies,Sumach, © L’Hippoafio. Gale reprend Dof- 
coride,de tant qu'ildit, 716 le Sain de Vipere, engarde 
de renaiSfre les cheueux arrachés foux les aiffelles, &* 
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les commencemens des cataraëles,difant F'anorr experi- 
menté, CG n'en auoir uen aucuns effeëls. 16 Sain du 
Taïffon,dont nul des anciens Grecs ha faiél mention,e/fl 
cognu par experience manifèfle estre prouffitable a ra- 
molhr les dureffes des roimélures ; € desnerfs. La 
Greffe des animaux, quant a ufer en andes , fait l'e- 
Stomac langufant,cft oppilatius, augmente le flegme, 
eff de peu de nourriement,en gendre mauais fang,de- 
bilite la uertu retete de PeSlomac,caufe flux de corps, 
tant difenteric 5 que d'autre forte ; elle rafafie auant 

w'onayt mangé autant de uiande qW'on uoudroit , 
trouble les fens , {σ᾽ Pefprit , elle fait Phome refeur 
© fe conuertit dans les eSfomacs chautsen colere ©* 
en uapeurs. 


De la Mouelle desos , Que Les Grecs 
nomment Myclos : Les La- 
tins, Medulla : Les Ita- 
liens, La Midola del- 

ΤΟΙ. 


CHAP. LXIX. 


elles , eftcellede Cerf, & apres elle; 

celle de Veau: puis celle de Taureau, 
en apres celle de la Cheure, puis celledu 
menu beftial , commedes Brebis, & des 
Aigneaux. Les Mouelles fe recueillent 
fur le dernier temps de Pefte , venant fur 
PAutomne , parcequ'aux autres temps, 
on latrouuedans les os , en maniere d’v- 
ne chair fondue. C’eft vnechofe difficile 
decognoiftre de quelanimant eft la Mou- 
elle , fiellen’efttirechors desos, & ferree 
à part. Toutes les Mouelles ramollif- 
ἔπε, fubtilient , & échauffent  El- 
les rempliflent les vlceres. La Mouelle 
de Cerf ha cela dauantage,que(oinéte)elle 
dechaffeles ferpens. La Mouelle des Os 
frais fecure, ainfi que fe curentles Sains, 
enlalauant , enla peftriffant auec certal- 
neliqueur, en tirant dehors les os, & en 
Pexprimant par vne piece delin , tant que 
Peaue qui en degoufte dehors , foit bien 
clerc. En apres on la fait fondre en vn 
vaiffeau double,enlauant auec vne plume 
toute lordure qui nage par deffus, & puis 
lon la ρας dans vn mortier de terre, dont 
onlatirequandelley eft gelee , &lamet 
lon à part , (en raclant toutesfois pre- 
mierement toute l'immondice qui eft au 
fond ) dans vn vaifleau de terre neuf. 


Mais ἢ lon veut garder Ja Mouelle fans 
I RRr autre 


L: plus eftimecentre toutes les Mou- 
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autrement la curer, lon fait à la mefme 
maniere qu'il ha efté monftrc à garder le 


Sain des Cheures & des Oyes. 
ANNOTATIONS. 


A Monelle ramollit toutes les dureffes, des muf- 
cles,des tendons, des Lgamens, © des parties inte- 
rieures, [4 Mouelle des Boucs σ᾽ des Taureaux , 
eff plus forte, plus mordante cs plus Jeche que les au- 
tres. Et par aimf cle ne ramolht point les dureffes 
moueufés. ΓΟ fait des Mouelles de Veau Τ᾽ de Cerf 
pelares pour ramolhr les dureès qw Juruiennent à 
L'amarris des femmes ,&° en fait lon des onéhons pour 
memes effcéls. … Lon tire la Mouelle &- desos © dy 
fil de l'ejchine , iacoit que cefle cy foit plus dure € 
plus feiche que l'autre. pour garder que la mouelle 
ne femoyfife co° ne fe corrompe , Galien la prenoit au 
commencement du printemps , (ainfi qu'il farfoit les 
sains) τσ’ les ferroit dans branches de Laurier » © 
en chambres qui feuffènt bien [eches , ou 1ln°y auois un 
feul brin d'humidié. mais les uoulans ferrer aux 
chaleurs de l'efté , 1 6} beforng de les mettre en lieux 
hauts ,.frais | ©- bien counerts du Septentrion , ou 
ily ayt quelques petites fenefires ouuertes , a fin que le 
went du Midy y foufle sour © nayt. Parce que la 
tenant en heux chauts elle fe pourrit ; € deutent ran- 
ce : €* en heux humides pres de terreselle fe moufit par 
apres. ΙΑ Mouelle de 'efchine donne un nowrriffe- 
ment flegmatique , engendre groffès humeurs ; eff 
malaifee à digerer ; nuyt a Deslomac, er fait nomir, 
iacoit qu'elle fe conuertit en af£és louable nourri[fèmer, 
trounant effomac qu la digere. La ou la Mouelle 
des os, bien qw'elle engendre uomifement &r flegme, 
fief ce gw'elle fe digere bien, gwelle nourrit affes, Co 
cAtrop plus aggreable au gouff (pour effre fanouree 


que Pautre. 


Du Fiel des beftes, Queles Grecs appel- 
lent , Chole : Les Latins, 
Fel : Les Italiens ,Il 
Ficledegli Ani- 
mali. 


CHAP,1 L XX. 


Out Fiel fe gardeen cefte maniere, 

Lon prend le Fiel frais, & luy helon 

la boucheauec vn gros filet : pus 
lon le met dans eaue bouillante, parautat 
d’efpace de temps qu’vn laquais peut cou- 
ΤΙΣ trois ftades dechemin. Cefaét,on le 
tire dehors, &le feche lon à ombre , en 
lieux qui ne foyent humides. Mais celuy 


qui particulierement fe garde pour les me=. 
decines des yeux , lié pareillement en vn 
fillet , {εἰπεῖ dans vn vaifleau de voirre 
plein de miel, & laiffant le fillet par de- 
horsenueloppé, au tour dela bouche du 
vaifleau , lonleferre parapres bien cou- 
uert. Tout Fiel ha faculté chaude & ai- 
gue, maisilz font differens ὕνπ de Pau- 
tre , felon qu'ilz ont plus ou moins d’ef- 


ficace en leurs operations. L’on eftime | 
| 
4 
4 


quele Fiel du Scorpion marin foit d’vne 
finguliere efficace , du Poiilon nomme 
Callionymus , dela Tortue demer , de 
L'Hiena, dela Perdrix, de L’Aigle,de la 
Gceline blanche, & dela Cheurefauuage. 
Lequel eft particulierement conuenable 
aux cômencemés des cararaétes des yeux, 
& aux efblouiffemens & vlceres d’iceux , 
& aux rudefles des paulpieres. Le Fiel 
du Taureau, ha plus d’eficace, queceluy 
du menu beftial, que celuy du Pourceau, 
dePOurs,& du Bouc. Tout Fil prouo 
que la volonté d'aller à Paife, & principa- 
lement ésenfans ,en baignant dansiceluy 
vne piece d’eftouppes, & en faifant vn 
fuppoftoire. Le Fiel du Taureau soiné&t 
particulierement auec du miel pour la 
Squinancie. Il guerit les vlceres du fiege, 
tant qu'il les fait cicatricer. Il guerit les 
oreilles qui rendent delaboue, & fembla 
biement les bleflures d’icelles , eftant ai- 
fille dedans auec Lait humain, ou Lait 
de Cheure:mais y diftillé auec fuc de Pour 
ceau , medecinelés fiflemens d’icelles. 
Lon le mefle auec miel , dans lesempla- 
ftres des playes , & dans les onguens., 
que lon fait pour les morfures des beftes 
venimeufes. LonPappliqueaufsi vtile- 
mentauec du miel aux vlceres corrofifs, 
& aux doleurs dela verge , & dela peau 
des couillons. Mis auec du Nitrum, ὃς 
dela terre nommee Cimolia , 1lmondi- 
fie par vne efficace finguliere la rongne, 
et les taches blâäches decuyr mort, quitô- 
bent delatefte. Les Fiels du menu beftial 
& de L’ours vallent à toutes ces chofes, 
maisilz font dafles moindreefficace. LG 
donnele Fiel d'Ours à lefcher (auec vti- 
lité ) à ceux qui font tormentes du mal ca 
duc. Le Fiel dela Tortue, medecine PE{- 
quinancie , & les vlceres corrofifs de la 
bouche des enfans , & le met lon (auec 
νας ) dans les narines du nez pour le 
malcaduc. Le Fiel dela Cheurefauuage 
(amis dansles yeux ) guerit particuhiere- 
ment 


nn 
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ment ceux qui venans la nuyt perdent la 
veue. Etcemefme faitle Fiel du Bouc, 
lequel confomme les enflures & tumeurs, 
qui furcroiflent ἐς ladres. Le Fiel du Pour 
ceau vaut aux vlceres des Oreilles, & s’en 
fert lon aufsi (auec vtilité ) à toutes les 


chofes fufdites. 


ANNOTATIONS. 


E Fielef} lamefmne colere des animaux , 7° l'hu 
L meur La plus chaude qui fe troune en eux. Mais 
les Fiels different entre eux [elon la diuerfité des efpeces 
des animaux, eflans moins ou plus chauts l'un que l'au- 
tre. ainff que limporte la nature de leurs efeces, Ὁ. 
ainfi qu'on trouue difference en animaux qui ( ellans 
dune mefme efpece ) font diuers entreeux. Par ce 
τές Fiels de deux Taureaux, l’un defquelz, fera nour 
ry ἃ la chaffe , fait à courir, © à endurer faim , > 
Joif, er Pautre fe repofera à la païlure : lontrouuera 
que les hqueurs de ces deux Fiels feront duerfes er en 
coleur , ex en fubflance. Pour autant que celuy du 
Taureau pourfuiuy par les chiens fera plus elbes c> plus 
mofqueux en [a fubffance : © de coleur plus noire, plus 
uerte, € plus perfe, plus ternter, CT par confequence 
plus chaude, que de l'autre qui ne bougera de la paflure. 
Et par ainfi d'autant plus ἢ les liqueurs des Fielz;font li 
ques, ζ 5 dechnent dauantage ἃ la coleur blefme,de 
tant il? font moins chauts, que ceux qui font efpés (σ᾽ 
coulourés.  Lontrouue dans le Fiel d'un Taureau, 
une pierre, q aide (beueen poudre)a faire ropre la prer- 
re quis’ençendre dans la uefcie. Celle mefme broyce, 
€ fouflee dans le nez reclercit la ueue,c7 engarde que 
Peane ne defcende fur les yeux; lors que leurs tuniques fe 
dilatent.Puluerifee à la quantité dune Lentille, ex'ts- 
ree en fus par le nex,,auec πα de Bete;prouffite au mal 
caduc. Outre celale Fielde la Doree , du Loup , de 
la Perdrix., € du Cog; refiouffènt merueilenfemès 
les femmes en leurs ourffances. 


Du Sang , Que Les Grecs appellent 
Hama : Les Latins , San- 
guis : Les Italiens 
JlSanguine. 


GPA AL XX I. 


E Sang de L’Oye, dela Cane, & du 
IE » ἴς met auec vtilité dans 
les antidotes. Le Sang du Pigeon 
Ramier, dela T'orterelle, de la Colôbe, ὅς 
dela Perdrix , font conuenables , enfor- 


me de liniment , aux playes & meurtrife 
feures frefches des yeux , au Sang quiy 
court & sy aflemble, & à ceux qui ve- 
nans lanuyt perdent la veue. Le Sang de 
la Colombe , reftreinét particulierement 
les flux du Sang,qui procedent des panni- 
cules du cerueau. Le SangdeBouc , de 
Cheure , de Lieure, & du Cerf, mange 
friten la paille , reftreiriét la difenterie, & 
& autres flux du corps, & beu aucc du 
vin vaut au venin qui fe nomme Toxi- 
cum. Le Sang de Lieure ; applique 
chauten forme de liniment, ofteles Len- 
tilles , & autres taches de la face. Le 
Sang fe boit (auec vtilité ) à la poifon, 
nommee Toxicon, & aux morfures des 
chiens enrages. Londit, que le Sang de 
la Tortue terreftre ( beu ) aide au mal ça- 
duc : & quele Sang dela Tortue de mer, 
beu auec du vin , caillé de Lieure, ἃ Cu- 
min, vaut aux morfures des animaux ve- 
nimeux , &aux venins dela Grenouille, 
nommee Rubera, fi de fortune on lPauoit 
beue. Le Sang du Taureau refout & ra- 
mollit les apoftumes durs;appliqué deflus 
auec dela Griote.Le Sang des Iumens,qui 
auront efté montes d’eftellons,femet dans 
les medecines corrofiués. On ha cefte 
fantafie ; que le Sang du Cameleon , & 
femblablement des Grenouilles vertes , 
oiné furles paulpieres , en fait cheoir les 
poils. Et croit lon quele Sang menftrual 
des femmes , applique en forme de lini- 
ment , ouen pallant par deflus , fait de- 
uenir les femmes fteriles. Cemefme(en 
s’en oignant } allege ἃς ofte la doleur des 
podagres, & du mal S. Antoine. 


ANNOTATIONS. 


lien ne troune bon les operations € facaltés 
re qu'on attribue aux Sangs. Difant , que c'efl 
une folie de croire , que le Sang de la Cinette ( ben)de- 
hure les aflimatiques. Et que celuy du Plongeon omët 
és mammellesdes pucelles, ne les laue plus croiffre ; x 
que oingt »1lengarde de naïstre les poils ; ainff comme 
ce eff pas lauerite , que le Sang de L'_Aigneau aide 
aumal caduc , ne , que celuy des Grenorlles uertes, 
engarde que les poils tirés des als,ne renaïf[ent plus: 
Qu fait gwen ceff endroiët εἰ faut corriger le texte 
de Diofcoride , {σ᾽ bre {σ᾽ entendre ; que le Sang 
deces Grenoilles ; ( efant oimgt) engarde, que les 
poils arrachés des cils ny renaiffent.  Parerllement 
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felon le dire de Galien, au leu ou Diofcoride dit, sang 
de lument ; 1l faudroit bre : le Sang de L'Efiellon. 
Le mefme Galien w'approuue pas fort les uertus attri- 
buses au Sang de la Torterelle, du Pigeon, du Co, 


de la Geline. Le Sang de Taureau(beu chaut) ef? 


efcrit des autheurs pour poifon , parce qu'il [uffoque 
celuy qui le bout. 


De la Fiente Des Animaux , Que les 
Grecs nomment, Apopatos: 
Les Latins, Fimus:Les 
les Italiens, Lo Sterco 
degli Animali. 


CHAP. LXXIE 


de bonne pafture à Peftable ( appli- 
quee frefche ) appaifeles inflamma- 
tions des playes, auquel vfage,l6 lenuelo- 
pe dans des fucilles, &léchauffe lon fur 
la cendrechaude, & puis ainfi bien chaut 
lon Pemplaftre furle mal. Cefte Fiente 
appaife les doleurs des fciatiques, eftät ap- 
liqueedeffus en la mefme maniere. En 
faifant d’icelle vn linimentauec vinaigre, 
elle deffait les durefles , lesefcrouelles, & 
les Pans. La Fiente du Boeuf masle,(fo- 
mentee) remet en fon lieu ( par νης parti- 
culiere vertu ) Amarris qui fort hors de 
fon lieu.La fumee dela Fiente brullee,de- 
chafle les moucherons. La Fiente des 
Cheures, & principalement de celles qui 
fe paiflent ἐς montaignes vaut (beue auec 
vin) à laiaunifle, & beueauecchofes odo 
riferantes prouoque le flux menftrual, 
& le fruit. Mais au contraire elle reftreiét 
le flux meftrual ,eftant broyee feche auec 
encent ; & appliquee auec laine à la nature 
des femmes. Semblablement elle reftreinét 
toutautre flux du corps, s’elle eft meslee 
auec vinaigre. Oingte auec vinaigre pur» 
ouaucc vinaigremiellc, fait renaiftre les 
cheueux, & les poils quiferont tombes. 
Mifeen pafteauec Grefle,et appliquee fur 
les podagres , elleleur porte medecine. 
Cuitte auec vin, ou auec vinaigre , elle 
vaut(appliquece)aux morfures des ferpes, 
aux vlceres rampans & corrofifs,& aux 
viceres qui naïflent derriere les aureilles. 
Lon cauterize (és fciatiques) auec Fiente 
de Cheure en cefte maniere. Lon met 
en celle partie concauee,ou le gros doigt fe 
conioinét auec la main , dela laine bien 


Te Fiente des Boeufz, quel nourrit 
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baignee dans L’huylle, & par apresony 
met deflus des crottes de Cheure, brullees 
furlebrafier, vneà vne, tant que paffant 
la vapeur par le bras, & defcendant à la [τὶ 
atique, en enleue la doleur, & cela fe nôme 
le cautere Arabic. La Fiente du menu be 
ftial appliquee en forme de liniment auec 
vinaigre, medecine les Epinytides , (qui 
font vlceres qui obfcurciflent la veue : & 
vn humeur qui fans cefle diftille de Pongle 
de POeil )les Cals,les porreaux, les Thins, 
& vautaux brullures du feu , emplaftree 
deffus auec huylle rofat & Cire.La Fiente 
du Sanglier , broyee feche, & beue dans 
vinaigre, ou dans vin » arrefte les crache- 
mens de fang, & arrefte les vieilles doleurs 
ducoftc. Beue auec vinaigre, elle mede- 
cineles rompus , & lesfpamés, & com- 
pofceauec Cire & auec huyllerofat,guerit 
les dislocations, y eftant appliquee defTus. 
La Fiente des Afnes, & pareillement des 
Cheuaux crue, ou bien brullee, & mifeen 


pafteauec vinaigre, reftreinét les flux du 


fang. Mais la Fiente des Afnes & des che- 
uaux , qui font par haras ἐς paftis, feichee 
premierement, & puis lauee dans du vin, 
& beue, aide aux morfures des Scorpions. 
La Fiente de Pigeon,quiéchauffe et brul- 
le fort, fe mefleauec vtilité dans lesempla- 
ftres quife font de farined'Orge. Ellere 
fout (emplaftreeen vinaigre les efcrouel- 
les. Broyce & incorporee auec huylle, 
miel,& grene de Lin, rompt les antracs, ἃς 
porte aufsi medecine aux brullures du 
feu. La Fiente dela Gelineeft pareillemer 
vtile à toutes ces chofes, iaçoit qu’elle foit 
d'affes moindreeffieace. (εἴ Fiente de 
Gelinefe boit particulierement contre les 
venins des Champignons mortiferes, & 
aux doleurs coliqueux, deftrempee dans 
du vin, ou bien dansdu vinaigre. Lon 
eftime que la Fiente de la Cicoigne, (beue 
dans l’eaue)aideau malcaduc. Londit 
que la Fiente des Vaultours fomentee,fait 
enfanter. La Fiente des gros Rats, oinéte 
auec vinaigre, fait renaiftre les cheueux. 
Beueauecencent, & vin miellé,chafle de- 
horsles pierres des reins, & dela vefcie. 
Etmife dans les fuppoftoires des enfans, 
les incite à vouloir aller aux chambres. 
La Fiente des Chiens , prinfeésiours cani 
culaires, & beue (broyce feche) dans Peaue 
ou dans du vin, reftreinétlecorps. La Fi 
ente humaine emplaftree frefche , enleue 
les inflammations des playes, &lesconfo 
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lide, feichec elle s’oingt (auec vtilité)felon 
quon dit,à la Squinancie. La Fiente du 
Cocodrile terreftre,fert aux lexis des fem 
mes,pour faire bonnecoleur, & refplendir 
la peau de la face. De cefte Fiente, lon 
loue dauantagecellequieft blanche en ex- 
tremité ,aifee à rompre, legiere, femblable 
ἃ lAmydon , qui promptement fe dif- 
fout en liqueurs, & qui(en la pilant ) rend 
vneodeur de vinaigre. Aucunsla Sophi- 
ftiquent, donnant à manger du Risaux 
Eftourneaux, & en recueillät par apres la 
Fiente femblable à ceftecy ,lexpofenten 
vente. Aucuns autres prenans de L’A- 
mydon, & de la Cimolia, deftrempent le 
tout enfemble , & yayant donné coleur 
auec L’Orchanette, le font pafler parvn 
Crible fur vnetable, & reftant par apres 
en forme de petits vers,le fechent, & le ven 
dent pour Fiente de Cocodrille terreftre. 
ANNOTATIONS. 
Ι,: fiente [eiche d'un enfant, broyee fabtilement 
auec miel _Attique, €5° oin igte ,gHerit la Squinan- 
cie, pourueu que Penfant [011 nourry en la maniere qui 
s'enfuit. Illuy faut faire manger { auec du pain) des 
Lupins, que lon mange (adoucis ) en niandes, en for- 
me de confillure ancienne. ΕἸ luy donne lon ἃ boire 
duuin uieux, © ἃ manger des Lupins confiéls medio- 
crement , à fin qwilpuife parfaiflement digerer, © 
ne recueille lon la Fiente,finon iufques au troizième , 
1our ; en apres εἰ la faut feicher , € en ufer pour 
L'Efquinancie. Les Lupins confits ne fe mangent pour 
autre chofe, finon pour offer la puanteur de la Fiente. 
Cecyeffextraiél durecit de Galien.  L’eaue faiële à 
lalembic de Fiente d'Home | {5 ’ fhecialement d'un 
Home rouge ,uaut aux fiflules, aux ulceres corrofifs, 
€ malaifes à confolder,à latigne,aux flocs, et toilles 
blanches des yeux, € aux Cancres, y applique par de 
hors. Beuc elle ant aumalcaduc , ἃ Lapierre de la 
uefüe, {σ΄ ἃ lapierre desreins, aux hidropiques, © 
aux morfures des Chiens enragés, {σ᾽ de tous animaux 
uenimeux.  L'Huylle qui en diflille apres Peaue , en 
croiffant le feu de L'alembic, medecine grandement les 
fiffules es les Cancres , €5 tous autres maux τὰ diës. 
La Fiente des Boeufs ef} defsiccatine Co attraëliue,e5 
par cela ion l'emplafre fur les pornélures des _ nettes 
€ des Guefpes. Celle des Bœufs qui paient par les 
forefls prouffite aux inflammatios,y appliquee chaude, 
©- telles medecines font plus conuenables à ceux qui 
ont les corps durs, de pitauts es laboureurs. La Fiente 
de la Cheure, ef} digefline,abflerfiue, © aigue,en ma- 
nicre qwelle prouffite aux apoflumes durs 55 noueux, 
non feulement de la rate, ains anffi de tous les autres me 
bres. Specialement és corps des pitauts. Elle ef? bonne 
aux uieilles enflures des genoux;reduite en forme de pa 
le auec eaue ,uinaigre, es farine d Orge,  ᾽ toute 44 
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tre partie du corps. La Fiente de la Cheure( brullee,on 
fêchee dans le four tant qw'elle s'en aille en poudre) sem 
plaStre utilement auec naïgre fur les corps des bidro 
piques,par ce gwelle fait merueslleufement deffare Pen 
fleure .Toutesfoss pour autant gw'elle effmoult aigue, 
elle neft(en ces deffauts)conuenable aux corpstendres 
€ dehicats,come font les femmes € les enfans.La Εἰ- 
ente des Chiës qui magèt des os,outre qu'elle eff meil- 
leureet plus blache,elle guerit  fouffiee das la geule ΕΓ 
quinacre,et beue auec du Laiél ou dedas on aura eflainél 
des cailloux ardäs aide 4 la difenterie, et nant merueil 
leufemët par elle feule en poudre,aux ulceres ieux © 
malis. Outre cela prife en poudre à laguätitéd'une cuille 
ree,et donee ἃ boire das duwn, tat aux fieures tierces 
qu'aux fieures guotidiènes,delure le patet fans failhr. 
La fiete du loup, bien puluerizee Je boit auecuin blac, 
04 auec un peu de [el,ou de Poyurespour luy donerquelq 

Jaueur aromatique,et aide aux doleurs coliqueux, et 
encores fait mefme effeël,qui ef} chofe merucslleufe por- 
tee far Joy enueloppee en peaw de Cerf, ζσ’ pendue ζ’ 
ceinte au tour du rable CG de leine. 


De L’Vrine des Animaux, Ὁ ueles Grecs 
appellet, Vron:les Latins, Vrina: les 
Italiens , La Orina de Gli Animah. 


C'ÉA:P. ΕἸΣΙ ΧΊΙΤΊ. 
“ de L’Home, beuuant cha- 


cun de la fienne, vaut à ceux quifont 
mords des Viperes , aux venins mor 
tiferes, & aux commencemens des hidro- 
pifies. Lon en faiét fomentation auec 
vtilite,à ceux qui font mords des Viperes, 
& aux poinétures des Scorpions: & des 
Dragons marins. Semblablement lon 
la fomente, auec pareille vtilité, aux mor 
fures des chiens auec celle du Chien.Celle 
mefme meslee auec Nitrum,guerit la gale, 
& ledemangement. Maiseftant repofee 
elle mondifie grandement les vlceres du 
chefiquiiettent vn humeur boueux , les 
taches blâches de cuir mort q viennet par 
tout le corps,la rôgne;les bouriôs,& arre- 
fte les vlceres rampäs, & principalement 
ceux 4 viennét és mébres genitaux. Cuit 
te däs Pefcorce de la Grenade, qui foit mal 
meure,fe diftille däs les oreilles auec vtilité: 
par ce qu'elle deffeiche la matiere purulcte, 
& y tuele vers. L’Vrinedesenfans (beue) 
aideaux aftmatiqués, & cuitte auec Miel 
dans vn vailleau de bronze , ofte les ef 
blouiffemens des yeux , les cicatrices, ὅς 
les flocs qui y furuiennent. Lon fait de 
L'Vrine, ἃ dubronze de Chipres , vne 
colle pour POr. La lie de PVrine,gue- 
rit le mal Sainét Antoine , y applique 
4 deflus 
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deffus,  Bouillie en huylle de Troefne, 
appaife les doleurs des lieux naturels des 
femmes, vautaux eftranglemens dela ma 
trice , mondifieles paulpieres, & nettoye 
les cicatrices des yeux. L’Vrine de Tau- 
reau meslee auec Myrrhe, fe diftilleauec 
vtilitéaux doleurs des oreilles, ΤΡ της 
du Sanglier , fait cela mefme, mais (beue) 
elle vaut particulierement à rompre , & 
faire vrinerles pierres dela vefcie. L'V- 
rine de Cheure beue iournellement auec 
PEfpy du Naxd , & deux cyates d'eaue, 
aideaux hidropiques, pourautant qu’elle 
diffout leureaue par PVrine. Cefte mef- 
me medecine aux doleurs des oreilles , y 
diftillee dedans. L’Vrine des Afnes, 
(ainfi qu’il ha efté defia diét ) ellemedecine 
les defauts des reins. Loncroit, quoy 
qu'il foit faux ,quePVrinedu Loup Cer 
nier foudain qu’il Pha piflee, s’endurcit, & 
fedurciten pierre. Or eft celte hiftoire 
veritablement inutile & fabuleufe, pour 
autant que le Lincurium , eft celle efpece 
de Succinum, qui tire à foy les plumes, & 
à cefte occafon il ha efté nommé, Pteri- 
gophoros. Lequel beu auec eaue, vaut 
aux flux du corps, & de l’eftomac. 


ANNOTATIONS. 
‘1 Outes Vrines [ont plus ou moins chaudes ; felon 


La nature desanimans , defquelz.elles sengen- 
drent. Ὁ L'Prme des hommes , eff plus debile ce 
moins chaude qu'autre qui foit des animaux. Ex- 
cepté des Powrceaux cha$tres , eflant leur tempera- 
ment femblable ἃ celuy de L'home, et par confequence 
fon Prime. LVrine des Sangliersef aigue ; arnfi que 
le demonftre fon odeur aigu. Lonufeen la Tufcane 
de cefle Vrine de Sanglier ; meslee auec buylle ; τ: 
lafèe dans [a mefme uefüe pendue a la fumee ; tant 
quelle Sepeife comme mel, aux uers des enfans en 
leur oïgnant (d'icelle | les narimes ex les pouls : dont 
onenuoit de merueilleux effe£ls.  Galen ne troune 
bon d'ufer de ces remedes d'yrines , finon par les 
champs, ζ5᾽ ou on ne trouuera de plus urays ex de plus 
ufitesremedes.  _Æufin'approune il point ce que dit 
Dioftoride de L'Prine desenfuns.  Lauraye Chrifo- 
focolla on colle d'or, eff celle propement que lon ti- 
re des mimieres. D _Ærtifictelle fe fait d'urime d'enfans, 
mile dans un mortier de cuire , ex y demenee dedas 
aueeun pillon de mefme metal , foux, un trefardant 
Soleil, tant qu'elleselpefafe , comme miel. Celle 
Prine ainfpreparec ; ef utile és medecnes desulieres 
mallnes. Lapierre Lyncis des Offimes , ef chofe fa- 
buleufe ; Co wha lesuertus attribuces par Diofcoride 


νν TOME sd 


auuray Sucainum Pterigophoron , tirant de [à nature 


Les plumes, ainfi que les autres ,4mbres , les paulles, 


bufchettes , ex fefius du Fou. 


Du Miel, Que les Grecs nomment, 
Mali : Les Latins , Mel: 
Les [raliens , Il 
Mele. 


CHAP. LXXIIIE 


E Miel Attique tient le premier lieu 
LL: bonté,mefme celuy qui fe recueille 

àla montaigne d'Hymettus, quieft 
enceluy quartier. Apres ceftuy , lon loue 
celuy des Isles,nommees Ciclades,et celuy 
qui s’'apporte de Sicile, nomme Hibleum. 
Entre toutes les efpeces du Miel, le plus 
excellent eftceluy quieft le plus doux, ὃς 
le plus odoriferant , aigu , de coleur rouf- 
faftre, gros de fubftance, pefant, ferme, 
vifqueux , & gluant,en maniere que mal- 
aifement il fe deftache des doigts. Le Miel 
ha vne vertu abfterfiue, aperitiue , & at- 
traétiue, & par ainfiil fe met en ouurage 
auec vtilité, dans les vlceres ἃς fiftules pro 
fondes. Le Miel cuit confolide les creueu 
res de la chair, yapplique deflus. Le Miel 
cuit auec ÂAlun fondu, guerit la gratelle 
en s’en oignant auec iceluy. Lon ledi- 
ftille tiede dans le fel mineral broyé (auec 
vtilité) dans lesoreilles, aux doleurs, & 
aux flegmes, qui s'y fentent. Oingt il 
tueleslendes & les poulx. Il recouurede 
prepuce le membre, mais qu’il nayt point 
efté circôcis,en loignant par trente 1ours 
continuels depuis le baing. Ilpurge les 
empefchemens, qui offufquent la veue. 
Le Miel porte medecine ati defaut du go- 
zier,des amigdales,& dela Squina ncie,en 
s’en gargarizant, & s’en lauant la bouche. 
Il prouoque PVrine , 1] aide à la toux , 
aux morfures des ferpens , ἃ à POpium, 
quelonaura beu ,auquel vfage on le boit 
chaut,;auec huylle rofat. Lon le boit,ou 
bien on le lefche, aux venins des champi- 
gnons malfaifans, & contreles morfures 
des chiensenragés. Le Miel cru de quel- 
que forte que lon voudra, remplit le corps 
de ventofités, & prouoque la toux,et par 
celaileft neceflaire d’en vfer qu'il foit efcu 
mc. Le Miel de la primeuere, ha le premier 
lieuen bonté , &apres luy, celuy de le 
fe. Celuy du printemps eft le pire, parce 

| qu'il 
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qu'ileft plus gros, & plus retirant fur la 
Cire. Le Miel qui en (en Sardeigne }naift 
amer, par ce qu’en ce quartierles Aueilles 
{e paiflent de fleurs d'Encent , embellit 
la peau delaface, &eneleue toutes fortes 
detaches. En Heraclee ville de Pont, les 
Aueilles font en vn certain tempsdu miel, 
lequel mangé, par la propre malignite de 
certaines fleurs , fait deuenirles hommes 
furieux , & fuer largement ceux quiPau 
rontmangé. C’eftennuy fe guerit , en 
leur donnît à boire de la faumure de chair, 
& vin miellé, yadiouftant dela Rue, en 
les laiant vomir fouuent, reiterant tou- 
tesfois le remede apres chafque vomiffe- 
ment. Ceftuy Micleftaigre,& fait efter 
nuerenleflairant. Mis auec le Cofton 
en forme de liniment , iladoucit la rudef- 
fe dela peau , & oingtauec fel il enleueles 
meurtrifleures, En Indie, & femblable 
ment en L’Arabie, ily ha vne efpece de 
miclefpefsy , nommé Saccharon, (Sucre) 
quife trouue dans certaines cannes , en- 
durcy en maniere defel , frefle à la dent, 
conuenableau corps , & vtile à Peflomac, 
beu auec eaue. Ce Miel aide aux reins 
& deffauts dela vefcie. Mis dans les yeux 
il refout tout empefchement , quiofFuf- 
quela clarté dela veue. 


ANNOTATIONS. 


L_: sucre , que Diofcoride > Galien ontnommé 

Saccharo,n’eff point une certaine roufee, qu'ilz di 
fenttomber fur les arbres | &° fur les herbes , qu'ilz 
appellent Manna , ainswef} autre chofe que la partie 


la plus Jubrile , de ce quieffant dans le mouellon des 


cannes ; fort dehors par les poreaux d'icelles , onelle | 


demeure ( pour effre ufqueufe | attachee aux cannes, 
apres qu'elle efr feichee du Soleil, € fe reduit en maf 
Je,comme celuy que nous mettons en ouurage , [για 
fit aufeu, &* ἃ la chaleur d'icelluy. Ce Sucre eftoit 
fémblable au miel , quant a l'effre ; abSlerfif, def- 
catif, {σ᾿ digefhf> maïs certainement moins doux, 
par ainffiln eff pas fi ennem) à l'eflomac ; ny en 
gendre la foif ; ainf que fait le Miel, Lainf donc- 
ques le Sucre desanciens (ον le nofire ; font la liqueur 
dune mefme plante, € n'y ba entre eux antre dif. 
ference, fino que celuy des ancies'efloit fait de nature, 
€ cuit au Soleil : La ou le nofire eff fat auec arti- 
fic, © cmtaufeu. Auicenne, © deuant luy paul 
Egimete , louentce Sucre desanciens , 5° qu'il nom 
me Sel Indoys , ἃ Pafprete € ficite de la langue, 
és fieurestrefaigues, … Toutesfois on ne nous apporte 
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point de ce Sucre en noffre temps. Pour autant que le 
temps pafse ; n’eflant diunlguee la maniere de le tirer 
par art , il eftoit neceaure ; que reffans les cannes 
groffes de liqueur , [ἀπὸ eflre taillecs par une ff grande 
dans d'annees , elle leur refuoit par dehors , com- 
me les gommes , € refines , font ἐς arbres , {7 par 
cela alors on en trouuoit en gräde abondance. Mais de- 
puis ἢ la douceur du gain ha enfrigné aux homes a en ts 
rer en plus d'abondance , ilefluenuen ufage , detail 
ler les cannes tous les ans, € par ainffnature ba efle 
par apres empelchee de fon operation ; C7 par mefines 
Le Sucre des anciens ha elle perdu, {σ᾽ en lieu de luy les 
medecins recens mettent en ouurage le Sucre Candy , 
faiél par art : par ce que ueritablemet il prouffite fort à 
la fecchereffe de la lançue, © aux afpretés de la por- 
érine, celuy fpectallement qui [6 troune Candy ( an 
temps d'eflé) dans lesuaifeanx du tuleb violat,par ce 
que l'eaune, {σ᾽ l'infufon des prolettes le rendens plus 
bumeëlanf, es plus lenitif. 


De la Cire Que les Grecs nomment 
Ceron : les Latins , Cera : 
Les Italiens , La 
Cera. 


CHA D'FEUXENAVr 


L- plus approuuce Cire qui {oit , eft 


celle qui eft médocrement roufTa- 

fre, non trop SEile , pure & odo- 
riferante , auec quelque peu d’odeur de 
miel. Lon loue pour la meilleure cellede 
Pont, &celledeCandie. Celle qui de- 
uient blanchaftre, & quidefa nature eft 
graffe, tient le fecond lieu de bonté. Lon 
fait la Cire blancheen cefte maniere. Lon 
choifit la plus pure Cire, & la plus blan- 
che, & ayant raclee fubtilement, & mi- 
fe dans vn vaifleau de terre neuf, & par 
deffus tant d’eaue de mer qu'il foit allés, 
& efpandu deffus vn peu de Nitrum, lon 
la met cuire , & commeelle ha leuc deux 
ou trois bouillons, 16 la leue du feu, & la 
laiffelon refroidir. Et ainfien prenant 
la maffe de la Cire, & laraclant des im- 
mondices fi aucunes onentrouue, lon la 
retourne cuire aueceauedemer, &ayant 
bouilly comme cy deffus ha efte môftre, 
Je vaiffeau fe leue femblablement du feu, ὅς 
par apres prenant le fond d’vn vaifle- 
au deterre neufue , bien baigne dans 
eaue frefche , lon le met legierement 
dans la Cire,en maniere que fuperficiel- 
lement il attouche feulementla Cirepar 


kr deflus 
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deflus, à fin que ce qui elt bien fubil, fe 


preigne, et fe οὔ σεῖς bien toft, & ainfien éle 
uant le fond en fus,lon en leuele rondeau, 
quideflus y eft pris, & y mettant denou- 
ueau dedans le fond baigne dans eaue fref- 
che, lon reitcre cela tât de fois,quelonen ti 
re dchorstoutela Cire. En apres lonenfi- 
le ces rondeaux de Cire , en laiffant tant 
d’efpaceentre deux, qu'ilz ne fe touchent 
point. Etles pend lon deiour au Soleil,en 
les baignant d’eaue,& la nuytàla Lune, 
tant que la Cire deuienne blanche, Mais 
fi aucun la veut fairetrop plus bläche,quil 
facetoutes ceschofes , iais qu'il la cuife 
plus fouuent. Aucunsen y ba quiau Leu 
d'eaue marine la cuifent dans νης tresforte 
faumure trois ou quatre fois,commeil ha 
efté enfeigné,en tirant par apres les ron- 
deaux auec vne efcuelle ronde & fubtile, 
garnie par deffus de fon ance, puis en met- 
tant les rondeaux fur vne motte herbue 
(au Soleil) feparés Pun dePautre,tät quel 
Le fe face bliche. Mais 11z ordonnët qu’on 
face cecy fur la primeuere, par ce qu’en ce 
têps le Soleil échauffetrop afpremet, ἃς 
la roufee empefche ᾷ la Cire ne fe efcoule 
poit. Toute Cire ha vertu d’échauffer, de 
ramollir, et incarne,et remplit mediocre- 
mét.Lon ladonnegs chaudeaux ἃ la difen 
terie. Et prenant bouche dix pillules 
de Cire, grofles me grene de Millet, 
engarde que le laiét des nourrices , ne fe 
prenne dans leurs tetins. 


 ANNOTATIONS. 


Τ' τ Ciretient quaf le millieu,tant des chofes chan 
des &y froides, comme des humides et des fèches , 
auec ahcune certaine grofe effence, Cr quelque particr- 
pation du wfqueux. ΕἸ par ainff elle peut non feule- 
ment deffécher , ains-acaidentalement bumeëler Les 
corps ; en engardant la tranfpiration qui [6 faut par les 
corps.  Toutesfois la Cire,ef} matiere plus τοῦ! pour 
accompatgner Les autres medicamens tant chauts que 
frords,que pour en ufer ainfi feule par elle mefme, par 
ce que ucritablement elle ef} un peu digefliue, mais non 
obSlant prinfe par la bouche,eff ainf digeffine, comme 
appliquee par dehors. Par ce quelle ha un certain 
peu de πον chaude digeflne,qui luy eff demeuree de la 
g'anduertu digefliue, gwauoit le Mel. 


Dela Cire Vierge, Que Les Grecsnom- 
ment ; Propolis, Les Latins Propolis: 
. Les Italiens, La Propoli. 


“LE ‘5 EC'ON D Τα ΞΕ 


CHAP. LEXXVI 


τους de coleur,odoriferante,fembla 

ble à la Styrax,traiétableen fa ficcité, 
& quinefe tire moinsen long, que fait le 
Maftic. La Cire Vierge chauffe & tire 
vertueufement, & par cela elle tire hors du 
corps les piquans, & toute autre chofef. 
chee dans le corps. Elle aide(en receuant 
fa fumee ) latoux ancienne, & appliquee 
fur les feux volages, les guerit. Lon trou- 
ucla Cire au pres des pertuis des ruches, 
parouentrent les Mouches à miel, fembla 


ble à la Cire, & dafpe&, & de nature. 


Le doit élire la Cire Vierge, qui foit 


ANNOTATIONS. 


Ι,: Propoli eff la plus efpefe (δ᾽ uifqueufe matiere, 
qui Joit és fondemes des OHWrAgeS,que commencet 4 
faire les Moufches à miel, foit Welle foit és pertuis > 
Jouffiraux des ruches par on entrent {5 fortent les 
Mouches à miel,ou que ce foit le premier fondement,ou 
Jes Mouches à nuelattachent les feflons | es la Cire, 
Joux laquelle y ha deux autres fondemës. L'un nommé 
Piffocro, l'autre, Mety.La Propol n’eff fi abfferfiue,co- 
me elle eff purfamment attraéline. 1 y ba du fab 
s dans Jon effénce, © par ainfelle échauffe a la fin du 
Jecond degré , on au commencement dutiers. ” Mais 
effant la Prob, la Cire,et le Miel,faiéles par le merueil. 
lux artifice des Mouches a miel, il ne fera hors propos 
faire unreait de leursnatures,  1ly ha deux efpeces de 
Mouches ἃ νηοί, Les unes{ont Jarages, lesautres 
Jont domefliques. Les fauuages font hideufes,deffaiétes, 
mass trefpuflantes a befongner, es ἃ faire du Miel, c> 
de la Cire a fuffifance. χες domefliques font de deux 
Jortes. Entre lefquelles lon loue celles qui font courtes, 
de coleur chan igeant ; et bien recueilhes en ellesmefines, 
comme au contraire lon fast peu d'eflime de celles, qui 
Jont lonques, femblables aux Guefpes. χες Mouches 
«miel basent les mefchantes odeurs, ζ0» par ainff elles 
les fuyent comme une chofe mortifère.  Maiselles fen- 
tent les bonnes odeurs de fort Loing.  Dond went 
que Jounentesfois elles mmportunent, ceux qui prenent 
plasfir aller par pays; parfumés d’odeurs,f[etronuuans en 
quelque matasrie ; ou1l y ayt des Mouches ἃ miel. 
Elles meurent quand elles tranfpercent, pour autant 
gwen laffant l'efine , elles y lufent aufs une grand 
partie de leursentrailles.  Lon co >enoiff les Mouches à 
mielefire malades, quandelles netrauaillent point, ΤΟΣ 
Je tiennent au Soleil hors de leurs lo gettes,en regardant 
que les autres leur apportent de lawande. … Celles qu 
meurent dans les logettes, font portees foudainement 
dehors , auec un ordre admirable. Les Mouches 
a muel ont un Roy ; qui les gounerne , © ne 
a red 
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fortentiamaïs hors de leurs Ruches,f le Roy ne s'en part 
lepremier de toutes ; Et lors toute latroupes’enal. 
lant apres luy,fe repofe “ἡ lieu meme , ou premierement 
ilfe fera repole . 
elles ne le portent pornt autrement dehors comme elles 
fontles autres. Mais fe tenans toutes arrefiees d'un 
maunais noulorr,ne fôrtët point dehors, ne paï[fènt point 
{σ᾽ πε tranaillent point, mais s'eflans mifes au tour de 
lay anecun certain bruit doloureux , 'affeent Pune fur 
Pautre. Par guoy 1l eff neceffaire de leur offer def- 
Joux. elles, antrement tontes mourroyent de faim. 
Les Mouches à mielprenent plafr au fon des metaux;et 
ne lon leur plante aupres de leurs logettes, duthim,de 
4 melffé,des rofes, des uiollettes, des lis, du Cy thifue, 
des feues,des pifeaux,de la conille,du poyure,de la fauge, 
du Rofmarin. {σ᾽ du Meblot.  Lon les fait mourrr les 
tenant pres des Corneilliers , par ce que leur fleur que 
leur caufeun flux de uentre les fait mourir » tacoit 
que ceffe fleur(és hommes)leur arrefle le flux duuentre. 
Pareillement elles ne trounent bon fe tenir outl y ha 
des Obuiers, par ce que leurs fleurs font moult ennuy- 
eufes, ainff qu'il eff bon les tenirempres les arbres, © 
parm) les fleurs ou elles [6 purent repaiffre ; mefmes 
pour auorr commodité de s'appuyer ; quand elles for- 
tent dehors à la primeuere. Les Moufches à mielont 
din grandordre, © un grand gounernement en leurs 
affaires. Elles dimfent entre elles leurs excercices, 
comme nous Les uoyons dimfés entre les hommes es La- 
mens des chafleaux cs° des palas. 
Les qui uont dehors, font feulement deputees ἃ porter le 
Miel , € la Cire, Mañsentre celles qui demeurent 
au logis, les unes compofent les feftons,les autres les re. 
pohent, aucunes pre[entent la matiere;'les autres l'ap- 
pareillent , € les autres auec grand ordre defchargent 
celles quiuiennent de ‘dehors. Virgile en fes Ge- 
orgiques mon$fre la maniere de renouueller la femen- 
ce perdue des mouches ἃ miebpar un ueau de deux 
ans. Les Moufches à mielfeichees € pileesen pou- 
dre auec autres chofes y appropriees,en fasfant par apres 
un liniment auec huylle © cire, font(en s'en orgnant ) 
renaiftre les cheueux es les poils, ou1lz efloyent tom 
bes dés le commencement, 


Du Blé Froment , Que les Grecs appel- 
lent, Pyros : les Latins Triticum: les 
Jtaliens, Il grano. 


CHAP:3:LXXVIL 


uation de la fante de ceux qui font 
fains,eft celuy qui eft venu à croiffan 
ce & maturite fufifante, & quieftroux 
en fa coleur. A pres ceftuy;,lonlouc celuy q 
ba trois ΠΟΥ 8.  [ε5 aucuns nomment Sita 
mo. Le Froment mangé creu engendre 


1 fingulier Froment pourla confer 


Mourant leur Roy dans laruche, | 


Parce que cel- 
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(dansle corps) 
des vers longs» 
& ronds. 
Mache, aide à 
la morfuredes 
chiens, y appli- 
que deflus. 
Le Pain quife 
fait de la fleur 
dela fa rinede 
froment, nour 
rit afsés plus 
que celuy qui 
{e fait de la fa- 
rine qui n°eft 

as bulletee , ἢ 
Firment 1.efhece. . Gt Aa 
lent Sincomifto. Le Pain qui fe fait de 
la farine du Grain detrois moys,eit plus 
legier, & fe digere plus aifement. (εἴς 
mefme farine reduite en pafte auec 1115 de 
Iufquiame , s'applique ( auec vtilité)en 
forme de liniment , aux ventofités des 
boyaux,et aux defluxions qui defccdent 
fur les nerfs, & reduiteen pafteauec viral» 
gre miellé, elle ofteles Lentilles. 


LeSon cuit 
en va tresfort 
vinaigre, & a 
pliqué ς 
guerit la ὃ 
corrofiue , de 
cuir, & appaife 
au commence 
ment toutefor 
te d’inflamma- 
tion. Cuitdäs 
la deco&ion de 
la rue, 1l refout 
les enfleures 
des mammel - 
les , qui VIe= 
nentapres Pen- 


Froment 2. efpece. 
fantement , il fecourtaux morfures des 


Viperes, & aux doleurs du corps. Le 
Leuain qui fe faitde la farine du Fro- 
ment, pour eftre plus chaut & attraétif, 
aide aux deffauts des plantes des pieds, 
& principalement des cals , parce qu’el- 


le les diminue. Auecfel , elle meurit ὃς 
rompt les petites apoftumes,et les frôcles. 
La farine de Froment de trois moys, reh 
duiteen pafteaucc vin,ou auec vinaigre, fe 


met(auec vtilité ) en forme de linimèêt, fux 
les 


LE 


les morfüres,ou poinétures de tous les ani- 
maux.Celte farine cuitteen forme de col- 
le,ayde (en la lefchant ) aux erachemens 
defang, ἃ cuitteauec de la Mente, & du 
beurreselle prouffite à la toux;et à lPafprete 
delagorge. La fleur dela farine du for- 
mentounttedans d’eaue miellee , ou dans 
huylle aueceaue pure,refout (emplaftrec ) 
toutes lesinflammations. Etlefemblable 
faitle Pain cru, & cuit dans eaue muiellee, 
par ce qu'ileft molificatif, & aucunement 
rafrefchiflant,& prineipalement en meflät 
auec luy herbes ou fucs , qui feront prouf- 
fitables. Le Pain dur & fec reftreinét le 
corps mange par luy feul, & auec autres 
chofes conuenables. Le Pain frais (mis en 
infufion dans la faumure) guerit les vieil- 
les gratelles. La colle, qui fe fait dela fleur 
de farine pour coller les cartes des liures, 

rinfe tiede en forme de chaudeau.à la me- 
fure d’une cueilleree , reftreinét les cra- 
chemens du fang. 


ANNOTATIO NS. 


E Grain dont fe fait le Pain le plus excellent, 

doit effre bien meur , nayenterre grafle, net de 

tout meshnge ; malaife a rompre, plein,pefant, reluy- 
Jant, Hffé , de coleur d'or, ζ΄ de l'aage de trois moys, 
quand on en fait la farinesuGar founent le Blé, qu par 
le dehors femble efre de Ce 4 coleur,eff non pourtant 
7 flafque par le dedans. D’ouuient que fafant 
emeulant) grand quantité de Son, fait par apres 

le Pain, plem de Son, lequel non feulement ne nourrit 
pointsains at, Giremplit l'eflomac de Juperfuités gran- 
des. La plus louable farine eff celle, qui fe fait de bon 
gra, @* quien la moulant ne foit trop broyee,ains qui 
ayt le Son gros, (σ᾽ qui n'ef} moulne;ny de frais , ny de 
long temps, par ce que celle qu eff trop broyee fait le 
Pain plem de Son : celle qui eff moulue de frais,eff pler- 
ne d'une certaine chaleur non naturelle, qui luy ha eflé 
donnee en la moulant par le moyen de la pierre du mou 
lin, (5. la ureille moulue de long tempsstient le plus fou- 
uent,ou du moify, ou de la poudre, ou d'une autre fa- 
cheufe odeur. Donques pour faire un Pain qui foit 
trefexcellent,outre la bonne farime, 1l faut cercher d'a. 
uoir de la bonne eaue, pour le mettre en palle, qui (οἱ: 
clere, de bonne fontaine, &* quine fenteny la fange, 
ny autre maunaife odeur : en y mettant telle portion de 
leuan,que le Pain par apres n’en demtenne aigret. La 
pafre faéle cr formee ny trop tendre ; ny trop dure , fe 
peftrit premierement, ζ fe mante tre/bien,en formant 
ar apres des Pains de moyenne grandeur, lefquels eflas 
leués a fuffifance,fe cufent dans un four chaut, bien pané 
de cendre, © qui foit proportionne ἃ la quantité du 
Pain par ce que peu de Pain en grand fournean, [8 fer- 
chetrop, ou fe brulle : © en un perit 1lfereduten 
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SECOND LIVRE. 


mafle, @- fe cuit mal. Tacoit que aucuns ayent deco= 

flume de ne mettre du {εἰ dans leur pain, fief} τε χες 
Ὑ prouffite fort. Le grain femé par les champs fecon- 

uertit afement en yuraye, quand la di/pofition de Pan- , 
nee ef} moult plumeufe, co moult froide. … Lonfat du, 
grain reférréentre deux lamines de fer, mediocrement. 
ardantes, de l'huylle gw'aucuns ordonnentaux fiflules, 

à la rudeffe de la peau, &o- aux fentes caufees de froid. 

Le Grain quoy qu'ilne foit ne deficcatif, ny infrigida- 

{0 eff ce qu'il ha aucunement du wifqueux © de l'o- 


. » pilatif.Le Grain mangé cuit,efi mauuais ἃ digerer, pe- 


Jant a l'eflomac,uenteux et moult uaporable ἃ la tefle. 


De L’Orge, Que les Grecs appellent 
Chrite : Les Latins : Ordeum : Les 
Italiens , L’Orzo. 


CH-AP. ΤΗ͂Σ 


E b6 Or- 
Les cft ce- 
luy ,q eft 
blanc, & bien 
net. L’orge 
nourrit Moins 
que le Grain : 
toutesfois [4 
Prifane, pour 
la vifqueufe o- 
deur qu’elle red 
en la cuifant,el- 
le nourrit be - 
aucoup plus , 
que ne fait la 
k Griotte, quife 
L Orge. fait de POrge. 

La Ptifane q fe fait del Orge, s'approprie 
à toutes les acuités des humeurs;aux afpre 
tes& vlceres dela gorge. À quoy mefme- 
ment aide celle qui fe fait du Grain qui 
nourrit grandement lecorps,& prouoque 
Pvrine. La Ptifane d'Orge donnee à hu- 
mer, Cuitte auec graine de Fenoil, prouo- 
que le laiét: & quoy qu’elle prouoque Pu- 
rine & foit abfterfiue , fi eftce non pour- 
tant qu’elle engendre ventofites, & meu- 
ritles apoftumes. La farine d'Orgecuitte 
aueceaue miellee, & figues feiches refout 
toutes apoftumes, & meflee auec poix;,re- 
fineset fiête de Pigeon,meuritles durefles. 
Elle ofteles doleurs des coftés, y appofee 
deflus ,auec Melilot, & efcorces de Pa- 
uot.Lon lapplique (auec vtilité )en for- 
me de lininent aux ventofités des boy - 
aux,auec grene de Lin, de Senegré, et de 
Rue. Reduiteen pafte auec cire, poix fon 


due . 


DE DIOSCORI D E. 


due, vrine d’enfans,& huylle, mature les ef- 
crouelles. Meflee auec fruiéts de Murte,& 
vin:ou bien auec poyres fauuages : ou auec 
meures de ronces:ou auec efcorces de pom- 
mes degrenades mal meures, reftreinét les 
flux du corps. Compofee auec vinaigre 
& pommes decoing,elle allege les inflam- 
mations des podagres.Cuitte dans vn tref- 
fort vinaigre, (en la maniere que lon fait 
de la mefme farineauec huylle, & eaue) ap- 
-pliquee chaude fur la gale corrofiue du 
cuir, la guerit. La liqueur qui s’efpreinét de 
la farine mife en infufion dans Peaue,cuitte 
parapres auec poix,& auec huylle,eft ma- 
turatiue. La liqueur qui fera tiree de la pre- 
miereinfufion, qui (d'elle) fe fera en vinai- 
gre, & puis cuitteauec poix;aideaux catar 
res qui defcendent fur les ioinétures. 
La Griotte qui fe fait de farine d'Orge, 
reftreinét le corps, & appaife les inflamma- 


tions, 
ANNOTATIONS. 


1: γ ha pluficurs efpeces d'Orge;remarquees en leur di 
uerfitéspar leurs grains | 5° effis.Le grain d Orge eff 
en aucuns eff ronds;petis, 7 recueils en eux mefmes: 
© en d'autres,qui font longs y plus gras. La differen- 
ce des efpss eff, que les aucuns ont [eulement deux rengs 
de grainiles autres;troys : les autres, quatre : x lesau- 
tres(pour le plus)infques à cinq on ἃ fix. Outre celaily 
ba aucuns ps lon gs (7 clers : aucuns courts, er fournis 
de grain : les aucuns hauts e5' loingtains des fueilles:les 
autre®bus, © enuuironnés de fuesles. ΓΕ Grain 
de l'orge , uient quelquefois blanc © quelque foés 
roux, dont on fait plus de farine ; que du blanc. 
L’Orge monde, qu menten France , ef} nomme 
en ceflfante ; par ce que quand on lecrible, 1lfort net 
des efprs ἈΠ} Π que faut le gram de forment. L'orge, 
“eff froid ex Jec au premier oydre, outre ce gw'ilhaaucu 
némient de l'abfierfif. La farine d'orge deffèche un peu 
plnssque celle des feuesemondees, mass,aurefle, quant 
a Lâfage qu'on en fait és parties de dehors du corps la 
Fa farinéd'Orge, © la farine des feuesemondees font du 
toutfemblables. … Toutesfois l'Orge mangé en wandes 
eff meilleur que les fenes,par ce que par la cuifon il laif- 
fe Jauentofité: Cr les fenes,quoy qw'elles foyent longue- 
ment cuittes , ff ne la laiFent elles pas pourtant. L’Orge 
prepare comme lon noudra,ne dement moins calefaËhf: 
ainf qw'ildement deficcatif, Ο nand premierement on 
lerofht, (5. en fait on par apres de la griotte : ex hu- 
mellatif, Quand on en fait de Ptifane ; (δ᾽ principalle- 
ment auec telle ordre χη" eff requis. Les Mede- 
cins modernes au lieu de ls Ptifane des anciens,n’ayans 
Jéeu rentrer à la faire, ainff que les anciens, ont pris 


» 
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en leu d'elle, de ἢ ose tresbien cuit, € l'ayant Lien 
pile dans un mortier de pierre; le paènt par un [az y 
adiouflans aucuns les fui£}s de pin, les autres du Sucre, 
les autres de la grene du pauot , les autres du lai£l d'a 
mendes. Qu eff une chofe que l'experience nous 
monfireeftre tresbonne pour gens malades. 

Le Pain d'Orge , outre ce gu'ilappelantit l'eflomac, 
€ engendre froides € groffes humeurs , il nourrit 
pen, ὅδ᾽ engendre afés de nentofités, 1açoit qu'ancuns 
ayent noulu dre , qu'il prouffite aux podagres, 

Et pour autant que Diofcoride , parle founent de le 
Polenta , le defériray, ce que les anciens entendoyent 
Par ce nom Polenta,que continuant noffre accouftumee 
façond'efcrire , nommerons, Griotte. Donques les 
Grecs pour faire la Griotte, baignoient l Orgeen eaue, 
© l'ayant laifé feicher une nuyt, er le iour enfhiuant 

fricafe, le mouloieñt par apres en farine : Les autres 
baignoent de noueay l'orge, ( anecun peu d'eane ) 
rof}y premierement , © purs feiché, © le mouloyent, 

Les autres prenoient PoOrçe frais, fecoué de fes ες: 
encores uerds,ç> l'emondoient, ζσ’ puis le baignorent, 
© lepiloient | ζ 0 purs le lauoient dans des corbeilles, 
© l'ayant feiché au Soleil, le piloient de nounean , le 
nettoyoyent, C° le fasfoyent moudre. Ilz prenoyent 
doncques pour faire la Griotte , uingt lures d'orge, 

Preparee en quelque maniere σι είς, nouloient des juf 
dites trois liures de grene de lin, es demie liure de co 
randre, auecun acetabul de [2], es ayant fuët pre=. 
mierement feicher toute cefle meflure enfemble, la mor 
loient toute de compaignie , {5 en faifoient de la fars 
ne, © cels;ilx.#ommoyent fpecialement Polenta;n 
Griotte, Eh Iialis on fait de l4 Griotte auec toutesces 
memes chofes | mass Porge fe roflit fans le baigner, 
yen y ha aucuns, qu'y adiouflent une partie de 
il, Tout cecy eff prins de l'ordonnance er deftri- 
p'on de Pline. Mais Galen dit, Que la Griotte, 
efffaséle de la fénle farine d'Orge, roffy premierement: 
principallement de celuy qui ef encoresuerd, ; 


Du Zithon,ou du Curmi, Queles Grecs 
appellent, Zythosiles Latins, 4 
Zythumiles Italiens, Il 
Zitho. 


CHI A D. EL XXI 


E Zithon,quife boit, fe fait d'Orge. 

CeZitho beu,prouoque Pyrine,mais 
ilnuitaux reins & aux nerfs, & fpecialle- 
mentaux panicules du cerueau. Il egen- 
dre ventofités & mefchantes humeurs däs 


le corps, & fait deuenir les homes ladres. 
il L'Iuoire, 


#22 
L'Iuoire, que fon met baigner dans le VAT 
thon,deuient maniable, pouren faire tout 
ouuragc, 


Dela Ceruoife dite des Grecs Courmi,des 
Latins Curmi. 
CHAP. LXXX. 
| L On fait pareillement del Orge, celuy 
breuuage, qui s'appelle Curmi, & du 
quellon vfe (à boire) en lieu de vin, maisil 
fait douloir la tefte, ilengendre grofles hu- 
meurs, & nuitaux nerfs. Ces fortes de breu 
uage fe font aufsi de vin, és parties de Bre- 
taigne, & d’Iberie,q regarde fur P Occidet. 
ANNOTATIONS. 

[L.: Zithon € Curmi des ἀπεῖδε breuuages faiél d'e 

aue © d’Orçe,ou de Graïn,ne differet en rien de 
La Ceruorfe,ou Biere que lon fait de noftre temps ἐς par- 
tes de l'Europe,ou la froideur abondante engarde y ne- 
mir lesuignes:Sice n'eff par la maniere de la cufon,de: 
drogues, © houppellon qu'on y met dedans. La Ceruor 
Je quienyure fat plus de domage, que fi le uinenyuroit. 
DelEfpeautre, Queles Grecs appellent, 
= Zea,ou Dicoccosi:les Latins, Zea, ou 

Semeni:les [taliens,la Spelta. 


CHA P. EX XX T 
17 ha deux 


efpecesde zea 

L’vne fimple, 
d’on feul grain: 
et l'autre qfenû 
me , Dicoccos, 
c'eft adire,à dou 
ble grain, par ce 
quelle ha deux 
grainscoioinéts 
en deux efcor- 
ces. La Zea 
nourrit plus q 
ne fait POrge, 
& eft aggreable 
L'Efpeautre cn viädes. Tou- 
tesfois fon pain 

nourrit moins;que ne fait celuy de grain. 

ANNOTATIONS. 
L_-<z« deférite par Diofcoride, ef} ce que nous ap- 
pellosl'Efpeautre;mefmes qu'on latrouue telle qu'il 
la defcrit , d'un fimple , 7 de double grain . L'Halica 
desanciens, n’efloit autre chofe, Q ue l Efpeautre pilee et 
broyee dans des mortiers de boys, L’Efpeautre,ef}moye 
ne entre le grain © l'orge. 


Du Crimnon, queles Grecs & Latins ap- 
pellent, Crimnoniles Italiés,Il Crimno. 


LE SECOND LIVRE 


CHA P. LEXXXIU 

E Crimnon , eft plus gros de mouleu- 

re,que n'eft pas la farine, & fe fait tant 
du grain,comme de PEfpeautre. Lon fait 
du Crimnon vne pulte, qui nourrit abon- 
damment,iaçoit qu’elle foit malaifee à dige 
rer. Le Crimnon quifefait de lEfpeautre 
reftreinét plus le corps, & principallement 
celuy quieft faiét de PEfpeautre, quipre- 


micrement ayt efté τος. 
ANNOTATIONS. 


LL: Crimnon n'efi autre chofe, Q ue le grain, ouPE- 

(fpeautre moulues gro[fémêt, dont les anciens ufoyët 
a fare de la pulte , qu leur fut long temps (en ufage)en 
Lien de pain. 


DelOlira, queles Grecs & Latins appel- 
lent, Olira:les Italiens,la Olira. 
CHAPASIERRMNIE 
À Olira, eft vneefpece de PEfpeautre, 
mais πὸ ‘obftantelle nourrit quelque 
peu moins,quene faiétl'Efpeautre. Lon 
fait de lOlira, vne grofle & mafsiue farine 
que les Grecs appellent Crimnon. 
ANNOTATIONS. 
Pr: difant,que l'Obra fait un pain qui eff trefdoux, 
C7 la Seiglesun pain amer, brufque, er utile Jeu 
lemët à gens affames, fait affésentendre, que l'obra de 
Diofcoride,neff le Sergle comm, Ne auffi celle forte de 
blé, que Pline nome Siligo(qui n'eff le Segle commä) 
Par ce que par la siigoil entend une efpece de grain de 
toute excellece,dont on faifoit anciènemet un pain tref- 
bläc &> fort legier: Et par l'Olraune autre forte de ble, 
dont on faifoit du pain doux, Galië dit ce meme, que 
silgo,n°ha nom Latin, qui luy foit correfjondant. Ce 
qu'il n'euft dit,s'ileufl efime que l’Obra des Grecsseuft 
effé la Siigo des Latins, 


DelAthera;queles Grecs & Latins appel 
lent, Athera:les Italiens,la Athera. 


CHAP. LXXXIIIL 


*Athera fe fait de PEfpeautre moulue 

fubtilement, & eft νης forte de vian- 
de pour humer , en forme de fucement, 
propre pour les enfans.  Cefle Athera, 
eft vtile dans les emplaftres. 


ANNOTATIONS. 


 Atherafe peut fase , de Grain , d'obra, τ" 
d'.Amidon.On en faiél en l'Lallemaigne, de fari= 
ne, de laiët, CG de Beurre. 


Ds 


(DE DIOSCORIDE. 


Du Tragon, Queles appellent, Tragos: 
les Latins, Tragus:les Italiens, 
Il Trago. 


ΘΠ ΑΡ. LXXX V. 


T ETragon, eftdefioure femblableau 

blé, Halica. Il nourrit aflés moins, q 
ne fait l'Efpeautre, parce qu'il eft moult 
fur, & à cefte occafion il ne fe digere pas fa- 
clement dans l’eftomac. Sa natureeft feu- 
lement deramollir le cos. 


ANNOTATIONS. 
L_: Tragon du temps paf s'apportoit en Italie des 


pays de l'Orient, dont εἰ ne faut s'emeruerller, ff com 
me d’un grain foraim, la femence s’en eff perdue, 


DePAuoine, Ὁ ueles Grecs appellent,Bro 


mos:les Latins, Auena:les Italiens, la 


Vena. 
i LD, CD, GA te 


CHÉPANPE 


’Auoineha 
fon chalu- 
meau compar- 
ty de plufieurs 
nœuds,en quoy 
& aufsiaux fu- 


augrain. L’A- 
uoine ha en fes 
Cimes, quelques 
depcdences fem 
blables à peti- 
tes fauterelles à 
deux pieds , au 
dedans defquel- 
les fe conticét fa 


grene, laquelle 


(és emplaftres)neft moins vtile, que POr- 
ge. Lon fait del Auoine vne pulte, dont 
on vfe pour reftreindrele corps. Lon don- 
ne (auec vtilité) fon exprefsion (en chau- 
deau) à ceux quitoufsiflent. 


ἌΝ Ν ONT ANT Ὁ Ν᾽ 9ὶ 


” auoine eff en [es uertus femblable a l'orge, © à 

ceffe occafion mife dans les emplaftres; elle digere 
Τ᾽ deffêche legierement fans aucune mordacite. Son 
temperament eff un peufrod, © ba un peu du refiri- 
éhfsen forte qw'elle peut reflremdre les flux du mentre. 
Lon ne mange de l'auoine finon en temps de cherté », © 
hors ce temps (dit Galien) on mange PAuomme cuitte, 


ailles ,ilrefscble. 
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auecuin doux , ou auec in cuiél, ou anec nin mielle. 
Le pain d'Orge emplafiré auec huylle rofat 69. eaue, 
remollit les apoflumes, C7 auec eane miellee les dureffes. 


Du Ris, Queles Grecs nomment, Oriza: 
les Latins, Oryza:les Italiens, Ἶ 


Il Rifo. 
CEA ΒΕ, ΠΧ ΘΕΥ II. 


Ε Κις eft compris entre les efpeces de 

grain. Il naift ἔς lieux marefcageu x 
& humides. Il nourrit moyennement & re 
ftreinét le corps. 


ANNOTATIONS. 


Ἑ ΚΙ reffreinét le corps en le cuifant comme on fait 
l'Halica,taçoit qu'il foit plus malaisé à digerer que 
l'Halica, 7 nourriffe moins, 7 qu'en le mangeant 1 


ἔβα pas le gouff fi doux qu'elle ha. 


DePHalica,que les Grecsnommét, Chon 
dros:les Latins , Halica:les Ita- 
liens,la Halica. 


CHAR. UD Χ ΧΨΖΠ7 
"Halica fe faifoit de celle forte ΦΕΓ. 


peautre:qui pour auoir deux rengs de 
grain, fe nômeDicoccon.Elle nourrit plus 
queleris, & reftrein@ le corps, ἃ εἴ plus 
vtileàPeftomac. Cuideen vinaigre, & 
oingte auec luy , elle œuerit le mal de 5. 
Main, fait tomber les ongles corrompues, 
& medecine les commencemeés des fiflules 
lachrimales. Les clyfteres faiéts de fa deco- 
étion, vallent à la difenteric. 


A'NUIN'OT.,A TTOINS. 


Halica des anciens [6 faifoit en cefle forte. Lon pilois 
l'Efpeautre dans certains mortiers de boys , tant 
que le grain feuft bien [éparé de ces ταὶς, € pelures, 
€ pus quand il cfloit net , on le retournoit repi. 
ler, © ainf pilé , on le paloit par le crible ex fe 
paroit lon la farine La plus fubrile de la moyenne, & 
la moyenne de la plus groffe, & ainff onen Jaifoit 
detros fortes, en y meflant a la fin une certame croye 
blanche , qui s'apportoit de Poxzuok , pour la farine 
plus tendre σ΄ plus blanche. Maïs guandilz en HOH= 
loyent ufer , τἰχ, la purifioyent premiercment fort bien 
de cefle croye ; puss la cuifoyent dans eaue, ou dans win 
miellé,ou dans uin doux,ou dans in arre,on anec huyl- 
le,ou auec fel.Cefle Halica bien cuitte , € bien pales 
et confiéle ; pronffite à ceux qu [051 tormentés d'exco= 
riation de boyaux , foyent ες, procedent d'humeurs 
coleriques,ow d'autre canfe quelque qu'elle foit. 
? ἘΜ" 
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Du Millet, queles Grecs nomment Cen- 
chros,les Latins,Miliumiles 
Italiens, 11 Mi- 


glio. 


CHAP, LXXXIX. 


E pain que 
> lon fait du 
Millet ,nourrit 
[JT moins de tous 
7, lesautres pains. 
La Pulte deMil 
> let, reftreinét le 
Corps; mais elle 
puoquePvrine. 
Le Milletroty;, 
mis chaut dans 
desfachets,vaut 
( appliqué ) ἢ 
tous les doleurs 
du corps,etaux 
trenchees. 


=—=V2 
AGiller ».eipece. 


ANNOTATIONS. 


: E Millet ef 
a “froid'aupremier 
degré, &° ec au co- 
2 mencement du troi- 
δῷ zieme, ou bien ἃ la 
fin du fecond, 1ἰ 

ef} bon applique com 
τὰ dit es 
pour les maladies qui 
defirét effre medeci- 

) nees auec chofes mor 
dicantes. _Æpplique 

᾿ Ν᾿ en pe ER 

F ΝΥ δ fre , 1 defféche, 
NE mais La farine ef (f 
KW fêche, ἧς LS 


Ville z.efpece. ment elle s'empafle 


auec les liqueurs. 

Lepain de Millet 
ef [δε @>° aisé a rompre , femblable au fablon ex a la 
cendre , par ce qu'iln"y ba ny greffe ny mfcofite dans le 
Millet. Les boucherons d'Italie mangent la farine de 
Millet auec larét. 


Du Panic, Queles Grecs appellent, Elyf- 
mosiles Latins, Panicum : les Itahens, 
* if Panico. 


LE SECOND LIVRE 


CHA Ps Ὁ: 

E Paniceft 
annombré 
entreles efpeces 
de Bic. Il eft 
femblable au 
Millet , &°en 
fait lon fembla- 
blemét du pain 
quien fes facul- 
tes εἴ fembla- 
ble À celuy du 
Millet , 1açoit 
qu'il nourrifle 
moins , & re- 
g ftreigne moins 
le corps. 


Le Panic. 


ANNOTATIONS. 


ΤΣ ranic ef deficcatif, @* appliqué par dehors il ra 
(fefchit &- defeche. 


Du Sifame,Q ue les Grecs appellent, Sifa- 
mon,les Latins, Sifamum,des 
Italiens, Il Sifamo. 
CHA P. XÈE 

E Sifame nuit à Peftomac,& rend Pha 

leine puante,toutes les fois qu'ilenre- 
fteentreles dents quand on en ha mangé. 
Emplaftréil refout les groffeurs des nerfs : 
ilaideaux meurtriflures & inflammatiôs 
des oreilles :aux brullures du feu ,aux do- 
leurscoliqueux, & aux morfures des Ce- 
raftes. Oingtauechuyllerofat,ilallege les 
doleursdelatefte, caufees dela chaleur du 
Soleil. Son herbe cuiéteen vin, fait le mef- 
mes, & particulierement elle vaut contre 
lesinflammations, & la trefgricuedoleur 
desyeux.  Lon fait dela grene du Sifame 
vnehuylle,dont on vie en Egypte. 


ANNOTATIONS. 


E Sifamé ba une tige af és [émblable au milles, <> 

aucunement un peu plus groffe © plus haute. Les 

fueilles font rouges, la fueille effuerte, € produit fa gre 
ne dans certains efluys femblables ἃ ceux du Poyure. 

Les Egyptiens 7 Indoys ufent de l'huylle fait de ce- 

Je grene, tout ain/f que nows nfons des Οἴει, Le see 
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ba une qualité fort chéluenfe (τ᾽ uifqheuff, x par cela 
1{6} glueux eremolltif, δ᾽ dé celle me Pne faculre 
ef lhaylle qu'on efreimél de luy. La grenedu SiJame, 
parce gwelleet graff , elle nourrit bien toff ceux qui 
lamangent. Mangee elle gafle l'eflomac ; € fe digere 
malafément, ex encendre gros nourriffement dans 
Le corps ; 7: ne peut fortifier l'eflomac ; comme le fortt- 
fient les autresmandes graffés. Le Sifame engendre grof- 
fes humeurs , & par cela1l defcend malaifement an 
fous de l'eflomac. 


De PYuraye, queles Grecs appellent, Era: 
les Latins,Loliumiles Itahens, 
11 Gioglio. 


CHAP XCIL 


fur riaift entreles bleds, la farine 


delaquelle emplaftree aucc {εἰ & ref- 
forts ἡ arrefte les vlceres pourris & corro- 
Πές, ὃς femblablement les gangrenes. Ce- 
ftemefme farinemefleeauecfoulphre, vin, 
& vinaigre, guerit le feu volage malin, ὅς 
lemal 5. Main. Cuiéte en vinauec fiente 
depigeon,& grenedelin,elle refout les {cra 
phules , & rompt les apoftumes qui font 
malaifés à digerer. Cuiéte dans eaue miel- 
lee,elle fe met ( auec vtilité ) furles fciati- 
ques. Appliquee en maniere de fomenta- 
tion auec griotte feche, encent,myrrhe, ou 
Saffran,aide à faireengrofsir les femmes. 


ANNOTATIONS. 


Turayeuent par les champs ouil y ha de l'orge 

ou du grain , quand le terroir eff trop humide, ok 
bien quand le printemps ef ford σ' plunienx. Elle 
naïf auprintemps auec fuerlles effroïéles , uelnes , er 
ναι. L'Turaye eff pas le Pfeudomelanthiums, 
que les Italiens appellent Gutone , mefmes que Diofco- 
ride au Chap. du Phænix, au A. Li. dit que le Phœænix 


fait l'efpy femblable à Turaye. Ce qui fait apparoir 


manifeflement que V'Turaye produit e[}y © nonte- 
ffesou tafete,ainff que fait le Pfeudomelanthium , le 
Poyure, ex autres femblables. L'Turaye,eff chaude au 
commencement du troizieme degré » © feche ἃ la fin 


di fécond. 


_DePAmydum, Queles Grecs nomment 
Amyloniles Latins, Amylum: 
les Italiens, l À - 
mido. 


& 


ME QU ADN ICTE. 


Amidum, eftnômeé des Grecs Amy- 

lon,pour autant qu'il fe fait fans meu- 
le. Letrefexcellent eft celuy qui fe fait du 
grain de troismoysen Candie& en Egyp- 
te.L’Amidumfe faiten celte forte. Lon 
baigne le grain de:Forment, bien net, ἃς 
qui mayt que troys moys, cinq fois Le 
iour, &autant la nuyt sil cftpofsible, & 
quandil commencera à fe ramollir, lon en 
cfcoule Peaue peu à peu , à fin que ce qui 
doit feruir, ἃς cftefluyé, ne s’en aille auec 
elle. Et commeil fera bien deftrempé & 
attendry , lon luy mettra deflus d'autre 
eaue,en apres on le foullera fort bien auec 
les pieds, puysayant misde rechef de leaue 
deflus, lon le refoullera de mefmes, fina- 
blement lon tirera le fon qui nagera par 
deflus,auec vn crible, & apres que prerme- 
rementon laura bien purgédefon, lonle 
mettra par apres efpefsir fur des tuylles 
neufues, fouz vn trefardant Soleil,pour 
autant qu'il saigrit, s’il fe tient vn peu.hu- 
mide. . £’Amydum,eft bon aux rheumes 
quidefcendent furles yeux, & aux vice- 
res caués, & aux puftules d'iceux. Prins 
en breuuage , 1l reftrein& les crachemens 
defang , il adoucit les afpretés du gozicr, 
& outrecelail fe met auec le lait, & auec 
les viandes. Lon fait pareillement l Amy 
duim dePEfpeautre, que lon deftrempe par 
Pefpaced’vniour,ou de deux,puis on Îe τος 
mue fort bien auec les:mains , ainfi qu’il fe 
fait delapafte , quand on.en veut faire du 
pain, & apres en auoir faiét comme il ha 
eftc diét cy deflus, 16 le feiche fouz vntref. 
ardant Soleil. Cefluyiaçoit qu'ilne foit 
bon pour vferen medecine, fi ef ce qu'il ef 
bon pourautreschofes. ᾿ 


ANNOTATIONS. 


ΤΙ: bon .4mydum ( felon Pline ) ef celuy qui eff 
legier,blanc,b£e, C9 frais, comme celuy qui de fon 
temps efloit apporté de L'ifle de Cio, ou lAmydums 
anoit pris [on origine. L'_4mydum (felon Galien) 
polt € aplanit les rides es γάρ Πὲς des membres, τ» 
en fa faculté, lefl femblable au pain laué saçoit qu'il 
Joitmoins nourrifänt, € ne peut échauffer comme 
fait le pain laue, | 
2 Du 


ae “ 
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Du Senegré, Queles Grecs appellent Te- 


isiles Latins, Fœnum græcumiles Ita- 
liens, Fienogreco, 


CHA P, 


ΑΙ. 
À farine 
du Senegré 
remollit & re- 
fout. Eneeft bü 
, nepourlesinfla 
'matiôos tant ex- 
terieures qu'in- 
terieures , {π||ς 
cn pafte auec e- 
aue miellee cuit 
te. Etcompofce 
auec vinaigre et 
Nitrum:& ap- 
pliquee en for- 
me d’emplaftre, 
elle amoindrit 
la rate. La deco- 
étion du Senegré fecourt aux accidens de 
la matrice, s’afleans les fenimes dansicelle, 
& en pareille forme aux maux des lieux na 
turels d'icelles ,caufés où par oppilations, 
où par apoftumes. La liqueur qui fe tire du 
Senegrecuiteneaue, ΠῚ odifielescheüeux, 
les taches de peau morte qui tombent dela 
tete, & les vlceres du chef qui 1ettent de 
lordure. Lon la met aucc greffe d'Oyt, 
dans fuppofitoires ; pour ramollir & où- 
urir les lieux naturels des femmes. Le Sent 
gré verd auec vinaigre, vaut aux vlceres & 
Foiblefles de ces mefmes lieux feminins. 
Semblablement la decoétion du Senegré 
prouffite aux Tenefmes (côtinuel defir de 
vuider le ventre, fansaucuneffeét) & fein- 
blablement aux flux puans de la difente- 
τις. L’huylle de Sencgre, auec huylle de 
Murte, mondifieles paulpieres, & les cica- 
trices des genitoires. 
ANNOTATIONS. 
D Aplante du Señegré , produnt les nges.fabtiles, 
{σ΄ les fuerllages femblables (prefques ) au Tre- 
fuel: fa grene, dans certains petits cornets » qui ba l'oc- 
τατον de le nommer Buceras, ainfi que dit Theophra- 


Île. Il eff chaut au fecond degré, &r [ἐς au premier. 


Senegre Ἶ 


Du Lin, Queles Grecs appellent Linon: 
les Latins Linum :les Italiens, Lino. 


CH A P. DCE 
k. E Lineft vulgairement cognu.E a gre 


k ne de Lin hales mefmes vertus que le 


LE SECOND 


LIVRE 


Sencgré, pour: 
autant quecom 
me iceluy il re- 
fout, & remol- 
lit les flegmons 
tant exterieurs, 
cômeinterieurs 
cuytauec Miel, 
huylle , & vn 
peu d'eaue , ou 
mis en pafte a- 
τος Miel cuyt. 
IL deffai& les 
lentilles, & au- 
tres taches qui 
viennent fur le 
utfage. Ilrefout 
les apoftumes qui naiflent derriere les orcil 
les, & en femblable les durefles,mis en ρας 
auec du Nitrum, & lexiuefaiéte de cendre 
deFiguier. Cuyt πεῖς vin,il mondifieles 
viceres corrofifs , & ceux dond par diuers 
côduits fort vne liqueur femblable à miel. 
Conioinét auec patcille quantite de Cref- 
fon Alenovs , & Miel,il fait les ongles ga- 
Πές & corrompus. Côioinétauec du Miel 
en forme d'eleétuaire , il purge la poiétrine 
en faifant cracher, & adoucit latoux. 
Cuytauec Miel, & Poyure,& mangcen 
abondance ,ilinduit aux appetits Veneri- 
ques. De fa decoëtion lonen fait les clyfte- 
res, pour les corrofions des boyaux & de la 
matrice , & pour tirer dehors du corps la 
fiente qui y cftendurcie. Il wayde pas 
moins aux femmes ; qui s’afleent däs fa de 
coétion , pour lesinflammations deleurs 
lieu x naturels,en mefme qui fe fait en la de 
coétion duSenegré. 


ANNOTATIONS. 

Huylle de Lin ef} d'un merueileux effeéf contre 

La fpamaifon. 11 ha la puffance de remollr les du- 
γε ες des nerfs, Τ᾽ fs merueilleufement à toutes 
les maladies du fiege, © aremoll les ἄμε ες des heux 
naturels des femmes. Laué auec eaue de Rofe,oneaue de 
Nenupharl prouffite moult aux brullures de feu, € 
fait tomber les efcares des canteres. . Æucuns le donnent 
par la bouche au porx de trois ou quatre onces , 4 la do 
leur de coffcponét, el Mesa Le ils enfut de mer- 
ueilleux effe&ts ; le donnant frais au commencement du 
mal.1l eff (peu s'en faut ) chaut au premier degréstenant 
lemilleu entre le fec ex l'humide. 


Des Pois Ciches, Quéles Grecs appellent 


Erebinthos : les Latans, Cicer : les Ita- 


Le Lin . 


“à liens I Ceci. 


Chap. 
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CHA P...,:X C VAI. 
À Nm LS 


ST Es Pois Ci 
VS) ches, quife 


DK LD Ἢ * 
Mad. femet, font bôs 

3 SL au corps;prouo 

Se uétl vrine,tou 
sa ἐφ tesfois 11Z en- 
εἶ gendrent vento 

NC: é τὶ fites:11z fôt for- 
ENS tir le fruiét hors 


du ventre de la 
mere, & prouo- 
quétle flux me 
ftrual, & engen 
( drent abondan- 
ce de, lait. 

LE Lon les empla- 
Les Pois Giches. ed ne ἫΝ 
té)quädilz fontcuyts, aux inflammatiôs 
des couillons, & à efpece de porreaux 
qui reffemblent à formis. Cuyts auec 
Orge & auec Miel, 11z valent côtrelaron 
gne & aux viceres dela tefte quiiettent de 
Pordure,aux feux volages, & aux vlceres 
chancreux δὲ malings. [en y ha d’vneau- 
[tre efpece;quife nomment Arietini , cefta 
dire,reffemblansà moutons. Toutes les 
deux efpeces prouoquent Pvrine (en don- 
nant leur decoétiô aucec Rofmarin) ἃ laiau 
nifle, &aux hydropiques : Elles nuyfent 
toutesfois aux vlceres de la vefcie, & des 
reins.[l y ha aucuns qui pour guerir les por 
reaux, & formies pendantes, lors que la 
£Luneeft nouuelle,ilzles touchent vn à vn 
auec toutautant degrains de Pois Ciches, 
commeily ha deparreaux & de formies, 
& par apres ayant lié lefdi@s grains dans 
Vne piece de lin, fe lesiettent derriere leurs 
cfpaules, eftimans qu’en faifant en cefte for 
te,les porreaux & formies leur tombent. 
Les fueilles des Poix Ciches fauuages, ref- 
femblent à celles des domeftiques , mais el- 
les ont νης odeuraigue.Etiaçoit que la gre 
ne foit differente de celle du domeftique, ce 
non pourtant elle eft vtile à toutes chofes 
dont on vfe dela domeftique. 


ANNOTATIONS: 


[L: 5 Pois Ciches font ou blancs, ou noirs, au rouges. 

Ixont la ñertn abflerfine plus puffante que les fe- 
μος, Les notys nomimes _Ærietins,pour autant ( felon Pl- 
nc) que leur grene refemble à teftes de moutons » rom. 
pent © emenmfent les pierres quife concreent aux 
rerns. Les rowges [ont appelles veneriques pour engen- 
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drer matiere fermatique , © inciter à defir d'ufér de 
femmes, Ceux qui font appelés Orobini, ontuertn d'at- 
urer,derefondre,d'incifer ; 5° de nettoyer. 1x, mondi 
Jientle foye;larate, es: les reins, 


Dela Feue, Q'ueles Grecs appellent C ya- 


mos:les Latins, Faba:les Italiés la Fawa. 


C H AP. MON 1 
CRE EsFeuesen 
SES Ey flent &en- 
£ D (DK gendrent vento 
= LR, ES  fités. Elles fedi- 
\ LUZ SW Ν gerent malare- 
À ὄν 4535.  ment,font fon- 


ger chofes ‘ef- 


> | SG 4) Ἂς pouentables & 
ἄμ" Ὶ NT 2 terribles, aydét 
ἐγ fl ph Le. alatoux, ἃ fôt 
À Ί δὰ lecorpscharnu, 

} enleur tempera 

Ne turcelles moye- 

AE nêt entre la cha 


deur. Les Feues 
cuites aueceaue 
& vinaigre, & mangees auec lcurspelures, 
reftreignent la difenterie, & flux du ventre 
procedans de foibleffe de Peftomac. Les 
Feues vfees en viandes, font vtiles à lefto- 
mac. Elles enflent moins le corps, quand 
oniette leur premiere decoétion. Les ver- 
des,font plus nuifibles à Peftomac, & font 
plus venteufes: Leur farine par cllemefme, 
& meflee auec griotte feiche , adoucit les 
inflammations qui furuiennét aux playes, 
cllereduit les cicatrices à leur coleur natu- 
relle: elle ayde au laiét quifé prend dans les 
mamelles, & reftrein& les inflammations 
d'icelles, & amortit le lait.  Mufe en pafte 
auec farine de Senegre, & Miel, elle refout 
les apoftumes qui viennêt derriere les oxeil 
les,les froncles, & les plates meurtries en la 
chair.Mefleeauec la glaire d vn oeuf, Rofes 
ἃς Encent;elle reflerre les yeux quitombét 
deleur place , les taches qui font en Poeil; 
formées en effigies de grain de raifin, & les 
enfleures d’iceux.Deftrem pee auec vin;elle 
medecine les cataraétes, ἃς les meurtrifleu- 
res des yeux. La Feue peftrie fans fa pelure, 
fe met(auec vulité)furle front,pour la de- 
fluxionquidefcendfurkes yeux. Les Fe- 
ues cuittes el vinigueriflent lesinflamma- 
tions des couillons, & muifes fur la panne- 
tiere des enfans ; engarde la naiffance du 


L'æ poil, 
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ΟΠ βάν vn long temps;en ces lieux." Les 
éféoles des Feues appliquees en forme de 
liniiént,au lieu dont lon aura arrachédes 
poils,les font renaïftré plus fubtils. Tcelles 
mefimes meflees auec griottefeiche, Alun 
froiffable (les Eatins appellent, Alumen 
fciffum et huylle vieille,refoudent les fcro 
fules(ce font toutes fortes d’enflurés du go 
gier) yappliquees deffus en forme d’empla 
{tre Outre cela lon teinétleslaines jauec la 
deco&ion des Feues. Vnedemie Feue fans 
fon efcorce, guérit le fang qui fort des mor 
fares'des fangfies,eftant lice fur icelles: 

A'N N°10 T A-T-FON δὲ. 
Foy qu'oneuyfe, © qu'ort apprefle les Feuesen 
quelque forte qu'on uohdra , toutesfos leur 
naturelle nentofiré ne [8 refont point, commeil fe fait en 
la Ptifane laquelle par la cuyfon ἰδ toute faculié uen 
teufé.Les Feues font abfferfiues, qu Jait que la farine des 

Feues mondifie ἰὸς ordures du cuyr. ΕἸ par arhfi les an- 
ciens en ufoyent au heu de Nitrum C7 Jpuma Nitri. 
Par mefmeselles ne font long temps dans le corps gu'el- 
les ne fe tranfinuent:au nowrriffément d'iceluy , ce que 
ne font les chofesufqueufes {σ᾽ groffes qui n'ont aucune 
uertuabflerfiue. Les Feuesentieresenflent plus, que les 
froiffees Les fruttes laffènt leur uentofité , mais elles font 
malaifees à digerer , pour effre tardimes 4 defcendre ἃ 
Peflomac, € donner un gros nourriÎlement au corps. 
Les Feues frefches € que font pas meures ,Juiuent la 
nature des fruéls : qui ne font pas meurs . _ Pour refolu: 
tion , toutes niandes uenteufes [6 doinént corriger auec 


chofés qus ont la faculté d'échauffer ; Gr de déffercher. 


DelaFeued'Egypte, Queles Grecs appel 
lent, Aegyptios Cyamos:les Latins, F4= 
‘ba Acgyptia:les Ttaliés, FauadEgytto. 

CHA P. > @ 7 0 à 


[TA Feucd'Egypte.qu'aucuns appellét, 
HA Ja Feue Pontique,naiften abondance 
en Egypte,iaçoit quelonentrouuepareil- 
lement aux lacs d'A fie & de Cilicie..Cefte: 
Feue produitiles fueilles grandes comme 
chappeaux : Latiged’vne coudee de haut, 
groile d’vn doigt: La fleur de la coleur d’v- 
ne Rofe, deux foys plus grande ἢ celles des 
Pauots,laquelleperdantfa vigueur, pduit 
deseftuys(femblables à nids de guefpes, ou 
fout lesrayons du‘miel ) lefquelz lon void 
quelquefoiss’ouurir par dehors ,au deflus 
du couuercle;en Ffotme d’vneampoulle. 

Lonappelle la Feued’Egypte Cibotiü,qui 
vautautant ἃ dire, comme Caflette, ou 
Coffret, par ce qu’elle fe feme layant mife 
premieremct dans vne motte de terreamoi 


LE SECOND LIVRE 


L 4 Lt 


tie, & laiettant par apres dans Peau.La Fez 
ue d'Egypte ha la racine plus groffe  cel- 
le du rofeau , & fe nommeicelle racine Co- 
locafia, & la mange lon (en viande)crue ὅς 
cuitte. La Feue mefme fe mange verde. 
Quand elle eft feiche,elle deuient noire, ὅς 
eft plus grande que la Feue commune. Elle 
eftaftriétiue,bonne à Peftomac,& par ain- 
filon vfe de fa farine(auec vtilité)pour fai 
reemplaftres,en lieu de griotte feiche, pour 
la dyfenterieet flux ftomachaux , en quoy 
on la donne à Manger en forme de viande 
liquide (nômee pults) iaçoitqu'ilfoit plus 
expediêt d’vferen tels deffauts,dmbreuage 
de la decoëti6 dés efcoffes , au poix detrois 
cyathes.Celle partie verde quifetrouueau 
millieu de la Feue,amere au gouft,;aideaux 
doleurs des oreilles, fi apres Pauoir premie- 
rement broyee,puis cuiéte auec huylle Ro- 
fat, lon la diftille dedags- À 

: AN NOTATIONS. 
Ι- Fee d'Egypte Jetrouue dernoffretemps en 114- 


Le,commeén d'aucunsiardins de Vénifè ὅσ de Na 
plestaçoit qu'elle ne foit plantee dans l'éane. Ces Fenes 
Jont plus grandes que léscommunes plus humides, 5 
engendrent plusde fuperfluité dans les corps. 


Des Lentilles, Ὁ ἐς [ἐς Grecs appellét Pha 


cosiles Latins,Lens:les Italiens, 


Léntichie. 
Poe EPA AO à 
SNA 7 EsLentil- 
Ve | les,freque- 


tees,en viandes, 
‘engrofsiflent la 

«ὦ veue,;font mal- 
aifees à digerer, 
nuyfent, & en- 
flent leftomac, 

& les boyaux, 
Mangees. auec 
leurefcorceelles 
reftreignent le 
corps. Lon co- 
gnoift les bon- 
neslétilles,quäd 
elles fe cuyfent 
bien, & quand 
demeurans en l'eaue pour deftremper, elles 
n'y luflentaucunenoirceur. Les lentilles 
ont vnevertu aftriétiue. Qui fairquelles 
reftreignent le corps; fi les ayant premiere= 


menc 


Lentilles. 


né > à - 
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ment efcoffees on les cuyttresbien , en iet- 
tant toutesfois la premiereeaue, par ce que 
cllelafcheaifement lecorps. Les Lentilles 
font fonger chofes efpouantables & horri 
bles, ὃς nuyfent au corps,nerfs, & au poul- 
mon. Leur vertu quelles ont pour les flux 
du vétre,eft renforcee,les meflant auec vin- 
. aigre, & Endiue,ou Pourpier, ou Repa- 
rees noires,ou fruiét de Murte, ou efcofles 
de Grenade, ou Rofes feiches, ou Mefles, 
ou Sorbes,ou Poires,ou Tamarindes, ou 
pommes de Coings,ou Cichorce, ou Plan 
tain, ou noix de Galles entieres , (Or εἴς 
quelondoitietter toutes ces chofes apres 
qu’elles feront cuittes ) ou auec grappes de 
Sumach, quife doiuent cuyrediligemmet 
en vinaigre , autrement elles troublent le 
corps. Trente grains de Lentilles feman- 
gent(auec vtilité)efcoffees aux fubuerfiôs 
dePeftomac.Les Lentilles cuictes, & appli- 
queesen forme d’emplaftre , auec griotte 
feiche , appaifent les doleurs des gouttes: 
&auec Mielelles raffemblent les vlceres ca 
uerneux:rompent les crouftes, & purgent 
les vlceres. Les Lentilles cuittesen vinai- 
gre, refoudent les durefles & les fcrofules. 
Meflees auec Melilot, pommes de Coinss, 
& huylle Rofat, gueriffent les inflamma- 
tions des yeux & du fiege.Cela mefime elles 
fontaux plus grandes inflammations, & 
aux vlceres concaués, fuflent ilz au fiege, 
cuictes auec tais de Grénades, & Rofes fei- 


ches,y adiouftant du Miel. Elles ont pou- ἡ 


uoirfurles Gâgrenes, qui mägent la chair, 
yappliquees aueceaue de mer. En pareilel- 
les aydent aux puftules , aux vlceres ram 
pans,au feu S.Antoine, & aux mulles des 
tallons , yappliquees deflus en la maniere 
fufdite. Les Lentilles cuiétes en eaucde 
mer , & emplaftrees fur les mammelles,en- 
gardent quelelai& nes’ y preigne dedans, 
& remedient à Pinfuportable abondance 
d'iceluy. 
ANNOTATIONS. 

L: Lentilles en leur temperature tiennent le ruillien 
entre le froid ex le chant, &- font deficatines au [e- 
cond degré. Galen contrariant à Popinion de Diofconi- 
de dit, Q ue l'efcoffe des Lentilles eff fort affri£ine , aufft 
que la fubflance de dedans ne l'eff que un peusençgendrat 
un nouvrifément gros cr terrestre : 5) que leur pre- 
mier brouet, beu auec faumure et buylle,lafche le corps: 
εἰ celny qui fe fait de deux fois cméles(en eaue et [el) fat 
Le contraire. Car ilreflreinél tous flux de uentre, il for. 
fie la bouche de l'eflomac ; les parties interieures € le 
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reffe du uentre:Et qu'efcoffeeselles perdent celle uertu; 
caufent de dangereux accidens, mefme que ceux qui con 
tinuent à en manger deuiennent fubieëls a chancres c>> 
4 ladrerie, pour autant que pour leur frordeur &- fiche 
γε, elles fe conuertifent asfement ἃ humeurs melanco 
bques. Par ainf qu'elles font bonnes pour ceux qui font 
preparés à hydropifie, ζ5» pareillement ellesoffafquent 
laclarté de la ueue( par ce qu'elles font moult deficcati- 
ues) ἃ ceux qui ont les yeux Jecs de nature , pronffitant 
an contraire a ceux qui les ont charges d'humeurs. 

Au(e1l n'approuue la confitlure qui fe fasfoit de fon 
temps, de Lentilles σ᾽ de uin cuitpar ce qu'il ne fant 
meller auec elles chofes qui engendrent groffès humeurs, 
mais liquides @ für tont mcifines. Et par cela il corrige 
la malice de ceffe confiélure par miel. Pour conclufion 
nulne doit frequenter la mande des Lentilles, fifa mau- 
uaife dhfpofirion ne les y rend conuenables. 


Des Phañfioles, Queles Grecs appellent, 
Phafoloi:les Latins, Phafoli: les Ita- 


liens, Fagiuoli. 
ΟΥΑΙ ΒΓ ς: 
EsPhafo- 


les enflent, 
& engendrent 
ventolités dans 
lecorps. lIlz fe 
digerent malai- 
femét. Mangés 
cuits (lors que 
1|Ζ font verds) 
11Ζ ramolliflent 
lecorps. Outre 
cela les Phafo= 
les ont vertu de 
reftreindre les 
1 vomiflemens. 
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Phafioles. 
ANNOTATIONS. 


| Ϊ Ἐς Phafioles font de coleur on blancs , ourouges, 


ou tannes , ou partis en dnerfes colenrs. Les blancs, 

qui ont le grain plus petit de tos les autres, fe ferrent 
parmy les champs come les autres legumes. Les rouges, 
Les iaunes , (δ᾽ lesdmmerfifie? en conleur,ont accou/fumé 
de [8 fêmer parmy les iardins, ©* en tous lieux ou lon 
sent faireombrage. Tant eff que ces Phafioles de1ar- 
dins πε font autre chofe, que ce que Diofcoride appelle 
Smilax bortenfis: © Theophrafle, Dolichi.Ce nom de 
Dokchi , ne denote ce que les Lombars nomment Rob 
lione , C° ceux qui font au delus de Trente , _4ra- 
ue » legume femblable à Pifaux , que Galien appelle 


Ocram 
FC ET | ER 
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Des Ers, quieles Grecs appellent Orobos: 


les Latins, Eruumiles Italiens, Eruo. 


CE AD. CI. 


E Legume 
Τ' appelle Ers 
eft cognu d’vn 
chacun.La plä- 
teeneftpetiteet 
 grefleçauec fueil 
les eftroiétes, & 
f produit fa gre- 
ne dans eftuys, 


& d'icellelonen 


que les Latins 


ὥ nomment Érui 


ΕΞ “ἄς rare à dire fa 
= rine d'Ers)dont 
TPE. on vfe en la me- 

decine. Les Ers 

mangés appefantiffent la veue, troublent 
Veftomac, & font vrinerlefang, cuitzen 
greffe de Bœuf. La farine des Ers,fe faiten 
cefte forte. Lon prendles Ers les plus gros, 
& les plus gräs qu’on peut trouuer,& met- 
tant de l’eaue deflus , on leslaifletresbien 
s’abbreuer & s’amoitir: puis on les frotte, 
tant que lefco Île sen rompe, & commeilz 
font bien fecs , on les faitmmoudre, & en a- 
pres on pafle la farine par lecrible, & cela 
fai on les ferre. . (ες farine ramollit le 
corps,prouoquelvrine, & fait bonne co. 
leur:iaçoit que mangee, ou beucenabon- 
dance,ellecaufeflux de fang, parle ventre 
& parla vefcie, accompaigné ἄν πε doleur 
deboyaux. Mifeauec Miel, elle purgeles 
vilceres, elle efface jes lentilles, & mondifie 
lesinfeétions du cuyr delaface, & les ta- 
ches de tout le corps. Elle arrefte les vlceres 
rampans:elle fait reflerrer les dureffés , les 
gangrenes, & refout les durefles des mam= 
melles:elle rompt lesanthracs, ἃς guerit les 
vlceres, qui par plufieurs conduits iettent 
vne matiere femblable à Miel, & en pareil 
ceux que les Grecs appellent Theriomata. 
La farine des Ers;deftrempee auec Vin,por- 
te medecine à la morfure des homes , des 
chiens, & des Viperes: Auec vinaigre, elle 
guerit les angoifles que lon fouffre pour 
vainer , aux trenchees & doleurs qu'on 
fent d’une maladie, ou ayant continuel de- 
fix delafcher le ventre.ilnen fuitaucunef- 


fe&. Fritteà la quantitéd’vnenoix, & 
Le ta à 


À/J fai dela farine 


mangeeauec Miel,elle eft conuenable;aux 
ufiques, qui n’ont aucun fentimér de vian 
de. Sa decoétion ayde aux mulles és tal- 
lons,& au demangement detoutle corps, 
en faifant vne fomentation d’icelle. 


Du Lupin,queles Grecs appellent, Theri- 
nos:les Latins, Lupinum : les Italiens, 
Lupino. 


C H'A-P. 048 


Es Lupins 
Ex domeftiqs 
font cognus de 
vnchacun. La 
farine des Lu- 
Ὑπὸ » prinfeen 
reuage, ou a- 
uallee en forme 
deleétuaire chaf 
fe les vers hors 
du corps. Celle 
mefme  chofe 
font les Lupins 
mis en infufion 
7 dans l'eaue , & 
Les Lupins. Ur ES 
ji ueu quilz ne 
foyentamers.Pour cellemefme vtilité, lon 
boit leur deco&t:i6 faiéte auec Rue ἃς Poy- 
ure. Dond vient qu’en mefmes elle aydeà 
ceux quifonttrauaillés dela rate.Lon eftu 
ueQauec vtilité)de la decoétion des Lupins 
les gangrenes & les vlceres , queles Grecs 
appellent Theriomata,la rongne quäd elle 
cômence;les taches blanches decuyr mort, 
les forties des ampoulles,les vlceres de la te- 
fte dontil fort de l’ordure, les taches du vi- 
fage & dela peau. Celle mefme appliquee 
auec Myrrhe & auec Miel, dans peffaires, 
aux lieux naturels dêSfemmes ; Puoquele 
flux menftrual, & l'yflue du fruiét. La fari 
ne des Lupins mondifie le cuyr, & reduit 
les lieux meurtris en leur premiere forme. 
Emplaftreeauec eaue & griotte feicheelle 
appaife les inflammations , ἃς emplaftree 
auec vinaigre, elle guerit les fciatiques, ἃς 
les froncles.Les Lupinscuiétsen vinaigre, 
& emplaftrés refoudent les fcrophules, & 
rompt les antracs. Cuitseneaue de pluye 
tant qu'ilz fe deffacent , ilz mondifientla 
face. Cuitsauec les racines du Chamæleon 
noir, ilz gueriflent la rongne des animaux 
à quatre pieds,les lauant de cefte decoétion 
ticde. 


DE DIOSCORIDE. 


tiede. La racine des Lupins cuiéteen leaue, 
& beue;prouoque Pvrine. Les Lupins de- 
ftrempés, & adoucis dans Peaue,broyés, ὃς 
beusauec vinaigre, appaifent les mauuai- 
{es difpofitions de Peftomac, & font reue- 
mir Pappetit. Inaïftaufsi bien des Lupins 
fauuages comme des domeftiques,et iaçoit 
qu'ilz foyent moindres les domeftiques, 
fi fontilz vtiles à toutes les chofes,à quoy 
font conuenables les domeftiques. 


ANNOTATIONS. 
LL: fefement en la Tufcane pour engrelfér 


lesterres. Lon uoid les faunages au moys de May 
parm) les champs, fleuris,de couleur rofat.En tale on 
adoucit les domeftiques , ex fe mangent par palletemps, 
ainfi que plufieurs autres frméls. Q uoy que Gaben die, 
que les mangeant armfi adoucis,ilz font durs a digerer, 
par ce que leur fubfiance ef? dure ex terreftre ; Ὁ’ 
par cela ilx en gendrent bumeurs gros C7 crms. 


De la Raue, Q ueles Grecs appellent, Gon 
gylle:les Latins, Rapumiles 


Italiens,Rape. 
GHAP. CIil. 
A racine 
des Raues 
domeftiques, 


cuite, nourrit, 
enfle, prouoque 
aluxure, &en- 
gendre la chair 
molle. Deleur 
decoétion lon 
cftuueles gout 
tes, & les mulles 
aux talons, à 
quoy aufsi eft 
prouffitable la 
mefme racine y 


emplaftree def- 


Rane domefique. 


Phuylle Rofat & decire,dans νης Raue ca- 
ue, & puis la pofant en cefte forte fur la cé 
drechaude, tant queletoutfonde , onen 
fait vn bon onguent pour les mulles au ta- 
lonexulceres.Les cimes ou germes des Ra- 
ues bouillies en Peaue, & mangees en vian- 
des,prouoquent a vriner. Lagrenefe met 
dans les antidotes & dans les theriaques, 
fpeciallement en ceux que les Grecs appel- 
lent Anodina, antidotes propres pour 0= 


fus. Mettant de - 
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fter la douleur. La Raue beue, eft falutaire 
côtre les venins, & incite à vfer de femmes. 
Les Raues qui fe gardenten faumure, ia- 
çoit qu’elles nourriflent moins, fi eft ce que 
clles donnent appetit de manger. 


La Rauefau- 
uage naift par- 
my les champs, 
aucc la tige d’v- 
ne coudee de 
haut. Cefte Ra- 
ueeft branchue, 
polie par les c1- 
mes, &aux fu- 
cilles, qui font 
longues νη 
doigt, & quel- 
quefois plusgra 
des. Elle pduit 
fa grene däs cer- 
tains eftuys, ou 
quandilz s’ou- 
urent,lon ytrouue dedans d’autres eftuys, 
femblables de figure à petites teftes, qui 
enfoy parapres contiennét νης grene meu 
renoire par dehors, & bläche par le dedans. 
Cefte grene fe met auccles medecines:dont 
on vfe, pour môdifierlecuyr de la face, ὃς 
detout le corps, & principallemét en celles 
qui fe font de farine de Lupins, de grains, 


d'Ers,& de L’yuroye. 
ANNOTATIONS. 
ΤΙ, Raues que lon feme l'efle font preféruees depe- 


utsuers {σ᾽ chenilles,qui founentesfois les mangent 
toutes, meflant auec la grene quand on les feme une bon 
ne quantité de faye,ou auant que Les femer Les lafant 
par L'efpace d'une nuyt,dans le fuc de oubarbe. Les Καὶ 
ponces que lon mange en falade, ne [ont les Raucs fauuæ 
ges,effant leur effigie contraire à la pemélure de Di0- 
Jcoride. Les Raues combien qu'elles foyent bien cuiéles, 
είτε qu'elles ne lafchent le corpsengendrent groffes 
humeurs dans lesueines , ff elles ne Je digerent enper- 


feélion. 


Du Naueau, Q ueles Grecs appellent,B τ- 
nia: les Latins, Napus:les Ita. 
liens, Nagono. 


C H A P. GITE 
Τ᾽ A Racine des Naueaux,cuiéte, & πιᾶ- 


gce,enfle lecorps, & nourritpeu. Sa 
grene 


© 
= 


; 
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AT 
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grene δεῖς a- 
moindrit la for 
ce des venins 
mortiferes ; ὅς 
à cefteoccafion 
elle femet dans 
les antidotes. 
Laracine des 
Naueaux,fe gar 
de confite auec 


{el. 


IONS. 
Pc e* Theo 
phrafe font plu. 
fieurs fortes de Na- 
eaux » laçoit qu'en 
noffre temps il n'y 
ayt que des blancs 
ὌΝ iaunes. Lef- 
quelx, taçoit quiz, 
foyent plus gros, (5: 
plus aggreables à 
Pœil, fi eff ce qw'ilne 
Jont fi fauoureux 


que les blancs. 


Du Refort, Queles Grecs appellent, Ra 
phanisiles Latins, Radix:les Italiens, 


Rauanello. 


22 Ζ 


Æefort domeflique. 


CAP. CV. 


᾿ NIET E Refort, 
0 Ie Que les 


Grecs appellent 
Raphanis , ἐ- 
chauffe , &en- 
gendre ventofi- 
τέ. Ileftaggrea- 
ble au gouft, 
mais ileft con- 
traire à lefto- 
mac. Il fait rout 
ter, il prouoque 
Pvrine, & lafche 
le corps, pour- 
ueu qu'il foit 
mange apres la 
viande , par ce 


qu’en celle forteil aide ἃ a digeftion. Mais 
fi on le mange pour le premier mets il tient 
la viande pendue fur luy, & à cefte occa- 
fion quand on veut faire vomir, on le préd 
toufiours deuit la viande. Le Refort agui- 
fe lesfens. Lonlemangecuiten leaue{a- 
uec vtilité ) à la toux ancienne, & contre 
les groffes humeurs, qui fe concreent en la 
poiétrine, L’efcorceauecd'Oxymel, (con- 
feétion faiéte de vinaigre & de miel ) fait 
vomiren plus dabondance. Appliquecen 
maniere d'emplaftre, elleeft vtile aux hy- 
dropiques, & à ceux q font mal difpofes en 
la rate.Elle defait auecMiel les meurtrifleu 
res,arrefteles vlceres corrofifs, & aideaux 
morfures des Viperes. Elle fait renaiftre les 
cheueux tombés, & ofteles lentilles auec 
farine d'Yuroye. Beucou mangeecllc ha 
puiffancefurles champignons venimeux, 
& prouoquele flux menftrual. Lagrene 
du Refort fait vomir,prouoque lvrine, & 
beue auec vinaigre, elleaccourcit la rate. 
Appliquee auec vinaigre , en forme d’em- 
plaître,fur les gangrenes,elle les fcarifie ver 
tueufement. Cuiéteen Hydromel,eft vn 
tresbon gargarifme contre la fquinancie, 
& beue ( dans vin ) elle ayde contre les 
morfures des Ceraftes. 
> Le Refort fau- 
uage,que les Ro 
mans appeller 
Armoracia,pro 
duit les fueilles 
femblables au 
Refort de iar- 
din,quoy qu’el- 
les ‘approché 
plus des Laufa- 
nes, ou Sanues 
blanches. Ilha 
la racine grefle, 
tendre, & aucu- 
nement aigue. 
Les fueilles & 


les racines fe cui 


Refort faunage. 


fent dans les viandes,comme les autres her 


bes. Laracine ha vertu d'échauffer & de 
prouoquer Pvrine , 1açoit qu'aufsi elle €« 
chauffe moyennement par dehors. ; 


ANNOTATIONS.®* 
Ι: s Reforts font chauts au troizieme degré, © fecs 


au fecond. Les Keforts fanuages,fürmontent ceux 
de iardinen ces deux qualités. Lon cognoiff les Reforts 


efîre 


ἡ 


effre plus oumoins aigus (fans autrement les gonfler) 
par les fuerlles ; par ce que les plus pobes , font les moins 
Aigues. 


τς heruy, Q τις [ε5 Grecs appellent Sifa 


ron:les Latins, Sifer. Les Ita- 


liens, Sifaro. 
C H A P. ΕΝ: 
au 
τὴν 


γ 1: Cheruy 
eft cognu 


detous. Lara- 
cine bouillie fe 
trouue aggrea- 
ble au gouft, 
prouoque Pvri- 
ne, & donne ap- 
peut. 


Cheruy domefique. 
ANNOTATIONS. 


PLU. Le sifaron des 

ER Grecs , n'efi pas 
Le fimple (ainfi qu'au 
cuns l'efiment ) que 
Les Italiens appellent, 


ron ha en fa racine 
un nerfque lon tire 
auant que le mager, 
auec ce que celle 
mefme racine ef} a- 
mereaugoufl. Ce 

nine fetroune dans 
Ἷ Carrotes blan- 
ches, par ce quelles 
n'ont aucuis nerfs par 
t dedans , € au gouft 
plus toff elles font ameres que douces. Galien mefme te- 
Jhfiesque le Sifaron échanffant an premier degré ; eff 
amer © legierement afri£hif. Tiberius Cafar en fai- 
Joit apporter tous lesans d' pr NL chafte 44, 
qu effont fus le Rhin,nom#e Gelduba. 


Cheruy Januage. 


De la Vinette,ou, Ozeille, Ὁ ueles Grecs 
appellent, Lapathon : les Latins, Ru- 
.mex:les Italiens, Rombice. 


we  Carrote blanche,car- ἡ 
ù PE Dlime , le Sifa- 
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1 


CHA P. 


ei 
4 


CELL 


ΠῚ y haplu- 
fieurs cfpeces 
d'Ozeille. En- 

tre lefquelles cel 

le quifenomme 

Oxylapathum, 

c’eft à dire, O- 

zeille aigue ou 

poinétue, naift 

cslieux marefca 

geux, auec fueil 

les dures, & ap- 

pornétees par la 

Ocime. Outre ce- 
En laily ha vneau 
Ozcille. tre efpece d'O- 
zaille , reflem- 

blät à la fufdite, qui vient ésiardins. Il Y 
ha vneautreefpece de fauuage, courte, & 
femblableau Plantain, tendre, & couchce 
par terre. La quatriéme efpece eft celle, qui 
au moyen de {a faueur aigrètte, eft nom- 
mee Oxalis , 1açoit qu'aucuns Pappellent, 
Anaxarida,ou Lapathon. Les fueilles de 
cefte Ozcille , reflemblent à la troizicme 
efpece de la fauuage qui fait les fueilles 
courtes,femblables au Plantain. La tige de 
cefte Ozeille neft pas fort grande, la grene 
cft poinétue,de coleur rouge, & defaueur 
aigue,naiflant à la cyme de la tige, & defes 
branchettes. Toutesles Ozeilles mondi- 
fientle corps, mangees cuiétes.  Empla- 
ftrees crues auec huylle Rofat, & Saffran 
refoudent les apoftumes, nommees Melice 
rides. La orene del'Ozeille fauuage,dePap 


Mmes δὲ de celle qui fe nomme Oxalide 


fe boit(auec vtilité) dans leaue ou dans du 


vin,contre la difenterie, flux ftomacaux, 
deuoyemens d’eftomac , & poinétures des 
fcorpions.Q ui plus eft,ayant quelcun beu 
de cefte grene , auant& qu’eftre piqué du 
fcorpion; il nefent detriment aucun dela 
piqure fubfequente. Les racines de toutes 
les Ozeilles crues , ou cuittes dans vinai- 
gre, gueriflent appliquees en foime d’em- 
laftre ,larongne, changement decu;xen 
taches blanches de cuyr mort , les ongles 
tombes ἃ corruption. Cenon pourtant 
ileft befoing que premierement on frotte. 
la place(au Soleil) auec Nitrum, & vinai- 
gre. La decoëtion des Ozailles (s’en lauant 
dedans le bang )guerit le demangement de 
mm tout 
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tout le corps. Leur decoétion faiétcen 
vin(sen lauant la bouche)ayde ἃ la doleur 
des dents, & pareillement elle eft bonne 
pour les doleurs des oreilles, y diftillee de 
dans. Les Ozeilles bouillies en vin, & 
emplaftrees refoudet les glandes endurcies, 
& les apoftumes qui furuiennent derriere 
les oreilles : & cuittesen vinaigre, elles a- 
moindriflent la rate. Aucunsen y ha, qui 
pour refoudreles glandes endurcies, por- 
tent leurs racines pendantes au col. Les ra- 
cines des Ozeilles broyees, & appliquees à 
la nature des femmes, reftreignét leur flux: 
& beues cuiétes auec vin, vallent pour la 
tauniffe, rompent les pierres dans la vefcie, 
prouoquent le flux menftrual, & medeci- 
nent les picqures des fcorpions. L’Ozeille 
que les Grecs appellent Hippolapathon. 
( c’eft la Parelle des Françoys ) eft grande, 
& naift däs les marefts, & ha les mefmesver 
tus queles autres Ozcilles cy deflus men- 
tionnees. 


ANNOTATIONS. 
O Xylapathon des Grecs,eff celle plante, que les .4- 


potiquaires appellent, Lapatinm acutum.L'Oxcille 
de tardin ne luy reffemble pas, Oxalis des Grecs,eff cel- 
de que nous appellons, OYeille menue,dont1l y ha deux 
efpeces:La grande, © la petite. La grande ef} celle que 
Diofcoride deftrit.  Lapetite ha les fuerlles effigiees 
en fayettes, tendres, luyfantes,retirans fur le rouge, pler- 
nes d'humeurs, © ef} plus aigrette que la grande.Leurs 
grenes fe reJemblent , la proportion de leur grandeur 
obferuee. La Parelle ne naïf pas feulement dans les ma 
refis, ains auffi für les montaignes , és terroirs gras © 
mal d/posés, du tout femblable à la plante , qui pour le 
sourd’huy efftenue par les sardins, pour le Rheubarbe, 
L'Oxeille de sardin, ef} moyennement diçefiue. 
L'Oxylapathon, eff digefhf ex repercutif. Leur grene 
affreimél,celle principallement de l'oxylapathon. 


Des Sanues blanches, Queles Grecs appel 
lent, Lampfane:les Latins, Lampfana: 
les caliens, Laffaga- 


CELA CNET. 


Es Sanues blanches,eft vne herbe fau- 

uage,nourriflant dauantage que lO- 
zcil'e, & plus vtile à leftomac, dôt on man 
ge la tige & les fueilles,cuiétes. 


ANNOTATIONS. 


Es Sanues blanches ( felon Pline ) eff une effece de 
— Chou faunage , Le batige d’unpié dehaut. Les 
füueilles rudes, 5 Jemblables ἃ celles de Nancaux, mais 


… 
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Dela Blette,queles Grecs appellent, Blet- 
π΄ toniles Latins, Blitumiles Italiens, Bic= 
doni. ᾿ 


elles ont lafleur plus blanche. Elles naïffént aupays de 
France, @* de la Tufcane, parmy les champs qu fonten 
fiche. Toutesfoss lon n’en ufe communement n’en uian- 
desn'en medecines. Selon Galien appliquees par dehors, 
elles ont une uertu digefhue (σ᾽ abfierfiue. 


DelPHerbeau Charpentier dite des Grecs 
Bounion,des Latins Bunium, & des Ita 
liens, Bunio. 


CHAR. CTeE 
use au Charpentier produit fa ti- 


ge quadrangulaire, & enicelle petits 
rameaux fucilluz,tenures, abondans en pe 
tites fueilles & fleurons: de la largeur d’vn 
doigt. Les fueilles adiacentes ou prochai- 
nes de la racine font femblables à celle d’A- 
pios,moindres toutesfois, & quiaucune- 
mentimitent les fueilles du Chardon ap- 
pelle Chau ffetrappe, ὅς la fleur dePAneth, 
ayant la femence odoriferante, toutesfois 
moindre que lHyofcyame. L’herbe au 
Charpentier chauffe, excite lvrine, eua- 
cuela vefcie. On vfe d'icelleeftant frefche 
oufeche, (le fuc de la racine & tigeoftc) 
auec d’eaue miellee. 


ANNOTATIONS. 


E Bunion ef} une herbe propice € fécourable aux 
playes, es l'appelle on herbe des Charpentiers par 
ce que elle donne puffans remedes aux blefures qw'il 
reçomuent, €* fe font eux mefmes de leurs dolorres χ᾽ 
aches. 


ΟἿΝΞ 


A Blette fe 

mage com- 
me les autres 
herbes de iar- 
din. Lonne 
s’en fert aucune 
ment en la me- 
decine, car fon 
vfage eft de te- 
nir le ventre laf- 
che. à 


AN 
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* ANNOTATIONS. 


L: Blettes foyent rouges on blanches, sufént d'au- 
cuns en wandes (au pays d'Italie) bowlhes , €o- pus 
frites en la paille, auec Beurre, nl, go Æigref: mass 
telle miande canfe quelquefois nsmilfémens, tranches, 
© flux duuentre e/mounant l'humeur cholerique. Ce 
qui eff felon l'aduis de Pline. La plette humide CT at- 
guenfe,cuéle(ainff que dis Galen)fans HinAIgre, hit & 
l'eflomac. 


Dela Mauue,que les Grecs appellent, Ma- 
laché:les Latins,& Italiens, 


Malua. 
Ὁ x 1. 
L y ha deux 
efpeces de 


Mauuc. L’vne 
«ἢ domeftique, 
lautreeft fauua 
ge. Ladomefti- 
que eft pluscon 
uenable pour 
manger en Vian 
des , que n’eft 
pas la fauuage, 
laçoit qu’elle ne 
foit vtile pour 
lPeftomac. Elle 
lafchele ventre, 
mais les tiges le 
lafchet de beau- 
coupplus. La 
Mauue eft vtile 
pour les parties 
interieures, ἃς 


ἐν pour la vefcie. 


DEN Ξ 
ας a 31} 3 
UE em 
ES PT | 
AU FL Les fueilles de 
ee 


LISE ] la Mauue maf- 
KA chees (crues) a- 


\ uec vn peu de 
fel, & en faifant 
d'icelles vne em 

( plaftre , auec 
A Æ Miel, elles gue- 


riflent les fiftu- 
- à leslachrymales, 
ξ Maune wlratre. 15 quand el- 
les viennent à fe cicatrice eunir,onen 
vfe par apres fans fel. Aïnf appliquees 
elles aydent aux picqures des moufches À 
miel, & des guefpes : & parainf celuy qui 
s’oindra de la Mauue pilee ( crue ) auec de 


Θ 
2 

IT 
Ἐὰν 
AN 
ZN, 


Phuylle,ne fentira parapres les picqures de 
ces beftellettes. Vne emplaftre faite de 
Mauue, & d'vrine d'homme, mondifie 
les ordures blanches de peaux mortes qui 
tombent de latefte, & les vlceres du chef 
quiiettent ordure. Les fueilles de la Mau- 
ue,bouillies, pilces, & appliquees auec hu yl 
le,medecinentaux brullures du feu ; &au 
feu S. Antoine. S'afleant en fa deco&tion, 
clle remollit les durefles des lieux fecrets 
des femmes, & en faifant des clyfteres elle 
aideaux tongemens des boyaux , du fiege, 
& dela matrice. La decoëti6 faiéte auec fes 
racines, (la beuät)ayde À tous venins mor 
tiferes, maisil eft befoing que ceux qui la 
boiuent,vomiilent continuellement. En 
pareil elle ha vertu fur les morfures des 
Âraignes, phalangia: & prouoquelelaié. 

La grene beue dans vin,aucc la grene du 
ra fauuage,appaife les doleurs de la ve- 
cie. 


NN O TE ATTON.S 


Æ Maune , effune des herbes La plus commune qui 
foit.Celle qui croift en arbre,n’ef} autre que la com 
mMunc;tiree à cela par un bon artifice de la cultiner. 
La Maune mangee defcend habilement en bas > pour 
effre bumide es mfqueufe;principallement confiéle auec 
huylle er fel. Elle refroidir le gierement , à rasfon d'une 
chaleur tiede gui ef en elle. 


De lArroche, Que les Grecs appellent, 
Athraphaxis: les Latins, Atriplex:les 
Italiens, T repee. 


GA PC XII. 
ne os I ’Arroche 


ct vnecher- 
be de lardin,que 
lon cognoift. 
Il en y ha de 
deux efpeces. 
me Lafauuage,et]a 
domeftique. LG 
la mange bouil- 
liecomme les au 
tres Herbages, 
& en celte firte 
elle ramollit le 
- corps. Appli- 
HN) quee crue ou cui 
Ærroche domeflique. ne » elle τοίους 
es pans. Sa gre- 
ne beue auec PHydromel, guerit ceux qui 
ont le fiel cfpandu parle corps. 
$ m 2 AN 
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ANNOTATIONS. 


[7 Arroches 
font fi preltes ὰ 
croiffre ; que dans 
quaize οἷ, ΜΙ (' 
106,73) apres 4505 es 
hafemees , elles Jont 
bonnes à ufer en uian 
des, Les Lombards 
en font de tourtes, les 
meflant auec ourmaA 
gesbeurre > 7° œnfi. 
Lon en ufe en uian- 
de tout le moys de 


May; car tout «ΙΗ 
ND , n'elle naïfi hafime- 
> ir Fe ANNE à Les 

ἶ AAA ment,aufs s'enuiellit 
LArroche jaunage. εἰ bien tof, © 
erd la tendreur de 

fesfueilles. Les Cærroches font humides au mulleu du 
fecond degré, &r froides an premier. Leur grene cftab- 


Jlerfine. 


Du Chou, Que les Grecs appellent Cram 
be: les Latins,Brafsica:les Ita- 
liens Cauolo. 


CXIIL 


EChoudo 
Τ' meftique, 
mange legierc- 
mét bouillyfait 
bon ventre, & 
au côtraire, lle 
reftreinéteftant 
beaucoup cuit, 
& plus encore 
sil eft cuit par 
deux fois , ou 
s'ileft cuit dans 
la lexiue. δὰ 
temps d’eftc ἡ 
eft plusaigu, ὃς 

Chou x. efpece. nuit à Pefto- 

mac. LeChou 
quinaift en Egypte, n'eften vfage de vian- 
des par ce qu'il eftamer. LeChou vfte 
en viandes , aide au tremblement des mem- 
bres, & à la foiblefle dela veu. Mange 
apres le repas , ilrefout les nuyfances qui 
viennent par yu rongnerie & trop boire de 
vin. Les bouriôs que le Choureictteapres 
qu'ileft tulle, quoy qu'ilz foyent lus ai- 
gus, ilz font toutesfois plus vtiles à l'efto- 


ὶ & 


CAT AP: 


mac,et ont plus 
de vertu à pro- 
uoquer Pvrine: 
Mais confiéts 
enfel ,11z font 
ennemys à Pefto 
mac,et troublét 
le corps. Le fuc 
du Chou beu 
(cru) auec Ni- 
trum, & Flam- 
be , ramollitle 
corps: & beu a- 
uec vin,ilayde 
aux morfures 
des Viperes. De 
cefucon en fait 
vnemplaftre(a- 
ec vtilité)auec 
S farine de Sene- 
gré, & aux do- 
leurs procedan- 
ΖΞ ‘| tes de gouttes 
=D 7) 7255 foyent aux am 

Lg bes,jouauxioin 
êtures, & aux 
vlceres ords & 


2 É . af 
ON | LS vieux. Tirc en 
DEN ἜΑ fusparlenez,1l 
3: purge (parluy- 
"ὁ mefme ) lechef: 
3 ctappliquéauec 
farine d'yuroye, 
il prouoque le 
flux menftrual. 
Le fueilles em- 
plaftrees feules, 
ou broyees auec 
griotte feiche, 
proffitent àtou 
tes inflamma- 
tions & apoftu 
mes, & guerif- 
fent le mal 8. 
Antoine, la ro- 
σης, & ὕν!]ςεις 
qui offufque Ja 
veue.Elles rom- 
pêt les anthracs 
auec fel, & reti€ 
nêtles cheueux 
qui tombent.  Cuiétes en y adiouftant 
du miel ont vertu fur les vlceres rampans, 
& fur les gangrenes. Mangees (crues } 
auec 
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auec vinaigre, elles aydent à ceux qui font 
trauaillés dela rate. Machees & en fucéant 
le fuc, reftaurét la voix perdue. Leur deco- 
étion beuc,arrefte le flux de ventre, & pro- 
uoquele flux menftrual. Les fleurs appli- 
queesen peflaires , apres que la femme ha 
côceu,la font auorter. La grene du Chou, 
& principallement de celuy d'Egypte, pri- 
fe en breuage, chafle le vers hors du corps. 
Cefte mefme grene fe met dans les antido- 
tes theriacaux, & efFace les letilles, ὃς mon- 
dificlaface. Lestigettes vertes brullees a- 
uec les racines, & incorporeesauec greffe de 
porc vieille;appaifent (appliquees ) les an- 
ciennes doleurs des coftes. 


Du Chou fauuage dit des Grecs, Crambe 
agria,des Latins, Brafsica fylueftris,des 
Italiens, Cauolo faluatico. 


CHA. CR OTET. 
I L y ha vncefpece de Chou fauuage, qui 


naift la plus part dansles marefts, & ἐς 
lieux ruinés, femblable au domeftique, 
plus blanctoutesfoys, plus velu, δὲ plus 
amer. Ses bourions mangés ( cuits auec 
lexiue ) font aggreables au gouft. Les 
fueillesemplaftrees , reuniflent les playes, 
& refoudent lesinflammations & les apo- 
ftumes. 


Du Chou marin, dit des Grecs Crambe 
thalafsia, des Latins, Brafsica marina, 
des Italiens, Cauolo marino. 


C'ÉHPAR, CAN, 


Eluy qui sappellele Chou marin, eft 
du tout diffemblable au domeftique, 
par cequ’il produit les fueilles vn peu plus 
longues, que celles de PAriftologie ronde, 
grefles, & pendantes vne à νης de fes rou- 


8 
ges brâchettes,attachees ἃ νης feule queue, 


ΤΣ ΕΝ font celles du Lierre. Il ha le 
fuc blanc,iaçoit qu'il men ietteenabondan 
ce, &eft (ας (au gouft) & aucunement 
efpesen fubftance. Toutela planteeft ai- 
gue, & ne vaut rien pour leftomac. Illaf- 
chele ventre plus quetous les autres, cuit 
en viande. Lon le cuit pour eftre fort aigu, 
auec la chair grafle. , 


ANNOTATIONS. 


1: y ha pour le sourd'huy en Italie ; une effece de 
Chousqui fe gonfle par en bascomme font les Raues, 


© fe mondifie C fe met en yiandes comme font les 
ywiandes. C’efl une chofe cognue par ΤΊ heophrafte, Var- 
r0n , €” Pline,que Pinimitie du Chou © de la Vignes 


e gw’eflant le Chou planté aupres, elle fe deffourne à 


cofle.Le Chou mange, on apphque par dehors,eff defic- 
catif,raçoit qu'il ne foit trop aigu, 471 en [oy aucune 
ment de ῥαΐβεν Le Chou marin n'ef autre chofe, 
que ce que les _Æpoticaires appellent uulgairement sol 
danells , herbe, dont les medecins ufent pour l'hydro- 


pie. 


Dela lotte, Q ueles Grecs nomment, T ef- 
tlon:iles Latins, Beta:les Ita- 
liens, Bietola. 


GENASP.T CYAT 
L y ha deux 


efpeces de Iot- 
te. Lanoire,fe 
cuit auec les Len 
tilles , pour re- 
ftrcïdre le corps, 
ce que fait trop 

lus fa racine. 
Lablanche , laf- 
chele νοεῖς. Tou 
tesfois lvne & 
Pautre , pour a- 
uoir en foy vn 
humeur nitreux 
engendrent de 
mefchantes hu- 
meurs , ὧς par 
cela leur ἔπε mis 
dans le nez auec 
micl,mondifie la 
tefte. Il prouffi- 
te femblablemet 
aux doleurs des 
orcilles. Outre ce 
la la decoéti6 des 
fueilles & des ra- 
cines, nettoyela 
teflte d’ordures 
bl'äches de peaux 
mortes qui 20m- 
bent de la tefte, 

& des lendes. 
Plus on en fait 
vn baing pour 
les mules €s ta- 
lons. Les fueilles emplaftrees ( crues) 
m 3 prouflitent, 


Ltte noire. 


LE 


" 


---»».»...-- 
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prouffitent, au cuirchangé à vneblächeur 
ou noirceur ΠΟ naturelle,aux pelades, aux 
vlceres corrofifs, maisil eft befoing de pre- 
mier frotter lecuirainfi changé, auec Ni- 
trum: & gratter fort biëles places denuees 
depoil, aucc les ongles, & pareillement les 
vlceres corrofifs. La Jotte bouillie guerit 
les forties des bourions & ampoules, les 
brullures, & le mal S. Antoine, 


ANNOTATIONS. 


71: yhaen Allemagne er aucuns heux du pays de 
Trente, une efpece de lotte rouge » qu ba lesratines 
fémblables à Carottes rouges , plus groffès © pla dou- 
cesau goufl. On les fait cuire au printemps pour les [a- 
lades, 


Du Pourpier,queles Grecs appellent, An- 
drachnei:les Latins, Portulaca:les 
Italiens, Procacchia. 


CH AND: CXVITIL. 
A ἡ EPourpier 
SE Ι ἃ aftri - 


(2 «2 #3 () 
MS | 
GES 7ἢ Ds ΔΕ. Appliqué 
| \0%) auec griotte fe1- 


τ τ, che,ilaydeaux 
doleurs de la te- 


( fte,aux infläma 

(Lo tions des yeux, 
NNE etdes autres par 
\ NN ties du corps, 
Ta aux ardeurs de 
42) \ Peflomac,au feu 
IT 7 P S. Antoine, & 
Ce SE doleurs de la ve- 


“ = fie. Machcil 

Pourpier domestic. ofte Peftourdif- 
Ἢ femêt des dents, 
& mange 1] 
appaife les ar- 
deurs de l’efto- 
mac, & des bo- 
yaux , & leurs 
defluxions. Il 
ayde aux ronge 
mens des reins, 
de la vefcie,et de 
leurs parties. Il 
engarde les im- 
petuofitésde fai 
re fon plaifir de 
femmes: & fon 


3 fucaydeà cela 
Pourpier Jansiage.  mefmes,& enco 


resaux fieures. Le pourpier fort cuit vaut 
contreles vers longs du corps , au crache- 
ment de fang ἃ la dyfenterie, aux hemor- 
rhoides,& flux de fang.Il fecourtaux mor 
fures des Lefardes de Colchide. Lon lemet 
auec vtilité dans les medecines des yeux, ὃς 
en fait lon des clyfteres aux defluxions des 
boyaux,& aux corrofions des lieux natu- 


‘rels des fémes. Lonlappliqueauec huylle 


commune, ouauec huylle Rofat, aux do- 
leurs delateftecaufces dechaut. Auec vin 
il guerit les ampoulles qui naïffent fur la 

cel Σ : : 
tefte, & appliqué auec griotte fciche, il ha 
pouuoir fur les membres bleflés, qui vien- 
nent à fe corrompre & mortifier. 


ΑΝ ΟὟ APS. 
Ι: pourpier effen [a temperature froidet aigueux, 


participant un peu de l'arre : froidau troi?réme de 
réshumide au fecond. 1l donne un nourrifement deb: 
le.1lef fqueux fans aucune mordaaite.1lreffremnel les 
rompures du nombril, > en fomme il ba pousoir fur 
toutes les maladies chaudes. 


DelAfperge, Q ueles Grecs appellent, A. 
fparagos:les Latins, Afparagus: 
lesItaliens, Afpa- 


rago. 
ΟΡ, ΟΝ 
SA VW, EI ’Af perge 
PA TARN : LE vulgaire- 
ἣν ᾷ mentcognu, ἢ 


des cymes, le 

quelles cuiét 

en viades ramy - 
Ÿ \ liffent le corr , 
8 AMR & font vriner. 
# Ἀλλ La decoétion de 
| & *  laracinc(beue) 


aydeà Pvrinere 


À. \ tenue, à l'efpan- 

a: ὰ WU Z due du fiel par 
ZJIRÉÉEe tout le corps 
ΞΞΞΞ ER aux maladies 


2 βενγε. des reins, & aux 

fciatiques.Lade 
«οι faicté8n vin,aydeaux morfures des 
Araignes, nômees Phalangia : & tenueen 
Ja partie de la bouche,ou il ÿ ha doleur, ay- 
de aux dents qui fe deulent. Lagrene 
(beue) prouffite à toutes ceschofes. Ilfe 


dit, 
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dit que pilant ὥς mettant fouz terre les te- 
ftes des moutons, les Afperges y naïflent 
deflus:iaçoit queiene trouue bon d’adiou- 
fterfoy à cela. L’Afpergeiaçoit quece foit 
vnepetite plante, fi eft ce qu’elle eft fort 
brancheue ,auec force & longues fueilles, 
femblables au fenoil. Il ha la racine lon- 
gue, ronde, & fpongieufe. Les cymes 
pilees, & beues auec vin blanc, oftent les 
doleurs des reins. Cuiétes en leaue, ou ro- 
fties, & mangeesen viandes , elles medeci- 
cinent aux diftillations & retentions dvri 
ne, & à la difenterie. Les racines cuiétes 
en vin,ouauec vinaigre,aydent aux mem 
bres denoués, ἃς cuiétes en eau auec figues 
& Cices,& mangees en viandes, aydent à 
Pefpandue du fiel:elles medecinent les do- 
leurs de la fcratique, & retentions d'urine. 

Les racines porteesen quelque part fur 
foy , ou leur decoétion beue, font fteriles 
tant les homes que les femines. 


ANNOTATIONS. 
Lo les Aafperges(felon Gaben) font ag greables ἃ 


Leflomac,€7-font uriner, es 1açort qW'ilx nourrif- 
Jent peu,f ef} ce que quäd'ilx font bien digerés, 1lx nour 
riffent plus , que nulle autre cyme d'herbage, que lon 
mange comme eux. Æuicenne dit que donnant bon 
odeur à tous le corps1lx, font nonobflans l'urine puante. 


Du Plantain, Queles Grecs appellent, 
Arnogloflon:les Latins, Plantago: 
les Italiens, Piantagine. 


CXIX. 


CHAP. 


E Plätain, 

eft de deux 
cfpeces: Le grid 
& Je petit. | Le 
petit ha les fueil 
les plus eftroi- 
tes, plus peti- 
tes, plus tédres, 
plus polies, & 
plus fubtiles. 
Les tiges con- 
tournees en an- 
glets, panchent 
vers la terre.Les 


fleurs pañles, ὅς 


Plantair grand. . 


QUE 


Plantain aguatic. 


m 
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Ja grene au fom 
met des tiges. 
La plus grande, 
eft plus grofle 
& plus belle, 
& pluslarge de 
fuailles. Sa ti- 
ge eft contour- 
nee en anpglets, 
rouflaftre ,hau- 
te d'vnecoudee, 
toute chargee 
d'vne petite gre 
ne, depuis le mil 
lieu iufques à la 
cyme. Sesraci- 
nes font tédres, 
velues,blanches 
& grofles d’vn 
doigt. Le Plan- 
tain naift en 
lieux humides, 
pres les marefts 
& buyiflons. 
Le plus grand 
eft le meilleur, 
& ha le plus def 
‘ficace. Ses fueil- 
les defeichent & 
aftreignent , ὅς 
à cefte occafion 
elles s’eplaftrét 
(auec vulité 
fur les vlceres 
malings & ords 
qui iettent de 
Phumeur, & re- 
tirent furladre- 
rie. Elles reftrei- 
gnent les flux 
de fan g, elles ar- 
reftent les vlce- 
res rampans, lès 
antracs, les vlce 
res qui offuf- 
quent la veuc, 
& les vilceres 
corrofifs. ” 

Les fueilles de 
Plantain reu- 
niflentles vlce- 
res vieux, & 1n— 
cgaux , & ceux 
qui fe nommét 

4 Chironies 


140 
Chironies. Elles reuniffent les fiftules 


cauerneufes , elles prouffitent à la morfu- 
re des chiens,aux brullures de feu ,aux in- 
flammations ,aux pans , aux apoftumes 
qui viennent derriere les oreilles, aux {cro- 
Fules &aux fiftules lachrymales. Le Plan- 
taincuiétaucc fel & vinaigre, ayde ( man- 
ge )à la dyfenterie, & au flux ftomachaux. 
Lon ledonneen lieu de Iotte, cuiét auec 
Lentilles, & lemangelon contre lydropi- 
ficaquatique, pourueu toutesfois que les 
hydropiques ayent premier mange quel- 
ques viandes feiches fans boire, & qu'ilz le 
mangent au milieu du repas. Londe don- 
ne contre le malcaduc , &.à ceux qui font 
reflerrés de la poiétrine. Selauant la bou- 
che du fuc des fueilles de Plantain,il purge 
les vlceres d'icelle. Le Plantain machéauec 
Cimolia & Cerufe,medecineau malS. An 
toine, ilfecourtaux fiftules , aux doleurs 
des oreilles, & aux deffauts des yeux, y ef 
pandu deffus. Outre cela on le met dans les 
onguens liquides qui fe font pour les mala 
dies des yeux ,nommees collyres. Beu il 
rouffiteaux genciues fanglantes,& aux 
vomiflemens defang. Lonle met dansles 
clyfteres pour la diflenterie. Lonledonne 
à boireaux thifiques. Lon lappliqueauec 
laine fur la nature des femmes , pour lese- 
ftranglemens dela matrice , & pour leurs 
flux. Outre cela la grene du Plantain beue 
auec vin,reftrein@ les flux du corps, & les 
crachemens defang. Lonlaucdela deco- 
étion de la racine du Plantain,les dents qui 
font mal: ἃς mefmes macher la racine, αν ἐς 
à telaccident.Lon dône à manger les fueil- 
les de Plantain auec vin cuit, & les racines 
areillement ,aux viceres des reins & dela 
vefcie. Lon croit queprenanten breuuage 
trois racines de Plantainentieres ; au poix 
de deux onces de vin & trois d’eaue , gue- 
riffent les fieures tierces, & quatre racines, 
les fieures quartes. Ileny ha d’aucuns qui 
ortent les racines de Plantain attachees 
_aucol,pour chaffer et refoudreles glandes. 


k NNCO ΕΑ ΘΝ ΒΡ 


ς Pant l'opinion de Galien,les medecines, qui enfem 

ble refroidiffent et affreignent.font conuenables aux 
ulceres malines, ΤΣ malaisés ἃ medecmer,aux flux, 
aux dyfenteries 5 reffreignent les flux de Jang oflent le 
feu des brullures ; confolident les fiflules , ulceres cauer- 
neux ,Wleux 7, nouneaux. Entre tels medicamens le 
Plantain tient le principal Leu. Ce qui procede par la 
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conuenance + melure de on temperament , pour 44- 
tant qu'iln'y ha point de mordaaté en fa ficaté:gr que 
Jafrigidité n'eff grande, gw lle peuue eflourdir. La 

rene © racine du plantain,plus defeichant, moins 


afroidffant,ha aurefle pareille uertu que les fucilles. 


Dela Berle, Queles Grecs appellent, Sion: 


les Latins, Lauer:les Italiens, 


Gorgoleftro. 
C H À P. GX. 
A  Berle, 
nait, ἃ fe 


trouue dans les 
eaues. C’eft vne 
herbe grafle,droi 
&e, avec fueilles 
larges , fembla- 
bles à l'Ache, 
quoy qu’elles fo- 
vent moindres et 
odoriferantes. 
Ces fueilles man 
gees crues,ou cui 
étes, rompent les 
pierres & font 
vriner : prouo- 
quent lvnine, le 
flux menftrual,& la fortie du fruit. Man- 
geesen viandes:elles aydent à la difenterie. 
Crateuas l'Herbier difoit, quela Berle,e- 
ftoit vne plante branchue,auec peu de fueil 
les,rondes, plus grâdes quecelles de la Men 
the, noires, & que de figure elles s’'appro- 
choyent à celles de la Roquette. 


ANNOTATIONS. 


Æ Berle, uient uoluntairement dans les ruifeaux 
— des fontaines froides l'eflé, > chaudes au printéps. 
Ce qui manifefe l'erreur de ceux,qui pour la Berle pren 
nent le Creffon,tant celuy qui ef} doux , auec fuerlles cr 
Jaueur de Las£lue : comme celuy qui produit les fueslles 
Jemblables à la Roquette, € qui mangé reprefente au 
φομβ La uraye faueur du Creffon _4lenoys parce que 
cefluy cy n'eff autre chofe quele Creffon uulgarre. 
La Berle par [a quabite odoriferante,ef participante 
d'une efénce chaude © digefhiue. 


Dela Thymbree, Q ueles Grecs appellent, 
Sifymbrion. Les Latins, Sifym- 
briumi:les Italiens Menta 
Romana. 


Chap. 
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CXXI. 


CH AP. 


εἰ 


A Thym- 
Le bree qu’au- 
cuns appellent 
le Serpollet fau- 
uage ; παῖς és 
lieux qui font 
en friche, fem- 
blableàla Men 
the des jardins, 
maisauec fueil- 
les plus larges & 
= y) plus odoriferan 
| 5772 À A\ KES τ ταῖρι μα 
ὶ 2 es guirlandes, 
Ἐπ’ | & ARR d’c- 

chauffer.La gre 
Th mbree. ne(beucen FE) 
eft bonne pour lvrine qui diftille goutte à 
goutte, & aux pierres de la vefcie. Elle 
arrefte les fanglots, & appaife les doleurs 
ou tranchees des boyaux. Les fucilles 
s'emplaftrent fur les temples, & fur le front 
ourles doleurs dela tefte:& furles piqu- 
res des guefpes, & des moufches à miel. La 
Balfamite (beue }) reftrein& les vomifle- 
mens. Il y ha vneautreefpece de Thym- 
bree qu'aucuns appellent Cardamina, ou 
Sion. (εἴπ herbe fe complaift és lieux 
ou l'eaue prend fon conduiét, & par ainfi 
elle naift ἐς mefimes lieux ou naiftla Berle. 
Aucuns Pappellent Cardamine, par ce 
qu'au gouft elle reffembleau Cardamum, 
ou Nafturtium , qui eft le Creflon Ale- 
noys. Les fueilles de cefte Thymbreeau οὖ 
mencemét elles font rondes, mais en croif- 
fant elles deuiennent entaillees,çcomme cel- 
les dela Roquette. Sa nature eft d'échauf- 
fer,& defaire vriner. Lonlamangecrue. 
Elleefface leslentilles, & autres taches du 
vifage, l'emplaftrant deffusla nuyt, & la 
lcuant lematin. 


ANNOTATIONS. 


A Balfemite.ou le siGimbrium de Theophrafle ef 

— diéle Menta Romana, pour la fimilitude qu'elle ba 
auec la Menthe uulgaïre,tettant fuerlles crefpes, er plus 
larges que celles de la Menthe,auec une tige quadrangu 
dasre,de coleur tantoff rouge;tantof} uerde, d'odeur 7° 
de féueur aucunement plus aigue que la Menthe. Et par 
ainfi([elon Theophrafte ) w'cfant digemment culti- 
uee, elle fe tranfmue aifement (perdant fa bonté Cr ο- 
deur,qu fe defcend és races gw'elle produit en grand 


nombre, Cr profondes, [a forme © naturel odeur) ἃ la 
Menthe. Par ainfi lon ne peut bonnement conreëlu- 
rer,que le Sifÿmbrium de Theophrafte,qu eff la Bal/a- 
mite , πα! ΠΧ] és Lieux cultinés, (οι le Sifymbrium de 
Diofcoride, pronenant és beux qui (ἀπὲ en fiche.  4n- 
dre Matthioh mfigne medecin ha ueu cefluy Sifimbri 
de Diofcoride,dans les campaignes , 4 heux peu cul 
μές de la allee _Ananie , qui font en la urifdiélion de 
Trente,auec toutes les marques que luy attribue ce mef- 
me autheur.Le Sifÿmbrinm aquatique deferit par Dio- 
fcorideseft le Creffon uulgaire. Le Sfymbrium de Pline 
qui usent fur les bords des pifeimes des eflangs,, € leux 
aquatiques, effce que les Herbiers appellent Menthe 4- 
guatique.Et par ainfi la Thymbree(abufans de ce nom) 
04 leuray Siÿmbrium, doit effre cerché es Lieux plains, 
€ qgufontenfriche. 14 Thymbree defesche © é- 
chauffe au troixieme degré. Le Creffon commun fec,ef? 
chaut {σ΄ [δε autroixséme degre ; {σ᾽ μετά iln'excede 
le fecond. 


De la Crefte marine, Q ueles Grecs appel- 
lent,Chrithmon,les Latins,Chrithmu: 
les Italiens, Finocchio marino. 


CH A PK: CX XII: 
A Crefte marine, ἃ les Grecs appeller 


1 Crithmon,ou Critamon,eft vneher- 
bette brâchue,pleine tout au tour de fueil- 
les , qui croift à la hauteur prefques ὥ νης 
coudee. Elle naift fur la marine & ἐς eux 
pierreux , auec force fueilles , falees au 
gouft,grafles ,blanchaftres, comme celles 
du pourpier,iaçoit qu’elles foyent pluslar- 
ges & plus longues. Elle produit les fleurs 
blanches. La grene, eft come celledu Rof- 
marin,tendre,odoriferante, & ronde. Elle 
ferompt quandelle eft feiche, & ha parle 
dedans vn noyau femblable au grain du 
Fourment. Lesracines quifont tantoft 
trois tâtoft quattre,fôt grofles d'vndoigt, 
& rendent (au flairer) vne plaifante & a9- 
greable odeur. Ladeco&16 de la racine,des 
fueilles, & de la grene,faiéteen vin, & beue, 
vautaux angoiles del’vrine, à laiauniffe, 
& pour prouoquer le flux menftrual.Lon 
mange la Crefte marine, crue & cuiéte, cô- 
me les autres herbes deiardin, & outrecela 
lon la mangeen faumure. 


ANNOTATIONS. 


A Crefle marine,cognue des Italiens, C° Fran- 
çois qui fe tiennent fur la marme, € les plus cu- 
rieux d'iceux ; qu l'ont tran/lantee en leurs 1ardins, 


© n'eff l'Empetron deferit par Diofcoride au 4. Liure. 


Chapit. à 8 1. par ce que la Crefle marine ; que les 
m $ ltabens 
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Italiens appellent sulgaivement, Herba di San Pietro; 
ne difout les humeurs coleriques , ny fle gmMmatiques ; (σ᾽ 
moins encores l'eaue des hydropiques combien qu'on en 
mangeen abondance, [14 Crefle marine pour εἴτε 

Jallee au gouff € aucunement amere , ef en fa facul- 
té deficcatine (7 abflerfiue, saçoit que ces facultés foyent 
moindres en elle, que és herbes ameres. 


Du Pic de Corneille, Queles Grecsnom- 
ment, Coronopos : les Latins, 
Coronopus:les Italiens, 


Herba ftella. 
CHA: P:::€ ΧΙ 
E Pic de 


Corneille 
εἴ νης herbette 
longue, quiva 
rampant par ter 
re. Elle ha les 
fucilles incifees. 

Elle fe mange 
cuite comme 
les autres her- 
bes. Elle ha la ra 
cine grefle & a- 
ftriétiue,laquel- 
lemägecen viä- 
de , ayde aux 
flux  ftoma- 
chaux. Elle 


| Pie de Corneille. 


naïft fur la leuee des fofTés,pres des riuieres, 


&enlieux quifonten friche. 
ANNOTATIONS. 


” Ay nommé ceflé herbe Pié de Corneille,non1gno- 
rant que les Jimplifles l'appellent communement , 
Dent de Chien, qui eff une efpece de Gramen , herbe 
efpineufe , ce que Diofcoride n’attribue aucunement ἃ 
Jon Pié de Corneille. Et que 1açoit que la Capriuola, 
qui ef}, Dent de Chien, face à la cyme ang petis efpis, 
qui s'onuransreprefentent en leur effigie un Pie de Cor. 
neille, fi eff ce qu'elle n'ef} point en ujage pour wiandes, 
€ ne produit les fuerlles entaillees, ne fe eme parmy 
les iardins. — Celle herbe pareillement quife nomme 
Pié de Corbeau ,effece de Ranunculus, ou Pie de M 
nef (suray Coronopus de Diofcoride. C4ins l'herbe 
que aucuns tardiniers appellent, Corne de Cerf, les 1ta- 
Lens, Herba flella. La Corne eff nommec en la Cote de 
Gorice,Serpentina, par ce que la racine feichee en pou- 
dre,er beue dans du un , eff un naleureux remede fur 
les morfures des Viperes, ainfi que fouent l'ha experi- 
menié le Seigneur Matihrob, 


Du Lafleron, Que les Grecs appellent, 


Sonchos:les Latins, Sonchus:les 


Italiens, Cicerbita. 
CH AP. SCX XIE 
E Lafferon 
cit de deux 


cfpeces. L’vn 
eft plus fauuage 
& plus efpi- 


neux:[L’autre fe 


ha la tige con- 
tournce en an- 
glets, concaué, 


À $ quelquefoisrou 

2 % ge : les fucilles 

L À 4 font à lentour, 
ZrmR Suns entaillees par in- 
Lafféron a re. terualles. Tou- 

tes les deux efpe 

FRE ὡς ces ont faculte 


EN A refrigeratiue, ἃς 
ΔΝ ΡΖ moyennement 
Ἷ Ep, aftriétiue, & par 
4 DRE cela emplaftrees 
Et 3 CP fur les eftomacs 
AAATSS chauts,et fur les 
\ j inflammations, 
RS " te % leur donne alle- 
ATP ESS geñce. Leurfuc 
Mu 2 KT beu, appaife les 
r AA excoriations de 
RE Peftomac, & en- 
À NN gédreaféslaiét. 
κε Applique auec 
laine , il ayde 
Lafferon Hate afpre. aux ΕΣ 
tions du fiege, & des lieux naturels des fem 
mes.L’herbe, & non moins la racine,empla 
ftree prouffiteaux picqures des fcorpions. 
Ilyhaoutreles fufdites, vnetroizicmee- 
fpece de Lafferon, plus tendre que les au- 
tres,croiflant enarbre, auec larges fueilles, 
diuifans fa tige branchue.Ceftuy haautät 
de pouuoir,que les autres. 


ANNOTATIONS.. 


L: tross fortes de Lafférons ; uiennent par les 

champs tardins, © wignes. Ἐπ la Tuféane, 
on en ufe Jur le printemps , de leurs fueilles cr ra- 
aimes pour faire des fallades ; par ce que lors elles 


Jont 
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font fort tendres ; © par leur douceur ag -greables au 
goufl.  4ufi Gaben dit, que le Laferon meur ef 
cfpineux , mais tendre ζ 5. 1euneil Je mange comme 
les autres herbes. Sa temperature eff meflee, d'une 
effénce terreftre > aquatique;toutes deux legierement 
froides, σ᾽ participe de lauertu affriélme. Sec il de 
ment terreffre, Cwha qw'un fort peu de chaleur. 


DelEndiue, Queles Grecs appellent, Se- 
ris:les Latins, Seris:les Italiens, 
Endiuia. 


ον: 
’Endiueeft 


de deux e- 
fpeces: La dome 
ftique, & la fau- 
uage.Cefte fau- 
uage fe diuifeen 
r deux efpeces. 
L’vne à l’occa- 
fion de fon a- 
mertume fe no- 
me Picris(ceft à 
dire amere ) & 
Cichorion:lau 
tre ha les fueil- 
les plus larges, 

ue lEndiue 
cultiuee, & eft 
plus vtile à le- 
ftomac. La do- 
meftique,en pa- 
reil eft de deux 
efpeces. L’vne 
fait les fueilles 
larges, fembla- 
bles à la laiétue, 
l'autre les fait 
eftroiétes, & eft 
au gouft en la 
fauourantaucu 
nement amere. 
LesEndiues fau 
ΞΞΞΞ Z uage & domefti 
Endiue domeflique. 4% reftreignct 
etrefroidiflent, 
& font conuenables àleftomac. Cuiétes 
& mangeesauec vinaigre,elles reftreignent 
leflux du ventre. La fauuageeft plus ag- 
greable à leftomac, pour autant que man- 
gee,clleallegeles ardeurs, & la foibleffe d’i- 
celuy. Toutes ces efpeces emplaftrees feu- 


CAP: 


les, & auec Griotte feiche ont puiflance 
fur les doleurs de la bouche & de Peftomac. 
Elles aident aux gouttes, & aux inflamma 
tions des yeux. Lon emplaftre Pherbe & 
la racine enfemble (auec vtilité)fur les pic- 
ques des fcorpions, δὲ furlemalS. An- 
toine, meflees auec griotte feiche.  Lon 
oingtauec leur fuc, leschofes qui ont be- 
foing d’eftre rafrefchies, y adiouftant dela 
Cerufe, & du vinaigre. 


A N'N'OT'A TE O!NES: 


]-< que Diofcoride die, que tant la Cichoree,com 
me l'Endiue, n’ayet chacune que deux os non 
pourtant la Chondrille,dont 1l parle au Chapit. enfui- 
want ef} ueritablement effece de Cichoree : pareille 
ment L'herbe qu'on nomme, Pifenhél.et les Herbiers, 
Dens Leonis. Or eff ce que les  Apoticaires commettent 
un grand erreur, par Ce que poutans auoir aux 14rdins 
l'Endiue bonne & trefexcellente:es'eflans les campar- 
gnes pleines de Cichoree,qu nefi autre chofe(come dit 
Diofcoride ) que l'Endiue fannage, prennët pour faire 
de l'eane d’Endine , une certaine efpece de Laïëlue Jan 
uage, cfpineufe, dure , C7 toute pleine de lai£t, quiefi 
chofe que lon doit bien reprouner. (αν iaçoit que la 
Laiëlue faunage rafrefchife,f eff ce que [on abodant de 
Laiël ba en foy aucunes parties fi chaudes gw'clles brul- 
lent ex font ampoulles : &- aucunes fi endormantes, 
qgu'aucuns ( fasfans de l'Opium ) le meflent auec le 
Laiél du Pauot. Les Blaueoles( quoy qw'aucuns ainf 
Lefliment ) que les 1tahens appellent Battsfecola , Fiore 
«Abo, fiore Campefe, n'eff efpece de Cichoree, ny de 
Scariole, par ce que Peffigre γ contredit, L’'Endine fan 
nage, plus amere que la domeflique ef} froide ex fer- 
che au fecond degré, mais la domefhique rafrefchit da. 
uantage:€o° la grande humidité qui eff en elle, refrene 
Jaficité.Toutesfoys l'une 7° l'autre eff aftrichine. 


Dela Condrille, Queles Grecs appellent, 
Chondrille:les Latins, Chondrilla: 
les Italiens, Con- 

drilla. 


GRETA DELA CL VTT 


A Condrille,çqu’aucuns appellent Ci- 

choree, & les autres, Endiue:fait la ti= 
gcfleurs, & fueilles, femblables à la Cicho- 
reefauuage. Etparcela aucuns ont di, 
que Ceftoit vne efpece de Cichoree , non- 
obftant quela Condrille , en tout qu’elle 
contient en foy,eft plus menue & plus fub 
tile,que n’eft la Cichoree. Ii fetrouue dans 
les branches de la Condrille , vnegomme 


femblable 


2 4 


Qt 
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femblableau Maftic, dela groffeur d’yne 
feue,laquelle broyeeauec Myrrhe,& appli 
quee,auec toille, à la quantite d’vne oliue, 
aux lieux naturels des femmes prouoque 
le flux menftrual. L’herbe pilceauec la ra- 
cine, & en faifant par apres des trochifques 
auec Miel, & auec Nitrum, lefdiéts tro- 
chifques diffouts en eaue , gueriflent les 
changemens dela coleur naturelle du cuir, 
à vne blancheur, ou noirceurexcefsiue. 
La gomme conferue, & fait renaiftre les 
poils des paulpieres. Ce mefme fait la raci- 
ne dela Condrille, quand elle eft frefche, 
mettant fonfuc , auecla poinéte d'yncea- 

uille,furles racines des poils.  Beueaucc 
vin,clleaide ἃ lamorfuredes Viperes. Le 
fuc de la Condrille cuiéte, beu feul,ou auec 
vin,reftreint le flux du ventre. Ilfetrou- 
ue vneautre efpece de Condrille, quipro- 
duit les fueilles longues, entaillees tout au 
tour,®& couchees par terre;auec la tige plei- 
ne de laiét.La racineeft ronde,grefle, vigo- 
reufe, legiere , rouffaftre , & pleine de li- 
queur.Les fueilles & la tige,ont vertu dige 
ftiue. Le fuc conferue les poils des paulpie- 
res. Ellenaiften pays gras , allegre, ὃς cul. 

ΣΠΗΣ 
tiué, 

ANNOTATIONS. 


L_- Condrille efl efpece de Cichoree , plus menue 

toutesfois,en fuerlles, tige,fleurs, C7 grene. Εἰϊε 
naïf} par la Tufcane és leuees des champs, aupres du che- 
min , C* en ufe lon en falades,tout ainfi que de la Cico- 
rec. L'autre efpece de Condrille,defcrite par Diofcoride, 
pour Pabondance du lat qwelle ba, en fesracines,fueil 
les, € tige,ef nommee d'eux, L'attaiuola, € d’icelles 


les feigneurs du pays,en ufenten fallades. 


De la Courge, Queles Grecs appellent, 
Colocyntha:les Latins,Cucurbita: les 


Italiens, Zucca. + 
CE AMP: CRAVATE 
À Courgeeft bonne à mäger, Broyee 


__, crue, & emplaftrec, elleadoucit les tu 
meurs &apoftumes. Les raclures appli- 
quees fur les parties du deuant de la tefte, 
aydent aux enfans , pour les inflamma- 
tiorts des pannicules du cerueau. Ces mef. 
mes raclures semplaftrent,aux inflamma- 
tions des yeux ,.& aux gouttes. Lefuc 
cfpreinét des raclures broyees feules, & di- 
füllé aufi par luymefme,& auec huylle ro 
fat dans les oreilles, aydeaux doleursd’icel 
les. En mefmesilayde (ens’enoignant) 


aux ardeurs des 
fieures excefsi- 
ues en chaleur. 

Le fuc de la 
Courge premie 
reméêt pile > puis 
efpreinét, adiou 
ftant vn peu 


1 de Miel, & de 


NU τῶ 


Ve Nitrum, lafche 
7, doucement le 

à corps. Levin 
quife met dans 
la Courge fref- 
cheinent cauce, 
tenu dedäs vne 
nuyt , aux fe- 
rain, & puis beu,lafchele ventre. 


ANNOTATIONS. 


ν᾽ = ANS Ι,- grene d'une 
SX Xp ὶ Courge , εἰ de 
forme 5 de nature 
SA δ © diner/e, pour autant 
ES ΠΡ que PU du col de 
4 Courge, fait nar- 

Ro fire les Courges lon- 
2 gues:de celle qui eff 
ANS prinfe du corps , en 


CS proutennet les Cour-+ 
ΑΞ ges rondes : de celle 
qui eff au fond, sen 
δὲ produifent" les pla- 


Les {Θ᾽ accourcies ; εἰ 
qu font moult propi- 
ces(feiches)a tensr de 

Courge longue. dunsumbuplle, © 
autres liqueurs. La Courge ef froide € humide au Je- 
cond degré. La Courge , felon le natureldeschofes ἴα 
font aquatiles er fubules, [6 doiuent manger auec cho 
es aigues, aigres, Jalees , (δ᾽ arres, Ji lonueut les auorr 
Janoureufes. 


Courg ronde. 


ee, 


SS 


΄ 


Du Ὁ οποοπιδῖς ἐς ἰατάϊπ,, Queles Grecs 
appellent, Sicys himeros. Les Latins, 
Cucumer fatiuus:les Italiens, 
Cocomero dome- 
füico. 


C H A Ps ΟΝ 
E Concombre de iardin,eft moult ντὶ 
le à Peftomac & au corps.Ilrafrefchir, 
& ne fe corrompt dans leftomac, iaçoit 
qu'il foit malaife Adigerer. Il ayde à la ve- 
fcie. Par fon flair,il recueille les fens endor- 
mis par fpame, & deffaillance decœur. 


Sa 
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Sa grene,ha vne 
moyenne vertu 
de prouoquer 
Pvrine. Lonla 
boit(auec vtili- 
té)auec lait, ὃς 
vin cuiét pour 
les vlceres de la 
vefcie.Les fueil- 
les emplaftrees 
auec vin,prouf- 
fitentaux mor- 
fures des chiens: 
& auec miel, 
aux viceres of- 
fufquans la ve- 
ue. Lachairdu 
Concôbre, que 
nous Grecs nô- 
 mons Pepon, 

à ἼΝ ngeeen vlan 
dc, prouoque 
Pvrine,et empla 
ftree refout les 
inflammations 
desyeux. Les 
efcorces miles 
#% fur la partiede 
JW deuit du Chef, 
Ξ ayde aux infla- 
matiôs,que fen- 
tent les enfans, 
parles pannicu- 
les du cerueau. 
re : Pareillemet mi- 
| 1 Concombre marin. ἘΣ ΥΟΣ ἘΝ Dante 
| elles repriment 


FT ἃ ( LE les defluxions 
ALES Lx qui tombêt fur 
; ; 4 les yeux. Le fuc 
du Pepon mefle 
auec la grene, ἃς 
auec la farine, & 
uis feiche au 
Soleil,mondifie 
& embellit la 
peau du vifage. 
Laracinefechee 
& beueau poix 
dune dragme, 
auec Hydromel 
” fait vomir. 
Et apres de- 


liberant aucun 


2777 


Concombre dimeflique. 


εἴ 
τς Δ 


Ἂν » 1 
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apres fouper, fe 
purger par vn 
vomiflement le 
gier,ce fera aflcs 
d'en boire deux 
oboles. Celle 
mefme racine 
emplaftree auec 
miel, guerit les 
viceres , quiiet- 
tans humeurs 
femblables à 
Miel, font par 
cela nommées 


ANNPNNOT A TIONS. 


Our le iourd'huy les efpeces de Concombre ne font 

incognues aux bonnes maifons par la France. Ceux 
que les Italiens appellent , «Angurie , n'ont effé cognus 
des Grecs, © ne font les Citrons, qu'ilx, nomment 
Cedrinob, les Cocombres, diéis par eux, <Angurie:Car 
ainf qW'ilz difent en leur lança ge, Angurie Cocomeri, 
εἰς, ne difént au contraire, Cocomer: <Ængurie. Les 
Citros ont faculté de farre uriner,mais en mordre effica 
ce que les Pepons. Les Concombres pour effre moins hu 
mides,ne fe corropent fi tof? dans l'eflomac,comme font 
les Pepons. Lon doit toutesfoys Je garder d'en trop ma- 
£er>pour autant que leur manuais nourrifèment s’affem 
blant (peu a peu, © fans cire apperceu ) dans les Ver- 
nes, Je pourrifant par apres pour la plus legiere occafion 
qui Je pourroit offrir, engendre fieures trefcruelles, lon 
μές, (5 malaifees à guertr. Les Pepons, defcendent 
plus toff au busducorps, que ne font ny les Courges, 
ny les Melons, 47" enleuent toutes Lentilles es taches 
du uifage. Leur grene, ha plus d'efficace, tellement 
qu'elles rompent lespierresdesreins. Les Pepons, par 
cfpectalquandilx, font mal digeres, engendrent man. 
saïfes humeurs dans le corps, &* caufent la colique, 
ayans premier induit à nomir. 


De la Laiétue, Que les Grecs appellent, 
Thridaxiles Latins, Laétuca:les Ita- 
liens, Lattuga. 


ΘΙ Ρ. UC X XIX. 


A Laiétue domeftique, eft agreable 

à Peftomac,ellerafrefchit,elle fait dor- 
mir,elle ramollit lecorps, & eng£dre abon- 

dance delai. La Lai@tuecuiéteeft plus 
nutritiue. LaLaiétue mangee , en viandes. 
n #“ fans} 


-. 


“ὙΠ πὰρ. χ΄--- 


hs 


vtile à ceux,qui 
retiennet la v1a- 
de dans lefto- 
mac. Lagrene 
beue fat en al- 
lerles imagina- 
tions contintiel 
les de paillardife 
qu'on haen dor 
mät,etelt côtrai 
re au icu d’a- 
mours. La Lai- 
&ue trop fre- 
uêtee en vian- 
der nuyt à là 
veue, aydeaux 
inflamations,et 
mal $S.Antoine. 
Lon la fale,& la 
£& garde lon com- 
᾿ς me les autres 
# chofes falees. 
Ayant produit 
fon fruit , elle 
acquiertvne Ver 
tu femblable au 
lai, ou bien au 
fuc de la ΤῊΣ 
étue fauuage: 


AVES 
TPE 
κατ reffue: 


Dela Laidtue fauuage dite des Grecs Tri- 
dax agria,des Latins, Laëuca filueftris 
des Italiens Laëtuca faluatica. 


C'H AP ICE 


Ἵ A Laidtue fauuage, eft femblable à la 

domeftique,maus la tigeen eft plus16- 
gue, & les fucilles plus blanches, plus fubti- 
les,plus afpres, & plus ameres au gouft : la 
faculte defquelles refleimble aucunement à 
celle du Pauot, & à cefteoccafionil en y 


. ha d’aucuns qui meflent fon laiét auec ce- 


luyd’'O pium,qui fe faiét de Pauot.Celarét 
beu,au poix de deux oboles, auec vinaigre 
miellé ; purge Peaue du corps, & ofte les 
poils & neubles qui fe reprefentent aux 
yeux. Auec ce lait, & laiét de femme, lon 
@ingt (auec vtilité) les brullures qui vien- 


rs feu. En fommela Laitue fauuage, 
Ta 


4 


Vie | 


εἴ endormän- 
te. Etparainf 
faifant dormir, 
parce moyen el 
le allege toutes 
les doleurs. Elle 
æuoquele flux 
menftrual. Lon 
la boit contre la 
picqure des fcor 
pions,& des A- 
relgnes , qui fe 
nomment Pha- 
langia.Sa grene 
tout ainfi que 
celle de la dome- 
ftique , ofte les 
defirs de fatisfaire aux plaifirs veneriques, 
quifuruiennent par nuyt, δὲ amoindritle 


Lait Januage. 


pouuoir d'y re fes esbats. Son fuc, ha 

les mefmes v soit quecefoit à moin 

drecfficace. dela Laiétue fauuage 

fe garde dans vn vaifleau de terre, eftant 
δ . 7. - ὃ 

premier € au Soleil, «nf que les au- 

tres fucs: 


ANNOTAÂATION-S: 


Oute la difference qui fe trouue entre les Lai£lues de 
iardim, ef} d'autant que lune ; eff plus ag greable à 
La ueue € au gouff pour eftretendre,crefue,ferree,c> 
blanche:&s- l'autre dure,polie,ouuerte ; ex herde. La 
Jaunagérefèmblant à la domeflique,efl plus amere, 7 
remple de larél.La comique froide € humide fans 
exces,en [a frigidite refemble ἃ l'eaie de fontaine, quel. 
que peu qu'on en mange, elle engendre meilleur Jane, 
qu'autre efece d'herbage qui fe mange,quoy que du 
tout elle ne foit louable en fes parties. 


Du Gingidium, Quueles Grecs appellent, 
Gingidion:les Latins, Gingidium: les 


Italiens, Gingidio. 
C H'AP. CXXXL 
L E Gingidium, qu'auctrfis appellent, 
L 3 


epidium, vient pour la plus parten 
Cilicie & en Surie. C’eft vne herbette fem- 
blable à la Paftenade fauuage, mais plus pe 
tite, & plus mafsiue. Elléproduit la raci- 
ne petite,blanchaftre, & aucunement ame- 
re. _Lonle mange comme lesautres her- 
bes,cuit,creu, & gardcenfel. Ileft tile 
à leftomac,il prouoquePvrine, & fa deco- 
tion beue (auec vin )aydemoult à la ve- 
foie, 


AN 


> 
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ANNOTATIONS. 
I E n’ay changé le 
nom latin de cefle 
herbe , par ce que le 
Cherfueil, qu'ancuns 
efiment effre le uray 
Gingidion, ne rend 
SA en Ja racine aucun 
SANTA Vaecr goult d'amertume, 
je EN ""- το Ἔν toff on la 
ΐ Np STE DEN Jent aigue © odorife 
LAN rante, inf que toute 
Pa | LL ὑχὸν ds l'herbe. Ἐς mef 
er GRAN me dit, que le Gingi- 
7 dion eff plus conuens 
ZAR ble aux medecines, 
ἤν w'aux uiandes , par 
Le Cingidium. C3" loir amer 
(σ᾽ «αβειξ Ce qui 
donne encores plus d'eusdence, que le. Cherfueiln'eff le 
Gingidon, par ce qu'en luy1lne fefent aucune manife 

Je qualite, qui foit amere © afiringente. 


Du Scandix, queles Grecs appcllentScan 
dyx:les Latins, Scandyx:les 


Italiens Scandice. 


€ H A P. CXXXITL 
Rs E Scandix 
RES εἴ vne her 


be fauuage,ame 
re, & haaucune 
ment de Paigu. 
Lon la mange 
crue & cuiéte, 
Elleeft proffita 
ble à Peftomac, 
} &au corps, & 

rouoquePvri- 
ne. Lon boit fa 
decoétion (auec 
vtilité ) pour 


les deffauts des 


reins , de la ve- 


Le Scandix. fcie ; & du foye. 
ANNOTATIONS. 


1: n'a) pareillement changé le nom Latin duScandix, 

par ce que l'Herbe que Hermolaus Barbarus home de 
Jauotr fingulier » dit auoir uen peinéle , dans un exem- 
plaire de Diofcoride, Grec, ancien,auec fuerlle pref- 
ques femblables au fenoïl, les fleurs rouffaftres ou blan- 
ches,auec certains cornets à la fommité des tiges, c'qm 
retire für le Cherfueil,n'ha en [oy telle acuité,ny amer- 
tume,qu: les anciens ont trouné en leur Scandix,auec ce 


k 


que la defcription de ce Scandix μ᾽ ῥά effe pleinement de 
peinéle par aucun des anciens. Outre cela flon Galen, 
le Scandix, eff amer au gouff, > aucunement aigusqui 
le fait chant es fec fur la fin du fécond de gré,ou au com 
mencement du tiers. Q ut donne «(θέν a conieëlurer, que 
Pherbe monfiree pour le uray Scandix, ne l'eff aucune 
ment,pour ne paÎler le premier degré des chofes echauf- 
fantes (σ᾽ defféichantes. 


Du Perfil fauuage, Queles Grecs appellét 
Caucalisiles Latins, Caucalis : les 
Italiens, Petrofello 
falua tico. 


C H A LP. ΟΥ ΧΟ ΧΊΤΙ. 
ΓΟ E Perfil fau 


δ A Ψ 
N : uage, qu'au 
EN cuns appellent 


᾿ a | le Daucus fau- 
- EN » uage, fait la tige 
| OR 2 longue de dou- 
NA) Je ze doigts, & 
τ AY quelque fois 


de 


᾿ 
ἧ VAE. plus grande,au- 
: cunem£t velue, 
Ι; 22 auec fucilles fem 
7: blables au Per- 
NE SN fil , incifees par 
ee les bords, come 
font celles du Fe 
noil, elues auf 
Le Per/il. fi,en ffommite 
de laquelle il produit fa fleur,en vneefmou- 
chette blanche & odoriferante. Lon man- 
ge cefte herbe crue & cuiéte. Elle prouoque 

Pvrine. 


A'N ΝΟ ΤΙ A TO NS. 
6 Perfil Jaunage , eff au gouff , “5: en fes opera: 


tions femblable au Daucus, échaufjant & deffes- 
chant en mefme ghalite qu'il fat. 


ὁ εἴα Roquette, Queles Grecs appellent, 


Efzomoniles Latins,Eruca:les Italiens, 
Ruchetta. 


CHA PA CXXXIIIT. 


A Roquettemangee(en viande):rue, 

&enabondance,inciteaux esbats Ve 
neriques. Cequefait pareillement fa gre- 
ne,propre outre cela à prouoquer lvrine. 
L’herbe fait digerer, & eftconuenable au 
corps. Lon vfedela grene pour affaifon- 
ner les viandes,et pour les garder à fin quel 
les durent plus longtemps ,la mettant en 


n 2 pafte 


pañte auec laiét, 
&auec vinaigre 
& reduifant par 
apres en forme 
deT rochifques. 
ay La Roquette 
{7 fauuage , naift 
LEP) AZ par efpecial en 
LAPS Diles: ; 
CLS l'Iberie occiden- 

tale,ou les habi- 
> tans du pays en 
vfent dela grene 
au lieu de Sene- 
uc  Cefte Ro- 
quette, ᾧ ἫΝ 

᾿ à aigue que la do- 
Roquette domeflique. “Ὁ Us pr 
plus prouacatiue dvrine. 


AIN:N°OT ASF I Ὁ Ν 5. 


Æ Roquette,do 
meflique, C7 fau 
uage ; ufitee pour les 
Jallades, ne feman- 
geoit a peine, du téps 
de Gale fansy mef 
ler des fucilles de Lai 
élue ; par ce qu'en 
meflant en cefle forte 
Le froid auec le chaut, 
il9en fait un tempe- 
ramentegal. Man- 
L geefeule elle ne tarde 


‘ Le ἃ euaporer la tefle. 
-- = La grene tue les uers 
CEE) du corps, © accour- 
Poauctte lanuave. cit La rate. Le Lini- 
4 Ja Ω met faiél d'elle anec 
Mielmondife, © efface les taches > lentilles dun 
Jage. 


Da Baflic.queles Grecs nomment, Oci- 
mon:les Latins, Ocimum: les 
Italiens, Ba filico. 


CAPE CXXEN 


E Baflic,eft vulgairemét cognu.Man 

gcen abondance(en viande) il obfcur 
cit la veue,1l ramollit le corps,emeut vento 
fités, prouoque Pvrine & augmête le laiét: 
mais il et difficile à digerer. Emplaftré 
auec farine de griotte feiche, huylle Rofat, 
& vinaigre,ilaydeaux inflammations du 
poulmon:& parluy & feul, ou auec vin de 


Ciosleft proffitableaux picqures du Dra- 
Colis. | ᾿ 


LE SECOND LIVRE “ 


e . Jarrer) plus aggreable que les deux autres. Quant à 


ak gon marin, des 
fcorpions , “ὅς 
aux doleurs des 
yeux. Le fuc 
mis dans les 
veux, mondifie 
les esblouiffe- 
mens, ἃς deflei- 
‘che les deflu- 
xions d’iceux. 
La grenc beue, 
ayde à ceux däs 
les corps defqls 
s’engédrent hu- 
meurs melanco 
liques,à la diffi- 
culté de lPvrine, 
&aux ventof- 
tesducorps.Ti 
ré en fus par le 
nez, il fait efter- 
nuer, ce que fait 
pareillemerlher 
be , mais il eft 
befoing qu'en 
efterntrant, on 
ferre les yeux. 
Aucuns sab- 
ftiennent du Ba 
filic mis däs les 
viandes , parce 
quemafchce, δὲ 
Bafilic grand. mis au Soleil ,1l 
engendre des 

vers. Les Afriquains y adiouftét dauanta- 
ge, qu’eftans picqués des fcorpions ceux 
quice mefmeiourauront mangé du Bafi- 
lic,n’en feront aucunement tormentés. 

ANNOTATIONS. 

Es trois efeces de Baflic different, felon la grans 
deur des fueilles, € en ce que latroixiémeelpece, 
quiles ha plus petites, nommee Bafilic gentil, eff (au 


ce que Diofcoride maintient du garand de picqure des 
Jiorpions , a ceux qui deuant aïrront mangé du Bafilic, 
Pline μ᾽ 6} difcordant, cr confirme cefle opinion, (ie dis 
cela ; pour gens qui ne font promux, en lettres ) au à 2. 
Chap.du 2 ©. Liure, ou amplement eff difosru tout ce- 
fleaffure. Le Bafilic fe tranfmue en Serpollet, emées 
lieux ou le folelrend une excefine chaleur perdant La 
grandeur de fesfueilles, € acquerant ne plus grande 
odeur. Le Bafilic chaut au fécond degré , ba a une 
bumidué cxceffiue, Q ui fait,que pour niandes,ileff mal 
a propos, ainf qw'ilefl moult conenable pour l'appliquer 
par dehors, à maturer © digerer. 


De 


DE DIOSCORIDE. 


DelOrobanche, Q ueles Grecs, Latins, ὅς 
Italiens, nomment Oro- 
banchc. 


CXXXVI 


L *Orobiche 
eft vneti- 
gette d’vn pic et 
demy de haut, 
& quelque fois 
plus gräde,;rouf- 
faftre, velue,ten 
dre, mafsiue ὅς 
fans fueillage. 
Elle produit la 
fleur blächaftre, 
retirät fur leiau 
ne paille. Elle ha 
À la racine grofle 
i d'vndoist, qfe 
; Orobanche. deffait da Fa ἈΝ 
ainfi que la racine vient à feicher.Elle naift 
entreaucuns legumes,qu’elleeftrangle, par 
lequel effeét, elle ha pris fon nom. Lonla 
mange crue & cuiéte, comme on fait les 
Afperges. Lon eftime que mife aueclegu- 
mes, quandilz fe cuifent, les fait habile- 
ment cuire. 
ANNOTATIONS. 
Lee uenat entre les legumes,mass pour 
le plus fouuent entre les bleds et les Chanures, n°ha 
nom François peculier , finon  felon la druerfité des con- 
trees, € particuliers. Par l'itahe on l'appelle Coda ds 
Leone;C9- Herba Tora , par ce qu'aufrtoff que les Va- 
ches en ont mangé , elles uont fans tarder au Taureau. 
Ce qu'elle fait par une operation, qui luy eff fecretement 
appropriee,par fon naturel. Elle eff froide & fiche au 
Jecond degre. 


EH AP. 


Dela Barbe de bouc, Ὁ ueles Grecs appel- 
lent, Tragopogon:les Latins, 
Barbula Hirci:les Ita- 
liens; Saflefrica. 


CAD. CXXXVII. 


À Barbe de bouc , produit vne tige 
courte: les fucilles femblables à celles 
du Safran: & laracinelongue & douce. 
Surfatigcelle ha vn gräd vafe, dans lequel 
eftcontenue vne grenenoire, dontelleha 
prins fon nom.L’herbe eft bonne à ma 
ANNOTATIONS. 
On ufe des racines de Barbe de bouc en Italie,par ce 


gw'elles font douces (Σ᾽ aggreables a gouff pour 


œ 
ger. 
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mettreen falades. Ses fueslles font plus larges © plus 


+ longues que celles du Safran. La fleur eflraune er gran 


detterecuerllie en un uafe,qui s'ouure cr s’eflargs quad 
εἰ ποιά Le Soleil, co Je ferre par nuyt, > de sour quand 
le tempseffnebuleux. Π το ενιδίε quandil eff ferré 
(pour effre aucunement porméln par la cime , C7 auoir 
aucuns poils blancs quifortent dehors) prefques à la Bar 
be d'un bouc,qu ef} la canfe (felon 7: beophrafle) que les 
Grecs luy ont imposé le nom de Tragopogen ; qui fient 
fie Barbe de bouc. L’eaue qui fe fait d'iceluy ἃ l'alembic 
applique auec pieces de ln Jur les playes fefches de le 
chairles reunit merueilleufement , chofe approunee par 
doëles C7 fanans medeans. 


Des Churles, Queles Grecs nomment, 
Ornithogalon:les Latins, Orni- 
thogalum : les Italiens, 
Ornithogalo. 


ΟΡ CXXXVEIIL 
Es Chur- 


les,cftvne 
tigette,dvn pic 
& demy, tédre, 
blanche, fubti- 
le, auec trois ou 
quatre brächet 
tes à la cime;pa- 
reillement ten- 
drettes, defquel 
les fortent de- 
hors les fleurs 
de coleur d’her- 


ÈS : be,quiaufsi de- 
AS, uiennent de co= 
Churles. 


leur de latét, 
quand elles s’'ouurent. Ces fleurs ontau 
millieu d’elles vn chappiteau entaillé, fem- 
blable à celuy quiaux arbres fenomme Ca 
chrys. Lonlecuit dans le pain, comme 
on fait la Nielle. La racine,quieft en forme 
d'Oignon,fe mange crue & cuiéte. 


ANNOTATIONS. 


L_: Churles,naiTent au pays de France, € ontune 
conformité aux racines que les 1taliens appellent 
Thrafi,douces e de faueur de chaflaienes.  Ellesfont 
de forme @x de coleur , femblables aux uers qui font la 
Joye. Lonlesefime chaudes, bumides, ex uentenfes. 
L'herbe 75:1 les produit eff Jemblable à la seigle, ala 
racine de laquelle on les troune attachees. Pareillement 
ne leur font difémblables les racmes , que (apportees 
d'Orient , ou de la Poule ) lon nomme uulgarrement 
Doromici, bonnes ( felon _ «ucenne ) contre les pafSions 
ducœur,& contre lesuemns, 


Des 


1 à 


0 LE. SEC ON D LA VIRE 


Des Trufles, Que les Grecs appellent, 


Hydnailes Latins, Tubera:les Italiens, * 


Tartuffi. 
CH AP ΟΣ ΧῚῪ ΧΙ 


Es Trufles font racines rondes , fans 

fueilles, & fans tige, de coleurrou {Ta- 
ftre. Lon les tirehors deterre à la primeue- 
re, & les mangelon crues & cuiétes. 


ANNOTATIONS. 


[= Trufles n'ont aucune euidente qualite, ne faculre 
apparente qu'elles donnent au corps par leur nour- 
rifement ,iaçoit qu'aucunement il {oit frilleux ex gros. 
Ellesfont compofees d'une fubflance plus terreffre, qu'a 
gueule , pruees detoute faneur. Elles engendrent plus 
que toutes autres uiandes, humeurs gs melancoh- 
ques, σ᾽ encores paralyfie {σ΄ apoplexte. Ellesfe dige- 
rent malaifement, © appefantiTent l'eflomac. 


Du Smilax des jardins , Q ueles Grecs ap- 
pellent,Smilax cepeailes Latins,Smilax 
hortéfisiles Italies, Smilace de gli horti. 


CHA D ἡ ΟἿ 1: 


[ E Smilax des iardins,eft vne plante,la 
grene de laquelle eft d'aucuns nômee, 
Lobia. Elle produit les fueilles de Lierre, 
iaçoit qu'elles foyent plus tendres: les tiges 
grefles, dont fortent des tendons , αἰτες lef- 
quels sattachans aux prochains arbrif- 
feaux , sallongiflent & croiflent fi fort, 
qu’elles donnent ombragespar leurs cou- 
uertures, aux logettes & pauillons. Le 
Smilax produit des efcoffes , femblables à 
celles du Senegré, mais pluslôgues & plus 
groffes, dans lefquelles eftcontenue grene, 
femblable au rongnons des animaux;,de di 
uerfes coleurs, ἃς roufleen partie. Lon ma- 
eles efcoffes cuiétes auec la grene, comme 
on faiét les Afperges.Elles prouoquent lv 


_ine,mais elles font fonger chofes efpouan- 


tables, & facheufes. 
ANNOTATIONS. 


E Smilax de iardin, n'efl autre chofe,que les ha: 
{fioles de dnerfes coleurs, nomésen uulgarre Italien 
Faginoli Turchefchi , par ce 7 toutes lesmarques aeux 
afignees par Diofcoride leur font conuenables . ὙΠ le 
Dolichus defcrit par Galien, cf le mefmes Smilax de 
iardin, @o- non pas le ffmple que les ltahens appellent 
Rouçlone,on Arabea,par ce que les marques n'y font 
confonantes, ζ 00} nommespar Galien et Paul, Ocrum, 


Du grand Trefle, Q ueles Grecs appellen ee 
Medice:les Latins,& Italiens, Medica. 


CHA Pis: OCIXE LORS 


E grand Trefle, ἃ fon naïftre, il eft de 

fucilles & detige femblableau Trefle 
des pres,mais ainfi qu'il croift,fes fueilles fe 
retirent & deuiennent plus efroïétes , re- 
ftans toutesfois les tiges femblables à cel- 
lesdu Trefle. Il produit des efcoffes re- 
tortillees en forme de cornets,dans lefquel- 
les eft contenue Ja grene, de la grandeur dv 
ne Lentille. Lon feiche cefle grene, & la 
mefle lon auec felcômun, pourluy donner 
bonne faucur. A ppliquee verde fur les cho- 
fes quiont befoing d’eftre refroidies , leur 
donneallegeance. Les Harafsiers vfent de 
cefte herbe pour nourrir le beftial , au lieu 


de Gramen. 


ANNOTATIONS. 

Ι,: Medica | que nousnommon: le orand Trefle, 

urent pour le 1ourd’huy en abondance en France, et 
en Hefpaigne,ou il fe cultiue auec grand artifice ; pour le 
befhial, nomme des gens du pays 4lfalla; diéon tiree 
d'e«uicenne, qui au Chap.de Cot,dit cefle herbe eftre 
appellee des _trabes alfafefat. Selo Pline. elle ba prins 
[on nom du pays de Mede, dont elle ba efe tranfportee, 
€ de fon temps fe femoit par toute l'Italiespour la Hour 
riture du ῥοιαί, 


DelPAphaca, Ὁ ueles Grecs appellent, 
Aphace:les Latins & Italiës, Aphaca. 


CHAR: CIE 
SAONE Phaca (au 
RSA Ve cuns Pap- 

PRIS - À 
\S pellét Vefle fau 
2%, | uage) naift par- 
dE.) my le champs, 
=>, 

227 plus haute que 


la Lentille, auec 
fucilles menues, 


& efcofles plus 


= 

D δ DO 0! O0 
NC VE δὶ 2 
NAN k 


CS) DATE Na 
τ VV V7 grandes que cel- 
᾿ς DE. RU les de la Lentille 
 S NES ν ἢ dans lefquelles 
ἵν à 2 Ne il y ha trois ou 
ΝΣ quatre grainsde 
FT) ἘΞ grene noire,moï 


Apha dres que la Len- 

tille, qui font a- 

ftriéifs. Et parainfi brullees, caflees , ἃς 

cuittes en maniere de Lentilles, reftreignét 
les flux de leftomac & du corps. 

A N NOTATIONS. 

* Aphaca,on pelle fauuage, fait les fuerles fembla- 

bles a la Pefe, mais plus grandes x plus graffes. 
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Latige quadrançulaire. La fleur d'incarnat ; les eftoffès 
Jemblables à celles des Pefeaux , mais plus courtes © 
ps grandes que celles des Lentilles,dans le[quelles y ef? 
contenue la grene plus grande que celle de la γε. 

Qui demonfire affes,que Pphaca nef la mefme ef 


e,ainfi qu'ancuns Pefliment. 
1 


Du Porreau teftu, Ο ucles Grecs appellét, 
Prafon Cephaloton : les Latins, Por- 
rum capitatum: les Italiens, Porro capi- 
tatoo, 


CXLIII. 


E Porreau 
L teftu, pro- 
cree ventofites, 
engédre de mef- 
châtes humeurs, 
fait fonger cho- 
fes horribles & 
efpouantables, 
prouoque Ῥντί- 
ne , οὔ bon αἱ 
corps; amegrit, 
nuit aux yeux, 
puoque le flux 
menftrual, mais 
il nuit à l'efcoria 
tion de la vefcie, 
& aux reins. 
Cuit auec θεία 
ne, & mangcen 
viandes, ilayde 
à la poiétrine. 
Lon cuit fache- 
uelureauec vin- 
aigre & caue 
marine, & eft v- 
tile celle deco- 
&i6 pour y faire 
affeoir dedäs les 
femmes,pour les 
oppilatios & du 
refles de leurs 
lieux naturels. 
Le Porreau de- 
LM uient doux & 
Porreau aise a fendre. moins venteux, 
en changeñt le- 
aue (par deux fois) en la cuifant, & y met- 
tant deflus dePeauefrefche. £a grene du 
Porreaueft aigue, & ha quelque vertu a- 
ftriiue. Qui fait que fon fuc mis auec 
vinaigre, Encent, ou,Manne d'Encent;re« 


CH AP. 


ftrein& le Aux de fang, & celuy principal- 
lement quifort parlenez. LePorrean in. 
duit au deduit d'amours , & compofé auec 
Mielen forme d’eleuaire,il prouffite aux 
deffauts de la poiétrine & aux ufiques. 
Mange en viandes,il purgele gozier, & la 
canne du poulmon:mais en vfantpar trop, 
ilnuit à la veue & à leftomac. Lefucde 
Porreau,auec Mieljaydeaux morfures des 
beftes venimeufes, & ce mefimes 1] fait, y em 
plaftré deflus. Auec vinaigre,encent , ἃς 
la1t,ou auec huylile Rofat, ilayde( diftillé 
dans les oreilles ) aux doleurs & fiflement 
qui y furuiennent.Les fueilles em plaftrees 
auec le Sumach,gueriflent les taches dures 
qui s’éleuent fur le vifage, & les vlceres qui 
offufquent la veue. Le Porreau meflé aucc 
fel, & emplaftre rompt les efcares des caute 
res. La grene beueau poix de deux drach- 
mes,auec pareil poix de fruit de Murte,re- 
ftreinét les anciens reiettemens de fang,qui 
vient dela poittrine. 

Le Porreau fauuage, ou de Vigne,que 
les Grecs appellent, Ampeloprafon, nuit 
plus ἃ Peftomac, que ne fait le domeftique. 
Il ha toutesfois plus d’efficace pour échau£ 
fer, & pour fairevriner. Il prouoque le 
flux menftrual, & mangéen viandes,il ay= 
deaux morfures des beltes venimeufes. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ,-: maniere de faire les Porreaux teflus, eff telle : 

Apres les auorr femé clers, € tiré hors de terre 
au temps qu'il les faut replanter ; lon leur taille les fuel 
les Gr lesracines, {55 les plante lon auecune prece de 
tuyle,ouun autretais qu'on met deffoux,, a fin qw’e- 
fans engardes de defendre en bas,1l seflargiffent 7° 
Jacent groffetefle. Toutes les racimes des Porreaux, 
Ails, € Oignons ( felon Galen)échauffent le corps 
Jubrilient les groffès humeurs τσ’ imaifent les uifqueu- 
Jes. Cuiëles toutesfois deux ou trois fois en l'eaue,elles 
perdent leur acuité , ne perdans pourtant la faculre de 
Jubrilier les humeurs, € pour memes elles acquie- 
rent une certaine © trefocculte nature de nourrir le 
corps. 

Le Porreau de uigne » À plus aigu {5᾽ plu rfec, 
que neff le domefique. 1l ba une faculté imciforre, 
€ fubuihe grandement les groffès © wifqueufes hu- 
meurs  ©° defoppile plus gallardement que le do- 


meffique. 
DelPOignon, Ὁ ueles Grecs appellent, 


Crommyoniles Latins,Cepa:iles Ita- 
liens, Cipolla. 


D 2 Chap. 


Ϊ 


252 LE SECOND LIVRE 
CH AP: AERTIITL CHA P, CHEN 
T Es Oignôslongs, font plus aigus que FA AN 
ἘΣ ΉΜΕΣ les AVS plus que les bläcs, V4 Τ᾿ ΣᾺ ἀρ 
& les fecs,plus ἢ les verds:et les crus,plus Υ dd ET ἈΞ 
lescuits, & les fales, Tous toutesfois font / edeuxipecess 


véteux, puoquêét lappetit,font auoir foif, 
defleichent, eugendrent facherie, &'efmeu- 
uent le corps. I1z ouurét les voyesaux fu- 
perfluités, & fpecialement à celles qui for 
tent des hemorroides, quand elles font pur 
ees de leurs efcorces, & appliqués auec 
Pile en forme de fuppofitoire. Leur fuc 
s’oingt auec miel pour reclercir la veue, 
parce qu’il ayde aux poils q offufquent la 
veue, & aux cataraétes qui commencent 
à veniraux yeux.  Decemefmefuclon 
oingt l'efquinancie. Il prouoquele flux 
menftrual. Tiréen fus parle nez ,1l purge 
Ja tefte.Lon Pemplaftre auecvinaigre, Rue, 
& Micl,fur les morfures des chiens, & gue- 
rit les changemens de la coleur naturelle du 
cuyr, à νης blancheur ou noirceur excefsi- 
ue, les oignant (au Soleil) d'iceluy meflé 
auec vinaigre. Auec pareil poix de Spodiu 
il guerit la rongne des yeux.Mefleauec vi- 
naigre,ilefface les taches dures & enleuces 
au vifage. Lonoingtauec ceftuy fuc & a- 
τος grefle de Geline, lesefcorcheures des 
pieds,caufees par la foulure des fouliers. Il 
reftrein@ lecorps. Ilaydeà la pefanteur, 
aux fiflemens,et à la fortie de la bourbe par 
les oreilles, &àen tirer leauequisy amaf{- 
fe.Lon frotteaueciceluy les lieux chauues 
dela τεῆς, dont font tombésles cheueux, 
par ce que plus toftil les fait renaiftre , que 
ne fait Alcyonion.Les Oignons mangés 
en abondance (pour viande ) font douloir 
la tefte.Les Oignons cuiéts ont plus d'effi- 
caceà prouoquer Pvrine. I1z font deuenir 
lethargiques, ceux qui(en maladies ) les 
mangent en trop d’abondance. Cuiétsen 
leaue, ἃς mefles auec raifins feichés au So- 
lil, & figues,maturent les apoftumes. 


ANNOTATIONS. 

Es Oignons font chauts au quatrième degré , mass 

leur JubStance eff compolee de groffés parties. Le 
JucreFemble à une fubflace terreffre, chaude toutesfoss, 
1açoit que la qualite chaude de ce fic; foit aigneufe € 
aeree. Eflans de ce temperament,mançes , 1lx font uen- 
teux:€7 d'autant qu'il, Jont plus Jecs,d'antant εἰς font 
moins uenteux. 


DelAil, Queles Grecs appellent, Scoro- 
doniles Latins, Alliü:les Italiens, Aglio. 


« 


THE 
Al faunage 2.efpece. 


L'un naiffant 
en Egypte, n’ha 
qu'vnetefte cô- 
me le Porreau, 
petite & dou- 
ce, decoleur de 
Pourpre. L’au- 
tre,naifsät és au 
tres lieux ,gros, 
bianc , &auec 
plufieurs efpis. 
Il y ha vneefpe- 
ce de fauuage, 
ue les Grecs 
appellét,Ophio 
fcorodon,ceft à 
dire, Ail ferpen- 
tin. T out ail eft 
aigu, il cchauf- 
fe,ileft picquät, 
11 fait aller à la 
felle,il efmeut et 
troublelecorps 
1] defeiche lefto 
mac,ilfaitauoir 
foif,ilengendre 
vétofites,ilex- 
ulcere la peau,et 
nuit à la veue. 
Ce que fait pa- 
reillement le fau 
uage.L?A1l m3- 
ge (en viandes) 
chafle hors du 
corps lesvers lar 
ges. Il prouo- 
quePvrine, & ai 
de aux morfu- 
res des Viperes 
& des Hemor- 
rhoides , plus ᾷ 
toute autrecho 
fe, le prenant 
entel cas broyé 
auec vin. 
Mangéen vian 
des , & appli- 
que par Le as 
il prouffite aux 
morfu 
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morfures des 
beftes enragces, 
& eft vtile aux 
hydropiques. 
Il clarifie la 
voix , mangé 
cru,ou cuit. Il 
prouffite en pa- 
reilaux change- 
mens des eaux, 
& allegelatoux 
ancienne. Beu 
auec la decotiô 
d'Origan, iltue 
= les poulx & les 
Ἄν». lendes. La cen- 
dre de "ΔΊ brul 
1C,misen pafteauec Miel, & en faifant vn 
onguent, ellerefoutles meurtrifleures, ἃς 
fait renaiftre les cheueux tombés par la pel 
lade,mais en cela, ille faut meflerauec huyl 
le de Nard.Auec huylle & auec fel,elle gue- 
rit les bouriôs;quifortent hors la perfonne 
& auec Miel, les changemens de coleur na- 
turelle du cuir, à νης blächeur ou noirceur 
excefsiue, les feuz volages, les lentilles, les 
viceres de la tefte quiiettét humeurs,la ron 
gne,et les vlceres de peaux mortes quitom 
bent du Chef. L’Ailfecuitauec Teda,& 
Encent, & ayde cefte decoétion tenue en la 
bouche,à la doleur des dents. Lon l'empla- 


{tre auec fucilles de Figuier, & de Cumin, 


fur les morfures du Rat Araigne. Elle pro- 
uoque à fortir le flux menftrual & l'arriere 
fais ,aux femmes qui safleent dans fa de- 
coétion. Ce mefme fait le parfum de P 4.1]. 
Lebroye meflé,qui fe fait d’Ail, & d’huyl- 
les noires, queles Grecs appellent, Mytto- 
ton,mangé,prouoque lvrine , eft aperitif, 
& vtileaux hydropiques. 

Le Scorodoprafon eft grand comme le 
Porreau , & participant des qualités de 
ΤΑῚ & du Porreau , & à cefte caufeil ha 
νης vertu meflee de νης & de lautre,don- 
nant les effects de LAilet du Porreau,quoy 
quefoiten moindrecfficace. Cuitil deuiét 
douxcommele Porreau, & lemange lon 
en viandes,comme les autres herbes. 


ANNOTATIONS. 
fre Dioftoride dit naifire en Epypte; ἃ tefle 
entiere, © fans e/bs,n«ft en la Thufcane , Cr au- 
tres pays d'Italie appellé par eux, 4gla mafchro.L’ αὶ] 


Le 
Jannage n'ha point d'efiis , eff plus petit que le domefhr- 


que,mais aureffe εἰ luy refemble © d'odeur, &° de fa 


ueur. Les fueilles font plus effroiétes, la tige grele,de la 
tige de laquelle il fort une fleur rouffe , don par apresil 
en procede une grene noire. Cejlun erreur de la Juitte 
des _4rabes,de prendre ( pour farre les confe£&lions The- 
riacales) il Jauuage en lieu du Scordion. 

Le Scorodoprafon π᾿ γα nom François uulgaire 
pour l'exprimer , € naiffen plufieurs eux de Pitalie 
par les campagnes, © de la lon le tranfporte aux 1ar- 
dins pour une offentation. 


Du Sencué, Q ueles Grecs nomment, Sine 
piles Latins,Sinapi:les Italiens, 
Senape. 


ΘΑ Ὁ CXLVI: 


T E Seneuc 

desiardins, 
cftaufsinommé 
en Grec, Napi. 
ΤῸ doit choifir 
le Seneué meur, 
fortroux,®& ce- 
luy q n’eft trop 
fec, & quien le 
rompätc{t verd 
parle dedans, & 
4 s’amoitifle ain 
{ que fi ceftoit 
quelque fuc, de 
coleur du ciel, 
parceque celuy 
4 eft ainfi faiét 
eftentierement bon. Le Sencué ha la force 


Le Senené. 


 & nature d’échauffer,de defleicher, & deti- 


rer. Machc,iltirele flegme de la tefte par 
la bouche. Son fuc gargarizé aueceaue ἃς 
auec miel,aydecontreles vieilles & calleu- 
fes afpretés du gozier, ἃς dela cänc du poul 
mon. Le Seneuc broyé & mis dans le nez 
fait efternuer.[laydeau mal caduc.Il reueil 
le les femmes eftrangices de la matrice.Lon 
Pem plaftre fur la tefte,ayant premierement 
rafc les cheueux,pour refoudre ceftuy fom 
meil indiflolubie, queles Grecs appellent 
Lethargie. Ilaydeaux doleurs fciatiques, 
lemeflantauec Figues, & Pappliquat;tant 
qu’il face rougir la place. Ileft prouffi- 
table à larate, & en general à touteslon- 
gues doleurs , ou pour changer la mala- 
die , il eft de befoing detirer du profond 
des membres à ἴα fommité dela peau, Em- 
laftre ,ilayde aux pelades, il mondifiele 
vifage, & meflc auec Miel, greffe, ou ce- 
roefme , 1l refout les meurtrifleures cau- 
nr fees 
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fees par battures. Lonloingtauec vinai- 
grecontre la rongne,& contreles gratelles 
malignes.  Lonle boitainfi qu'on fait la 
griottefeiche, és fieures quinefont conti- 
nuelles. Lonlemetauec vtilité dans les em 
plaftres attraétifs, & dans ceux qui defei- 
chent la rongne. Meflé auec figues , & mis 
dans les oreilles , ilmedecine les furdités & 
fiflemens d’icelles. Lon oingt auec vtilité 
le fuc meflé auec Miel, à la groffeffe de la 
veue, & aux afprettés des paupieres. Lon 
efpreinét le fuc du Sencué verd, & le feiche 
lon par apres au Soleil. 
ΑΝΝΑ Τ ΤΟΝ: 
Τ' 7 hatroysefheces de δεποηέ. μπὲ, fubtile:l'autre, 
auec fueilles de Raue: La tierce ; qui les produit pref- 
ques Jemblables a celles de la Roquette. Le plus menu 
de plante © de grene, eff le faunage. Celuy qui ba les 
fueilles de Ranes, guoy qw'elles foyent moindres €7 plus 
rudes, (σ᾽ qui croiff auec force branchure, ef} la commu 
ne quifefeme. Celle qui les ba femblables a la Roquet- 
“ἢ Jeme δηβι, ζ produit une grere blanche, que 
Les Italiens appellent, Rochetta, fort moins aigu de tous 
Les autres. Cefle grene mife dans le mouf} qu n'ayt 
encore boilly, le maintient ainfi doux par un long 
temps. Le Senené( felon Galien) eff chant &r fecau 
guatriéme degre. 


Du Creffon Alenoys, Que les Grecs ap- 
pellent, Cardamoniles Latins, Naftur- 
tiumi:les Italiens, Agretto. 


VOLE DAME CELUI 


E fingulier 
Crefs Ale 
noys, naiften 
Babylone. La 
grene du Cref- 
fon Alenoys, 
nayen quelque 
lieu que tu vou- 
ἄτας, ha puiflan 
ce d’échauffer, 
eft aigue, nuit à 
leftomac, trou- 
blele corps,mais 
AE ellechafle lesvers 

hors d'iceluy. 
ΟΠ)» _Alenois de Lar- Elleaccourcit la 
ratelle, elle tue le 
12. fruit ἀᾶς la ma 
trice, elle prouoquele flux menftrual, ἃς 
incite au deduit d'amours. Elle eft fembla- 
ble à la grene de Seneuc & à la Roquette, 

ellemondifiele mal δ. Main, &la rongne. 
Emplaftree auec miel elle accourcit la rate, 


ie ni 
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& ρυγσςε ες vice 
res qicttent νης 
liqueur fembla- 
ble au Miel. 
Cuiéte & don- 
nee à prédre däs 
vn chaudeau,. 
purge la poiétri 
ne,et le poulm. 
Beuc elle ha puif 
fance contre les 
venis des ferpes, 
& les chafle de- 
à BY hors parfon par 
JT" ©) fum. Elleretict 
. les cheueux qui 
Green alenots Ja (ἢ tombét,elle ἐπ 
age. rit & rompt les 
anthracs.Emplaftreeauec griotte feiche ὅς 
vinaigre, elle guerit les due des fciati- 
ques, refout les tumeurs, & les apoftumes. 
Emplaftree auec faumure, elle meurit les 
froncles. L’herbe mefme fait toutes ces 
chofes, iaçoit quece foiten moindre effi- 
cace. 


ANNOTATIONS. 


Ι͵ Creffon .Alenoyseff commun, cauflique er ex- 

treme en chaleur comme ef} le Seneuë quant a [a 
grene, © ef} l'herbe feiche auf igoreufe comme la 
grene, efant uerde, par l'humidité quieffen elle ; trop 
moins chaude , que n°ef} la grene. 


Du Thlafpi, Ο ueles Grecs, Latins & Ita- 
liens appellent Thlafpi. 


C' HS CXEMETL 
os πᾷ E Thlafpi 


εἴ vncher 
LP 4, bette, qui pro- 
* duit les fueilles 
eftroiétes, lon- 
gues d’vn doigt 
courbeescontre 
terre, pointues 
furlacyme. IL 
ha la tige gref- 
le de deux pans 
de long , auec 
vn peu de bran- 
chettes tout au 
tour, danslef- 
quelleseft con- 
tenu le fruiét,le- 
quel des'fa naif- 
fance s’en va en 
cflar 
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T'hlafpi à larges 
fueilles. 


"“, 


- 
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eflargiffant, en 
formede celuy 
de la Lentille, 
auec vne grene 
dedans fembla- 
bleau Creflon 
Alenoys, exce- 
ptc qu'ileft fen- 
du aucunement 
par le bout, qui 
eft la caufe qu’il 


" ha acquisle nô 
qu'il ha. La 
fleur eft blicha- 
ftre. Il naïf par 


Τρία à courte lechemins,dans 


Aie les hayes, & 489 
freille. les foffés. La 


grene eft afpre & chaude au gouft, & beue 
au poix νη Acetabul; elle purgela co- 
lere par deflus & par deflouz. Mis dans 
les clyfteres, ilaydeauxfciatiques. Beu 
ilcaufe vn purgation défang, par vn flux 
de ventre. Il rompt les apoftumesinterieu- 
res. Il prouoquele flux menftrual; mais il 
tue le fruiét däs la matrice. Crateuas PHer- 
bier fait métion d’vnautre Thlafpi,qu'au- 
ins appellent le Seneué de Perle. Ceftuy 
roduit les fueilles plus larges, & la racine 
plusgrande. Lonle mefle auec les chofes 
dot on fait les clyfteres pourles fciatiques. 
ἌΝ ΝΟ TIANT LOLNSS: 
1: #’ay changé le nom Latin ἃ cefle herbe,pour autät, 
que le nom que les Herbiers luy donnent, qui ef} (Na 
Jartium telorum ) ainf appellé par ce qw'il παι} dans 
meilles mafures © baflimens:e>* celuy que le uulgarre 
duy attribue, qni efi{le Sencuë faunage)ainfi nomme, par 
ce ἢ froife des dorgts,1l fent à la mouflarde, ne font wfr- 
15, C7 communement entendus par toute la France. Et 
ceffe forme r’obferueray en latraduëlion C7 annotatios 
de tout ce prefent Liure,mieux aymant mettre la di£hio 
Latine, dont nulne pourroit douter,que y mettre la Fra- 
goifesque plufieurs trouueroyet effrange.L'herbe qu'on 
nomme, Burfa pafforis, n'eff pas le Thlafpi , par ce que 
l'effigre des fuerlles, le "ΠΗ er figure de la grene;ymon- 
fire affés,que ce font chofes dimerfes. 


Dela Draba,queles Grecs nomment; Dra 
be.Les Latins,& Italiens, Draba. 


CEA P. CCD 
Ἵ À Draba, eft vneherbe haute d'une 


coudee. Elle ha les tiges grefles,au co- 


"té defquelles font les fueilles femblables de 
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toutes parts à celles du Lepidiô, mais plus 
tédres & plus blanches. Elle fait en la cime 
vue fleut en forme d’efmouchette > letirane 
fur celle du Sus,toute blanche. Cefte herbe 
fe cuit auéc la pufane, ἃ principallement 
en Cappadoce.L on met fa grene feiche par 
my les viandes,en lieu de Poyure. 
ANNOTATIONS. 

Elon Ruella Draba,eft appellee des herbiers, Orien- 

tale,ou; Babilonium Naffurtium : € par aucuns d4 
comun, Cumin  Jaunage, uenal aux champs, quinounel. 
lement font defrichés. Mais le Seigneur Matthiok, tans 
par ce que Serapion la [211 ἣν, au pays d'Ortent, 
come au[S pour autant que Ja crene n'haen foy moult 
d'acuite, n'ofe affeurer, que l'Herbe, qui urent séblable 
an pays d'Iiale, [011 la uraye Draba. 


De la Roquette gentille, Q uelesGrecs ap 
pellent;Eryfimon:les Latins, Trio: les 
Italiens, Tricne. 


CHAP. Gr 


A Roquette Sétille,snômee des Grecs, 

Eryfimon:& des Latins, Trio,naift à 
lentour des villes, parmy les courtsdes mai 
fons,& ésenuirons desiardins, &entreles 
Vieilles ruines des anciés edifices. Elle pro- 
duit les fueilles femblables à la Roquette 
fauuage, & les tiges pliables ain fi quefcour 
gees.Les fleurs font iaunes,defquelles naif- 
fent des eftuys fubtils,;en forme de cornets, 
femblables à ceux du Senegré, däs lefquels 
il y ha vnegrene petite, femblable à celle du 
Crellon Alenoys,forte & aigue au voult, 
Ceftegreneeft vtile aux defluxions de la 
poiétrine;au x crachemens bourbeux, à a 
toux;aux fiel efpandu par tout Je corps, ἃς 
aux fciatiques. Auallé peu à peu auec Miel 
elleaydeaux venins mortiferes. Appli- 


quecauec eaue & miel, elle prouffite aux 


Cenchres occultes, aux apoflumes qui vié 
nent derriere les oreilles, aux durefles des 
maâmelles, & âux inflammations destefti- 
cules. Engeneralla Roquette gentille, eft 
chaude & feiche.Elle acquiert plus de dou 
ceur ; quand on en veut faire des clyfteres, 
la mettant premierement en infufion dans 
Peaue,puis la brullant, ou la liant dans vne 
piece detoille, & Penuironnant par apres 
de pafte,& la rotiffant. 
AUNANS OMR, 11 ΟΥΝ Ὁ: 

Ϊ  ομ denote par la diélion Greque ; Eryff- 


mon, ζ 5 par les Latins | Irio , de tant qu'on en 
peut entendre par Theophraste , Galien, © Phne, 


rh 
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nef feulement l'Herbe dont cy deffus nous auons {πε} 
menton,ains au(fr une forte de blé,que les Françoss ap- 
pellent. Blé Turquoss,du gram du quellcut) lon engref- 
Je le beflral,taçont qu'ilx, n'en ueullent manger quand 
ilef enberbe. Le Seigneur Matthiob dit que le gle 
Zurquoys,que les Italiens appellent Formétone on Sara 
cino,nere/pod ἃ l Eryfimo deferit de Pline entre les efpe 
ces de Blé: par ce qu'il ba lestiges rouffes © non pas les 
fuerlles , © quant au beflial, il μαι} de cefle herbeen 
grand appett, cyla mange fans aucun γε εξ, ζσπε re- 
are de rien au Sifamon. 


Du Poyure, Queles Grecs appellent, Pe- 
periles Latins, Piper: Les Ita- 
liens, Pepe. 


CHA RP. .CIT 


“ Onditque le Poyure naïft en Indie, 
dyn petit arbriffeau,qui du commen- 
cement produit νη fruit long ainfi qu'v- 
neefcofle,qui fe nomime,le Poyurelong. 
Cefruiéthaen foy vnecertaine chofe,fem- 
blableà vn petit Miller, qui parapres de- 
uiét Poyure parfaiét.Par ce qu'en Souurat 
auecletéps, ilen fort hors desraifins,char- 
gés degrains,tels quenousles voyons. 
Lefquelz cueillis, quad 11Ζ fontencore a1- 
grets,font le Poyure blanc, conuenable au 
remede des yeux, & pour mettre dans les 
antidotes, & dans les medecines qui fe pre- 
parent contre les venins, que nous appel- 
lons Theriaques. Le Poyurelong,eft plus 
fort,& plus mordant:mais par ce qu'il fe re 
cucille n’eftant encore meur, 1l retient en 
foy quelque qualite vn peu amere:l eft 
toutesfois plus conuenable queles autres 
à mettre dans lesantidotes & theriaques. 
Le Poyure noyr, de tant quil eft plus 
meur, d'autant ileftaufsi plus odoriferät, 
plus fouef , plus aggreable au gouft , ὅς 
plus vuleaux affaifonnemens que n’eft le 
blanc : lequel pourauoir eftc recueilly αἱ- 
gret,il ha toutes ces chofes moins quetous 
lesautres. Lefingulier Poyure, eft celuy 
quieft le plus pefant, qui eft plein, quieft 
noir;quimeft point ride, frais, & fans ta- 
ches femblables à fon. ontrouueoutrece 
laentreles grenes du Poyurenoir, quel- 
ques vnes mal refaiétes, tarces, vuides, & 
legieres,quifenomment,Brafma. Le Poy- 
ure,de quelque forte qu'il foit, cchauffe, il 
rouoque lvrine, il fait digerer,ilattire;il 
refout, & oftePesblouyflement des yeux. 


Beu ou emplaftré il furuient aux tremble- 
mens des fieures, quidonnent reposentre 
acces & acces.[laydeaux morfures des fer« 
pens,il faitenfanter. Lon croit,quemis 
däs les lieux naturels des fémes,apres auoir 
cucompaignie des homes , les engarde de 
s’'engrofsir. Côpofcen eleétuaire,ou beu, il 
aydeàlatoux,& tous autres deffauts de la 
poiétrine. LonPappliqueauec Miel contre 
la fquinancie. Beu auec fucilles de Laurier 
qui foyent frefches, refout les trenchees. 
Mange auec raifin de carefme, il purge le 
flegme de la tefte. Il conferue la fanté ,11f- 
nit les doleurs,il donne appetit,il fait dige- 
rer, & principallement quarndileft mis däs 
les fauces des viandes. A ppliqué auecPois, 
ilrefout les glandes, & auec Nitrum,ilef- 
face les taches dechangement decoleur na- 
turelle du cuyr à vneblancheur , ou noir- 
ceurexcefsiue. Lon brullele Poyureauec 
Létilles,dans vn vaifleau de terreneuf,mis 
fus les charbons,en le meflant continuelle- 
ment. Laracinedu Poyure n’eft point le 
Gingembre ( αἰπῇ quenous le ferons tan- 
toftentendre) felon qu’aucuns Peftiment, 
pour autant qu’elleeft femblable au Co- 
fton,forteau gouft, & attirantela faliue. 
Machee auec la Staphifagria, ou , herbe 
aux poulx;elle purge la tete. 


A N°N O"TAYE PONS: 


Φ Eux qui ont faiél le uoyage de l'Orient © terres 
—neufues,difent que les plantes qui produfent le Poy 
urerond, &- le Poyure noir , font femblables ἃ celles 

ue les Italiens appellent, Vitalbe,qui font les Clemati- 
des de Diofcoride de la feconde efpece , €> les Liferons 
François, qui wiennent [ur les bayes, ( rampent [ur les 
arbres, € qu'icelles produfent le Poyure en raï/îns,en 
La mefme forme que le Throefne produit fes fruiéls , le 
quelles babitans du pays recuerllent , quandileff meur, 
© le feichent fur nattes de 1onc.foux,un tre[ardant 50. 
del, ousldentent ride € noir : &>- qw'outre celailne 
naiff point dans e[coffes , comme ont diél les anciens. Et 
que le poyure n’eff le fruit de la mefme plante qui pro 
duit le rond : maïs qu'iluent d'un autre arbriffeau tont 
diuers, du quel 1lnaiff,comme de la Noyfette, naiffent 
Jur le printemps ces premiers germes aufquelz, comme 
nowsuoyons , reffemble entierement le Poyure long. 
Quoy qu'il y ayt,1ly ha diuerfes fortes d'arbres qui pro 
duifent le Poyure , ainfi qu'on le uoiden d'aucuns 1ar- 
dins de Naples, €7 de Venife. 


Du Gingembre, Queles Grecs appellent, 
Gingiberis:les Latins, Gingiberis : les 
Italiens, Gengeuo. 4 


Chap. | 


. une bonne partie de leur mali 


CHA CLIL 


E Gingembre eft νης plante, de fon 
Ἴ eccodiferéte du Poyure, qui naift 
pour la plus part en P Arabie Troglo 
dytique. Auquel pays on vfe de fes fucilles 
Verdes en moult de chofes,ou nous vfons 
dela Rue, & la meflent dans leurs premiers 
breuuages, & parmy leurs premiers metz. 
Les racines de Gingembre font petites , 
femblables âcelles du Souchet,blächaftres, 
odoriferantes,de faueurfemblable au Poy 
ure.Lon les choifit qu’elles nefoyent poit 
tarces, La plus part les confifent, par ce 
quelles fe tarent aifement, & parapreslon 
les porte ainfi confiétes au pays d’Italie. 
Le Gingembreeft conuenable aux vian- 
des , & ha lon accouftumé de Je manger 
pour l'aflaifonnemet d’icelles. Il ha facul- 
τὸ d'cthauffer & de digerer. Ilefmeut legie 
rement le corps, ileft vtile à Peftomac, va- 
leureux fur tous les empefchemens de la 
veue, & le met lon dans les antidotes. En 
fomme le Gingembreeft correfpondant à 
toutes les facultés, quifont au Poyure. 


ANNOTATIONS. 


de EUX qui ont noyé L’Orient Co= terresneufues, 
difent que la racine du Gingembre ua rampant 
entre la terre,compartie de diners neuds on yeux,dond 
Jortet quelques germes defquele par apres s'affemblent 
d'autres racines. Iliette fes fuerlles deux on trois Joss 
lan, femblables ἃ celles des rofeaux , racoit gw'elles 
Joyet plus effroiéles et plus courtes. 1ἰς, difent en outre, 
que ceux qui en tirent lesracines,en lafant soufiours un 
Oesl dans la fofé, la recouurent de terre, à fin gwelle 


-regerme de nounelles racines pour Pannee Jbfequente. 


Denofire temps le Gin gembre S'apporte d.xrabie et 
d'Egypte, non feulement fecen tre[grande abondance, 
ains anfsi confit uerd, trop plus excellent que celuy qui 
Je confiët fec à Penife, autres eux de L'tahe Μὴν 
force de chapiteaux faëlz auec cendre forte € «μος 
chaulx. mefmes gwoutre cela que les eaues falees ç> 
doucessmeslees auec ces racines , y donnent &- lasfènt 
ce ; pour le long temps 
qu'elles demeurent dans le moule; elles en élexent non 
Jeulemet l'odeur,ans en oflent en pareil'toute [a faueur 
aigue, 1lne [κι g#'une fort peu de faieur de Gin igébre, 
7.2) q#'aucis ayent aol maintenir, le Gin igebre de 
Penife  fost plus aigu ex plus doux, que celny qui Sap- 
porte d'indie D Ugrabie, er d'Egypte. Laracne dy 
Gingembre échauffe, mais non pas tant que le Poyure, 
elle ᾿ cufoyune percepnble fubstance, grofle, es im- 
parfaile, qu'toutesfoys πο} n'y feiche , ny terreffre, 
mais humide © argneufe, es: par cela elle fe tare aufe- 
ment ; qui procede d'une humidité Juperfine. F 


Fac 
de 
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De L’Hydropiper, ou Poyure d’eau, Que 
les Grecs appellent, Hydropeperi : les 
Latins, Hidropiper: les Italiens, Pepe 


acquatico. 


CHAP. CLIII. 
E Poy- 


τς d’eau 
nait au 


pres des eaues 
dormantes, ou 
celles qui cou- 
rent lentemct. 
Il produit ‘la ti 
ge pleine de 
neuds , dure , 
auec quelques 
cauites dont 
fortent les bra- 
ches. Il fait les 
fucilles fembla- 
Hydrodiper. bles à la Men- 
- te , mais plus 
grandes,plus tendres,et plus blanches. Ai- 
gues au gouftcôme,lé Poyure,;mais ΠΟ pas 
odoriferantes. Il produit fa grene dans fes 
branchettes , en raifin, pres des fueilles, 
Cefte grene ha vne faueur aigue. Les fueil 
les emplaftrees auec la grene, refoudent les 
vieilles durefles & les apoflumes, & enle- 
uentles meurtrifleures dela chair. Les 
fucilles feiches, pilees auéc fel fe meflent 
auec les viandes en lieu de Poyure. La 
racine eft petite, & ne fert de rien en la 
medecine, 


ANNOTATIONS. 
ΤῈ Poyure d’eau n'eft: p6 la Plante, qgu'autresfors 


on ha prins pour le uray Eupaiorium. Car cefl 
Eupatorium des offianes produit les fuerlles de chanure, 

dures,uelues,ameres au Lgouf},et non fortes € aigues, 
comme cff le Poyure. Le Poyure d'eaueeft fans odeur, 
© οὐ Eupatorium rend un merueilleux odeur, qus 
de fait efimer plante de “grand ualeur, quoy quilayt 
chéincognn des anciens. Outre cela, cefi Eupatorium, 
ne produit aucuns neuds apparens en fatigeset [πὲ pro 
dut [a grene en forme de rai/ins de faueur aigue, ains 
produit [ἐς fleurs far les cymes des branches de coeur 
dincarnat, non gueres diffémblables de celles du Tra (60 
rigan, lefquelles ainfi comme elles fe meuriffent,deuen- 
nentmouÎlues ,produifans par apres une grene noire, 
amere tout ainff que toute la plante. Lefquelles toutes 
concluent de la dinerfité de ceff Eupatorium | C7 du 
Hr4} Poyure d'eau, Qu effune cfhece de Perficaria, 
ο Tentens 


bn 
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1 entens de celle qui au gonfler reprefente une extreme 


a cuuté,dans les fueilles de laquelle,on ne ποιά το! tache 
noire, qui fe choifit apparemment en Pautre, 


De L’Herbeäcfternuer, que les Grecs ap- 
ellent,Prarmice:les Latins : Ptarmica: 
les Éraliens, UÜliuella, 


ΠΉΡΑΝ. 
ἘΝ Herbe ἃ 


Lee 
εἰ νης 
plante, qui ha 
forcereinfeaux 
ronds, & me- 
nus , retirans 
fur ceux de, 
L’Auronne , 
au tour def- 
quelz il y ha 
grande quanti 
te de fueilles, 
longues , for- 
mecs comme 
celle de POH- 
ue.En leur s6- 
metelles ont vn petit chapiteau, rond,fem 
blable à celuy dela Camamine, de faueur 
aigue,lequel flairé fait efternuer,dont il ha 
acquis fon nom. Les fucilles emplaftrees 
auec les fleurs, enleuent les meurtrifleures. 
Les fleurs font efternuer auec efficace. 
L'Herbeà efternuier naift és montaignes 
& lieux pierreux. 
A NN OTATILONS: 

Ν la Tufcane on ne fe fert de L'Herbe a eflernuer 
F finon pour faire des ballays. En festemperamens, 
elle eff chaude ex fiche, ex uerte, elle ef} chaude au fe- 
cond , C7” fexche an troizieme degré. 


Herbe à effernuer. 


De la Radicula queles Grecs appellent, 
Struthiô:les Latins, Radicula,& Lana 
ria herba:les Italiens, Radicetta. 

CH Δυθ Gobs V 
A Radiculaeft vne herbe cognue ὅς 

ΤΊ "κείν δοηι ceux quipurget les lat 

nes fe feruët pour les lauer. La racine 

de cefte herbeselt aigue,prouoque à vriner. 

Prinfeauec Miel à laquätite d’vne cuille- 

ree,ayde à la toux,à ceux qui font torme- 

tés du foye, & aux aftmatiques. Outre 
cela ellelafchele ventre. Prinfe auec Opo- 
paonach, & racines de Cappres rompt les 
ierres dans la vefcieset les met dehors auec 

PVrine. Ellecofume les durefles dela ra- 

te. Appliquec aux lieux naturels des fem- 

mes»prouoque le flux méftrual, & rue ma 
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nifeftement le 
fruit dans la 
matrice. Em- 
plaftree auec 
griotte feiche 
& vinaigre,elle 
guerit la ron- 
gne. Cuiéte 
auec farine 
d'Orge, dans 
vin,ellerefout 
les petites tu- 
meurs. Lonla 
mesle dans les 
emplaîtres, ἃς 
dans les colly- 
res , qui fe Font 
pour efclercir la veue.Flairee, elle Fait efter 
nuer. Broyecauec Miel, & infufce par le 
nez , elle purge par la bouche. 


ANNOTATIONS. 


Ι,- Radicula,pour εἴγε uulgarre n'haefle defcrite 
par Droftoride. Pline dit,que femee elle rent par 
tout, {7 que par ellemelme elle παι ἐπ. πε, δ᾽ en 
Surie.en heux afbres © efpineux. Elle produit une t1- 
ge come la ferule, fable, que les habitans des beux 0 
elle παι. mangent en urande.E lle tainél toutes chofes 
qui fe cuifent auec elle, € ha les fueilles femblables 4 
celles de L'Obue.quoy que fes Reurs n'ayet aucune odeur 
fi ef ce que par le temps d'efléelles font aggreables a la 
ueue. Les fueilles font efpineufes , la tige moulueells ne 
produit poït de greneelle produit la racine gräde,qui fe 

arde pour 'ufage à elle approprié. Mais la Sauonniere, 
eflimee La uraye Radicula.faut les fuerlles de Planta, 
poles, x non comme celles de L'Onier,et efpmeufes et 
La ngepolie auec internalles de neuds:€7* non pas mouf- 
fie, ex quant afaueur » plus to5t elle n'en ba point 
gw'autrement. 


Du Pain de Pourceau, & les Grecs appel- 
lent Cyclaminos:les Latins, Cyclami- 
nus,les Italiens, Pan Porcino. 

CHA Br CLVE 

E Pain de Pourceau , hales fueilles 

de Lierre, purpurines ; changean- 

tes ,auec quelques taches par deilus, 

ἃς deilouz blanchaîtres. Ilfait la tige 
longue de quatre doigts ; nue & fans Fueil- 
les, fur laquelle il y ha des fleurs roues, en 
forme de Rofes. La racineeft noire, ap. 
plaie, retirant fur la Rauc;laquelle beue 
aucc 


NUREES 


aueceaue douce,purgele flegme & leaue 


parles parties de deflouz. Beue, & appli- 


quee,elleprouoqueleflux méftrual.L6 dit 
que les femmes grofles qui paflent deflus, 
enauortent: & que portec par celle qui eft 
refte à gefir, l’auance de faire fon fruit. 
Lonla boiten vin,contretousles venins, 
et particulierement celuy du Lieure marin. 
Emplaftree, elleaydeaux morfures des fer 
pens: mife dans le vin, elle enyure. Lon la 
boit auec vin cuit,ou auec vin miellé trem 
pé d'eaue,pour la tauniffe, au poix de trois 
dragmes. Mais 1] eft befoing, que par apres 
on mette les patiens en lieu chaut, & les 
couurirtresbien pour les fairefuer. Carla 
fueur en fort dehors iaune, de coleur de 
fiel. Lontire le fucdela racine en fus par 
le nez, pour purger la tefle.  Lon Pap- 
pliqueaueclaineau fiege en forme de fu 
pofitoire, pour faire lafcher le ventre.En 
oignant decefluy fuclenombril, & la pa- 
nettierciufques aux cuifles , ilramollit le 
corps, & fait auorter les femmes. Oingt 
auec Miel {ur les yeux, 1] vaut aux catara- 
&tes & foibleffes d'iceux. Lon le met dans 
les medecines q font auorter. Oingtauec 
vinaigre furlefiege , quand le boyau fort 
dehors , il le remet. Lontiredufucdes 
racines pilees, & lecuit lon, tant qu'il s’en- 
grofsifle comme Miel. La racine purge & 
nettoyelecuir. Ellerecouure, & engarde 
de naïftre les empoulles & bubes. Elle gue 
rit par elle mefme, ou meslee auec Mielles 
playes. Emplaftree elle confomme la fub- 
ftance de la rate. Elle aydeau vifage cuit 
dePardeur du Soleil , & fait renaittre les 
cheueux tombés par la pellade. Sa deco- 
&ion eft bonne pour faire baings, aux 
membres denoués ou laflés, aux poda- 
gres, & aux viceres de la tefte, & aux 
mulles aux talons. La vieille huylle ou 
dedans on aura frit [ἐς racines , tTeunit 
les vlceres, Lon caue la racine & lPemplit 
on d'Huylle , ἃ par apres lon la met 
cuire fus la cendrechaude , & y adioufte 
16 quelquesfois dela Cire T'yrrhene, à fin 
quelonguent fe face tenant & vifqueux, 
vtile principalement aux mulles ἐς talôs. 
Lon gardela racine coupeeen pieces,com- 
me la Squille. Aucuns difent » que pilee 
& figuree en forme de trochifques , elle fe 
met en ouurage pour les enchantemens 
amoureux. Le Pain de Pourceau naift 
-éslieux couuerts & om brageux, & prin- 
cipalement fouz les arbres. { 
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νης autre forte de Pain de Pourceau, 
Que les Grecs, appellent , Cycla- 
minos : les Latins, Cyclami- 
aus altera , les Italiens , 
Pan Porcino de l’al. 
tra fpecic. 


CHA FAGL VIII. 


L y ha vne 
[ὃς forte 

de Pain de 
Pourceau , 
qu'aucuns des 
Grecs nôment 
Ciffanthemos 
ou Ciflophyl- 
los, quiha les 
fueilles de Lier 
re, 1açoit qu’el- 
les foyent plus 
petites. Il pro- 
duit la tige 
noueufe , ὧς 


Pain de Pourceau. δι Αἴ, s'entor- 
tillant és enui- 


rs des arbres prochaines. La fleur eft blan 
che, & odoriferante. Les fruiéts font gar- 
nys de grain,en forme de grappe deraifins, 
scblables ; iaçoit qu’ilz foyent plus tédres, 
aux grappettes du Lierre, leur faueur eft 
aigue, & la fubftance vifqueufe, La racine 
eneftiutile .1] naiftenlieux afpres.La gre 
ne beue en deux cyathes de vin blanc , au 
poix d’vne dragme par Quaranteiours cô=- 
tunuels, refout la rate par Pvrine, & parles 
foufpiraux imperceptibles du corps. Lon 
la boit à la difficulté d’alciner, & aux com 
prefsions de la poiétrine, qui empefchent 


de refpirer. Bcue, elle purge les femmes 
apres lenfantement. 


ANNOTATIONS. 


L- premiere effece du Pain de Pourceauef} afiés 

cognue ; mais la [econde nef encores bonnement 
Cognue, guoy qu'aucuns effiment effre P Herbe que les 
Arabes appellent, othomarien. Car ny Serapiom 
2}. les autres Arabes, par cefle diélion, Bothomarien F 
n'entendent autre chofe , que la (πε premiere efece 
de Pain de Pourceau.  Mefué fait de deux fortes de 
Pain de Pourcean , grand, ς᾽ pit. Le grand, 
Jelon luy , fait fa racme comme une raue : € le petit, 
comme une Noyfetes 04 Pois Cice. La premiere 
0 2  deces 
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de ces deux eff cogne de tous. La feconde n ha eflé trou 
use par toute L'Italie , du Seigneur Matthioli, finonen 
la uallee Anante. Le Pain de Pourceau ( felon Ga- 


lien) οἱ] abfierfif, ΠΝ apertif, 7 attraélif. 


Dela Serpentaire , Que les Grecs nom- 
ment , Dracontion , les Latins Dra= 
cunculus. Les Italiens, Dragontea. 


CHAPSETWIITL. 


À grand 
Lserei- 
renaift és 


22 lieux ombra- 


geux,pres des 
NS hayes. Elle pro 
 duitlatigedroi 
&e , haute de 
deux coudees, 
et groffecôme 
νη bafton, di- 
uerfifice de co- 
leurs, & polie, 
tellemet qu’en- 
tierement elle 
reprefente vn 
Serpent: fes ta- 
chettes pour la 
plus part font 
purpurines. 
Les fueilles en- 
ueloppees Pvne 
däs lautre ref- 
femblent à cel- 
les du Chou. 
La grene naift 
en la fommité 
delatige,en for 
me de grappe, 
premierement, 
de coleur cen- 


drin , quoy 


γ 
) 0} 
qu'ainfi quelle 


ν᾿ JA ms 
Serpentaire.2.e/'ece. 
δ Serper (4 1/4 meurit, elle de- 


uient de coleur de Saffran & roufle. Sa 
racine eft grande,ronde, couuerte dvne 
fubtile efcorce. on cueille PHerbe au 
teps quela grene fe meurit , & en efpreinét 
lon parapres le fuc, ἊΣ feiche lon ἃ lom- 
bre. La racinefe tire hors deterre.au temps 
de moillons , SPayant il ee en pieces, 
lonPenfile, & puis fie elon à l'ombre. 
Cefte racine beueauec vint empé d’eaue, 
oh ur 


- » 


échauffe: mais bouillie ou roftie auec Mi= 
el, & en faifant vneleétuaire, elle aide les 
aflmatiques, les greués &rompus,les fpa- 
més , & aux catarres qui defcendent du 
chef, & àlaroux.Beueauec vin,elle efmeut 
les defirs des accompliffemens veneriques. 
Pillee, &en faifant vn onguentauec miel, 
cllearrefte & purgeles vlceres malings , ὅς 
corrofifs, & principalement en y adiou- 
ftant dela Coleuree. Lon fait deceftera 
cine & de Miel compofitions liquides, 
pour mettre dans les fiftules, & dans la ma 
trice pour en tirer lefruiét. En mefme 
oingteauec Mielelle efface les changemes 
de coleur naturelle du cuyr à vne blan- 
cheurou noirceur excefsiue, & arrache les 
polypes hors du nez, & les chancres. Le 
fuceft vtile aux medecines des yeux, par 
qu'il ayde à lefblouyffement de la veue, 
aux flocs qui fe prefentent deuanticelle, ὃς 
aux neubles des yeux.  L'’odeur de? Her 
be frefche, fait auorter les femmes. Ce 
que font pareillement trente grains de fa 
grene, beuz auec vinaigre trempe d’eaue. 
Aucuns vfent du fuc de ces deux pour les 
doleurs des oreilles , le diftillät dans icelles 
auec Huylle: & des fueilles pour les pla- 
yes frefches, & pour les mules ἐς talons, 
les mettant deffus cuiétes en vin, comme 
chofes aftriétiues. Lon ditoutre cela que 
ceux qui fe frottent les mains auec les fucil 
les decefte Plante, ou quiportenten leur 
main laracine, ne pourront eftre mords 
des Viperes. 

La petite Serpentine produit fucilles de 
Lierre,grandes toutesfois, toutes tachet- 
tees deblanc. Elle produit la tige droiéte: 
haute de deux coudees, de diuerfes coleurs, 
toutes marquettees de taches purpurines, 
en forte que du tout elle reprefente vn Ser- 
pent,gros comme Vn bafton. Le fruiten 
forme de grappe;eften la fommité dela ti- 
ge;verd premierement, & puis ainfi qu’il fe 
meurit, de coleur de Saffran, feruent au 
gouft & mordant. La racine eft aucune- 
ment ronde, bulbeufe,femblabie il Aron, 
veftue d’une fubtile efcorce. Elle naift cs 
lieux ombrageux aupres dehayes.Le fuc 
de la grene diftille dans les oreilles, appaife 
les doleurs d’icelles: mis dans le nez auec 
laine, en arrache dehors les polypes,& ar- 
refteles chancres, yappliquédeflus. La 
grene beue au nombre de trente grains 
auec vinaigre trempe d’eaue, fait auorter 
les femmes grofles. L'on dit que cela mef- 

& ἐν me fait 
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me fait l'odeur des fleurs frefches. Lara 
cineeft chaude, conuenable aux aftmati- 
ques , aux rompus ,auxcatarres, & àla 
toux. Lon la mange bouillie, ou roflie 
auec Miel , ou par ellemefme, pour cra- 
cher plus aifement les humeurs qui font 
enlapoiétrine. Cequefait pareallement 
fa farine, la lefchantauec Miel.  Ellefait 
vriner, & beucen vin, elleallumeles appe 
tits veneriques. Appliquee, broyeeauec 
Coleuree, & auec Miel, elle arrefte les vlce 
ceres malings , & corrofifs.Lon ha accou 
ftumé d’en faire des lauemens, pour mede 
cinerles fiftules, & pour faireenfanter. 
Lon dit quequifefrotteles mains auec la 
racine, ne peuteftre mords des Viperes. 
En faifant vnlinimentauec vinaigre, elle 
efface les taches empreinétes dans le cuyr. 
Lon metles fueilles en lieu delinge & de 
cherpy(auec vtilité)furles playes frefches. 
Celles mefmes cuiétes en vin, & appliquees 
aydent aux mules és talôs.  Leformage 
quis’enuelope dans fes fueilles , fe garde de 
ourrir. Le fucquelontirede laracine, 
eft conuenable aux efblouyffemens , & 
flocs qui troublent la veue, &.aux neu- 
bles des yeux. Lon mangeen fante(en vi 
andes } la racine crue & cuiéte, & la 
cuit lon és Isles Baleares, auec grand quä- 
tité de Micl, & la fertlonés banquets ,en 
lieu de pain doux. Lontirela racinehors 
de terre, au temps de moiflons, laquelle 
premierement lauee, fe taille en pieces, 
puis layant enfilee lonla met feicher à 
Pombre, & finablement on la ferre, 


ANNOTATIONS. 


L_: Seigneur Matthrok excellent medecin entre les 
“plus experts affèure auotr ueu la grande &- la pe- 
tite Serpentaire. Dont la grande ,fait les fuerlles plus 
 . le Chou, euuelopees l'une dans l'autre, © 
tige haute de deux coudes , tachettee, pole, C>° du 
tout femblable ἃ une vipere , de la fommité de laquelle 
fortune gaine ,groffé d'un pred, ex pornélue ἃ la cyme, 
longue pour le plus de uingt C7 quatre dorgts, C7 quoy 
qu'elle fort toute uerde par dehors , ef ce quand en fe 
meurifant elles'ouure d'elle mefme , elle eff par tout 
dedans teméle de coleur purpurim obftur. Cefle gaine 
{efefrit en peu de temps , ex tombant fur elle mefme, 
ἐκ au mulieuvne langue femblable ἃ une corne de 
Cheure, rouge toutesfos de coleur qui demeure en ce 
fre place, imfques à ce que la grene qui naïf au γιέ, 
croi , στ’ Je face grande. Cefle grene eff en forme de 
grain de ται ἴα, uerde de couleur, quand elle nef pas 
meure, CT rouge comme un Coral,quandelle effmeure 


en perféélion. La petite eff toute femblable , fors 


- 
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gwelle ha les fueilles de Lierre , plus grandes toutesfois. 


… Phneen fait quatreefeces, © ποίᾳ lon pour Le our 


d'huy tross efeces de Serpentaire, dans les magnifiques 
tardins d'Itahe. Galen dit, que la Serpentarre retire 
fur P τοι, quant au n@gard des fueilles © de la ra- 
ane , mais qw'elle eff plus aigue © plus amere que 
νοι, par anfi gw'elle échauffe danantage, {δ' cf 
compolee de parties plus fubriles: outre cela elle ef le >gre= 
rement aftri£lue, qui fait que la race p urge toutes 
les entrailles , deffeichant € fubrhant les humeurs 
groffes © uiqueufes, © eff untres/bon remede des 
ulceres malings, Cr formabzans a la quersfon. 


DeL’Aron, QuclesGrecs appellét Aron, 
les Latins Aron :les Italiens Gigaro. 


CHF PC L IX. 


q ceux 
de Surie 
appellent Lu 
pha, produit 
les fucilles de 
la Serpentai- 
re, mais plus 
longues , & 
moins tachet 
tees. Il pro- 
duit fa tigere 
tirant fur le 
pourpre, lon- 
guede douze 
doigts, delaf 
gure νη pi- 
lon,du quel naïft la grene de coleur de Saf- 
Il fait fa racine blanche , comme 
celle de la Serpentaire, laquelle par ce quel 
leeft moins forte, elle fe mange (cuiéte )en 
viandes. Lonconfiétles fueilles dans du 
fel, pour Pvfage des viandes, &les mange 
lon pareillement feiches cuiétes par elles- 
mefmes. La racine: la grene, & les fueil- 
les, ont les mefines vertus que la Serpen- 
taire. Pareillement la racine de Aron, 
emplaftrecauec fiente de Bœuf,aydeaux 
podagres. Lon la garde en la mefme ma- 
niere que celle de la Serpentaire, & parce 
qu’elle eft moins forte, elleeft plus vftee à 
manger en viandes. 
ANNOTATIO NS. 
E gardant L’Honneur des oreilles d’'honeflesper- 
fonnes,ay laife l'ancien nom 4 la plante, nommee 
uulgarrement, mit de Chien. Mefmes que par τὸ πον," 
ef afsesentendu. Lesfemmes d'Itale font des racines 
d’ Aron, de Peaue, ex de lexine, pour pobr ex blan 
chur la face , quieff de grandualeur. Ἐν effeël la ms 
βίου qu'elles font (nommee d'elles) Gerfa, rend le cuir 
ΟΣ lusfant 
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lusfant es blanc a meruelles. L'4ron ef de fubflan 
ceterreflre,chaude toutesfois, outre cela elle ef abfter- 
Jiuc, quoy qwelle ne foi ff forte, que La Serpentaire. 
L.Aron échauffe ex defeiche au premier degré. 
Etfelon Galen au: .Liure, de la faculre des Alimens, 
la racine de letron fe mange ; comme font les Raues. 
L'A4ron n'ha fesuertus en toutes regions » mefmes en 
Cyrene.  Etpar celarlne fuffifl de cognoifire les plan 
tes cr Les fimples , ains auffril faut confiderer , qu'il, 
ayent en maïn les facultés qgwonleur attribue. Parce 
que manquant d'icelles,1lx, alterent leur propre tempe- 
rament , er à cefle occafionilz, prouffitent, ou befon- 
gr'entpeu OU TICH: 


De L’Arifaron, Queles Grecs appellent, 
Arifaron :les Latins , Arifarum: les 
Italiens, Arifaro. 

CHABACTEIE 
Arifaron,eft vne petite herbe, qui ha 
la racine grande comme vne Oliue, 
plusaiguequecelled Aron. Etpar 

cela(emplaftree)elle arrefte les vlceres ram 
ans. D’icelleonen fait des medicamens 
liquides, d’yneextremeefFicace contreles 
fiftules. Laracineemplaftree fur la natu- 
re de quelque animant quelon voudra , la 
defeiche & rend inutile en fon operation. 
ANNOT ATINONSS 
> Avifaron felon phne naïf en Epypte;quoy q pour 
leiourdhuy lonen troune affés aupres de Rome. 


DePAphrodille, Que les Grecs appel- 
lent, Afphodelos, les Latins, Haftula 
regia,les Italiens, Aphrodillo. 


CHAR C'L XI. 

Aphrodille, eft vne plante prefques 
Jos dvnchacun. Elle produit 
les fueilles femblables au grand Por- 
reau,et la tige toute liflee,en la fommmité de 
laquelle1l y ha la fleur, ἃ nousnommons 
Anthericon.Il hales racines l5gues & ron 
des, femblables à glandes,aigues au gouff, 
q échauffent par leur naturel. Ces racines 
prinfes en breuuage,prouoquet lvrine, ἃς 
le flux menftrual. Beucsauec vin au poix 
d'vne dragme, medecinet aux doleurs du 
cofté,aux rompus,alatoux, &aux fpa- 
més. Elles font vomir, prinfes en viandes,à 
la mefure d’un dé dont lonioue. Lon le dé 
ne (auec vtilité)au poix detrois dragmes 
contre la morfure des ferpens, ileft toutes- 
fois beloing qu'outrecela,on emplaftre la 
morfureauec les fueilles , fleurs, & racines 
εὐ ες en vin. Auecicelles mefimes lon em- 
laftre les vlceres ords;'& ceux quiräpent. 
on les applique cutétes auec licde vin, 
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aux inflammationsdes mämelles & des 
couillôs;aux petites tumeurs, & aux apo- 
ftumes qui naïflent és parties charneufes: 
& auec griottefcicheaux nouuelles inflä- 
mations.Le fuc des racines fe cuit auec vin 
vieux,doux,Myrrhe,& Safran, & en ce- 
fte forte lon en fait vn medicamet d’effica- 
ce finguliere pourles yeux. Lon diftlle le 
fuc par luymefme tiede, ou bien auec En- 
cent,Miel, Myrrhe,& vin dans les oreilles, 
quiiettent dela bourbe.Diftillé en l'oreille 
dela partiecontraire,;appaife la doleurdes 
dents. La cendre des racines (oingte)fait re 
naiftre les cheueux qui font tôbés.Lhuyl- 
le cuite dans les racines quel6 aura cauces, 
prouffite aux mulesés talons vlcerés, & 
aux brullures de feu : difüillee däs les orcil- 
les, ellcayde à la furdité d’icelles. Les raci- 
nes enleuent lestaches empreinétes dans le 
cuir, pourueu que premieremet on les frot 
teau Soleilauec ν ἧς piece de lin, & que par 
apres lon les emplaftre deffus. Lagrene & 
les fleursbeues en vin,refiftent merueilleu- 
fementaux venins dela Scoloptdre,et des 
Scorpiôs.Celles mefmes purgent lecorps. 
ANNOTATIONS. 
É * Æphrodille donne un beau fpeëlacle,a ceux qui 
regardent faracine, quand on Parrache hors de 
terre,par ce que quelquefois elle en ha plus de cent au 
tour delle. Lon mançeoit anctennemet, ff nous adiouf?5s 
foy à Hefode;les racines de l_aphrodille (enuiandes) 
cuites auec [el c> Huylle, ex femblablement compofces 
auec figues feiches. … Nicander en fait grand casen fes 
Zheriaques contre les morfures des Serpens, € poinélu 
res des Scorprons.Ces mefmes racines ( felon Gaken) ont 
lesmefmesuertus,q l_4ron,l Ærifaru et la Serpenta- 
re, pour effre abfferfiues. La cendre desracinesef plus 
chaude plus feiche plus fubrille et plus puifsate ἃ digerer. 
Du Bulbe qui fe mange, Que les Grecs 
appellent, Bolbos:les Latins Bulbus 
efculctus:les Italiës,Bulbo che fi mägia. 
CH AP EC LUS 
E Bulbe quife mange,eftvulgaire, & 
Les detous. Mangcen viandes;il 
eftvtile à Peftomac. Le Bulberoux q 
s’apporte d'Afrique, lafche le ventre. Le 
Bulbeamer qui reflemble à la Squille, fait 
digerer, & eft trop plus conuenable à l'efto 
mac qu'icelle. Tous les Bulbes font aigus, 
ilz échauffent, ilz font veneriques,ilz cau 
fent vneafprete à la langue, &au gozier, 
ilz nourrifset afses,ilz engédrent chair,ilz 
font venteux. Lon les emplaftrefur les 
membres rompus & disloqués , & furles 
doleurs des ioin&tures , 11Ζ arrachent les 
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glaiues, côme 
des efpines. Ap 
pliques feuls, 
ou auec Miel, 
ilzaydentaux 
gangrenes , & 
aux podagres. 
Outre cela em- 
laftres auec 
Miel, & auec 
Poyure pile, 
11Ζ aydentaux 
hydropiques , 
6 & aux morfu- 
Du Bulbe. ΤΕλα δας ΟἿΑ 
6η5.11Ζ arreftce 
Ja fueur, & alleget les doleurs de Peftomac. 
Iizmôdifient la tigne de cuir mort,et les vl 
ceres du chef,quiiettent humeur, les y ap- 
pliquant auec Nirrum brullc.I1z enleuët 
aueclemoyaud’vn œufles places des meur 
triffeures, & les marges des taches du vifa- 
e:& auec Miel & auec vinaigre,les lentit- 
les. [1|Ζ medecinent aux oreilles, & aux 
doigts de mains cchafsés decoups, y appli 
ués deflus auec griotte feiche. Roftis fouz 
Ja cédrechaude,et appliqués auec la cendre 
des poiffons,nômés, Menæ ΓΖ gueriflent 
les fics.Brullés et meflés auec Alcyonium, 
ilz enleuct les taches de la peau du vifage, 
& les noirceurs de cicatrices, ἃς principale 
métenfaifant lô@ionau Soleil. Cuits dis 
vinaigre, & mangés. 11z font conuenables 
auxrompus. Îlfe faut toutesfois garder 
dentrop manger, par ce qu'ilz nuyfent 
aux nerfs. 


Du Bulbe qui fait vomir,queles Grecs ap 
pellent Bolbos emeticos : les Latins, 
Bulbus vomitorius, les Italiens, Bulbo 
che fa vomitare. 


CAP EL XII IL. 


LA . . 

E Bulbe appelle, Vomitoire, hales 

Τ fucilles plus ployables, & plus mani- 

—ables, & trop plus lôgues,que le Bul- 

be;quieftbon ἃ manger. La racine eft fem 

blableà l'autre couuerte d’vne pelure noi- 

re. Cefte racine mangec, ou en beuuant fa 

decoëtion, elle aydeaux deffauts de la ve 
τις, & fuit vomir. 


ANNOTATIONS. 


] E confiderant que le Bulle, tant celuy qui ef bon à 
manger, Comme le Vomitorre, Jontautantimcogns 
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aux recens Medecns, © autres qui font profe{ion des 
fimples, comme 1x, ont efle trefcognus de Diofcoride, 
(δ᾽ des autres anciens, pour en ufer en en wandes et a ex 
citer les éffeéls Vreneriques,n'ay usé d'autre no francois, 
inffruit par le Seigneur Matthrols, que les Bulbes ne sot 
les Efchallottes comunes,ou celles efpeces d° Oignonsqus 
fort lesreffémblent,que Les Italies appellent, Cipolle 14 
ligre. EStant l'erreur defcounert par, Theophrafte, qui 
denobre les Efchalottes,et les Orgnons dits des ltahens 
Maligre, gw'1lnome, Cepas ΓΑ cefla dire, Oignons 
partifables, entre les trois effeces des Oïgnons ufités, 
© non entres les efpeces des Bulbes. Se 


Dela Squille, ἃ les Grecs & Latins, nom- 
ment Scilla: les Italiens, Squilla. 


ΘΙ ΟῚ ΓΟ L.X. I Ii I. 
| A Squil - 


; L: eft fer- 
uente & 
aigue. Lonen 
vie plus roftie, 
qu'autrement, 
& par ainfion 
Penuironne, ἃς 
la couure lon 
de pafte, ou de 
croye & la met 
lon däs le four 
icau, oufouz 
les charbôs,tat 
que la paite ἢ 
16 met au tour 
foit bien cuiéte. 
Onla prend parapres,etne la trouuät bien 
cuicte,attendrie, & ramollie, lon la recou- 
ure de nouueau de pafte, ou de bourbier, & 
la recuit lon.Par ce quecelle qui meft ainfi 
roftie,ne fe peut donner fans grand danger 
des membres interieurs.Lon la roftitaufsi 
däs le four,la mettant dans vn vaïfleau de 
terre bien couuert. LG prend dela Squille 
(apres auoiriette les pelures de dehors) les 
parties q font plus dedäs,et les cuit lon tarl 
lees en pieces , en changeant & remuant 
Peaue,tant que plus on neretrouue ne for- 
ce,ny amertume en elle . ‘Cela faié lon les 
enfileen forte qu’elles ne fetouchentPvne 
Pautre , & les feiche lon à Pombre, pour 
faire PHuylle, le vin & le vinaigre Squilli 
tique. Les taiz des parties plus interieures 
de la Squille, frites en huylle,et pilees auec 
refine, ont puifflance furles creueures des 
pieds. Lon emplaftre la Squille cuéte en 
O0 4%  Vinai 


La Squille. 
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vinaigre, furles morfures des Viperes, 
Lon donne vne partie dela Squille ro- 
ftie, auec huit parties de fel,qui aufsi foit 
rofty , au poix d'vnecuilleree, ou de deux 
àieun, pour faire aller à la elle. Lon la 
met dans les breuages , & dans les medeci- 
nes odoriferantes , &en celles quifefont 
pour prouoquerl'Vrine, pour les hydro- 

ifies, pour les vomiflemens d'eftomac, & 
foiblefes d'icelluy. En faifant dela Squil 
le, vn eleétuaire auec Miel , au poix de 
trois oboles,ilayde à la iaunifle, aux tren 
chees, à la toux ancienne, aux comprefsi- 
ons dela poiétrine, & aux vomiflemens. 
Lonla cuit auec Miel, & la mangelon en 
viandes, pour toutes ces chofes, ὃς parti- 
culierement pour conforter la digeftion. 
La Squille fait fortir parle ventre,les ma- 
tieres vifqueufes & tenantes. Bouillie ὃς 
mangee, elle faitles mefmes effeéts. Tou- 
teffois lon ne ladoit donner à ceux, qui 
ont quelque membreinterieur vlcerc. Lô 
oingt (auec vtilité ) dela Squileroftie,les 
mules és talons, les porreaux, & les cals. 
La grene dela Squille broyee,et emplaftree 
auec Miel , & auec figues feiches, & man- 
gee, ramollit le corps. La Squille pendue 
fur les portes des maifons, les engarde du 
charme, 


Du Pancration , oude Ja petite Squille 
Queles Grecs appellent , Pancration: 
les Latins, Pancratium : les Italiens, 
Squilla minore. 


CHAP. CLX V. 


E Pancration, qu'aucuns appellent, 

la petite Squille, fait les racines fem- 

blables au grand Bulbe , de coleur 
rouflaftre, ouretirant fur le pourpre.Sa fa 
ueur eft feruente & amerc. Ses fueilles ref- 
femblet à celles du Lis, mais plus longues. 
Cefte herbe ha les mefmes vertus de la 
Squille, & la prepare & donne lon en mef- 
me moyen, & au mefme poix,pour les ma- 
ladies, ouelle fait de befoing, iaçoit qu’elle 
foit moins fo rte,que la Squille. Lo empla- 
fre le fuc tiré de la racine, auec farine d'Or 
ge, & en fait lon des trochifques, quicom- 
modemet fe donnent aux hydropiques, & 
à ceux qui font tormêtés dela rate. 
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ANNOTATIONS. 
[ste ef fort requife és medecines, pour autat 


que fans elle on ne peut faire une bonne © uraye 
Theriaque. La petite Sqwlle, nommee des Grecs, Pan 
cration,n'ef} cognue,ne requife pour le sourd’ huy,racort 
que fon uouloit , lon la pourroit à Pauanture trouuer 
au pass de la Pouille ou lon trouue de la Squille en abon 
dance , dont les Officinesen monfrent de deux fortes, 
la blanche , ex lanoire. Et quoy qu'acuns effiment la 
Squille blache effre le masle et la norre la femelle: fi eff 
ce que par la raïfon des chofes naturelles, ce deuroit effre 
le côtraire. Gahen mettoit la Squille dans un uaifféau,ou 
premicremèt il auoit eu du Miel,pour en tirer, le fuc 4 fe 
fondoit au Soleil, aux tours Caniculures,forme meil- 
leure , que celle qui s'obferue pour le iourdbuy, pour 
farre le Mrelsqullin. La Squlle,efi pufamment in- 
cifiue, chaude au fecond degre. 


Du Capprier, Que les Grecs & La- 
tins appellent Capparis: les 
Italiens , Capparo. 

CHA P LCI 

E Cappriereft νης plante efpineufe, 
Joue parterre, ronde en fa figure. 
Ses efpines font retorles en forme 
νη haim, comme celles dela Ronce. Il 
produit fes fucilles rondes, femblables à 
a celles des Coigniers. Sonfruiéteft fem 
blable aux Oliues, lequel en s’ouurantil 
produit vne fleur blanche, apres laquelle il 
y demeure vne certaine forme de glande 16 
gue, qui monftre ainf qu'il souure , les 
grains femblables à ceux de la grenade,pe- 
tits &roux. Il ha grand nombredera- 
cines grandes, & en forme de bois. Il παι 
enterrefubtile, en lieux afpres, cs Ifles, & 
ἐς ruines des edifices.Lon c6f& fon fruiét 
& fa tige,en fel, pour Pvfage des viandes. 
Il trouble le corps, ileft ennemy à lefto- 
mac, il fait auoir foif: iaçoit que cuit ileft 

plus conuenable à l’eftomac, quecru. 
La grene beue par quarante iours conti- 
nuels,au poix dedeux dragmes fait de- 
croiftre la rate,et fait vriner des grumes de 
fang. Beucelle aide aux doleurs des fciati- 
ques aux paralitiques ,aux rôpus,& aux 
fpames. Elle prouoquele flux menftrual: 
& purgele flegme de la tefte par la bouche. 
La decoétion dela grene(s’en lauät la bou- 
che) ayde à la doleurdes dents.  L’efcorce 
de la racine feiche vaut à toutes les chofes 
fufdites. Elle môdifietousles vieux vlceres 
ords,& ceux q font deuenus cailleux.Em= 
plaftree auec farine d'Orge,& en faifant 
vn em 
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vnemplaftre , elle ayde à ceux qui font 
tormentes de la rate. Mordue, elle ayde 
a la doleur des dents. Βτογες, & oingte 
auec vinaigre , clleeffaceles taches Blan- 
chesempreinétes danslecuir. Les fueilles, 
& les racines pilees , refoudent les dureffes 
& les fcrofules. Lefuc que lon efpreinét 
des racines , diftillé dans les oreilles, y tue 
les vers dedans. Le Capprier qui naïft 
en la Libie Marmariqueeft grandement 
venteux, & celuy quinaift en la Pouille 
fait vomir. Le Capprier quelon apporte 
de la mer rouge & de Libie eft trefaigu : 
dou vient qu’il vlcerela bouche, & ronge 
les gencines iufques aux os. Qui fait 
qu’on lereiette pouren vferen viandes. 


ANNOTATIONS. 


| Fs Cappres que pour le temps prefent | on apporte 
d'_dlexandrie ἃ penife, font plus aggreables er 


an gouff ν᾽ a POeil, que ceux de la Poule. Εἰ quand 
à ce que Dioftoride dit,qu'ilz, font uomir,a l'anenture 
guilentend des crues, > non de celles qu font [alees, 
C7 puis cuiéles, Selon Pline en femant les Cappriers, 
1166 befoing de les mettre en lieu fec,dans une aire qu 
ot bien cauce,e> enuironnee de foffés tout autour, c>* 
que lesriuages foyent en tous endroiéts bien chargés de 
pierres, autrement 1lx, s’ePandent ex fe dilatent par 
tous les champs circonuoifins, € rendent la terre fle- 
rile. Les Cappres ont trois qualités manifefles , l'a 
mere, l'aigue, © l'agafänte, € font plus appro- 
priables à la medecine, qu'aux niandes. 1es Cappres 
4") 05 nous apporte confiéles «πος (οἱ, lances, > tenues 
dans le moule, tant quelles larffènt tonte la Jaueur du 
feLfont retourner Pappetit perdu, (τ font moult con- 
uenables pour racler © chaffèr dehors le flegme qui 
Sattache à Peflomac , pour ouurir les oppilations du 
Joe © de la rate : mais toufrours on Les doit manger 
anant les autres nrandes , accouffreesen forme de fala- 
de, auec Huylle ç> minaigre ; oh auec uinaigre melle. 


Du Lepidion, Queles Grecs appellent, 
Lepidion, les Latins, Lepidium : les 
Italiens, Lepidio. 


CPP CT XV. 


gidion. C’eft vne herbette vuloai- 
rement cognue. Elle { garde auec 
lhi& & fel en faumure. Les fueilles font 
de faueur aigue, & vlceratiues. À cefle cau 
fe appliquees aucc Ja racine d'Enula Cam 


Vcuns appellent le Lepidion, Gin- 
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pana par lefpace d’vn quart d’heure,reme. 
diet fingulierement aux fcia tiques. À ufsi 


elles aydent à ceux qui font tourmentés 


dela rate.Le Lepidion guerit le mal Saint 
Main. Lon eftime que tenant la racine de 
Lepidion pendueau col, elle enleue la do= 
leur des dents. 


A NIN)LOSR/A TI O NS. 


Ι: Lepidion € L’Iberis ceff tout une herbe. Tant 
eff que le Lepidion de Plne,qu'ildefcrit efire un 
Plante d'une coudee de haut,auec fuerlles de Laurier , et 
non de Creffon, eff la meme feconde efpece de L'Iberis 
que Paul d'Eginete deférit au 7 7.Chap. du 3.Liure, 
prodmre les fueulles de Laurier, ex οὔτε propice pour les 
Jaratiques , {σ᾽ eff uulgatrement nommee Piperitss. 
Selon le Sergneur Matthioli. Le Lepidion ne nait 44 
pays d'Itahre , Le refte des hommes doëles eSlime que 
c'est l'Aerbe, que les Herbiers appellent Raphanum. 


De la Grenouillette, Que les Grecs ap- 
lent, Batrachion:les Latins Ranuncu 
lus: Les Italiens, Ranuncolo. 


CAP CLX V III. 


ἘΞ Ἢ A Gre- 
Ï nouillet - 
—<te eft dius 
fee en plufeurs 
s, Clpeces , iaçoit 
τῷ quetoutesay£t 
vnemelme ver 
tu , fauoir eft 
aigue, & puif- 
famment vlce- 
ratiue. La Gre- 
nouillette dela 
premiere efpece 
ha les fucilles 
de Coriandre, 
lus larges tou 
tesfois , blan- 
chaftres & grafles. Elle produit la fleur 
tune, & quelquefois purpurine. Lati- 
geeft fubtile, haute d'unecoudee. Elle 
produit la racine blanche, fubtile, & ame 
reauec grand nombre de racinettes , côme 
PÉllebore. Elle naift és lieux humides 
&au pres deseaues” Celle de la feconde 
efpece cft plus mouflue , & ha Ja tige 
plus longue, & les fueillles plus entaillees. 
o ÿ Elle 


Crenoui!lette. à efpece. 


Elle eft trefai- 
gue ; & naift 
en abondance 
en Sardeigne, 
ouon l'appelle 
PApium fau- 
uage. La troi- 
zicme eft fort 
petite , à fleur 
jaune, & d’vne 


tricme eft fem- 
blable à cefte- 
ΟΥ̓ » mais elle 
fait la fleur blä 
. che femblable 
Crenowillette.2.genre. à Lai@. Les 
ΤΥ fueilles , les 
; 7 fleurs, les tiges 


? Grenouilletes, 
® verdes & ten- 
ÿ dres,elles vlce- 
te rent & brullét 


me fait le feu, 
Par ainfi em- 
plaftrees elles 
font tomber 
les ongles cor- 
rompues ; elle 
gucriflent Ια τὸ 
gne,clleseffacct 
À toutes les ta- 
Crenouillette. x .effece. ches, elles arra- 
chetles verrues 
endantes, qui 
À fe ta à 
k > fourmies & à 
- RE  Thyns,& gue- 
Ne & riffent la pela- 

a de. Leur deco- 
VE) SN 10 appliquee 


tiede,aideaux 


La 


fl ἢ 1 mules es talôs. 

\ NN La racine fei- 

[2 RV che & broyee, 

£ SAN mile däslenez, 

ENS fait cefternuer. 

Ι Νὰ Mife fouz les 

Ι ᾿ dE deéts,elleenofte 

| la doleur ,mais 

| Crenouillete. 2.efpece. cs Fait rom 
14 pre. 


LE SECOND LIVRE. 


ANNOTATIO NS. 
A Grenoullette,ou Bafinets, ef une herbe co= 
grue de tous. Outre les efpecessrecitees par Diofco 
ride,1len y ha une, qu reffemble du tout ἃ la premiere, 
€ produit la racine femblable à une groffe chaflaigne, 
blache,et ulceratie,felon l'experience du Seigneur Mat 
thiok.Lon fera entédre au Chap. de Coronopus,que Le 
Ranïüculw nef} l' Herbe qu'on appelle Ριέ de Corneille. 
Dela Paffefleur, que les Grecs, & Latins, 
& Italiens, appellent Anemone. 


CHAP., CEXES 


À Paffe - 

ἤ À fleur eft 
pu de deux 
UNS  efpeces. L’vne 


defquelles naift 


— ges: Pautre en 
N ur lieux cultiucs 
ΜΉΒΗΉΞΩ F quieft dediuer 
ἢ 4 fesefpeces. Par 

: ce q Pvne pro- 

duit la fleur 

! rouge , l'autre 
uw KA blanche côme 


Lai ; l’autre 
Paffefleur. 


purpurine. 

Les fueilles de 
ces Paffefleurs reffemblent au Coriandre, 
quoy qu’elles foyententaillees plus menu 
aupres de la terre.Les tiges font mouflues 
et fubtiles,fur lefquelles 1l y ha les fleurs ες 
blables à celles du Pauot, au millieu def- 
quelles il y ha des teftes noires, ou perfes. 
Elles ont la racine grande côme vne Oliue, 
& quelquefois plus grande, & en aucunes 
clleeft diuifee par certains neuds. La Paf- 
fefleur ᾳ naiften pays fauuage,eften tou- 
tes ces parties plus gräde que celle qui naiïft 
en lieu cultiué. Ellehales fucilles plus lar- 
ges & plus dures ,et la tefte plus lôgue. La 
fleureftrouge, & les racines font en grand 
nôbre, & capillaires. Celle qui ha les fueil- 
les noires,ha plus d’acuite.Toutesles deux 
font aigues, & à cefte occafion le fuctircen 
fus parle nez,purge la tefte. La racine ma= 
cheetireleflegme. Cuiéteen vin cuiét, ὅς 
emplaftrec,elle medecine les inflammatiôs, 
les foiblefles, & les cicatrices des yeux, ἃς 
môdifieles vlceres ords. Les tiges &les 
fucilles cuiétes en Ptifane,et mâgees en viä 
des, font abôüder le Laiét. A ppliquees auec 
laine fur les lieux naturels des femmes,pro 
uoquétleflux meftrual.Emplaftrees, gue 
milent lemalS. Main. Il en y ha aucuns 


qui 
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qui faillent, penfans, que l'Argemonc fe 
nomme Eupatorium,par ce que par la fi- 
militude de coleur,qu’ont ces deux fleurs 
entreelles,1lz ne pourroyent feparer PAr- 
gemonc,& celle efpece de Pauot,quieftap 

elle Rhœas (dont nous ferons mention 
entre les efpeces du Pauot) d’entre la Paffe 
fleur fauuage : pour autant queles fleurs 
del Argemonc, & celles du Pauot Rhoœas, 
ont la coleur moins teinéte,et toutes deux 
font plus tardiues à florir. Outre cela 
l'Argemonc ha le fuciaune,moult aigu au 
gouft: & le Pauot Rhœas, iaçoit qu’ainfi 
il Pait aigu, fil'hailtoutesfois blane,com- 
me lai&. Dauantage l'Argemoné, & le 
PauotRhoœas, ont les teftes femblables au 
Pauot fauuage : là ou la Paffefleur, ha la 
tefte plus grofle à la cyme, &le Pauot 
Rhoœas "Πα plus fubtile. Α Poppoñite la 
Paffefleur ne fait fuc aucun, & n’ha vne 
taffettefemblable à celle du Pauot , ains 
elle ha vne certaine cyme femblable à P Af- 
perge. Les Paflefleurs pour la plus part, 
naiflent parmy les chmaps. 


ANNOTATIONS. 


Æ Pafféfleur, wefipasle Panot fanuage , ainf 

g'aucuns Pefliment ; pour autant que le Pauot fa 
nage, enrompant [es tiges, degoufie foudain du laët: 
&= Diofcoride dit, que la Paffefleur ne fait [ue aucun : 
ex qu'elle ba la racine longue, ζ non ronde,come [ 0- 
lue: © quefon Chapiteau ef femblable à tou les au 
tres Pauots, me reflémblant aucunement aux cymes des 
Afperges, dont lon peut clerement neorr la dinerfite. 
pareillement la Paffefleur ef l'Herbe que les Italiens 
appellent À Pulfatilla » pour effre autrement effigiee que 
lapein£lure de Diofcoride. Toutes lesefpeces des Ρα[ 
fleurs, ont faculté d'efpusfer, de tirer, es d'ouurir la 
bouche desueines. Dow uient que la racine tire puifam- 


ment le flegme de la tefle, le [Ὡς auf tir é par le nex,. 


De l’Argemone , Que les Grecs & La- 


tins, & Italiens appellent Argemone, 


CHAP. CRE X: 
| Pros du tout au Pa 


uot fauuage. Elle ha les fueilles eftail- 
lees come la Paffefleur, la fleur rou- 
geset la tefte à la plus haute partie de la tige 
plus longue que celle du Pauot, quifeno- 
me Rhœas,& pluslargeälacyme. Sara 
cineeft ronde, & fon fuc de coleur de Saf- 


fran,et de faueur aigue.Elle enleue les flocs 


1 67 
& neubles desyeux. Les fueilles empla- 
{τες adouciflent les inflammations. 


ANNOTATIONS 


P Line fait trois efpeces d_Ærgemoné, entre lefquel 
les il loue danantage celle qui ha l'odeur d'encent 
en faracine. L_4rgemoné naiff en la Tufcane par tout, 
auec toutes les marques que luy attribue Diofcoride. Et 
nef l sigremone,quieff le uray Eupatorimm.L' 4i- 
gremoine ; eff abfterfiue ex digcfline. 


DelaMorgeline, queles Grecs, & Latins 
appellent, Anagalis:les Italiens, Anaga 


hide, ou Morfus Gallinæ. 


ŒHAPS IC L-X-X-I. 
: À Mor- 
gellineeft 
τ. μ:.}). de deux 
À DU SEULS efpeces,quitou 
ee AR “à tesfois ne diffe- 
CA} = Az {483 ᾽ 
ADN VAR EAP IX rent qu'en la 
HA Ὦγ- di bte 


que lvne, qui 
eft la femelle, 
produit lafleur 
celefte: & l'au- 
tre qui eft mas- 
le, la fait rou- 
ge. Toutes les 
deux font peti 
tes plantes,cou 
chees par terre. 
Les fueilles sôt 
petites, & au- 
cunement ron 
des,femblables 
de figure à 
l'Helxiné, ou, 
Parietaire, for- 
tans d’vnetige 
quadrangulai- 
re, & font la- 
grene ronde 
Toutes deux 
ont vertu de 
mitiguer. El- 
les repriment 
les inflamma- 
tions , elles 
tirent 


Aorgelline femelle. 


! 
| 


" 


UE 
δὲ RE 
1e AS DATA 


Ἐν 
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tirent les efpines hors des membres, &ar- 
reftent les vlceres corrofifs. Leur fuc gar- 
garizé purge la tefte, & tiré en fus par la 
narine de la partie contraire, enleuc la do- 
leur des dents. Mis dans les yeux auec 
Miel Attique, il enleue les flocs , & aideà 
la debilite de la veue. Beuauec vin, ilayde 
à la morfure des Viperes, & contre les def 
fautsdufoye, &desreins, Aucuns difent, 
quela Morgeline, qui fait la fleur celefte, 
retourne dedans leboyau,quieft yflu du 
fiege : & l'autreemplaftree, le fait fortir 
dehors, 


ANNOTATIONS. 
| Morgeline, n'efi l Herbe que les Italiens appel 


lent, Centoné ;'où, Pauarina,qu eff πο τε Mouro 
uulgasre , ayant la tigette ronde,les fuerlles de la Parre- 
taire, moindres toutesfois , Et non pas fi uelues , chofe 
differente de lapesnélure de Diofcoride, Les deux 
Morgelmes,felon Gaben. font abflerfinessparticipantes 
en telle forte de chaleur © uertn attraëliue , qu'elles 
trrent les chofes qui s'affichent & demeurent dans les 
membres de tout le corps. 


Du Lierre, Que les Grecs appellent, Cifs 
{os :les Latins et ftaliens, Hedera. 


CHAP. CLXXIL 


We E Licure 
(I ENS ] ha moult 
ἝΝ pe — de differe 

: ces en fes efpe- 
fes , lefquelles 
prinfes pour la 
plus grande ge 
neralité qui 
foit entreelles, 
pourle plusne 
font que trois. 
L’vne blanche, 
Pautre , noire, 


, 2 VD = Pautre , qui 
LAS pticulierement 
Le Lierrenoir. appelle He 
tell lix. La blan 
cheproduit la fleur blanche. Lanoire, 
que le vulgaire Grec appelle, Dyonifa, 
fait la fleurnoire. Celle quieft nommee 
Haelix; ne produit aucun fruiét, ains quel 
ques fubeiles vignettes, & les fueilles cour- 
tes; rouges, δὲ contournees en anglets. 
Tous les Lierres font aigus ἃς aftriétifs. 


ΤΙΖ nuyfent aux nerfs. Les fleurs detous, 
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beuz deux fois deiourauecvin,enautänt 

de quantité , qu’on en peut enleuer auec 

trois doigts,gueriflent la difenterie : & les 

oïgt 16 toutes auec ceroefme(auec vtilité) 

fur les brullures du feu. Les fucilles ( ten- 

dres) cuiétes en 
vinaigre,ou em 
plaftrees crues 

auec pain, por- 
tent medecine 
aux  pafsions 
delarate. Le 
fuc des fueilles 
& des raifins, 
mis dans auec 
onguent d’I- 
rceos, Miel, ou 
Nitrum , aide 
aux anciens do 
leurs delatefte. 
Etpource πιεῖ 
| mes lon Pefpad 
furleChefauec vinaigre, & huylle Rolat. 
Lonlediftilleauechuylle dans les oreilles, 
quiiettent ordure, & en celles quife deu- 

lent.Les raifins du Lierrenoir prins en bre 
uage,ou le fuc des fueilles rendentle corps 
languiffant, & troublent lefprit,en vfant 
en trop grandequantite. Londifüulledans 
Poreille de la partie contraire PHuylle,dis 
laquelle auront bouilly dans le taiz d’vne 
grenade, cinq grains prins duraifin du Li- 
erre, pour ladoleur des dents. Les raifins 
emplaftrés font lescheueux noirs. Les 
fueilles de toutes les efpeces cuiétes en vin, 
medecinent tous les vlceres quoy qu'ilz 


L'Helix. 


+ foyent malings, & les brullures du feu. 


Cuiétes en mefme maniere,elles enleuent 
les taches du vifage. Leurs raifins broyes 
& appliques aux lieux naturels des fem 
mes prouoquet le flux menftrual, & beue 
au poix d’vne dragme depuis les purgati- 
ons du flux menftrual, les font deuenir fe 
riles.La queuedes fueilles mifcen infufñô 
auec Miel, & appliquee à la nature des fem 
mes , fait fortir le flux menftrual, & le 
fruit.  Lefuc inftille, guerit les vlceres 
pourris et corrofifs, & la puanteur du nez. 
La gôme du Lierre,oingte, tue les poulx, 
& fait tomberle poil. Le fuc des racines 
beuauec vinaigre , aideaux morfures des 
Araignes, nommées, Phalangia. 
ANNOTATIONS. 
E Lierre( felon Galien ) eff composé de facultés 
ΤΊ conträres » pour auoïrune certaine Jubfiance 
sms δ᾿ NOT UE rs 


.# 


4 


«- 


afriEliué,qui ef terriene etfroide. 1l eff outre cela, aigu 
au gouff,qui demonfire qu'ileff chaut. Verd'il fait appa 
row une certaine Jubffance aigueufe © tiede , qus 
S'efhanouit ainf qu'il {6 feche , et luy refle feulement la 
la qualite terrefire, froide, © affriéhue , qui ef} chan 
de, Cr aigue. 


Dela grande Eclere, Queles Grecs appel. 
lent, Chelidonion mega:les Latins, 
Chelidonium maius:les Ita- 
liens: Hirondinaria 
maggiore. 


CHA P. CLXXIII 


À grande 
LE Eclere, fait 
la tige fubtile, 
haute d’vne cou 
dee, & quelque 
fois plus gräde, 
garnie de bran- 
chettesfueillues. 
Elle fait les 
fucilles fembla- 
bles à la Gre- 
nouullette, mais 
plus tendres, dv 
ne coleur qui 
tend fur le pers. 
Ses fleurs font 
femblables aux 
violettes blanches s fortans felon l’ordre de 
£es fueilles.Elle ha fon fuciaune,aigu,mor- 
dant,quelque peu amer, & de forte odeur. 
Laracinc en la partie d’en haut eft νης fim- 
plement, mais au bas elle fe diuifeen plu- 
fieurs capillaires , de coleur femblables au 
Saffrä. Elle produit les efcoffes femblables 
à celles du Pauot cornu, fubtiles, longues, 
en forme de pyramide, dans lefquelles y eft 
lagrene, plus grande que celledu Pauot. 
Lefuc cuit au feu decharbons, dans vn 
vaifleau de bronze, auec Miel, efclercit la 
veue. Lon cfpreiné le fuc,des fueilles, de la 
tige, & des racines, fur lecommencemet de 
Pefté, & le feiche lon à Pombre, δὲ parapres 
onen fait des trochifques. La racine beue 
auec vin blanc & Anis, prouffite à la iau- 
niffe.E mplaftreeauec vin,elle guerit les vl- 
ceres rampans. Macheec elle ofte la dolgur 
des dents. La commune opinion eft, que le 
Grec vulgaire la nomme Chetidonia,pour 
autant qu’elle naift au temps queles Aron 


Eclere. 
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delles viennent à nous: & fefeiche, quand 
elles s’en departent. Outre cela aucuns ont 
di&', que fi de fortune les petis Arondeaux 
viennent à perdre la veue dans le nid,les me 


“res les gueriflent, en leur mettant cefte her- 


be fur les yeux. 


Dela petite Eclere, Queles Get appellét 
Chelidonion micron:les Latins, Cheli- 
donium minus:Les Italiens Chelidonia 
minore, 


CHA P. CLXXIIIL 


L A petite Eclere,ouChelidoine, qu’au- 
cuns ont appellee fourment fauuage 
cftvne petite herbette, les fueilles de laquel 
le fortent d’vne queue qui procededelara- 
cine, femblables à celles du Lierre, iaçoit 
quelles foyent plus rondes, plus petites, 
pe tendres, ἃς quelque peu graflettes.Elle 
a beaucoup deracines, & petites, quipro- 
cedét d’vn mefine fondemêét, emmôcellees, 
femblables au grain,defqlles ilen y ha trois 
ou quatre,q fortenten longueur.Elle naift 
aupres des eaues, & aupres des lacs. Elle eft 
aigue, & vicere les parties fuperficielles,cô- 
me fait la Paffefleur.Elle fait cheoir les on- 
gles corrompus, & guerit la rongne. Lon 
tire le fuc quifetire de la racine , en fus par 
lenez,pour purgerlatefte. Ladeco@tion 
des racines gargarizeeauec Mick, purge les 


deffauts de la poictrine & de Ja tefte. 
ANNOTATIONS. 


Æ grande Ecleré ef} cognue de to4s, es n'eft l'her 
be que les Herbiers appellent, κα quilina. . Elle eff 
fort chaude &7 abfier|îue.Son fac aguife la ueue,princs- 
palement és yeux, ouilsençédre croffèur d'humeurs en 
la prunelle.La pente Eclere, où Cheldoine, ba les fueil- 
les de Lierre,maïs plus pentes, ζ plus rondes, (7 aucu= 
nement @rafettes. E Île ne produit point de tige, © fait 
La fleur aune au commencement de la primeuere. Cefle "Ὁ 
plante ne dure qu'un peu de temps, ΤΡ fe ferche fur La fin 
d'Auril. Les Thufcans l'appellent fanofcello. Lon peut 
toutesfois douter fi c’eff celle dont ont entëdu Diofcoride 
et Galen,ponr n'auorr aucune acuté,ny en [esfueillesny 
en Jes racines,ueu qu'eflät(ainf q l'efcrit Galien)chande 
©" deferchante,an quatrième de gréseÎle deuroit effre as 
ge et picquäte en extremitéplus que la grande.Ce que 
par auanture luy adurent à ratfon de l'aer de la region, 
effant telle en la Grece,comme la deferit Gakien, quoy 
que manquant des facultés ἃ ellz appropriees, elle man 
que auf de l'effeét, 
P De 


[] 


170 LE SECOND LIVRE 


DelOthonna, Queles Grecs, Latins, δὲ 
Italiens nomment 


Othonna, 


ὩΦΟΉΑΡ, CLXX V. 
Τ' en y μα d’aucuns qui difent ,quePO- 


thonna eft le fuc dela grande Eclere:Les 
autres, lefuc d’vne Heibe. qui fe nomme 
Glauciumiles autres,que Ceft le fuc du Pa- 
uot cornu:les autres difent,que POthonna 
eftvnemixtion, dela Morgeline bleue,du 
Tufquiame, & du Pauot. Ilen y haencore 
d'autres quieftiment , que Ceft le fuc d'vne 
certaine herbe Troglodytique , nommée 
Othonna , & qu’elle naift en celle partie 
d'Arabie vers Esypte, auec fueilles fem- 
blables à la Roquette,deffaiétes , & en peu 
dénombre, mais pertuifees comme vn cri- 
ble, & comme fi elles fuflent mangees des 
chenilles, & que la fleut reflemble à celle du 
Saffran , iaçoit qu'elle foit plus large de 
fueilles. Qui ha fair queaucuns ont cftimé 
que ce fuft vne efpece de Paffefleur.Lon ti- 
re de cefte herbe vn fuc pour les medecines 
des yeux,ou befoing eftdemondifier:pour 
autant quelle ronge ; & enleuetoutes les 
chofes quiempefchent la clarté d’iceux. 
Londiten outre que de cefte plante diflille 
vne certaine liqueur, de laquelle bien lauce 
& bien nette de picrtaille,on en fait des tro 
chifques vtiles pour les deffauts fufdiéts. 
Aucuns difent que lOthonnaeft vne pier 
reen Thebaided Egypte, bläche de coleur, 
petite,picquante, & aiguc:chaude, & aftri- 
étiue. 


ANNOTATIONS. 
1 othonna nous ef} auffiincognue comme elle ha efié 


a Diofcoride,quireatant tant d'opinios,n'en a[feu- 
re,ny approunc unie feule. # 


Du Mouron, Queles Grecs appellent, 
Myos otailes Latins, Auricula Muris: 
: les Jraliens, Orecchia di Topo. 


ΟΡ CLXXVI 
+= E Mouron ha plufieurs tiges, toutes 


procedantes d’'vne racine;rougeaftres, 
&. cauces quelque peu dés le lieu de leur 
παῖ πος. Les fueilles font longuettes, ἃς 
eftroiétes,auec vn dos haut &eleuc,noira- 
fes, fortans par interualles deux à deux, 
& poinétues à la cyme. Il produit des con- 
“(1 


La 


cauités des tiges 
quelques bran- 
chettes fubtiles; 
dans lefquelles 
naïflentfes peti- 
tes fleurs cele: 
ftes, comme cel- 
les dela Morgel 
line.  Laracine 
eft grofle d’vn 
doigt,toute plei 
ne de cheuclu- 
res. Cefteracine 
‘emplaftree gue- 
rit les fiftules la- 
chrymales. Au- 
cuns des Grecs 
appellent Helxine ,cequeles autres nom- 
ment,Myos οἵδ. 4 
ANNOTATIONS. 
[_: s homes doëles bien > ἃ bonneraifon ont feparé, 
ce chapitre de celuy de l_tlcne,qu fuit au quatrie 
me liure, celuy de l'Hclximé. Le Mouron florit au moys 
de May,par les préschamps, eo 1ardins, δ’ defeiche au 
fécond degre , ayant toutesfois aucune faculié chaude. 


Du Paftel, Q ueles Grecs appellent, Ifatis: 
les Latins, Glaftum:les Italiens, Guado. 


ΠΑΡ ΤΟΥ ΑΕ." 
LATE UT- ον E Paftel do 


Ve meftique, 
à duquel vfent les 


Cp h 


EN > CIE Σ᾽ teindreles laines 
& produit les fueil 

les femblablesau 
Plantain, iaçoit 
qu’elles’ foyent 
plus grafles & 
plus noires.Sa ti 
ge outrepaile la 
hauteur de deux 
couùdees. Les 
Bises empla- 
; rees refoudent 

Τα} el domeffique. tous les apoftu- 
mes. Elles reuniflent les playes frefches ἃς 
fanglantes. Elles reftreignent les flux de 
fang. Elles gueriflent le feu S. Antoine, les 
vlceres corrofifs, & ceux qui vont ram: 
pant par le corps. "3 
Le Paftel fauuage eft femblableau do- 
meftique, 


meftique,com- 
bien qu'il pro- 
duit fes fueilles 
vnpeuplus grä 
des, retirans fur 
Peffigie de celles 
de la Larétue, & 
les tiges fubci- 
les, branchues, 
quelq peu rou- 
geaftres,du fom 
met defquelles 
pendent plufi - 
eurs efcofles.re- 
NEC vne 
certaine figure 
Paflel faunage. delangue, dans 
lefquelles eftcontenuelagrene. 1] produit 
la fleur rouilaftre, & fubtile. I ha puiflan- 
ceaux mefmes chofes,à quoy vaut le dome 
ftique. Beu & emplaftre,1l vautaux def- 
fauts dela rate. 
AUNIN OT A T EO N:S. 
L_: Paflel conferuant la mwacité des coleurs auec qui 
left mefle,deferche uertueufement fans mordacité, 
© ε affriéhifauec lamertume : mas le fauuage eff ma 
mifeflement aigu. Ce qui fe cognoiff par le gouff, cr 
par l'operation. Et par ainff 1leff trop plus deficcatif, 
que le domefhque, d'ou ment que plusil refifle aux 
pourrifures. 


Du Thelephion, Q ueles Grecs appellent, 
Telephioniles Latins, Telephium: 
les Italiens, Telephio. 


CAP. . CLXX MIEL 
E Telephion eft femblable au Pour- 


pier, tant en fes fucalles, comme en fa 
tige. [produit de tous les neuds des raci- 
nes deux aifles, dont fortenttantofit fix, 
tantoft fept tiges,pleines de fueilles, de co- 
leur du ciel, grafles, vifqueufes, & char- 


nues. La fleur eft quelquefois celefte, quel- 
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T My 2 auefois bläche. 

ΖΗ Nyse? 11] naift ἐς lieux 

VE cultiucs,& prin 

V2 VA cipallement en- 
_ ΙΖ N2 tre les vignes. 

\ NZ πὸ pr Les fueilles em 

€ 


A )Z LEZ plaftrees, par ες 
SN AS ΝΞ fpace defix heu 


AZ 2) ΖΞ res au temps de 
N 4 À Nes la primeuere, 
POS  gueriflenties ta 

ches emprein- 


Ζ tes dans lecuir: 
HZ maisileft de be- 
foing, que par 
apres on face vn 
liniment de fari 
ne d'Orge. Ce mefmeselles font les oignät 
aucc vinaigre au Soleil, en lauät par apres 
la place, comme le hnimet en ef fec. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ: n'a) MS nom 

uulgaire as Tele- 
phin, qui eff la lour- 
barbe de signe ; où 
Chrcotrin : dit des 
berbiers , faba στα: 
Ja; on faba imuerf4, 
pour autant que plu- 
fieursne l'efiment e- 
Jfre le uray Telephio, 
pour ne repreenter 
au gouff qualite aucu 
ne dont on la peut 1U= 
ger fexhe © abfter 


Jiue, come le requiert 


Télephion blanc. 


PA <= Gabenan Telephon 
- in. ©'pour produre les 
Telephion p TETE fucilles trop plus gran 


des que le Pourpier. 4 la uerité le Chicotrin,luy reffèms 
ble fort. Le Telephum ef Jec, 5 abflerfif, g toutesfoss 


sl n'ef} chant endemment. 


Fin du Second Liure de Diofcoride. 
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LE FLE LrEV RE 


de Pedacion Diofcoride d Anazarbe, De 


la matiere Medicinale. 


Le Proefme. 


#4 . 
E sfques 1cy (mon trefgrand'amy _Aree) ay tratcle és deux liures 
preceders, des chofes | 4romatiques , des Onguens , des Huylles, 
des Arles , des fruits, édes lqueurs d'iceux : &r outre cela, des 
Animau, des Bleds ; des Herbages ; des Jardins : & des Herbes 


. 7 ᾿ . ἐϊν ᾿ 
quien elles ont acuité. YCaïs maintenant en ce troiziéme liure de 


l'ouurage, que nous auons intention de pour[uyure , nous tratéferons des Racines, 
Ce . Ὁ . 

des Herbes , des Sucs, des Crenes, tant domefliques , @ dont lon v/e tournelle- 
ment pour la vie.des hommes ; comme de celles qui font conuenables pour 


£ V/ave 4 iceux. 


DePAgaric, Que les Grecs appellent, Aga 
ricon:les Latins, Agaricumiles Italiens, 
Agarico. 


C H A P. | I. 
On dit que 


3 l'Agariceft 
vue racine fem- 
blable au Lafer- 
pitium, mais q 
en fes parties fu- 
perficielles , elle 
eft plus folide, 
plus cler femee, 
& en toutes fes 
parties retirant 
fur le Champi- 
gnon. Lonen 
trouue de deux 
cfpeces. Le maf- 
le, & la femelle. 
La femelle prece 
deen bôté, celle q ha les veines droiétes par 
le dedäs de fon corps: Lemafleefbtouten- 
uelopé en foymefme,;rond,et ferré. T outés 


L'Agarte. 


les deux font douces au pre ‘gouft,ame 

restoutesfois quand elles $ andent par 

Ja bouche. L’A garic naiften gion de 
Ὁ ἢ 


Sarmatie,quifenomme Agaria. Aucuns 
difent, quel Agaric ef la racine d’vne plan 
te, & les autres qu'il ‘engendre dans les 
troncs des arbres & pourris, en la maniere 
que sy engendrét les champignôs. Ilnaift 
en Galatie,contree del Afie, & en Cilicie, 
dans les Cedres,mais froiffäble, & fans fer- 
metc. L’Agaric ha vertuaftriétiue ὃς chaÿ. 
de.Ileftbonaux doleurs des boyaux ,aux 
humeurs crus,aux rompus, & à ceux qui 
tombent d’vnlieu haut. Lonle donneen 
fieure auec eaue miclleg; & là ou ilny aura 
point defieure, auec vmicllé au poix de 
deux oboles. Lonen dôñeauec vtilité νης 
dragmeà ceux qui font trauaillés du foye, 
à ceux quiont la poiétrine eftroiéte;à lefpa 
chement du fiel, au mal des reins, à la dyfen 
terie, & pour prouoquer lvrine retenue. 
Outre cela il ha puiflance fur la prefocati 
dela matrice, & à ceux quifontdecolorés 
& blefmis par les mebres. Lonledôneaux 
tifiques auec vin cuit, & aux deffauts de 
larateauec vinaigre mielle. Aufsile donne 
lon pur fans autre liqueur, ceux. qui γο- 
miflent la viande par foibletle deftomac, 
& aux routtes aigres. Beu auec eaueau 
poix detrois oboles, il reftreinét lescrache 
més defang. Prins auec vinaigre miellé au 
mefme 


᾿ς δὼ. 
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mefme poix;ilaydeaux fciatiques , au mal 
caduc, & aux doleurs des ioinétures. Il pro 
uoquele Aux menftrual, & vaut aut vento 
fités de la matrice. Il diffout les friflons & 
tremblemens,qui furuiennent au commen 
cement des fieures. Beu au poix νης dra- 
gme ou de deux aueceaueil lafchele ven- 
tre.En prenant vne dragmeauec vin trem- 
pé deaue,il prou Fiteaux venins.Il fecourt 
grandement à lamorfure, & aux picqures 
des ferpens , beu auec vinau poix detrois 
oboles.En fomme PAgaric eftconuenable 


à toutes les maladies des parties interieures 


dôné felon laage,& forces des homes, aux 
Vaseneaue, auxautresen vin , à d'autres 
auec vinaigre miellé, aux autres aueceaue 
miellee. 


ANNOTATIONS. 


” Ægaric ef? au premier σοι! doux-puis amer auec 
quelque peu d'acuité, © une reffriéon legiere,il 
ef cler en [a fubflance, © medicament compose d'une 
fabflance aerce, ex terreflre fubtihee tontesfois par cale 
dite. 4 laueritéily baen la garie un fort peu de fub- 
fance aigueufe, € par cefle occafion elle ba une verts 
digefne,mcsfine, C7 aperitiue de toutes les entrailles. 
La propriete dl _Ægarit ( felon Mefhe ) ef de mondi- 
fer le ceruean,les nerfs, les fentrmens, les mufcles, cr t1- 
“rer hors les matieres qui font à lanuque, © aux par- 
ties crconuot/ines. 


Du Rhapontique;queles Grecs appellent, 
, Rhaïles Latins, Rhaponticumiles Ita- 
liens, Rhapontico. 


CH AP: II. 


E Rhapontique, qu'aucuns appellent 
Rha,& les autres Rheon,naiïft au def- 

fus du Bofphore,dont on Papporte.Il ha la 
racinenoire,femblableausräd Centauria, 
moindretoutesfois, & plus rouge, faite en 
maniere de champignon,quelque peu legie 
re, & fans odeur. Le meilleureftceluy qui 
meft point tare, & qui (mafché) fe refoude 
en vnehumeur gluante, ἃς legierement a- 
ftridiue, & qui vient à fe blefmir,ou qui de 
cline fur la coleur de Safran. Beu il medeci 
ne les ventofites, les foiblefles, & tous les 
doleurs de leftomac, les fpames, ceux qui 
fouffrent quelque deffaut en larate, q font 
afsiônés du foye,les reins,les trenchees,les 
maladies de la poiétrine;les accides de la ve- 
fcie,les doleurs des flancs, les doleurs dela 
matrice,les fciatiques,lecrachemet de fang 
les comprefsions de la poiétrine,le fanglot, 


la dyfenterie,les flux ftomachaux » les pe- 
riodes des fieures, les morfures des beftes 
venimeufes. Lonledonnecomme P'Aga- 
ric, à chacune des infirmités fufdites , au 
mefme poix, & auecles mefmes liqueurs. 

Sauoireft , en ficure, aueceaue miellee : & 
ouilny aura point de fieure,auec vin. Aux 
tifiquesauec vin cuit. À ceux quifouffrét 
defaut de la rate, auec vinaigre mielle : & à 
ceux qui vomiffent la viädeen mefme qua 
lité qu'ilz l'ont prinfe, fans autre liqueur. 
Le Rhapôtique enleueles meurtrifleures, 
& les feux volages, y appofé deflus auec 
vinaigre, & auec eaue il refout toutes les 
longues infliämations.Il ha vne grand ver- 
tu aftriétiue,auec quelque peu de chaleur. 


ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝ-5. 


Mmian Marcellin an à 2 liure de Jes bifloires, par 
lant du Rhapontique,en eferit en cefle forte. Le ας 
ue Tanass qui fort du pré des motagnes C'aucafies, defcéd 
par lon gs crcuits en dimifant l _4fe de L'F urope , tant 
711 entre dans les palss Meotidrs. Le fleune Rha eff 
prochain de cefluy, dans les riua ἐὸν duquel naïf} une ur- 
goreufe racine,de mefine nom que la riniere, moult uti- 
le a la medecine. Depuis peu d'anneesen ça lon hacom- 
mencé d'apporter le uray Rhapontique par ce que par le 
paf$é on auoit touffours use de la racine du gräd Centaw 
rium pour le Rhapontique. Encoresil en y ba en d'au- 
tres , qu! autresfox ont offime que la Rbeubarbe € le 
Rhapontique fufent une mefmeracme,ce “1x. ont de- 
Je de faire apres auoir uen le Rhapütique. Le Sergneur 
Matthiol ha luymefine fouuent acheté à vemfe du ha 
pontique , entierement telque Diofcoride l'ha deferit. 
Maïs quand a l opinion de ceux 711 opiniaftrent, que la 
Rheubarbe ele Rhapontique font une mefine racme,et 
qu'ilz ne different en autre chofe [non à rai/on de la 
temperature de ler du pays de Pont, lequel pour autant 
ψιλοὶ Septentrional, 1loffe l'odeur au Rhapontique, 
que lon troune ag rgreable a la Rheubarbe , Le Sergneur 
Matthioh l'impugne par tellesraifons. Sr ainfi eft que la 
froide temperature du cel, offe entierement l'odeur des 
herbes, 1lsenfuyuroit en mefmes, que les plantes qui de 
leur nature font odoriferantes, 77: quiulennent es pays 
de Septentrion , auf bien qu'en Orient € au Midy, 
nerendroyet aucune odeur aux babitäs de Septentrion. 
Quieflune chofe faulfe. Car raçoit que les plantes qui 
naïiffènt en Septentrion,ayent l'odeur , © miçueur plus 
imbecille © plus abbatue, ff eff ce que le froid ne les de 
nue tant de leur naturel, que leur notice 7 ufagefe 
deperiffe entierement. Autrement la froideur desre- 
gions confommeroit toute leur qualite, changeroit les 
efpeces, C7 ne pourroit on difcerner qw'elles feroyent. Ft 
qu'ainf foit, La Sprca Celtique, qui s'apporte de la Ger- 
manie: L’Æcorus, dont pour le rourd'buy on ufe pour le 
Calamus odoratns,e7 s’'apporte de Litnanie, de Tarta 
b 3 rie 
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ne, de pont,quoy gWilxne flairent fi uf € fi ma- 
mifefle odeur,que fait la Spica Ligufhique ou Ifrique:ou 
que bAcorus Oriental , ff eff ce qu'ilz, ne perdent du 
tout leur propre 7 naturelle odeur. Q ui fait que raifon 
nablement on peut inferer, que le Rhapontique ef pri- 
né d'odeur,no pour raifon de La froideur de la region ou 
il naifl, mais pour autant que C'efl une plante differente 
de la Rheubarbe. Outre cela ces racines Je dmuerfifient 
en leurs facultés. 1a Rheubarbe lafche ; eff epeffé en fa 
fubhance,de coleur fort saune, de gouff amer (σ' defei- 
chant pefant la ou le Khapontique n'ha aucune odeur, 
affremël le corps: cf} n'amer , ny Jec:ains remply d'un 
bumeur gluante : © n'eff pefant , ains fort leger. Le 
Rhapontique ef} d'une téperature meflee du froid c7 du 
terreftre , à laquelle ily ha quelque chaleur adromële, 
partrpäte d'une Jubflance acree (5 Jubule.E t gwil fort 
affriéloire ,ileff apert , par ce qu'il ayde aux crache- 
mens de fang, (δ᾽ aux flux flomachaux (σ᾽ dyfentert- 
ques. ; 


Dela Gentienne, Queles Grecs appellent, 
Gentiane:les Latins, Gentiana: les [ta- 
liens, Gentiana. 


CHAP: III. 


ᾧ MAN \ A Gentien 
YA ne, quelon 
δι 7 VE eftimeauoirefté 
Ν = (ἢ trouuce par GE 
Ni FR 
᾿ ἣν à tius Roy dePIl- 
Wa ΐ 


lyrie, & par a- 
pres auoir eu le 
nom,G£étienne, 
produit les fueil 
les pres des ra- 
cines , fembla- 
bles à celles du 
Noyer , ou du 
Plantain, rou- 
geaftres , mais 
celles qui font 
depuis le mil- 
lieu dela tigeen fus, & principallement cel- 
les du fommet fontaucunemententaillees. 
Elle produit la tigeconcauce, liffee, groffe 
d'vn doigt,hautede deux coudees, compar 
tie de plufieurs neuds,dans laquelle font les 
fueilles,diuifees par grands interualles. La 
greneeft large, & legiere, femblable à celle 
du Spondylion. Laracineeft longue,fem- 


HN 
Centienne. 


blable à celle de PAriftologie,grofle,et ame 


re. Elle naift en la fommité des treshautes 
montagnes,en lieux ombrageux ἃς aquati 

ues. Laracineha vertu d’echauffer & de 
xeftreindre.Beue auec Rue, Poyure, & vin 


au poix dedeux 
dragmes, elle ay 
de aux morfu- 
res des beftes ve 


drachme de fon 
fuc vautaux do 
leurs de coftc, & 
la donne lon à 
mefme poix à 
ceux qui tom- 
bent d’vn lieu 
haut, aux rom- 
pus, & aux fpa- 
més. Lôla boit 

= (auec vulite) 
Efpece de Centiene. μέγας ant 
du foye, & pour les vomiflemés des viädes 
caufés par debilité d’eftomac.La racine mi 
fe dans la nature des femmes groffes,les fait 
enfanter, & mife dans les playesen forme 
d'vn medicamét liquide, nomme Lycium, 
les confolide:& eft la vraye medecine des vl 
ceres cauerneux 5 fpeciallement fon fuc. Il 
vaut aux inflämations des yeux. Lon met 
fon fuc däsles collyresaigus, en lieu d O- 
pion. Laracine guerit les taches emprein- 
étes danslecuir. Lefucferecucilleen cefte 
maniere. Lonpilelaracine, & la laïfle lon 
cinqioursentiers au moulle dans leaue, a- 
uec laquelle on la cuit par apres tant, qu'il 
nerefte plus queles racines feules, & com- 
meletouteft froid, lon coule la decoétion, 
laquelle parapres on fait recuire, tant qu’el 
le s’engrofsifle comme Miel, & en celte for- 
te lon la garde dans vn vaiffeau de terre. - 


ANNOTATIONS. 


Ι,- Gentienne eff uulgaire, C7 cognue dun chacun. 

Elle παι! aux plus hautes monta gnes de Trente, 
quelquefois lon entrouue desracines ἃ la grofèur du 
bras d'un home. L'eaue faréle des racines de la Gentien- 
ne(inbalneo Maria) guerit auec grande admiration 
(af que fouuent À ba experimente le Seigneur Mat- 
thiol)les fieures caufces par oppilations elle tue les uers 
dans le corps desenfans , © purge toutes les taches de 
la face,en s'en lanant fouuent. 14 Crucate , que les 
Italiens appellent particulierement » Pettimborfa peut 
effre La petite Gentienne. Celle Crucaté ba uertu 
contre la peffe,uenins,morures, picqures des bestes ue- 
mimeufes. ΟΥ̓ ΕΠ τε une chofe a[fèure®, qu'elle tue les 
uers dans le corps , © guerit les frofulesuleeres , y ap- 
pliquee deffus. Selon Caucenne le Gentienne eff chau- 
de &7° fesche au fecond degré. 


De 
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DelAriftologie, Q ueles Grecs, & Latins 
appellent, Ariftolochiailes Ita- 
liens, Ariftologia., 


1111. 


Ariftolo - 
L gie,eftnô- 
mee des Grecs, 
Ariftolochia, 
pour auoir vne 
vertu merueil- 
leufe à ayder les 
femmes pour r€ 
dreleur fruit. 
On en trouue 
detrois efpeces. 
Sauoireft, PAri 
ftologie ronde, 
(nommee la fe- 
melle } les fueil- 
les de laquelle 
reflemblent au 
lierre, debonne 
odeur, mais a- 
uec vne acuité, 
tendres, & aucu 
nement rondes. 
Cefte Ariftolo- 
gie produit d’v- 
ne racine plu- 
fieurs iettons ἃς 
plufieurs  far- 
més. Elle fait les 
fleurs blanches, 
femblables à pe- 
tischapeaux,ef- 
quels celle par- 
£ MT) tiequieneux fe 
Ari. ronde draye trouue rouge, 
flaire νης odeur 
forte. L’Ariftologiclongue eft le mañle, 
appellee d'aucuns Daëilitis.Cefte ον ha les 
fueilles plus longues,que la ronde, les bran 
ches fubtiles, & longues d’vne paulme, la 
fleur rouge;flairant vne forteodeur, & la- 
quelleen fe meuriflant, deuient ronde com 
me vne poire. La racine dePAriftologie 
ronde, eft entaflceen forme de globe, ainfi 
qu’vne ἔπει : mais celle de la longue , eft 
grofle νη doigt, & dela longueur de dou 
ze doigts, & quelquefois dauantage. L’v- 
ne & l’autre font de coleur de bouix , ame- 
res au gouft, & fortes au flairer. Il y haen- 


CH AP. 


7) 


cores vne autre efpece del’ Ariftolocie ron- 
de,nomme Clematitis,qui produit fes brä- 
ches fubtiles, & les fucilles quafi rondes, 
femblables à celles de la petite Iloubarbe. 
Ceftecy produit fes fleurs femblables à la 
Ruc:les racines pluslongues, & fubtiles,ve 
ftues d’vne grofle & odoriferante efcorce, 
moult couenable pour efpefsir les ONSUES. 
La ronde vaut contre tout le refte des ve 
nins:& la ronde, ceux des ferpens,beue, ἃς 
emplaftree , auec vin, au poix d’vne dra- 
gme. Prinfeauec Myrrhe & Povure,elle 
prouoqueles fecondines,le flux menftrual 
la fortie du fruit, & de toutes les fuperflui 
tés de la matrice: & ce mefineelle fait appli- 
queepardeflouz. La ronde pareillement 
fait tous ces effeéts.  Outrecelaelle ayde 
(beueaueceaue ) à ceux quifontreftroicis 
delagoiétrine, aux fanglots,à la froidure 
quivientaux commencemens des fieures, 
alarate,aux fpamés, & aux doleurs de co- 
ft. Outrecela elleattire, applique en for 
me d'emplaftre, les efpines, les fayettes, & 
les efcailles des os.Elle arrefte les vlceres cor 
rofifs. Elle purge & mondifieles ords, & 
remplit les concaués,meflee auec Miel, & 
auec la racine d’Ireos. Ellemondifieles gen 
ciues, & les dents. Loneftime quePAri- 
ftolochie Clematis, fait les mefmes effets 
fufdiéts, mais que eft en moindreefficace. 


ANNOTATIONS. 
[rc € ronde AÆriStologie naifantes com 


munement par le pays de Italie 7 de France, pro- 
dufént depuis le defleur , les fméls uerds au defus de 
la tige ; emblables 4 noix nerdes qui ne font meures, 
€ n’y choifit lon autre difference , [non que la lon 
gue produit fes fleurs plus lon igues ; C7 la ronde les pro- 
duit plus rondes. C’eff bien merueille comment pk- 
ne ba eferit , que le fruit de l'_sriflolo igieeff gros , (5 
femblable aux cappres. L’LAariflologie diéle Clema- 
ts ,ne fe cognoit , 7° ne [6 monffre pour le iourd buy, 
taçoit qu'elle flarre mieux que les autres , es par cela 
les parfumeurs en ufent pour leurs onguens odoriferans. 
La longue eff mommsfubule , que laronde, qguoy 
gw'elle fort auf ualeureufe , pour cffre abSlerfine gs° 
échauffante , toutesfois moins abterfiue es digesline 
que laronde , effant peut esfre plus chauffante. Je 
lon Mefue PAristologre eff folatine , fasfant fortir par 
defoux, les umidités flegmatiques | € coleriques. Elle 
mondifie le poulmon es læpoiélrine du iflegme , CG de 
pourritures, € ayde manifeflement aux affhmatiques, 
L'herbe que les _alemans prennent pour Pcrifo loge 
ronde,quoy qu'elle ayt la uraye faueur de lU4riffolo gie 
€ παι à la primenere , © fe perd au moys de May, à 
pu'A fucilles 


176 LECT KDRS LIVE 


fueillestendres, © entaillees comme la Grenouillette,a 
racine groffe comme un chefd’ al, pornélue pres de la 
tige, Co large au fond, de par tout le dedans taune 
de coleur , les tigestendres, hautes de ungt & quatre 
dorgts, © les fleurs du blanc retrrantes Jar le purpurin, 
dans lefquelles fe concreent les efcoffés ; qui contiennent 
une grene noire, efimee d’aucuns effre La Pifloloche 
de Dlme,n’elt bonnement receue pour telle, par ce que ce 
mefme autheur defcrit la piflolochre,plus fubtile de tou- 
tes les autres #riffologies, © que difant auor lesract- 
nes fort pleines de racinettes capillares , ne la reprefente 
plus outre:qui donne muffe occa/ion d'en douter, € pre- 


fumer que lesanciens n'ont cognue laplante εν deffis 
deferite. 


Du Regallifle, Que les Grecs appellent, 
Glycyrrhiza.Les Launs, Dulcis radix: 
les Italiens, Regolitia. 

CHA D. OCR 
SN 2 E Regal- 
ELA ΠῚ nait 

ὶ NE en abôdance en 

Capadoce,& en 

If Pont. Ceftvn 

PS petitarbrifleau, 

AK qui produit les 

À branches hau- 

ΓΔ tes de deux cou 

dees. Ses fucil- 


les font fembla- 
bles à celles du 


Létifque, efpef- 
LOS fes, cralles, & 

; NZ εὐ ύντνι 
TD SE gommeufes au 


toucher. Il pro- 

Le Regaliffe. duit la fleur de 
PHyacinthe, & le fruit femblableen gran 

deur à celuy du Plan,mais plus afpre. Au- 

cunes de fes efcolfes font femblables à celles 

des Lentilles,rouges toutesfois, & petites, 

Ses racines font longues, comme celles de 

la Gentienne, de coleur de Bouix,agaflees 

aucunement au fauourer, & douces. Le fuc 

de ces racines s’efpoifsit , ainfi que fait le 

Lycium.Ce fuc ha efficace fur les afprettés 

delacannedu poulmon,mais ileft befoing 

deletenirfouz la langue pour Py faire fon 

dre.lleft bon aux inflammations de lefto- 

mac, à la poiétrine, & au foye.Beu auec vin 

cuit ilguerit la rongne de la vefcie, & les do 

leurs des reins. Defaiéten liqueur, ileftan- 

chelafoif. Applique il querit les playes: 


! 
v 


LL 


mangé, ilaydeà l'eftomac. Ladecoétion 
de la racine frefche ha puiffance fur toutes 
ceschofes. La poudre fe met (auec vtilité) 
fur les furcroiffances de chair,qui viennent 
és ongles des pieds, & des mains. 


ASINON) OT A T I'ONES: 
F: E fac des racines du Regallie eff doux € affriéhif 


 & au(r font les racines.Il ha une bonne mediocri.. 
téen fa temperature, © par celail eff familier en fon 
temperament par ce que([elon Galien)les chofes douces 
font telles. vrais eSlant adroufiee à la douceur une facul 
té affriline , tout fon temperament qu'il ha par une fa- 
culté chaude co aftriéline, eff chant d’une chaleur tie - 
de,en s'approchant moult du temperamët. Outre cela la 
chofe mediocrement douce ha toufiours aucunement de 


Phumide ; dont à bone raifonilef} conuenable ἃ La foif. 


Dugrand Centaurium, Q ueles Grecs ap- 
pellent, Centaurium mega:les Latins, 
Centaurium maius,les Italiens, Centau 
rea maggiore. 


CH A P, VI. 


E grand Centaurium fait les fueilles 
femblables au Noyer;longues, deco- 
leur de celles de Chou, dentellees toutau 
tourcôme fi feuft νης εις. Detigeil re{- 
femble à l'Ozeille, haut de deux ou trois 
coudees, & ha plufieurs branches quil 
produit en fus dela racine , en la fommité 
defquelles il y ha quelques teftes comme de 
Pauot,arrondies en longueur.La fleur eft 
de coleur perfe, & la grene femblable à celle 
de Carthamon,enueloppeeen certain floc- 
qués bourrus. Il produit la racine groffe, 
efante,folide,de la longueur detrois pieds 
pleine defuc, rougeaftre, ἃς demonftrant 
au goufter qu’elleeft aucunement aftri&i- 
ue,auec quelque douceur accompagnee d’a 
cuité.  Ilaymeleslieux gras & expofes à 
Pabry,parles forefts, & parles coftaux. 
Lonen trouue νης grande abondanceen 
Lycie;au Pelopônefe,en Helide, en Mefle- 
nie, &en plufieurs autres lieux à lentour 
de Pholoc, Lycie, &Smyrne.La racine con 
uiétaux rompus,aux fpames,aux doleurs 
du cofté,à ceux qui fonteftroicis dela poi 
&rine, à la toux ancienne, & au crache- 
ment defang, donne au poix de deux dra- 
gmes aueceaue, ou il y aura fieure: & fans 
fieure, auec vin. Prinfe en la mefme 
maniere elle ayde aux trenchees du corps, 
de 


, c D E 
& dela matrice.Raclee, ἃς mife en forme de 
collyre és parties fecretes des fem mes,1lat- 
tirele Aux meéftrual, & lefruiét. Cela mef- 
me fait fon fuc. Le Centaurionayde aux 
playes, & par cela la racine frefche ou fei- 
che, baignee au parauant, & puis pilee les 
confolide. En cuifant la racine pilee auec la 
chair tailleeen plufieu rs pieces, les cô1oinét 
enfemble. En Lycieon enefpreinétlefuc, 
duquel on en vfe pour Lycium. 
ANNOTATIONS. 
Ι,; “grand Centaurium n’effantre chofe que cefle no- 
table racine, que les Medecins € apotiquaires ap 
pellent le Rhapontique. Le grand Centaurium παῖ en 
la Pouille , fus lamontaigne Saimél Lange, © ἃ la 
montaigne que les Italiens appellent Baldo , pres du 
Lacde garde ; mais 1lne [6 meurit en ce lieu comme 1ἰ 
fait en la Pouille.  ucuns 1gnorans de la leélure 
des bons autheurs monffrent pour le grand Centaurion 
une certaine plante qui ba la tige haute d'une coudee, 
fus lequel fortent les fuerlles deux à deux , uerdes par 
deffus, blanchaffres par deffoux,, Jemblables prefque ἃ 
celles du Saulx: les fleurs ues Co de coleur rouge, cho- 
Je entierement contraire a la peinélure que Duofcoride 
attribue au grand Centaurium. Cefle herbe [eroit plus 
conuenable à la Lyfimachie , ainfi qw'ilfe declarera an 
quatrième Liure. La racine di grand Centaurium 
efl compofce de qualités contraires. Au σοι elle eff 
aigue, affriline, cr legierement douce , d'ou ient que 
Pacuité en fon operation ef} chaude, ςσ: outre cela elle 
mamfefle anoir en Joy une faculté afiriéline , froide &> 
terreffre. 


Du Fiel deterre, Que les Grecs appellent 
Centaurion micron,les Latins, Centau 
rium minus:les Italiens, Centaureami- 
nore,ou Biondella. 


CHAP.. VII. 
E fiel de τεῦ 


re,quieft le 
petit Centauriu 
eft nommé d'au 
cuns Grecs, Ly- 
mnæon , par ce 
qu'ilaymeles ri- 
uages et lieux ar 
roufcs des eaux. 
Il reflemble à 
lOrigan , ou à 
PHypericon. Il 
produit vne tige 
à quadrangulaire, 
>) longue plus dv- 
ne paulme. 1] 
fait la fleur fem- 


Le Fiel Ἢ terre. 
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blable à la Lychnis , de coleurrouge reti- 
rant {ur le Pourpre. Les fueilles font fem 
blables à la Ruc,aucunement longuettes et 
petites.Sa grene reflemble au grain de for. 
ment. La racineelt petite legiere,inutile, ἃς 
amere au gouft.{ herbe frefche pilee, & mi 
fe furles playes,les reunit. Elle purge les ν]- 
ceres anciens, & les confolide. Mangee Cüi- 
éte, elle purge la colere parles bas , & en 
fembleles groffes humeurs. Lon fait de fa 
decoétion clyfteres pour les fciatiques, car 
elleattirele fang,&enattirela doleur. Le 
{ας eft vtile pour les medecines des yeux, 
par ce que mis deflus auec Miel ilen enleue 
les esblouyilemens. Appliqué par def. 
fouz auec laine;il prouoqueà fortir le flux 
menftrual, & le fruiét.Beu il fecourt gran 
dement aux deffauts des nerfs. Lonentiré 
le fucen ceftemaniere. Lon cucillePherz 
be quand elle eft pleine degrene, & la laifle 
lon dns Peaue iufques à cinqiours, & puis 
on la cuit tant, quelherbe vient au deflus 
dela decoétion, & commeelle eft froide,on 
Pefprein&, & la coule lon auec vne piece de 
lin , & iettant herbe on met la couleure 
bouillir,tant qu’elle s’efpeftiffe come Miel: 
Aucuns prénentlherbe verde, & chargce 
de grene,& Payant pilee, & efpreiné le fuc, 
lon le met däs vn vaifleau de terre qui neft 
poife, & apres lauoir mis au Soleil, ἃς τος 
mué fouuent τος vn= fpatule de boys PE 
pefsilent.Ec fi quelquefois il y ha quelque 
refte qui attache au bord dela bouchedu 
vaifleau, lon le racle, & lemefle lon dans 
Pautrefuc. Lequelilfaut diligemmentre- 
couurir la nuyt;parce que la roufee empef- 
che defpefsir les liqueurs. LG efpreiné vne 
liqueur des racines feiches, & de l’herbe,en 
les cuifantcommenousauons fai@ men 
tion à la Gentienne. Mais les liqueurs qui 
fe tirent des herbes pilees , & des efcorces 
frefches, s’efpefsiffent au Soleil, commeil 
Πα ἢ dit au parauant. Lon appareilleen 
cefte forte le fuc de la Thapfia, dela Man- 
dragore, & d’autres femblables: & en mef- 
me maniere on fait delaigreft. Toutes- 
fois le Lycium,le fuc de PAluyne, PHypo- 
colis & femblables,sefpefsiflent en les cui- 
fant comme defia 1] ha efté di&. 


De la Carline, Queles Grecs appellent, 
Chameleon Lefcos:les Latins, Chamx- 
leon albus:les Italiens, Catlina,ou Cha 
mæleone bianco. 


Chap. 


173 LE LICE KR SOEUR EE 


ΘΗ PP TIT. 
Ἵ A Carline;ouChameleon bläc,eft πὸ 


me d’aucuns [xia, pourautant qu’en 
aucüs lieux on trouueioignät fes racines, 
νης certaine forme deglu,dont on vfeen 
lieu demaftic. Elleha les fucilles fembla- 
bles au Silybô,ou à l'Artichaut, mais plus 
afpres, plus aigues, et plus puiffantes q cel- 
les du Chamæleon noir,ou Chardonnette. 
Ellene produit point detige, ainselle fait 
au millieu des efpines,femblables à P Herif- 
fon marin,& à la Carchiophe. Elle fait les 
fleurs rouges & mouflues. Sa grenceft fem 
blable au Saffran Sarrafn. Elle fait fa raci- 
ne grofle, parles coftaux qui font de bon- 
neterre, & en bel air, & aux môtagnes,fub 
tile,blanche en fa profondeur, & aücune- 
mentaromatique,douceau gouft, & d’vne 
odeur forte.Cefte racine beue auec vin arre 
& fuc d'Origan bouilly au poix d’Yn ace- 
tabul,tueles vers larges du corps. Lonen 
donne νης dragmeauec vin (auec vnecom 
modité finguliere ) aux hydropiques,par 
ce qu’elle les defeiche.  Sadecoétion vaut 
our prouoquerlvrineretenue. La racine 
Le auec vin ,eft moult bône au venin des 
ferpens.Meflee auec griottefeiche, ou auec 
eauc, & auec huylle, elletueles chiens, les 
pores, & les rats. 


Dela Chardonnette, Q ueles Grecs appel- 
lent,Chamæleon Melas:les Latins, Cha 
maæleon niger:les Italiens, Chamæleone 


nero. 


CHAP. IX. 
A Chardô 


nette, ou le 
Chamelæ6 noir 
ha les fueilles {e- 
blables au Char 
don, fielles n’e- 
ftoyent quelque 
cu moindres, 
plus fubtiles, & 
tachettees de co- 
leurrouge. Elle 
»» produit la tige 
haute d’vne pal- 

7) me, grofle d’vn 
doigt,rouflaftre 
de coleur. Elle 
faitles fleurs en 


Chardonnette. 


lemoufchette , efpineufes, hyacinthines, 
dediuerfecoleur. Elle ha la racine grof- 
fe, noire, efpefle, & quelquefois rongee, 
laquelle rompuc fe iaunit, & picqueen la 
mordant. Elle naift ἐς campagnes , en 
licux fecs,montaigneux , & dans les lieux 
maritimes. La racine broyeeauec peu de 
Vitriol,huylle Cedrin,& grefle, en s’en οἱ- 
gnantellegueritlarongne. Celle mefme 
cuiéte en vinaigre, y adiouftant du foul- 
phre & du bitume, & mife fur le feu vola- 
ge,leguerit. La decoétion de la racine,en 
s’en lauant la bouche, elle ofte la doleur des 
dents. Cequefait pareillementlaracine, 
mife fur la dent quideult;auec νης fois au- 
tant de Poyure, & de Cire. Cuiéteen vin- 
aigre, conforte les dents, & les rompten- 
cores , la mettant chaude dedans, auec vne 
touche. A ppliqueeauec foulphre;elle ef- 
face les taches de la peau de la face, & les ta- 
ches blanches ou noires emprainétes dans 
lecuir. Lon la mefle auec les medecines 
corrofiues. Elle guerit les vlceres corro- 
fifs ,noirs, & ords. LonlanommeCha- 
meleon ἃ l’occafon delavarieté de fes fueil 
les, pour changer la coleur felon les ter- 
roirs. Par ce qu’en vnlieu on lestrouue 
verdes,en vnautre blanchaftres, & en d’au 
tres lieux perfes & rouges. 


ANNOTATIONS. 


A Carine , qu eff le Chamaleon blanc , ha ainff 
effenommee , pour auoir effe ( asnfi que uulgare- 
mentilfe dit | monfiree ἃ PEmpereur Charlemagne, 
pour remedier à la pefle ; à laquelle elle prouffite, pour 
auoir puiffance contre lesuers du corps , ζ΄ morures 
des ferpens uemmeux. Or eff ce qwilne faut prendre 
pour le Chamaleon blanc,cefte efpece de Chardon,fem- 
blable au Carciophe,dont les Tufcansufent pour ἔπινε 
prendre le luëlen lieu de caille. Ce que lon cognoift 
manifefflement par fon fruét, [e procreant [ur longues 
tiges,efpineux, © fort heriffonne. 1τα Chardonnet- 
te nasff par toute l'Italie , > fpeciallement elle went 
en grande abondance dans les montaignes, &- coffaux 
de la uallee _Ananie , auec toutes les marques afignees 
au Chamaleon noir par Diofcorides δι nnus adiou- 
ons foy ἃ Galien,lon ne doit mettre le Chamal:on 
noir en forte quelque qu'elle foit dansles medecines qui 
Je mangent , ou qui fe boruent , pañce que la τάσις ba 
en [oy une certaine qualité mortiferestex par cela lon 


ne l'apphque que par debors es qu requerens 
abSlerfion, ex és medecines quil ent digerer cr 


ramolhr.  1leffchaut au fecond , ex fecantroiziéme 
degré. Le glu,nommé 1x14, Je troune auf@s bien soxgnant 
5 


@à 


DE DIOSCORIDE. 


Lsracines du Chamaleon noir, comme du Chamaleon 
blanc , ainff que lon uoid en l'ifle de Candhe , ou1lfe 
recueille dell’un c>-'de l'autre ; pour coller les pennes fur 
Les frixures des arcs. - 


Du Crocodilion, queles Grecs appellent, 
Crocodilion : les Latins, Crocodilium: 
les Italiens, Crocodilio. 


ΟἿ AND: ΧΙ 


E Crocodilion reffemble ἊΣ Chama- 
leon noir. Il naift dans les forefts. ILha 


la racine longue,legiere,quelque peu larget 


te,d’odeur aigue,fembla ble au Creflon Ale 
noys.La racine bouillie dans l’eaue, & beue 
prouoque (enabondance ) le fang du nez. 
Lonla donne aux maladies de larate, ou 
cileayde manifeftemet. Sa grene eftronde, 
double comme vn bouclier. Cefte grene de 
fa propre vertu prouoque Pyrine. 


ANNOTATIONS. 
[Lecredles eff pour le iourd'huy herbe incognue 


n'eflant la Carline , qui eff une mefme plante aucc 
Le Camaleon blanc. La grene du Crocodihon(felon Ga- 
ben)efchaude,digefhue, © deficcatie.  Laracne 
moins aigue que la grene l'egale en amertume. 


Du Chardonàcarder, Que les Grecs ap- 


pellent,Dipfacosiles Latins:Dipfacum, 

ou Labrum Venerisiles Italiens, Dipla- 

co;ou,Cardo. 
CHAP. XI. 


E Chardon 


pare AE τ À carder eft 

di ue ἮΝ des efpeces des 

RIT EE |A νὴ ] fpineu- 
Nes ARTE VAE plantes clpin 

+ δή: {es. Il produit fa 

= ΣΉ Ὁ»  tigehauteaffreu 

= QU fe d’efpines. Ses 


fucilles reflem- 
blent à celles de 
11 Baiétue, mais 
elles font ‘efpi- 
neufes, & deux 
à deux ellesem- 
braffent chacun 
neud de la tiges 

\ Elles font lon- 
Chardon à carder. pts ontdes 
dans & dehors quelques am poules; poin- 
Œtues comme efpines,au millieu deleur dos. 
Elles font aflés côcauces dans les aisles & 
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parce moyen la rofeeou la pluyes y arrefte 
fouuent,dont elle ha prins le nom de Dipfa+ 
cos. Toutes les branchettes ont(à la cyme}s 
vnetefte,vn peu lôguette,et efpineufeainfi 
que PHeriffon , laquelle parapresen fe fei- 
chant,fe blanchit.Dans ces teftes lontrou- 
uequelques petits vers, quandon les diui- 
fe dclong iufques à la mouelle.  Laracine 
cuiéte en vin, & puis pilee , tant qu’elle fe 
reduife en formedecire, guerit les fentes du 
fiege, & les fiftules. Ainfiappareilleelonla 
garde dans vn vaiffeau d’acrain,;pourtant 
que ( felon quelon dit elleguerit les por 
reaux,& les verrues pendâtes. Londitque 
les vers de la tefte liésdansiwneuir, & pen- 
dusau col, ouaubras , gueriflent les fie: 
ures quartes. : 


ANNOTATIONS. 


LL: Chardon ἃ carder ef} cognu de tous, foit le dome 

“frique;dont lon ufe pour parer étefcarder les draps; 
Joit le faunage , quimient entows lieux: Les apoticaires 
nomment cefle herbe, Virga pallorss mator,diétion prin 
fe de leur Pandeëlaire, es non des _4rabes ; quipren= 
nent la Virga pafloris maïor pour le Poly çonton de Dia 
féoride: La racine du Chardon à carder defeiche au fe: 
cond degré, y ha un peu de P'abffer ff. 


Du Bedeguar, Q ueles Grecs appellent, 
Acanthalefce:les Latins Spina alba: 
les Italiens, Spina bianca. 


XII. 


©” EBcdeguar 
pu ou, Efpine 
blâche, on royal 
le, naift parmy 
les montagnes, 
& en lieu bofca- 
geux,auec fueil- 
les femblables 
au Chamalxon 
blanc, mais plus 
eftroiétes , plus 


ARS, blanches,et quel 
EN que peu afpres, 
SE & efpineufes. Il 
NE FOR produit fa tige 


(quil.ha plus 
Bedeguar. haute de deux 


coudees ):groffed’vn pouce, quelquefois 
dauantage, blancheaftre, & concauce par 
le dedäs,à la fommité de laquelleil y ha vn 

chapiteau 


CH A P. 


μ᾽ 


Ἐπ, LE TIERS LIVRE 


chapiteau fpineux,femblable à l'Heriffon 
marin, mais plus petit & pluslong. ‘Ses 
fleurs font purpurines. La grene fembla- 
blei celledu Saffran Sarrafin, mais plus 
ronde. Lon boit la racine (auec vtlite) 
contre les crachemens de fang , & contre le 
vomiflement, & flux de Peftomac. Elle 
prouoque Pvrine, & Pemplaftre"lon fur 
les apoftumes. Sion fe laue la bouche de 
fa decoë&ion, elle ayde à là doleur des dents. 
La grene( prinfe en breuage) prouffite 
aux enfans epilentiques , & aux morfures 
des ferpens. Lon dit quela portät attachee 
au col,elle dechaffe tous les ferpens. 
ANNOTATIONS. 
E Bedeguar,ou, Efpine blanche,naifant par les mo 
tagnes, ©” par les boys © forefs d'cellessn'eft ny 
le Chardon bemit , ny la Carline , nyceluÿ Chardon 
dont les Tuftans ufent pour fre prendre le laiët , on le 
Chardon de noftrédame pour ne refpondre aux mar- 
ques © figures,que Diofcoride attribue à l'Efpine blan 
che. Le Bedequar eff deficcatif, 67 aucunement aftri- 


éhf. Son Juc eff de fubftance fubtile , chaut toutesfoss en 
fes facultés, 


DelEfpine Arabique, Queles Grecsap- 
pellent, Acantha Arabice : les Latins, 
Spina Arabica, les Italiens, Spina Ara- 
bica. 


CHR ΒΕ Χ ΤΙ 
᾿ω ἢ Arabiqueeft femblableà ΡῈ - 


fpine blanche, & aftriétiuecommeel- 
le. Laracinceft moult vtile pour les flux 
des femmes,au crachement de fang, & tout 
autre flux ducorps. Elle naiftenlieux 
afpres. 
ANNOTATIONS. 
L_ ‘Pre Arabique ne peut eflre δι xcacia , tant par 
ce que l'Acacia eff un arbre qui ne Je peut paranço 
ner a l Effine blanche , come auf&s que Diofcoride vba 
cou/fume de mefler les arbres auec les berbes, >= que fe 
lon Galen , l'Effine ef fémblable d'effigre à l'Efpine 
Blanche, € pareillement en fes facultés , efquelles tou 
tesfoss elle efl plus affriéliue &- plus deficatine. Cefle 
Fffine Arabique ne s'apporte pour le sourd'huy en 
P'Europe, co à celle caufe lon peut commodement ufer 
en fon Lieu de la blanche. ᾿ 


DePArtichaut, Queles Grecs appellent, 
Scolymos:les Latins, Carduus: les Ita- 
- liens, Cardo. 
CAP" OPETET. 
Ὑ Artichaut,que les Grecs appellent le 
JL Scolymos , ha les fueilles femblables ἃ 


celles du Chame 
ὦ lconnoir, ou ἃ 
GX <clles del Efpine 
À blanche , mais 
plusnoires , ἃς 
plus groffes. It 
ha la tige lon 
gue, & fueillue, 
a la fommiteé de 
laquelle εἴ fa te- 
ftcefpineufe. IL 
ha la racine noi. 
re & grofle, la- 
quelleappliquee 
enleue lPodeur 
des aiffelles, ὅς 
femblablement 
touteautreodeur facheufedu corps. Ce 
mefmes elle fait cuiéteen vin, & beue.Sem… 
blablement prinfeen breuage , elle prouo- 
que Pvrine,mais auec vne odeur puante. 
L’herbetendrette, & nee nouuellement, fe 
mange comme les Afperges. 


ANNOTATIONS. 


L_: ba plufieurs efpeces de Chardons,tant des fauus 

(ges comme des domefliques. Entre lefquelz font 
ceux,que auec grand artifice faséls blans,et tendres, lon 
prefente pour le dernier metz ἃ la fin du Jouper > 4HeC 
Poyure, © fel. 11x s'apportent de Sucle 4 Naples, et de 
Naples aurefle de l'itahe. Les Artichaux auf, er le 
Zdelion Sicthen;nomme ἃ Naples, Cefaghono fontefe 
ces de Chardons. Les Carchiophes (en Italie) font de di. 
merfes fortes. Car ilen y ha d'ejpineux , dont on en trou 
ue de ferrés, € d'ouuerts : C7- de non efpineux qui [ons 
ronds longs,ouuerts , -clossentre les efpeces defquels 
Jont ceux qu entierement reffémblent aux Pines. Les 
CP nasffent fans effines, fi lon applatit leur gre 
ne fur une pierre auant que la femer. Ou ffen la femant 
on la cache dans racines de Laëlue, ce qua les fast au(éi 
μαι γε fans effines. Le Chardon eff chaut ἃ La fin du 
Jecond,ow au commencement du tiers degré, (Γ᾽ [δε au 


Jecond. 


L Artichaut. 


Du Poterion, Q ueles Grecs appellent, Po 
terion:les Latins,Poteriumiles Italiens, 
Poterio. 


CHA Pp. X V. 


] E Poterion,que les Toniens appellent, 
__. Nefras, eft vnegrande plante,qui ha 
les branches longues,molles, farmenteufes 
ployables,femblables à la Tragacantha,& 
les Fueilles petites, & rondes. Le Poterion 
eft veftu d’une bourre fubtile, & deforme 


de 
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de laine: & ou- 
trecelaileft efpi 
neux partout. 

Il produit fes 
fleurs petites, & 
bläches. La gre- 
ne de faueur au 
gouftaigue, & 
odoriferâte, in- 
utile toutesfois. 
Il παι} en lieux 
aigueux , & par 
les coftaux. Ses 
racines font lon 
gues de deux ou 
troiscoudees fer 
mes, & nerueu- 
fes , defquelles taillees pres deterre, diftille 

arapres vneliqueur femblable à la gôme. 
Pilees, & emplaftrees confolident les nerfs 
couppes. En pareil la decoétion de Pherbe 
s’accommode ( en la beuant ) aux deffauts 
des nerfs. 

ANNOTATIONS. 
E Poterion quoy qu'ilfoit pleinement defcrit par 
Diofcoride, fi eff ce qu'ilne Je trouue, &5- ne [8 mon 

Jire de πο γε temps. 


TRE, 


Le Poterion. 


Del Acanthion, Ὁ ueles Grecs appellent, 
Acanthion: les Latins Acanthium:les 
Italiens, Acanthio. 


CHA P. ΧΕ 


A canthion ha les fueilles femblables 
L à 'Efpine blanche, efpineufes en leurs 
extremités, couuertes νης bourre fem- 
blable à toiles d’Areignes, de laquelle parce 
& file, onen tifle des accouftremens fem- 
blables à ceux defoye. Laracine 5 oules 
fueilles (beues) vallent à celle efpece de fpa 
me, ou les nerfs fe retirenten arriere, nom- 
mec des Grecs, Opifthotonos. 


Dela Branche Vrfine,ou, Achanthus:que 
les Grecs appellent, Acantha:les Latins, 
Achanthus:les Italiens, Acantho. 


CHPASPE XV. PL. 


: A Bräche V rfine,ou, P Acanthus,que 

les Grecsappellent, Pæderota, naïft 
däs les iardins, & es lieux humides, ἃς pier- 
reux.Ses fueilles font plus longues & plus 
larges que celles de la Laiétue, entaillees οὖ 


mecelles dela Roca uette,noiraftres,liflees, - 


ou grafles. Il produit la tige lôgue de deux 


coudees , grofle 
d'vn doigt,polie 
veltue par inter= 
valles lufques à 
la cyme, de peti= 
tes fucilles , lon- 
guettes , CONCA« 
uces & efpineu- 
fes , defqlles fort 
vue fleur bläche. 
Elle produit la 
grene loguette, 
de coleur rouge. 
Le chapiteau de 
la tige eft figuré 
Acanthus de lardin. “Ὁ forme detige 
de Vigne. Ses ra 
cines font mol- 
les , ployables, 
vifqueufes, lon- 
gues, & roufla- 
ftres.  Empla- 
ftrees elles font 
côuenables aux 
membres meuz 
deleur place, & 
aux brullures de 
feu. Beucselles 
prouoquent Pv- 
rine, mais celles 
reftreignent ἰς 
corps , ἃ font 
Acanthus [auuave. grandement vti 
lesaux ptifiques 

aux rompus,& aux fpamcs. 

Il y haaufsi vn Acanthus fauuage,fem- 
blable au Chardon , efpineux , & plus 
court queceluy quife feme, & fe cultiue 
dans les iardins, la racine duquel ha mefme 
efficace en toutechofe que la fufdite. 


ANNOTATIONS. 

Let ne fe trouue pour le sourd’huy , parce 
w'on ne fauroit trouuer fuerlles de quelque plante 
efpineufe,f garmies de bourre,que de la torlle on en puf= 
Je ufr des nu que l'efcrment Diofcoride 7 Pl 
ne.Et par ainfiil n'eft( felon qu'aucuns l'efiment ) une 
certaine efpece de Chardon de motagne;mou[u en tout 
le circuit de fon fruiël herifonne. Car outre cela qw'il 
μ᾿ ῥα nulle moule fur fesfuerlles, celle mefme du fut eft 
treffabule fans aucun nerffroifable, Cr efcartee ça σ᾽ 
la. L'acanthus Pederota,eft fans nulle doute la Bran- 
che Vrfine, € trouue lon l'autre efhece d'_4canthus 
Jäuuage fémblable au Chardon, a fuerilesplus courtes, 
que le domeflique. Leurs fuerlles ont moyenne uertu di- 


4 gefme, 


“ὃν 


gehiue, saçoit que laracine foit deficcatine,sncifiue , Ὁ: 
compojee de parties fubtles. 


Ὥς Δ Bugrauc, Queles Grecs appellent, 
Anomisiles Latins, Anonis:les Italiens, 
Bonaga. 


XV TEL 
A Bugraue 


qu'aucuns 
nomment, Ono 
nis, hales bran- 
ches chargees de 
settons, longues 
plus de douze 
doigts, ceinétu- 
rees de plufieurs 
neuds,& conca- 
uités d’aifles.Ses 
chapiteauxfont 
rôds, & les fueil- 
les petites & fub 
tiles, femblables 
à celles des Len- 
tilles , ou dela 
Rue,ou du Lotus des prés, quelque peu ve 
lues, & odoriferantes,d’vne odeur qui weft 
point facheufe. Lon confit herbe dans du 
fel,auant qu’elle produife les efpines, par ce 
qu’en cefte forte elleeft moult aggreable en 
viandes.Ses brâchettes produifent des efpi 
nes,fermes, fortes, & poinétues. Laracine 
eft blanche;chaude,& deficcatiue. L’efcor- 
ce beueauec vin,prouoquelvrine , &rôpt 
les pierres. Ellerom pt les leures des vlceres. 
Bouillieen vinaigretrempe d’eaue, & s’en 
Jauät la bouche, elleappafe les doleurs des 
dents. Loneftimeque fa decoétion guerit 
les hemorroides. 
ANSN ONE A TT'ONS. 
À ὦ sugraue ef} ainf appellee pour Pimportunité 
quelle fait aux beufs,par la grande refiflance qu'el 
de fait à la charrue, par le moyen de fes fortes racines, Γ᾽ 
branches qui s'yempeftrent. Flle ba la fleur iaune, © 
pour la plus part parpurine, blanchaftre,effigree comme 
celle des Pifeaux ;plus menue toutesfois. Elle deuient eps 
neufe fur l_Autone.La uertu de la racne,eff de faire urs 
ner la grauelle, > la ropres nand elle oppile les coduits 
de l’'urme. £lle guerit parerllement de À bargne charneu 
@.Cefle racine ef? chaude au trorzieme degré, € haen 
Joy un peu de αὐ ον, > de l'inafif. 
Dela Leucacantha, Queles Grecs,& La- 
tins appellent, Leucacanthailes Italiens, 


Spina bianca. CAP UT X . 


ÿ À Leucacätha ha la racine femblable 
ἊΜ au Souchet, folide, & amere: laquelle 


CHA P. 


La Bugrane. 


LE LMIERS LE l'E 


mafchee ofte la doleur des dëts.Sa deco&tié 
beue(auec vin jau poix de trois cyathes,ay 
deaux anciennes doleurs de cofte, aux fcia 
tiques,aux rôpus, & aux fpamés. Ce mef- 
me fait le fuc de la racine. 


ANNOTATIONS. 


D" Galien, Paul, Pline, efcriuants du Bede- 


guar,ou,.Æcantha Lefce,es de la Leucacätha par 
duers chapitreset leur ayät affigné druerfes et differêtes 
facultés, mon$trer 4 elles ne font une mefme plate. Mas 
ne mamifeflant Diofcoride ny Pline , ne la quantité des 
fuerlles de la ige,de la fleur, € de la grene de la Leuca 
cantha , ce feroit chofe difficile d'affèurer qu'elle plante 
pourroit effre pour Le sourd'huy la: Leucacantha. Toutes- 
Joss le Seigneur Matthioh dut, que ce ne feroit une chofe 
entierement blafmable,qu dyroit, Q ue la Leucacantha 
feuff celle efpece de Chardon fauuage, qui ha les fuerlles 
toutes tachetees de coleur blanche : nomee des Italiens, 
Cardo di fanta Maria , © Herba del Laële,tant à l'a- 
senture par ce que la multitude des taches blanches luy 
ba peu impofer le nom de Leucachanta come pour autät 
gne mamifeflemet lon word [4 racine folde,e7amere.La 
racine de la Leucacantha eff amere erinaline, deferchät 
autrorxiéme degré, ex echauffant au premier. 


DelEfpineà bouc, Q ueles Grecs, Latins, 


& Italiens:appellent, Tragacantha. 


CH A P.. NS 
L ’Efpine à 
bouc ainf 
fignifiant laT ra 
gacätha) eft νης 
racine qui nailt 
en la fuperficie 
dela terre, large, 
& en forme de 
boys, dont pro- 
cedent les bran= 
ches fermes, & 
Βα ες, seflar 
giflétamplemec 
& g produifent 
ÆÆ des fueilles fubti 
> Cfino Δ les,et à srand n6 
L Efpine à bouc. bre,cachans def- 
fouz elles des efpines blanches, fermes, ἃς 
droiétes.B on nôme pareillemet Tragacan 
tha, la liqueur congelee q fe diftille de fa ra- 
cineentaillea De laquelle celle la eft meilleu 
re, qelttranfparente,liflee, & fu btile, pure 
& aucunement douce.Sa vertu eft pour fer 
rer les pores de la peau,reflemblät à la om 
me, & eft moulten vfage pour les medodi. 
nes des yeux,à la toux, à Pafpreré du gozier 
à la voix foullec, & à toutes les défluxions 
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de catatre, apparcillee en eleétuaire auec 
Miel. Lon la tient fouz la langue, & la laif- 
fe lon fondre peu à peu. Lon la fait fondre 
dans vincuit, &laboitlonau poix d’vne 
drachme, pour les doleurs des reins & ron- 
gemens dela vefcie, y adiouftant la cendre 
(lauce) de la corne de Cerf, ou bien vn peu 
d'Alun froiffable, 
ANNOTATIONS. 

4 gomme de LE fine ἃ bouc , congelee , et fêiche, 

efnômce des Offiunes, Gomme Dragäu. La Plante 
μα}! abondäment par le pays de Cande , d'schaie, de 
la Moree,€>- en aucunes contrees de ἢ Afie. Celle qu'on 
nous apporte nient pour la plus grand pare de Candie, 
€" de Grece. Elle ba parelle uertu que la gomme, et de 
Jeiche de mefmesraçont que ce foit en moins d'acuité. 


Du Chardonäcentteftes, Queles Grecs 
appellent, Eryngion:les Latins, Eryn- 
gion:les Italiens, [ringo. 


CH AP.,;, XXI, 


; re EChardon 
SNA AU x f 
ANG ἜΣ Ε DEA acentteltes 


πὰ À NY ἡ NS ΟΣ Ξ 
FAST AVR eft mis au nom- 
SEE [κι κω bre des plantes 


EN AE 
A NE efpineufes , des 


SEX τὶ W jeunes  fueilles 
He de du quel lon en 
SE \ Ζ» NE Na Vie en viandes, 
ε ue δῆς fel 
ἊΝ ἘΝ ΣΕ ΑΝ cofiétes auec fel. 
3 FA Ans Ces fueilles font 
NT  larges,afpres par 
lesenuirons, ὃς 
odoriferätes au 
gouft.Ses bran- 
ches venues à 
Le Chardo à cent teffes eu r ‘croiflance, 
deuiënét rayees 
decouleur rouge, en la fommité defquelles 
il y ha quelques boutôs ronds,armés de du 
res & trefpoignantes efpines,quilenuiron 
nét tout au tour en forme d’eftoilles. Leur 
coleureft tantoft verde, tantoft paîle, tan- 
τοῦ! blanche, & quelquefois celefte.Sa raci- 
neeft lôguette, large,grofle νη pouce;noi 
re par dehors,blanche par dedans, & odori- 
ferante.[lnaift parmy les campaignes, & és 
lieux afpres. Il ha vertu d’échauffer, Prins 
en breuuageil puoquele flux méftrual, & 
lvrine.H refout lesvétofités,et les tréchees. 
Lon le boit vtilement (auec vin) pour les 
d-ffauts du foye, à la morfure des beftes ve- 
nimeufes,et côtre les venins qu’on ha beus. 
Lole boit pour plufieurs remedes, au poix 
d’vne drachme,auec la grene de la Paftena- 


de fauuage. Lon dit que portee fur foy, ow 
beue,elle refout les tumeurs. Outre cela la 
racine beue auec eaue miellee ayde au mal 
caduc, & à la forte de fpame,queles Grecs 
appellent, Opifthotonos. 
ANNOTATIONS. 
Lnaïffune efece de Chardon à cët tefles, pres les riua 
es de la mer , auec fuerlles beaucoup plus larges, que 
celles de celuy qui naifl par les montagnes les races du 
quel pour effre plus tédres et plus lon iques, font trop plus 
conenables ἃ confire,q celles des autres, Diofcoride n°ha 
point faiél métion de cefluy cy. Or eft qu'il faut entendre 
que le Secaculdes srabes nef le pue: ἃ cent te- 
Jles. Parquoy ceux q ordonët les racines de l'Irim Lei Cof 
fes anec Sucre ,ou auec Miel,comettent un gréd erreur. 
L’Iringiu furmüte glque peu la téperature PISE mais 


la ficcité qui Je troune en fa fubrile eRéce n'eft pas peute. 


DePAloé, à les Grecs, Latins, ἃς Italiens 
appellent, Aloc. CH À P. XXII. 


Ἱ ’Aloc pro- 
duitles fu- 
eilles femblables 
à la Squille,grof 
fes, grafles ,Vn 
peu larges, reti- 
rans toutesfois 
{ur la rondeur, 
& ouuertes par 
deflous,ayäs de 
chafq cofte ( [Ὡς 
aucun ordre)cer 
tainescourtesef{- 
pines , difpofees 
par aflés longs 
Ε , interualles. Elle 
L?LAbe, produit fa tige 
femblableàl Anthericon, la fleur blanche, 
& le fruiét femblable à PAphrodille. Tou- 
te la plante (trefamereau gouft ) flaire νης 
forte odeur. Elle procede νης feule racine 
femblable à vn pau fiche dans terre. Elle 
naiften treforäde abôdäceau pays d’Indie, 
d’ondonnous apporte fon {uc efpefsy. Se- 
blablement elle naift en Arabie,en Aie, & 
enaucuns lieux maritimes, & és iflescôme 
à Andro,non fort vtile pourentirer le fuc, 
mais fort vtile pour raflembler les playes, 
la mettant deflus pilee. Son fuc efpefsy eft 
de deux efpeces. L’vn eft fablüneux;qui pa 
roift eftre le fond du trefchoify , & Pautre 
eftcongelc en forme de foye.Lon doit choi 
firceluy quieftoras,fans meflinge,fans gra 
uier, & {ans fabl6, refplédiflant,rouflaftre, 
froiilable, refflemblant au foye,;qui fe fond 
q Z legiere 
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legierement,& q efttrefamer. Au contraire 
lon reprouue celuy q eftnoir, & qui facile- 
mét fediffout.L’Aloé fe falffieauec la g6- 
me, mais la fraude fe cognoit au goufter, à 
Pamertume,à fon gradodeur, & à ce que la 
froifsatentreles doigts ,ne s'émenuife iuf- 
ques au dernier grain. Aucüs autres la falfi 
fientauecP Acacia. L’Aloé ha vertu dere- 
ftreindre,de defeicher,de prouoquer le fom 
meil,d’efpefsir les corps, & delafcherleven 
tre.Beueau poix de deux cuillerees auec e- 
aue frefche , ou auec laiét cler,elle purge le- 
flomac, & reftreinét les crachemes, & les re 
iettemés defang. En pareil beueau poix de 
trois oboles, ou d’vne drachme,elle ayde à 
la iaunille Prinfeaueceaue, ou auecrefine, 
ouauec Miel cuit, ellelafchele corps: elle 
purge toutesfois en perfeéti6, fionen préd 
au poix de trois drachmes. Ellecorrige les 
autresmedecines laxatiuesincorporeeauec 
icelles , & les fait moins nuyfbles à Pefto- 
mac.Seichee, & puluerifeeelle confolide les 
playes,elle ferreet cicatrice lesvlceres,et par 
ticulieremet ceux des parties genitales, elle 
reioinét les prepuces des enfans quäd 11 fe 
rompêt.Incorporeeauec vin cuit,elle mede 
cinelesapoftumes du fiege, & pareillement 
les fentes. Ellereftreiné Pabôdance des he- 
morrhoides, & les flux de fang. Elle guerit 
les apoftumes q furuiennent a la racine des 
ongles. Emplafkree auec Miel,elleenleue les 
meurtriflures,elle adoucit lafpreté des pau 
pieres, & appaife le demägemet des anglets 
des yeux. Appliqueeau front & aux tem- 
ples,auec vinaigre & huylle Rofat,elle ofte 
la doleur delatefte. Auec vinelleaffermit 
les cheueux gtombet,& aydeauec Miel,et 
auec vinaux deffauts du gozier, & des gen 
ciues,et aux vlceres de la bouche.Lon brul 
leP Aloc pour les medecines des yeux,dans 
vntais embrafc, & bien net, en la meflant 
auec vne baguette, à fin qu’elle fe brullee- 
galement. Ce faiét,lon la laue, &iettelon 
le fable qui defcendau fond, & gardelon 
celle matiere quieft trefgraile & legiere, 
ANNOTATIONS. 
Es Apotrcaires fe dont bien fongner de choifir de 
—< la bone. Aloe, caril s'en troune grand quantité de 
da fulfiee. Les plätes de δι τ᾿ οὐ font fort cognues au pays 
d ss a Di ef ἡμὰς Ὁ fort γα 
re, defichant au troixiéme degré, © echauffant ἃ la 
fn du premier ou au commencement du fecond, 


DelAluyne, Queles Grecs appellét, Ab- 


| finchioniles Latins, Abfinthiumiles [ta 
ἱ 


LE LITIERSSOETVSE 


liens, Affenzo, 


ΟΠ ΡΥ 


15510 ct 
Lvne herbe 
tres vulgaire & 
cognue. Celle 

natften Pont,& 
en Capadoce, & 
au mont Taure, 
outrepafleen δῦ 
tétoutes les au- 
tres. Elle eft 
chaude & aftri- 
€tiue.Elle fait di 
gerer, & purge 
les humeurs co- 
leriques qui sat- 
tachent à lefto- 
mac, & aux bo- 
yaux.Elle prouoque lvrine. Mangceauät 
touteautre viade,empefcheles incôueniés 
qui furuiennent par gourmäder & yuron- 
gner.Beueauec Sefeli,ou Spica Celtica,elle 
aydeaux doleurs de Peftomac, & aux ven- 
tofites du corps, & prouoquelappetit. 5 
infufion ou decoé16 beue tous lesioursau 
poix detrois cyathes, guerit ceux à qui le 
fiel efpäd par toutle corps. Beue,;ou appli 
queeauec miel ,elle prouoquele flux fen- 
ftrual.Lon la boit(auec vtilité) auec vinai 
gre,contre les Champignôs venimeux : ἃς 
auec vincontre le glu,nômeé Ixia,laCicue, 
morfure du Rat Areigne, & du D rag6 ma- 
rin.Lon Poingtauec Miel, & auec Nitrum 
(auec vtilité)à la fquinäcieaueceaue, aux 
viceres q offufquêt la veue:auec Miel ,aux 
meurtriflures, aux esblouiflemes des yeux 
aux aquofites q diftilléc d’iceux,et pareille 
métaux oreilles quiiettent de laboue. La 
vapeur de la decoétion, appliqueeen forme 
de fomentation,aydeaux doleurs des dêts, 
& des oreilles. Cuiéteauec vin cuit, & en 
faifantemplaftre, elleaydeaux doleurs des 
yeux. Broyee & incorporee auec cerœfme 
queles Grecsnomment, C yprinon, ou de 
Trœfne, aydeauxentrailles, & au foye:a- 
uec cerœfme Rofat,à l'eftomac languillant 
ἄν long temps: & auec farine d’Yuroye, 
figues feiches , & vinaigre aux hydropi- 
ques, & aux deffauts dela rate.Lon faitdu 
vin dePAluyne,;principallemeten Propô: 
tide, &en Thrace,du quelilz vfent à rtou- 
tes les chofes fufdites , pourueuqu'ilz n'a- 
yent la fieure. Semblablementilz en vfent 


cn 


L CAluyne. 
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en temps d’eftc , eftimäs par cela fe côferuer 
en fantc.Lon cuyde que mettant l Aluyne 
dans les cales, & das les armoires, preferue 
les veftemes des tignes. Lon croit paralle- 


8 
ment qu'oingteauec huylle, elle chaffe les 


ἴω 
moucherôs dela perfonne. L’encre faiéte de 
foninfufion,;engarde que lesratsne ronget 
les Liu res,quiaurôt eftc efcrits d’icelle. Lon 
dit que le fuc vaut à toutes les chofes fufdi- 
tes, 1left toutesfois reprouué pour donner 
en breuages,pourautant qu’il nuit à Pefto- 


mac,& caufe doleur detefte. 11fe falfifie, y 
mettant de la lie d’huylle cuiéte. e 


Del Aluyne Seriphienne,ou marine, Que 
les Grecs appellét, Abfinthi6 Seriphi6, 
Thalafsion:les Latins, Abfinthium ma 
rinum,aut Seriphiumi:les Italiens, Aflen 
Zo Seriphio ,o vero marino. 


CHAR. X XIILI. 
ae marine, qu'aucuns appellent 


Seriphienne, naïften grandeabondan 
ce fus le mont Taurus,aupres de Capadoce 
& en Taphorificontreed' Egypte.Les pre- 
ftres Ifiaques en vfent au lieu de branches 
d'Oliuier. C’eft νης herbe qui produit fes 
branches fubtiles,femblables à la petite Au 
rône,chargees d’une grene trefmenue,quel- 
que peu amere,ennemie de Peftomac,de tres 
forte odeur, & aftriétiue auec quelque peu 
dequalitéchaude. Cuiéte par elle mefme, 
ou auec Ris, & mägeeauec Miel, elletue les 
verds tant larges,comme ronds.Ellelafche 
legieremet le corps. Ce mefmeelle fait cui- 
te auec Lentilles, & auccautres viandes. 
Elleengreffe grandement le beftial , le paif- 
fant d'icelle.Ilen ÿ ha vne troiziéme efpece 
du quelilnaift grâd abondanceen la Fran- 
ce quieft par delales Alpes,nôme Xanton 
gois,ainfi appelés les peuples ou il viét.Ce 
{τε herbe eft femblable à PAluyne, n’eftant 
toutes fois fi chargee de grene, vn peu ame- 
re.Elle peut tout ce ἃ PAluyne Seriphiëne. 

ANNOTATIONS. 
_Ægrene nommee des Italiens Semencina,ou, [ème 
Santo , que lon confit auec Sucre , pour donner aux 

enfans, pour les uers,n’eff la grene de le 4luyne marine 
ains d'une plante,qui uient au mont S. _Ançe en la Po- 
# Île, fort femblable a noffre ulgarre _Aluyne.L’.Aluy- 
ne marine ΜΙ ΘῈ fur les rivages de la merset produit [a gre 
ne menue entrefgrade abondäce. fur les branches come 
fat l'aurone. L'UAluyne eff enseble amere, affriéline, 
€rargueset parérllement calefaéline,ab/terfiue,coforta- 
tue, et deffccatine, Toutes/ors fa uertu aflri£hue;eft plus 


τὸς 


{ιμάμιε que n'ef} l'amere, Et par fon acuité elle cf plus 
chaude , que froide : chaude au premier degre, fache an 
tiers. Le fuc ef} plus chaut que l'herbe. 


De PAuronne, Que les Grecs appellent, 
Abrotonon :les Latins, Abrotonum: 
les Italiens, Abrotano. - 


CH A D. XX V. 


ΤΙ ’Auronne 
eftdedeux 
efpeces: Dont la 
femelle eft fort 
branchueen for 
me νη arbrif- 
feau,& blichea- 
fre. Les fueilles 
qu’elle ha à Pen- 
tour des bran- 
ches, fontinci- 
fees comme cel- 
les de PAluyne 
Seriphienne. El 
le eft pleine de 
D urinne, fleurs , quiluy 

naiflent par les 
fommités au temps d’efté,de coleur d’or, & 
femblables aux raifins de Lierre. Elle afpi- 
re vne fœfue odeur, quoy qu’elle foit vn 
peu forte, & eftamereau gouft. Decefte 
efpece eft celle qui naïften Sicile. L’autre fe 


.nôme le mafle,chargee de farmens,auec bra 


ches fubriles , femblablesà celles del Aluy- 
ne. Elle naiftenabondanceen Capadoce, 
en Galatie contree d’Afie, & en Hierapoly 
wille de Surie. La grene de toutes les deux 
broyee(crue, & bouillieen l'eaue) beue,elle 
profite ἃ ceux qui font reflerrés de la poi- 
Étrine,aux afthmatiques,aux rompus,aux 
fpamés,aux fciatiques aux pafsions de lv. 
rine, & aux flux menftruaux retenus. Be- 
ueauec vin, c’eft vn remede pourles venins 
mortiferes.Lon loingtauec huylle pour le 
tremblement des fieures. Efpandue par la 
place, & lelieu parfumé d’elle, fait enfuyr 
les ferpens:& beueauec vin vautaux mor 
fures d’iceux,mais particulieremétaux pic 
ques des Scorpions, & des araignes ΠΟΠῚ- 
mees Phalangia.Lon lem plaftre(auec vti- 
lite)auec pômes de Coing cuiétes, ou auec 
pain,aux inflammations des yeux.Broyee 
auec farine dOrge, & puiscuiéte, elle re- 
fout les petites tumeurs. Outre cela on la 
conioinct en la compofition de longuent 
d'Ircos. 


qg 3 AN 


ANNOTATIONS, 

| pig malle eflune herbe afés cognue : La fe. 

melleeft celle que nous appellons Le pett Cypres,ex 
des Itabens,Santolina. L'_Auronne eff chaude ex feche 
autroizieme degré, et pour effre amere elle ef} digefh- 
ue aucunement : Co” incifine. Or eff elle plus amere que 
L'cluyne, tant par ce qu'en l’_æurone on ne fent qu'un 
fort peu de qualité agalante, que lon trouue eflre gran- 
de en P.aluyne : comme pour autant que P. auronne eff 
ennemue de Peflomac ; ainfi que P.aluyne qui fe nomme 
Seriphienne, € au contraire l'_«luyne comune cff a 1g- 
greable;amye, © non nuyfible a l'eflomac. Ce qu'ad- 
sent eff (par ellemefme du tout nuyfible à Peflomac: 
© au contraire la faueur arre,agaflante, © afiriéliue 
lu ef fort amye.Et la ou ces qualités Je trouuent incor- 
porces enfemble, celle qui fera la plus pmfante.furmon- 


tera les autres. 


DelPHyflope, Que les Grecs appellent, 
Hyflopos:les Latins, Hyflopumiles Ita 
lens, Hiflopo. 


CHAP. 


XXVE 


’Hyflope 
De ἸΣ eft νης her- 
Ὡῷ be que tous co- 
2 gnoiflent. Elle 
cft de deux efpe- 
ces. Sauoir eft, 
PHyflope de 
montagne , & 
lHyflope do- 
meftique., La 
trefexcelléte eft 
celle qui naift 
en Cilicie. Elle 
ha vertu de de- 
ὰ feicher, & d’c- 
L Hyffape. chauffer. Cuite 
auec figues,eaue, Miel, & rue, & puis beue, 
elle prouffite au deffauts du poulmon , à la 
toux anciëne,à la côprefs16 de la poiétrine, 
aux catarres, & aux afthmatiques.Elle tue 
tous les vers du corps. Ce qu’elle fait pareil 
lement,la lefchant auec Miel. Sa decoétion 
béue auec vinaigre miellé purge par def- 
fouz les grofles humeurs, Lon la mange a- 
üec figues frefches broyees, pour lafcher le 
ventre. Ou elle opere dauäâtage, en y adiou- 
ftant dePIrcos, du Cardamomü, ἃς ἐς "]- 
tion. Elle fait bonnecoleur. Lon lempla- 
{γέ auec figues & Nitrum,aux deffauts de 
Ἰα ταῖς, & aux hydropiquesiet auec vin pur 
auxinflammations. A ppliqueeauc eaue 
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chaude;elleenleue les meurtriffures qui vië 
nent de coups. Lon s’en gargarizeauec vti 
lite à la fquinancie;aucc la decoétion de Fi- 
gues. La decoétion de l'Hyffope faiéteen 
vinaigre(sen lauant la bouche) oftela do- 
leur des dents. La vapeur de celle mefme de- 
coétion, appliquee en forme de parfum, re= 
fout les ventofités des orcilles. m 
ANNOTATIONS. 
Hyffope ef chaut ex fec au troixséme degré , © 
ha toutes fes parties fubiiles. La grace Dieu herbe 
ainffnommee)n’ eff ἢ Hyffope de monta igne ; παι [ἀπ] és 


œprés marefca igeux, 


Du Stichados Citrin, Q ueles Grecs appel 
lent, Stichas:les Latins,Stœchas:les Ita- 
liens, Stecha, 


CAP: XX VII. 


E Sticha- 
β Lis Citrin 
13} naift cs ifles de 
SE. ἢ}, France, prochai 
NI L : ire 
NS nes à la ville de 
la 7 Marfeille, nom- 
mees Stechades, 
6 dontil ha prins 
\ AT, fon nom. Cefte 
ZE, Herbe produit 
< des branchettes 
fubtiles,la cheue 
lure femblable 
au Thym, mais 
les fueilles en 
font plus lon- 
gues. Ellecfta- 
mere au gouft, 
W , & aucunement 
[ ÿ aigue. Sa deco- 
7 tion ha lamef. 
' me εἴξιοαςς, que 
Wr£  cellede PHyffo- 
J\WZ. pepour les def. 
ETS fauts de la poi- 
: étrine. Lonla 
met dans les an- 
tidotes. 
deffeiche toutes 
les parties inte- 
rieures; & pareil 
lement tout le 
corps, & le deli- 
Spica. ure de toutes 
oppilations. 


το 
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E Stichados C1- 

trin uient aupres 
de Marfeille, © en 
Italie,ou le plus odo- 
riferant ef} celuy qus 
s’apporte de la Poul 
le de la montaigne 


NZ 7 N\ ( S...#nge. Celuy tou- 
Ne tesfoss quinaiflant en 
Arabie,s'apporte en 

Alexandrie, 7 puis 

ἃ Venife, eff meilleur 


que l'autre qui nai? 
en l'Europe. Le Sti- 
chados ef} amer a 


gouff, (σ᾽ moyenne- 
ment affriéhf. Ses 
Lanende. temperames font cons 


pofes d'uneefence terrefire > froide , qui le fait aftri- 
ἐπ: © dune autre terrefire auf, fubiiliee, & plus 
copreufe, qui le fait amer. 


DePOrigan, Q ueles Grecs appellent, Ori 
ganos:les Latins, Origanum:les Ita- 
liens, Origano. 


CH A P. 


XXVIII. 


’Origa He- 
ἢ racleotique 
y qu'aucuns appel 
3 lent Cunila,pro 
” duit les fueil- 
“« les femblables à 

5 l'Hyflope. Son 
ἡ emoufchette ne 
SS eft rondeen for- 
\ me d’vne roue, 
mais diuifee en 
plufieurs par- 
ties. Il produit 
fa grene aux 


δ Etes . 

5 Ἵ Ξ fommites des t1- 

- ges ui n’eft 
L'Origan. De 


3 cfpelTe. L’'Ori- 
gan eft calefaif, & par cela il prouffite 
aux morfures des beftes venimeufes, en be- 
uant {a decoétion faiéteen vin,aufsila don 
nelonauec vin cuit,à ceux quiauront beu 
la Cigue & POpium:& auec vinaigre miel 
16,à ceux quiauront prins du Plaftre, & de 
PEphemerum. Mange auec figues ileft ΒΟ 
aux rompus;aux fpames, & aux hydropi- 
ques.Beu (ες en poudre, à la mefure d'vn a- 
getabul , aueceaue millee, il purge par def- 
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fouz la melancolie. Il prouoque le flux πιῷ 
ftrual,le lefchät auec miel il ayde à la toux. 
En fe baignant en fa deco&ion , il guerit la 
rongne, le demangement, & ceux à quile 
fiel s’efpand par tout le corps.Le fucdePO 
rigan verd guerit legozier, laluette, & les 
vlceres dela bouche. Mis dans lenez auec 
onguent d’Ireos, par celail purge la tefte, 
Mis auec lai&,il appaife la doteur des oreil- 
les.  Lon fait decefuc, d'Oignons,& des 
fruiés de Sumach vn vomitif, les laiffant 
enfemble par lefpace de quaräteiours dans 
vn vaifleau d’ærain, expofcau trefardent 
Soleil des iours caniculaires. En faifant 
couches d'Origan, lon fait enfuyr les fer- 

ens.L’origan queles Grecs appellet One- 
tis, ha les fueilles plus blanches, & plus ref- 
femblantes à l'Hyffope, & ha fa grenecom 
me raifins de Lierreentafles. Il ha les mef- 
mes vertus dePHeracleotique, il η Πα tou- 
tesfois fi grande efficace. Le fauuage qu'au- 
cuns appellent Panaces Heraclion: les au- 
tres, Cunila,du nombre defquelseft Nican 
der Colophonien, hales fueilles d'Origan, 
les branches fubtiles , hautes νης palme, 
en la fommité defquelles 1] y ha des emouf. 
chettes femblables à celles del Aneth. Les 
fleurs font blanches, & les racines fubtiles, 
& inutiles.Les fucilles deceft Origan fau- 
uage , & pareillement les fleurs,fe boiuent 
particulierement auec vin , aux morfures 
des animaux venimeux. 


Du Tragorigan, Queles Grecs æppellent, 
Tragoriganos : les Latins, Tragoriga- 
L? . . 
numiles Italiens, Tragorigano. 


CH ASP. XXI X. 


E Tragoriganeft vne plâtecourte, ἃς 

fubtile,femblable de fueilles & de brä- 
ches au Serpollet fauuage , ou à lOrigan, 
quoy qu’il fe trouue en aucuns lieux, au 
moyen dela bonteé du terroir, auec bran- 
ches, & auec fueilles plus larges, & plus 
verdes, ὃς aflés gluantes. Ilen y ha vne 
autre efpece qui produit des brächettes fub 
tiles, & les fucilles pareillement fubtiles, 
qu'aucuns appellent Marrubium. Letref. 
excellent naiften Cilicie,en Co, en Chio, 
en Smyrne, &en Candie. Tousont ver- 
tu d’'échauffer , prouoquent Pvrine, laf= 
chent le ventre. Leur decoétion ( beue} 
purge la colere.  Beuz auec vinaigre, 
1|Ζ aident aux deffauts de la rate’, & auec 
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vin ἃ ceux quiaurôt beu de la glu nômee, 
Ixia. I1Z prouoquent le flux menftrual, & 
les donne lon auec Miel en forme d’eleétuai 
reàlatoux,&auxapoftumes du poulmô. 
Leur breuageeft plaifant & aggreable, ὃς 
à cefte occaf6 on le düne à q la viade fache, 
aux eftomacs debiles, &aux rottes aigres, 
& pareillemet au vomiflement qui furuiét 
par Pagitation dela mer, & à la chaleur fu- 
fcitee cs parties pres du cœur. E mplaftrees 
auec griotte feiche refoudêt les apoftumes. 
A.N-N:O, TA Τ 1 O:N;S: 
[02 Heracleotique , &° l'Origan Onetis, ne fe 
monftre de πο γε temps en l'Europe,mais celuy que 
uulgatrement on appelle Origan(felon le mgement du 
Seigneur Matthioli)ef} l'origa fauuage , pour παι γε ἔς: 
forefs fans y effre fèmé. Lon apporte de Cadie ἃ Venife, 
une certaine efpece d Origan fec qui ha la fleur blanche, 
© eff trefaigu au σοι, ex odoriferant. Q ut peut effre 
cfimé le uray Tragorigan,mefmes que Diofcoride le dit 
naiffre en Candie,quoy que les apoticaires le prennent 
pour leuræy Origä. L'Origan fausage eff plus uertueux, 
ny que l Origan Heracleotique,ny que l'origan Onetis, 
Tous ont uertu de defeicher,d’incfer, © d’échauffer au 
troixiéme degré. Le Tragorigan eff dauantage affr:£hf. 
Dond uientque raifonnablement on peut ufer de Pori- 
ganfauuage,uenant en contrees chaudes,en lieu de tous 
Les autres,ou 1lne s’en pourroit fourmir. 


Du Pouliot, Q ue les Grecs appellent, Gle 
choniles Latins, Pulegium : les Italiens 
Pulesio. 


Le 


CH A P. XX X. 


E Pouliot 
Le νης her- 
be trefcognue 
de tous. Elle 
deffeiche, elle ὁ- 
chauffe, & dige- 
re. Elle prouo- 
quele flux men 
ftrual, lefru&, 
& larrierefais, 
Prinsauec Miel 
& ΑἸοέ il fait 
cracher les def- 
fauts du poul- 
mo.Ilaydeaux 
fpames. Beua- 
ueceaue & vin- 
aigre ilappaife les vomiflemes & les ronge 
mens de leftomac. Il purge par deffouz la 

olerenoire. Auec vinil fecourtaux mor- 
"πὰ des animaux venimeux. Mis fouz le 
nezauec vinaigre,il fait reuenir ceux à qui 


Le Poulrot. 


\ + f 


Pefpriteft amorty.Sec,brullé, &en faifant 
poudre,il affermit les genciues. E mpla [τό 
auec griotte feiche,il appaife toutes iñflam 
matiôs. Ilaydeaux gouttes mis furlemal 
tant que la chairen deuiennerouge. Appli 
quéauec cire ilefFace les taches du vifage,et 
ayde(emplaftré auec fel)aux deffautsde la 
rate. La decoétion du Pouliot appaifele de 
mangement, en fe lauant d’icelle. S’afleans 
les femmes dans celle decoétion,elle corrige 
les inflammations,les durefles, & les retire- 
mens delamatrice. Aucuns Pappellent Ble 
chon, parce q foudain quele menu beftial 
Pha gouftee;il fe prend aufsi toft à beeler. 
ANNOTATIONS. 
L: E Poulot fe trouue en ltale à fleur rouge,et a fieur 
blanche tenu pour mafle femelle de ceffe effece, 
© par l'aduis des plus praëliques C7 uertueux Mcde- 
cins , lon uoit en icelles par experience, toutes les chofes ἃ 
guoy l'approprie © le loue Diofcoride. Tant eff qu'il 
ἘΠ l'une des trois efpeces du Calament. Le Poubot qms 
ba fleurs purpurines eff La femelle, 5: celuy qu les ba 
blanches ef le malle. Cefluy fe [eme come les autres her 
Les aigues, ©” ba les fuerlles femblables ἃ la Nepeta,fe- 
conde efpece de Calament, © l'apperçent lon mamfefte 
ment au gouff aigu, C7 un peu amer.Il échauffe, e-de- 
feiche uertueufement. 


Du Diptam, Q ueles Grecs appellent, Di- 
+ amnos:les Latins, Diétamnumiles Ita 
liens, Dittamo. 


CHAP. XXXI. 


Veuns appellent le Diptam Pouliot 
fauuage. C’eft νης herbequi naiften 
Candic;aigue,polie, & femblableau Pou- 
liot,mais les fueilles font plus grandes, cou 
uertes de bourre, & d’vnecertaine moufle 
velue.Ïl ne produit,ny fleurs, ny grene. IL 
ha la mefme vertu quele Pouliot domefti- 
que:mais fon efficaceeft plus grande:pour 
autant quenon feulement beu,ains appli- 
qué,et parfumé, tire hors du corps le fruiét 
mort dansle ventre de la mere. Il fe dit que 
le Diptamen Candie fait yfirles fagettes 
du corps des cheures qui le paiflent. Le fuc 
emplaftré,ou broyéauec griottefeiche, ha 
vertu de purger. L’herbeemplaftree à la fo- 
le des pieds, ou en quelque autre partie du 
corps que lon voudra, en tiredehors tou 
tes formes de picquans & d’efpines.Le Di- 
ptam eft bon pour la doleur dela rate, par 
ce qu'il deffeiche, & refout. Lonlecueille 
au temps d’elte, & en Automne. Sa racine 
eftchaudeau gouft, & auancelafortie du 


fruit. 
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fruit. Lefuc beuauec vin, fecourt aux 
morfures des ferpés.En luyil y ha telle ver- 
tu, que fon odeur feulefait fuyr & mourir 
tous animaux q enuenimét les homes foit 
par morfure, ou par picqure, quand on les 
attouche d’iceluy. Ce mefmefuc, mis dans 
les playes faiétes de fer, ou par morfures d'a 
nimaux venimeux,ou beu,les guerit prom 
ptemet. Celuy qu'on nômele Diptä faulx 
naïften diuers lieux, femblable au fufdit, 
mais ileft moins aigu. Il ha les mefmes ver- 
tus,mais ΠΟ en fi grâde efficace. Lon appor 
te de Candie vneautre forte de Diptä,fem- 
blable de fueilles au Sifymbriä,mais les brä 
ches font plus grâdes,dans lefquelles il y ha 
des fleurs femblables à celles dePOrigä fau 
uage,noires, & molles. Sa trefaggreable o- 
deurmoyenneentrele Sifymbriu,et la Sau 
ge.Il vaut à toutes les chofes que vallent les 
precedens,mais il ne picque fi fort le flairer. 
Ceftuy cy fe met däs les emplaftres, & dans 
les medecines theriacales, qui fe font con- 
᾿ treles venins des ferpens. 
ACNEN OT A TT ONS. 
Ὁ [ποι adiouflons  foy à Theophrafle, le HA) » € le 
plus ualeureux Diptam μαι} feulemet en l'ifle de Ca 
dieet encoresilne naïf par tout le pays , ains feulement 
en un certain et petit lieu. Lon ba comencé depurs peu de 
temps d'apporter le uray Dipta de Candie. Parquoy les 
apoticaires [6 doinet fournir de cefluy.Le uulgaire Dipta 
mi naiff par tous lieux de Italie Co en ancus de France, 
Ἢ Les fuerlles moult fembla bles au Frefne,les fleurs tref= 
odoriferates, et na ques, la racine bläche, et amere,pein- 


Eure gnerefpod ἃ nulle des trois efeces q deftrit Diofc. 


Dela Sauge, Que les Grecs appellent, Ele- 
lifphacon:les Latins,& Italiens, Saluia. 
ΓΟΉΑΡ. ΧΧΧΙΪ. 

A Sauge 

eft vne plä- 

te brâchue, lon- 
gue,auec verget 
tes quadrangu- 
laires, & blächa 
ftres. Les fueil- 
les reflemblent 
à celles du Coi- 
gnier, mais elles 
font plus lon- 
gues;plus afpres 
& plus groiles, 
rudes à la manie 
re d’vne τοῦδε 
pelee, velues, bla 
chaftres, qui flai 


rent Vnetrefag… 

greable odeur ia 

çoit qu’elle foit 
quelque peu for 
te. Elle produit 

Ὁ lagrencàlafom 

À mitc des tiges, 

1 (blableàl'Hor 
γ MinuMm fauua- 
ge. Ellenaiften 
lieux afpres. 

ἃ La deco&i6 de 
fes fueilles & de 
fes branches be- 
ue prouoque le 
flux menftrual, 
fait vriner, & 

rédre le fruiét. Elleaydeaux picqures d’vn 

poiflon marin, nômé Paftinaca. Elle noir- 
citles cheueux, elle reftreiné le fang des 
playes , elle purge les viceres malings, & 


ἵν ΟΣ 


- ords.La deco@i6 des branches εἴ des fueil- 


les faiteen vin, s’enlauant auec celle, ap- 
paife le demangement des tefticules. 


ANNOTATIONS. 
«ÆSange faunage,;n’eff la plate ἢ les apoticarres ap- 
pellet, Galhtricuon, Centrx Gall. Ἐπ l'ifle de Can 

die,ex en d'aucis heux dy Royaume de Naples,la San. 
δε dust un fruit pers, fémblable aux Galles de Chefne. 
La Sange eff euidément chaude, et le greremet affriéline. 


Dela Mente, Que les Grecs appellent, He. 
dyofmos:les Latins, Mentha:les Italics, 


. Menta. 


CAP. X XX IIÉ 
A Mente 


eft vne her 
becognue. Elle 
ba vertu d’é- 
chauffer, de τος 
ftreïdre, & de de 
feicher: & parce 
Ja fon fuc beu a 
uec Vinaigre,re- 
ftreind le fans, 
tueles vers, & 
incite à actes ve= 
neriques. Trois 
bräches de Men 
teauec le fuc de 


Es 
> 
grenades fortes, 


Aente τι cpece. reftrein@ le fan 
glot, le vomiflement, & la colere. La Men 
te emplaftree auec griotte fiche , refout 
les apoftumes. Mife fus le front, elleallege 

qg £ Les 


mtieane 


es πο. 


id les doleurs du 
ἌΣ δ, chef. Elle refout 
_ 4 τ, 23% les mämelles qui 

{ en MAS (ἢ s’enflent à locca 


fion de lenfante 
mét,ou par trop 
d'abondance de 
lait. Lon lem- 
plaftre auec fel 
aux morfures 
des chiës, Lefuc 
diftille dans les 
oreilles auec ce- 
aue miellee,ayde 
SANS aux doleurs d’i- 
LUNA fece celles. Mifeen la 
ἵ [ ᾿ nature des fem- 
mes auant qu'auoir compagnie d’'home,les 
empefche d'engroffer.Frotté fus la langue, 
ilenenleuePafpretc.Les fucilles mifes dans 
lelai@,nele laïflent prédre, En generalil eft 
aggreable à Peftomac,et s’en fertonen plu- 
fieurs manieres pouraflaifonnemet des viä 
des. La Mentefauuage,q les Latins appel- 
lent, Mentaftrum, produit les fueilles plus 
velues quela Mente , & entierement plus 
grandes que celles du Sifymbrium , & de 
plus forte odeur, & à cefte occafion elle eft 
moins appropriable pour en vferen fanté, 
ἌΝ ΘΟ. ΤΑΙ ΟΣ Ν 9. 
ἽἼ 9“: Les deux efpeces de Mente fon aigues au gouft 
{5 en leurs temperamens chaudes au troizieme de- 
gré, toutesfois l'odoriferante, qui eff la domefhique : efl 
plus debile , ζσ’ moins chaude que la fanuage,qui n'ha 
point d'odeur. La Mente ha en [oy un certum quid d'a- 
mertume, © de qualité agalante. Les parties de [a [ub- 
flance font fubules,plus que nulle autre forte d'herbe. 
Du Calament, Queles Grecs appellent, 
Calaminthe:les Latins, Calamintha:les 
Italiens, Calamento. 
CH AP. =:X ΥΤΙΗΙ. 
Ntrelesefpeces de Calamentilen y ha 
Γ΄ vne, quinaiftés môtagnes, & produit 
les fucilles blanchaftres,femblables au Bafi 
lic,les brâchesfeiches,les tiges contournees 
enanglets,et la fleur rouge, L'autre eft fem 
blable au Pouliot, plus grande toutesfois, 
& par celaaucüs l'ont appellé Pouliot fau 
uage,pourluy refscbleren odeur. Les La- 
tins appellét ce Calameét, Nepeta.La tierce 
eft femblable à la M£te fanuage,mais ceCa 
lamét produit les fueilles plus l6gues, & les 
tiges,et branchettes plus grädes ἃ celles des 
autres,iaçoit qu'elle foit moindreen vertu. 


LE TIERS LIVRE - 1 


Les fucilles de 
tous les Cala- 
mens font fer- 
uêtes,& fort ai- 
gues. La raci- 
nceftvtile. Le 
Calament παῖς 
par les campa- 
gnes ἐ5 lieux af- 
presetaigueux. 
Beu, ou empla- 
ftre,1l fecourt 
aux morfures 
des ferpës veni- 
meux.La deco- 
étion beue,pro- 
uoque lvrine. 
Elle prouffiteaux rôpus, aux fpames aux 
afthamatis, aux trâchees,au vomiflemét 
coleric, & à la froidure, & tremblement, 
viennét au cômencemet des fieures.Elleay 
de à Pefpädue du fiel par tout lecorps. Prin 
feen vin(auant le repas)elle vautcontreles 
venins.Beue auec miel, & auec fel,elle tue 
toute forte de vers du corps. Ce que pareil- 
lemét fait Pherbe,broyee crue,et cuiéte. M3 
δες, & beueapres auoir vie du laiét mefgue 
elleayde à la lepre.Les fueilles pilees, & ap- 
pliquees à la nature des femmes, puoquent 
le flux menftrual,& tuent le Fruiét,fomen- 
tees,& efpadues fur la terre, font enfuyrles 
ferpens.Cuiétes en vin, & emplaftrees,elles 
blanchiflent les cicatrices noires, & eHacët 
les meurtriffeures, Lon les emplaftre fur les 
fciatiques , à fin que ( brullant la peau par 
deflus } elles attirent les humeurs du pro- 
fond deces parties. Le fuc diftillé dans les 
oreilles, y tue dedans les vers du corps. 


ANNOTATIONS. 

L: Calamët dôt pour le 1ourd’huy onufe das les off; 
ces, eff la feconde efpece recitee par Diofcoride,que 

les Latins appeller Nepeta,et les Tufcas Nipotella,n'effat 
toutesfoss ceffe Jecode efece, l'Herbe ἃ chat,g les 11aliës 
appellent, Herba gatta. Pour autant 71. a à au chat, 
produit les fueslles du tout femblables a l'Orne, € ἃ la 
Melfè,ne refémblant ny en leur effigie, ny en odeur à 
celles du Poulot..£yat le Calamët desoffnes, l'odeur 
© effigie du Poulrot. Dauatage l'Herbe ἃ chat,n'eft ls 
troixieme epece de Calament, tant par ce que Herbe 
à chat,reffèmble ἃ l'Orte,et ἃ la Melffe,et no à la Me- 
te Jauuage ani q le ueut Diofcoride, come auf pour au 
tant que le Seigneur Matthrol l’ha trouuee en la uallee 
Ænanie , auec tout tel port ©r figure que deftrit Dio- 
fcoride. Le Calament eff de hr effènce, chaude ζσ' 


exhe 


Calament. 


DE DIOSCORIDE. ΤΟΥ 


feiche au troizième degré. an gouff elle ef} manife- 
Jflement aigue, eg aucunement amere. Le Calament ef 
inafiffubtile, > amer, mais abflerfifipar l'amertume. 
Entre les Calamens ; celuy qui naïft és monta gnes , eff 
plus ualeureux. 


Du Thym,Q ueles Grecs appellent, Thy- 
mos:les Latins, Thymum:les Italiens, 


Thimo. 
XX VIN, 
EThymeft 


L_,vne plante 
cognue de tous, 
petite mais fer- 
menteufe,enu1i- 
rônee de moult 
de fucilles , πιεῖ 
nues, eftroictes, 
& fubtiles. Par 
les cymes,elle ha 
de petis boutôs, 
chargésde fleurs 
purpurines.Elle 
τς naiften lieu mai 
\ gre & pierreux. 

LeThym ha 
telle vertu , que 
beu auec fel & vinaigre, il purge le flegme 
par deflouz. Sa decoéti6 ayde(auec Miel) 
ἃ ceux qui font reflerrés par la poiétrine, ὃς 
aux afthmatiques. Elle chafe les vers hors 
du corps;le fruiét menftrual,les fecondines 
& le fruiét. Elle prouoquelvrine.Englou- 
ty(auec Miel)en forme d’Eleétuaire,il fait 
cracher à fon aife, ἐς deffauts de la poiétri- 
Ὡς. Emplaftre auec vinaigre,il refout les 
apoftumes frais’, qui furuiennent dans le 
corps. ΤΙ ἀπ} οὐ le fang prins. [lenleue les 
verrues pendantes,nommees T hyms.Lon 
l'emplaftre auecvtilitésaux fciatiques,auec 
griottefeiche, & vin. Mange en viandes, il 
ayde à la foiblefle des yeux.  Ileft vtileà 
ceux quifonten fanté,pour Pufage quoti- 
dien de Paflaifonnement des viandes. 

ANNOTATIONS. 
]: 3 ha de deux efeces de Thym , blanc , € noir.Le 

Thym le meilleur qu foit naïf en Candie,en la Poul 
de, er és contrees de É France,qui regardent fur le M11- 
dy. Le Thym eff fort chant , CG imufif.1l produit fleur 
purparme, © blanche:mass celyy qui la produit purpu- 
rine,ef plus ualeureux. 


Dela Sarricte, Que les Grecs appellent, 


Thymbra:les Latins, Satureia, Les Ita- 
liens, Coniella. 


XXXVL 


CH AP: 
ΠΑ 1: À Sarriete 
AA eft vne her= 
SZ be cognue de 


ae τὰ tous. Ellenaift 
ie à en lieux afpres 
IN) NN & maigres;{cm- 
blableauThyÿm 
moindre toutef- 
fois, & plus ten- 
dre.Elle produit 
és fommités vn 
efpy plein de 
fleurs, decoleur 
verde.Elle hales 
mefmes vertus 
que le Thym, 
rinfe en la mef- 
me maniere. Pareillementelle eft en vfa- 
ge pourceux qui font fains. Il y ha vneel- 
pece de Sarriete domeftique, moindre que 
la fauuage, plus vtilcen viandes,pour n’e- 
ftre fi aigue. 


2 NEN°O.T A.T'I O NS. 
Es Jaunage eff appellee en aucuns lieux de 


l'Itale, Sanoreggra, 04, Peuerella, plus excellente 
/ 
en odeur;acuité, 7° en fon operation,que n'ef} la do- 


meflique. 


La Suarricte. 


Du Serpoller, queles Grecs appellent, 
Herpyllos:les Latins, Serpillum :les 


Italiens, Serpillo. 
CH A P. ΧΕ AT: 
E Serpol- 
let eft de 
deux efpeces. Le 


Serpollet deiar- 
din , imite d’o- 
deurlaMariolai 
ne, & fe met däs 
les guirlandes.Il 
ha eu fon nom 
de Serpillüu, par 
ce qu’il va en ra- 
pant, par ce que 
la moindre bran 
chette qu'il ha 
(touchäten ter= 
re ) foudain y 


fait racines. 


Le Serpollez. 


τοῦ LE TIERS LIVRE 


Iproduit les fucilles & branches fembla- 
bles à POrigan,mais quelque peu plus blä- 
ches. Le Serpollet qui croift au pres des 
hayes,deuient plus grand, & plus beau. Le 
fauuage,quifenomme Z ygis,ne vaenram 
ant,mais croiften haut, faifant les brane 
chesfubriles, & retirantes fur la forme de 
boys , chargces de plus longues fueilles 
que celles de la Rue, plus eftroiétes & plus 
dures. Ses fleurs ont vne foefue odeur, for 
tes toutesfois au goufter, Les racines font 
inutiles. [lnaiftentreles pierres, moult 
plus chaut, & plus valeureux que le dome- 
ftique,& plus ppreaux medecines. Le Ser 
pollet beuil prouoquele flux menftrual, 
& fait vriner. Ilprouffite aux trenchees, 
aux rompus,aux fpamés, & auxinflam- 
mations dufoye. Lonleboit, &lempla- 
ftrelonaux morfures des ferpens, Cuit, ὃς 
baigncen vinaigre, & puis incorporé auec 
huylle Rofat, appaife les doleurs de la tefte 
& particulierement il prouffite à la lethar- 
gie, & alafrenefie. Le fuc beu au poix de 
quatre drachmes, reftreinét le vomiffemét 
dufang, | 
ANNOTATIONS. 
L_: Serpollet domeflique cultiné par les sardins de la 
Tufcane ; n'allans en rampant , ains croiffant ἃ la 
hauteur d'une palme,müftre affés la penélure des deux 
Serpollet auotr eflé tranfpofee © tranfmuee par en. 
fémble,au chapitre precedent, L'herbe ef chaude, Gr 
moult aigue, 


De la Mariolaine, Q ueles Grecs appellent 
Sampfychoni:les Latins,Sampfuchü:les 
Italiens, Maiorana,les Tufcans,Perfa. 


CHAPE EXXVITIE 


A tresbonne Mariolaine eft celle qui 

naiften Cyzice, &en Chypre. Celle 
d'Egyptela fecondeen bonté. Les Cyzi- 
ciens & Siciliens appellent, Amaracon. 
C’eft νης herbe branchue, qui varampant 
parterre, Elle produit les fueilles longues, 
& velues,femblables à celles du Calament, 
qui fait les fucilles fubtiles.Elleeft trefodo 
riferante,& à cefte occafon on la met dans 
les guirlandes, Elle ha vertu d’échauffer.Sa 
decoëtion fe boit (auec vtilité )}aux com- 
mencemens des hydropifies, & deffauts de 
Pvrine, & aux trenchees. Les fueilles fei- 
chesemplaftrees auec Miel, fontefuanouir 
les meurtriffeures. A ppliquees par deflouz 


gen peflaires , elles prouoquent le flux men- 


ftrual. Lon les emplaftreauec vinaigre, & 
fel aux picqures des fcorpions,& Incorpo= 
rees auec cireaux ioinétures denouces , ἃς 
aux apoftumes. Lonles met fur les yeux, 
auec fleur de farine, pour les inflämations. 
Lon les mefleauec les medecines , quife 
font pour les lafletés , & dans les empla- 
ftres chauts. 
ANNOTATIONS. 

Æ Martolaine eff compofee de parties fubtiles. F lle 

ha uertu de digerer, en ἀἤβκξμηι Θ᾽ échauffant 
Au troizieme degré. 


Du Mdlilot, Q ueles Grecs appellent, Me- 
lilotos:les Latins, Sertula campana : les 
« Italiens, Meliloto. 


CHAP."XXXIX: 


E trefexcel 

lët Melilot 
cftceluy q παι 
en Âttique, en 
Cizicc , & en 
Calchedonie,de 
coleur de Saffr, 
& odoriferant. 
Ilnaiften la c3- 
paigne,ou Ter- 
re de labeur , au 
tour de Nole, de 
coleur, 4 derou- 
ge vient à fe blä- 
chird’vne odeur 
qui n’eft trop fer 
me.Ïl ha vne ver 
tu aftriétiue. 11 
ramollit toutes 
les inflämations 
& principalle- 
ment celles des 
yeux, deslieux 
naturels des fem 
mes, du fiege, & 
des tefticules , le 
cuifant en vin 
cuit, & Pappli- 
quanten forme 
d'emplaftre,y ad 
iouftät quelque 
fois vn moyau 
d'œuf, ou farine 
de Senegre , ou 
grene de Lin,ou fleur de farine de grain,ou 
cfcorces de teftes de Pauot,ou dePEndiue. 


Par 


Melilot d'Iralre. 


DE DIOSCORIDE. 


Parluy feulaneceaue, il guerit les apoftu 
mes,nômees Melicerides:& emplaftré auec 
croyede Chio,& vin,ou noix de Galle,les 
vlceres du Chef,quiiettét ordure. Cru, ou 
cuiten vin, auec aucunes des chofes fufdi- 
tes, 1lappaife les doleurs deleftomac. Le 
fuc du Melilot cru, diftillé dans les oreilles 
auec vin cuit,ayde aux doleurs d’icelles. 
Baigncen vinaigre, ou huylle Rofat,ila- 
doucit les doleurs de la tefte. 


ANNOTATIONS. 
"Excellent Mellot naïf} au Royaume de Naples,en 
plufieurs contrees de la terre de labeur. Dont on ha 

comence de noffre tèps d'en apporter 4 Venife la grene 
€" les fleurs eflant ia deftouuert,que le Mebilot des offi- 
cines,eff la uraye Lotus urbana, deftrite par Dioftoride 
an 4.Linre,et no le ray Meblot.Le Meblot ha [es facul 
tes meflees auec quelque peu de l'aftriéhif.1leff toutesfois 
digefhfs et maturatif pour autant ἢ [ἃ fubflace chaude, 
Je trouue plus chande,que lafroide. Le Melilot produit 
Ja grene en certaines efcofès rôdes,er fübtiles, dans lef- 
quelles il y ha des grenes cler femees , rondes , moindres 
que celles du Seneué , de coleuriaune. Tanteff que ces 
ef£offès auec les grenes qui s’y ferrent dedans, font la cho 
Je dont du Melilot on fe fert en la medecine. 


Du Maron, Q ueles Grecs appellent Ma- 


ron:lesLatins, Marü:les Italiens, Maro. 
CHASP: NE. 


E Maron eft vne herbe vulgairement 
cognue, δὲ branchue. Il produit fes 
fleurs femblables à POrigà,fes fucilles tou- 
tesfois font plus blanches, & fes fleurs plus 
odoriferantes. Ses vertus font femblables 
au Sifymbrion. Ileftlesierement aftri@if, 
& moyennement chaut. Dou vient qu’il 
arrefte les vlceres corrofifs, & femet dans 
les onguens quiéchauffent. Il naiften fort 
grande abondance au pays de Magnefie, ὃς 
cn Tralles, ville de L ydie. 
ANNOTATIONS. 
I: eff apert par l'ordonnance c>+ deféription que fait 
Galien,de longuët _imaricinum ou de Mariolaine, 
que le Maron , ef fémblable à l_Amaracon : excepté 
qu'ileff plus amer, © plus odoriferant. Cela pourtant 
n'infère que lAmaracon [011 la groffe Mariolaine, eg 
Maron la menue, mefnes que Pline lha colloque entre 
Les confe£hons aromatiques ; qui lors S’apportoyent de 
pays loingtains. Lon peut toutesfois en lien du Maron, 
ufer de noffre Mariolane odoriferante. 


Du Bañlic fauuage, Q ueles Grecs appel- 
lent, Acinos:les Latins, Acinus:les tas 
liens, Acino. 


193 
CHAP. XEL 
Γ᾿ E Bañflic 
À CZ fauuage 

ne produit des brä. 
A γῆ. ξν chettes fubtiles, 
6 ES ζ A, & feiches. Ileft 
FE Se 23  femblable au Ba 
cf ÿ δὲ bo Nes  filic, quoy que 
AAC TE PR fes fucilles foyer 
plus velues.Il eft 

odoriferät dond 


δ 


{ AE 
SUN TA AS ἿΖ 
à. AN kde A 
Legs ; δὰ \ 4] ΕἾ 
No 
AU \ (if ) y 
OS 


vient qu’on en 
fait des guirlan - 
des. Aucunsle 
fement dans iar- 


AR dins. Beuilre- 
Le Bal; ftreiné le flux 
3 afilic. menftrual, & le 


flux du ventre. Emplaftré il guerit le mal 
S. Antoine, & les apoftumes qu'on appel- 
le Pans. 


ANNOTATIONS. 


 Æinos felon Pline ne fleurit iamais, € felon Paz 

pinion du treffanant perlonnage Manarde de Fer. 
rare, C’eff une herbette croifsant en Lieux batusiés bords 
des champs, © des chemins ,uelue, € af%és odors- 
ferante, qw'ancuns no mment, Ba/ilrc fannage. 


Du Baccharis , Que les Grecs appellent, 


Baccharis:les Italiens, Baccara. 


CRAPAD. -_ XIII 
[L E Baccharis eft vne herbe branchue, 


vfiteeés guirlandes. Ses fucilles font 
afpres, moyennes de grandeurentre celles 
des violettes, & du Verbafcum,ou, Bouil- 


lon.Sa tigeeftcontourneeen anglets,hau- 


te νης coudee,quelque peu rude,de laquel 
le procedent les branchettes. Elle produit 
les fleurs odoriferantes, decoleur purpuri= 
ne blanchaftre. Ses racines font femblables 
à celles dePHellebore noir , d'odeur moult 
S’approchant du Cinnamome. Iayme les 
lieux afpres , ou humides. La racine cuiéte 
en eaue prouffite aux afthmatiques » Aux 
rôpus, à ceux quicheent d’enhaut, à ceux 
qui font reflerrés de la poiétrine, qui refpi- 
rent à peine, à la toux ancienne, & aux def. 
fauts d’vriner. Elle prouoquele flux men 
ftrual, & la boit lon (auec vtilité ) dans du 
vin,Contreles merfures des ferpens. La ra- 
cine frefche appliquee par deflouz, tirele 
fruit hors du Corps. Sa deco&ion eft con= 

x  uenable 


194 LE TIESSLIAINWEE 


uenable âux femmes qui font en couche, 
pour sy affcoir dedans. Seichee, & pulue- 


© rifee on Pefpart fur la perfonne, pour faire 


bône odeur. Les fueilles(pour auoir vertu 


- aftridtiue)s’emplaftrent(auec vtilite)aux 


doleurs delatefte, & parallementaux1n- 
flammations des yeux, & des mammelles 
ui viennent À loccafion du fruiét, aux a- 
oftumes lachry males freféhes, ὃς au mal 
ς Antoine.  Outrecelaenla flairant, elle 
prouoque le fommeil, 


ANNOTATIONS. 


ΤΙ: uray &® ualeureux Baccharis ; πἰ Peajarum 
cy deffus deferit par Diofcoride, ainfi que nous anos 
cy defus declaré. y l'herbe que les Italiens appellent 
Scarleggia domeffica, les racines de laquelle ne font cor- 
refpondantes au Baccharis tant en l'effigie, comme en 
l'odeur , que Diofcoride donne au wray Baccharss , ©* 
our eftre cler femees,blanchaftres, © Jans odeur cho- 
fe difémblable à la façon de la racine de l'Hellebore 
noir, ζσ: ἃ l'odeur trefprochain au Cinnamome. Mar- 
fire Jean Ruelprend pour le Baccharis, l'herbe nommee 
Gans de noftre dame, Le Scigneur Matthioh conclu, 
que malafement le Baichars [ὁ trouue en Pitalie. Qu 
faut que lamodefhe de la fcience Medrcinale doit fufpen 
dre fon mgement , pour le regard de la cognorfance de 
ce fimple. Paul d'Fgmete dit outre Diofcoride ; que les 
fe du Baccharis (par leur aflriélion ) retrennent les 


Μη 
Dela Rue, Que les Grecs appellent, Pega- 


non:les Latins, & Italiens, Ruta. ? 
CHAP EDIT, - 
A Rue de 
montagne, 


& fauuage , eft 
plus aigue, que 
ν΄ celle qui fe feme 
& qui fetrouue 

ar les iardins,et 
par cela fon vfa- 


PURE, ge cit reprouué 
κ pour viandes. 
ARS La Rue.des iar- 


dinseftpluscon 
uenable pour lv 
fage des viandes 
ah Ass nait 

TN AY fouz lesficuiers. 
La Æues Tab deux 
brullent, Vicerent, & prouoquentle flux 
menftrual ἐ δὲ Pvrine. Mangees, owbeues 
elles aftreignent{ecorps. La grene beue a- 


à 

uec vin au poix d’vn Acetabul, eft vnañ. 
tidotecontreles venins mortiferes. Les 
fueilles prinfes feules auant la viande,ou az 
uec Noix, & Figues feiches, font éuanouir 
les forces des venins. Elles aydent en mef- 
me maniere contre les ferpens.La Ruebeue 
ou mangee confomme la vertu d’engen- 
drer.Cuiéteauec Aneth fec, ἃς beueclle alle 
geles trenchées. Donneeen la mefme ma- 
niere,elle fecourt aux doleurs de la poiétri- 
ne, & du cofté,aux empefchemens de refpi- 
rer, à la toux ,aux deffauts du poulmon, 
aux fciatiques , & autres doleurs des ioin- 
étures, & autremblement, & froidure fur- 
uenans aux commencemens des fieures. La 
decoëtion dela Rue faiéte en huylle, & en 
faifant des clyfteres,ayde pareillement aux 
inflammations du boyau nommé Colon, 
& au boyau du fiege, & aux lieux naturels 
des femmes. Appliqueeauec Mielen celle 
efpace, quieft depuis la nature des femmes 
iufques au fiege,efueillent les femmes aflo- 
pies, comme fi elles fuflent eftranglees, à 
Poccafon des fumofites de la matrice.Cui 
étcen huylle, & beue, elle tue les vers du 
corps. Lon lemplaftre;auec Miel, aux do- 
leurs des ioinétures, & aux hydropiques 
auec Figues. A cela prouffite demefines la 
decoétion faiéte en vin, iufques à la cou- 
fumption dela moitic,foit qu'onen boiue, 
foit qu'on en vfe pour lauement. Mangee 
en viandes,ou gardeeen faumure, ou crue, 
elle prouffiteà efclercir la veue. Emplaftree 
auec griotte feiche, elle mitigue les doleurs 
des yeux, & ceux de la tefte, incorporce 
auec huylle Rofat & vinaigre. Broyee, & 
mife dans le nez , elle y reftreinétle flux du 
fang. Appliqueeauec fueilles de Laurier, 
elle medecine les inflammations des tefti- 
cules.Incorporeeauec cire ἃς Murte, elle re 
fifteaux foudaines forties des ampoulles. 
Elle guerit les taches blanches em prainétes 
dans lecuir,frotee deflus auecvin,Poyure, 
& Nitrum.  Emplaftree auecles mefmes 
chofes elle ofte les verrues larges que les La 
tinsappellent, Formica , & celle forte de 
porreaux;qui fe nomment, Thyms.Lon le 
met (auec vtilite) conioinét auec Alun,& 
Müel fur le feu volage. Le fuc échauffe 
dans vn ταῖς de Grenade, & diftillé dans les 
oreilles, enleuela doleur. Lon oingt les 
yeux debiles auec ce fuc, meflé auec fue de 
Fenoil,& Miel. Oingtauec vinaigre, Ceru 


fe, & huylle Rofat,ilayde aufeuS. Antoi- 
nc, 


E DIOSCORIDE. 


ne, aux vlceres qui s’acheminent en ram- 
. pant,& aux vlceres du chefquiiettent or- 
dure. La Ruemangee dompte Pacuite ἃς 
Podeur de P A1l,& des Oignons. La Rue de 
montagne mangee en grande abondance, 
elletue. Lon cueilletceftecy pour mettre 
en faumure, auant qu’ellecommence à fleu 
rir.Elle faitenfler.et rougir la peau, ὃς len- 
flambe fort, & fait demanger: & par cela il 
eft befoingauät que la cueillir, s’oindre les 
mains, & la faceauec hu ylle. Lon dit qu’en 
cfpandant le fuc de la Ruefusles poullets, 
chats, ny martres, ny fouines ne s’appro- 
chent deux. Lon dit quela Ruequinaift 
en Macedoine , au tour dela riuiere Olci- 
no,tue foudainemét ceux quien mangent. 
Celieueft montagneux, & plein de Vipe- 
res. On boit fa greneaux deffauts des par- 
tiesinterieures, ἃς la mefle lon (auec vtili- 
té)danslesantidotes. Lon donneà boire 
la grene roftie, par fept jours continuels, à 
ceux qui ne peuuent retenir leur vrine. La 
racine de la Rue de montagne, fenommele 
Moly demontagne. La Rue fauuageeft 
femblable à la domeftique. Lon laboit 
(auec vtilité) pour le haut mal, & pourles 
fciatiques.Elle prouoquele flux meftrual, 
& tue le fruit dans le ventre dela mere. 
La fauuage eft plus afpre que la domefti- 
que, & plus valeureufe, & par cela on la 
doit fuyres viandes mefmes qu’elle appor- 
te vnecertainenuyfance. 
ἈΝ ΝΟΥ AMTUTE O!N"'S: 
Τ,-: Rue tat domeflique,que faunage(qui μ᾽ 6} pour- 
tant la Rue, dont parle Dioféoride au Chap.fuuat) 
© font «βές chorfifables,eftant felon Galien la Rue fauna- 
geentre les chofes qui échauffent au quatrième degré, 
€7- la domeflique,an tiers,aigues » Cameres au gouff, 


digeflmes,mofiues; © compolces de parties Jubules. 
Dela Rue fauuage, Queles Grecs appel- 


lent, Peganonagrioniles Latins, Sylue- 
ftris Ruta:les Italiens, Ruta faluatica. 


C H A P. XLILIL, 
Anteft qu'ilen y ha d’aucuns,qui pa- 


reillemgpt nomment Rue fauuage,cel 
le forte de Rue,qui naiften Capadoce, & fe 
nomme Moly,en Galatie contree d’A fie. 
ΟΠ νης plante qui d’vne feule racine pro- 
duit plufieurs tiges fubtiles , auec fueilles 
moult plus longues,& plus tendres que cel 
Jes dela Rue, de forte odeur. Elle faitla 
fleur blanche,auec certains boutons à la cy 


me amaflésen trois parts, vn peu glus gras 
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que ceux de Ja 
Rue domefti- 
que, dedans Jef. 
quels eft conte. 
nue vne grenc 
triangulaire, de 
coleur roufla- 
ftre , & icelle 
met lon en ou- 
urage. Elle fe 
Meurit au τὸ ρ5 
d'Automne. 
Lonla broye 
auec vin, Saffrä, 
fuc de Fenoil, ἃς 
fiel de Geline εὖ 
tre les empefche 
mens des yeux. Aucunsen y haquila nom 
ment Harmala. Les Syriens la ppellent Be 
fafa, & les Capadoces, Moly: pourauoir 
quelque fimilitude auec le Moly, de racine 
noire, & de fleur blanche. Elle naift par les 
coftaux,& dans les terroirs gras. 


ἌΝ ΝΟΥ A TIO NS, 


C E$le Rue fauuage nommee des γάνος Harmel, 

ou,.4harmel,n'eff aucune des efPeces ᾧ Hyperico, 
ayant [es facultés compofees de partres fables, cr à ce- 
Jfe occafion elle eff mcifiue, <> digeflne des groffes bu- 
meurs. Or eff gwen fon lieu les _4poticares peuuent ufer 
de l'autre Rue fauuage. Depuis peu de temps lon ba trou 
né une quatriéme efbece de Rue,q les Herbiers appellent 
Ruta capraria, (5: les Tufcans Lauanefe, naïffant fur les 
bords des foffés , femblable\ au Senegré, auecune uerts 
miraculeufe contre la pefle, € uenins , > epilentie des 
pets enfans, leur donnant à Loire une dem Ye once de 


Jon fac. 
Du Moly,Q ueles Grecs, & Latins appel- 


lent, Moly:les Italiens, 


Moli. 


CHA P. XL Ve 
ΤΙ E Moly ha les fueilles du Gramen,ou, 


Dent dechien, plus larges toutesfois, 
& efpandues fur la terre. Il produit les 
fleurs blanches, femblables à celles des νος 
lettes blanches,mais moindres que les pur 
purines. La tiseeft blanche, haute de qua 
tre coudees,en la fommitc defquelles il y ha 
aucune femblance d'Ail. Il ha la racine pe- 
tite, & bulbeufe , merucilleufement vtile 
pourouurir les oppilations dela matrice, 
la mettant ( broyce auec onguent d’Ircos) 


dans les peilaires. 
AN 


Rue Jaunage. 


Tr 2 


ra 


Let and 


ὩΣ 


τοῦ "LE. TLERS EI Ve 


ANNOTATIONS. 


H omere attribue Pinuention du Moly ἃ Mercure, 
herbe trefaaleureufe contre les grands enchante- 
mens, Le Moly d’Hromere ha laracine ronde ; comme 
un Oignon,e7 Les fucilles de La squille. Les Grecs le de- 
pergnent auec fleur rouge. 116} incognu pour lesour- 
Zd'huy,ne naiffant en l'Europe,ou n'eflant publie pour ce 


41} 6. 
Du Panaces Heraclien, Queles Grecsap- 


pellent, Panaces Heraclion:les Latins, 
Panaces Heracleum: les Italiens, Pana- 
ce Heracleo. 


CH AP: XLVI 


E Panaces Heraclieneft celuy, dont 
_,onrecueillecelle liqueur qu'on appel- 
le Opopanax. ΤΙ παι en trefgrandeabon- 
danceau pays de Boetie, & en Phocidecon 
trec d’Arcadie, ou ilfe cultiueauec grande 
diligence ,tant pour raifon de la traffique, 
quedu gaing quelontire d'icelleliqueur.Il 
roduit les fueilles rudes, couchees par ter- 
re, femblables à celles du Figuier ; diuifees 
parlentouren cinq parties. Ilfaitfatige 
treshaute,comme celle de la Ferule,enuirG- 
nec d'vnemouffe blanche, & de plufieurs 
etites fueilles, en la fommité de laquelle 
elle produit vne grande emoufchette,com- 
me celle del Aneth, & la fleur quideiaune 
vientàroufir. La greneeft odoriferante, 
& aigue. Ilha plufieurs racines toutes de- 
pendantes d’'vnefeule origine, blanches, de 
forteodeur , de groffe efcorce, & quelque 
peu ameres au σοι. Il παι pareillement 
en Cyrené ville de Lybie, & en Macedoi- 
ne. Lonen cueillela liqueur en taillant la 
racine, au temps que les tiges commencent 
à poindre. D’icelleil fort vneliqueur blan- 
che, laquellecomme elleeft feiche, elle de- 
uient par le dehors de coleur de Saffran. 
Lonlarecucilleen mettant des fueilles das 
des foffes que lon caue toutau tour, & la 
prenant quand elle eftfeiche.Lon la recueil 
le de mefines en taillant la tige , au temps 
que lon moiflonne les bleds, prenant par 
apres ce qui fera diftillc. Les meilleures τας 
cines font celles quine font crefpues, ains 
polies,efpandues, blanches, & feiches, non 
tarces, & aiguesau gouft, & aromatiques. 
Celle grenceft vtile, qui fe recueille de la ti- 
gedu millieu , parceque celleque produi- 
fent les branches, ne vautrien. Lon loue 
pour meilleure celle liqueur qeft trefames 


reau gouft,blanche par dedans, ὅς τοι 4 
ftre, par dehors iaune côme Safran , life, 
σταῖς, froiffable, tendre, forte d’odeur,& 
qui facillemét fe deffaiten l’eaue:en reprou 
uant celle qui eft noire, & molle. Lon la fo- 
phiftique auec l'Armoniac , ou auec cire, 
mais la fraude fe cognoift , en la frotrant 
dans Peaueauec les doigts,pour autant que 
la liqueur fyncere fe refout , & fe fait deco- 
Jeur delaiét. Le Panaces cchauffe ramollit, 
& defeiche, & à cefteoccafon lon s’en fert 
à la froidure, & tremblement qui vient au 
cômencement des fieures periodiques, aux 
fpames,aux rompus, aux doleurs deco ῃς, 
à latoux,aux trenchees, & aux diftillatiôs 
delPvrine. Beuauec vin, oueaue miellee1l 
ayde à la rongne dela vefcie.Il prouoque le 
flux menftrual. Il faitauorter les femmes. 
Diflout auec miel, il refoutles ventoftes, 
& les durefles dela matrice. Lonlempla- 
ftreaux fciatiques.Lon le met dans les me- 
dicamens des laffetés, & dans les capitaux. 
Ilrompt les antracs. Emplaftre auec rai- 
fins de carefme, ilaydeaux podagres. Mis 
dans les dents pertuifes, ilentirela doleur. 
Mis dans les yeux,ilaugmente la veue. In- 
corporcauec poix , ilfait vn medicament 
trefutile, pourles morfures des animaux 
enragcs. La racine coupee par pieces,raclee, 
& mife dans la nature des femmes, les fait 
enfanter. Elleeft bonne pour les vlceres an 
ciens. Pilee,ou emplaftree, ou oingteauec 
Miel,elle recouure dechairlesos. La grene 
beueauec Aluyne prouoquele flux men- 
ftrual: & auec lAriftologieelle vautcôtre 
touxanimaux, qui laiflent venin parleur 
morfure. Lon la boit auec vin éseftrangle- 
mens dela macrice. 


Du Panaces Afclepien, Q ueles Grecs ap- 
pellent,Panaces Afclepiuiles Latins, Pa 
naces Afclepijiles Italiens, Panace d’Af- 
clepio. 


CH AP. ΧΟ ΤῈ: 


E Panaces Afclepien produit la tige 
fubtile, haute de terre d’vne coudee, 
noueufe , auec fueilles femblables au Fe- 
noil,plus grandes toutesfois ; plus velues, 
& plus odoriferätes.Il fait vneemoufchet- 
te à la fommite, däs laquelle font fes fleurs, 
dorces,aigues, & odoriferantes. Il ha petite 
racine.Les fleurs & la grene pilees, & incor 
porees auec Miel, ont puiffance contre les 
vlceres 
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vlceresmalings,cotrofifs, & contre les peti 
tes tumeurs.Lon les boit auecvin aux mor 
fures des ferpens, & les y oingt lon pareille- 
mentauec huylle. Aucüs appellent le Pana 
ces Origan fauuage, & lesautres, Cunila; 
dont nousauons parle entre les Origans. 


Du Panaces Chironien, Q uelesGrecs ap- 
pellent, Panaces Chironion:les Latins, 
Panaces Chitonium: les Itäliens Pana- 
ce Chironio. 


CH AP: 0 XL VIII. 


E Panaces Chironien naift en grande 
abondance en la montagne Pelio. Ses 
fueilles font femblables à celles de la Mario 
laine, & les fleurs dorees.La racine eft fubti 
le, & fuperficielle;aigue au gouft.Lon boit 
la racine côtreles venins des ferpës , & à ce 
mefme remede lon y emplaftre les fucilles. 
ANNOTATIONS. 

Es Panaces ont prins leurs furnoms de ceux qui les 
onttrouuces. L'Heraclien, pour auorr effe trouue 
d'Hercules:l _afclepien pour anorr eflé trouue dr fcula- 
piws:le Chironien , pour auoir eflé trouué de Chiron.Le 
Panaces Herachen uient de luymefme en la Pouille , far 
le mont _Apennin, © à la maritime de Senes, [ur la mo 
tagne Argentaro, © efftranfplanté en plufieurs iar 
dins d'Italie par fingularite. Et toutesfoss lon n’entire en 
nul de ces eux la liqueur que les Grecs appellent opopa 
nax. Lonen apporte à Venife par la uoye d_«lexadrie 
en laquelle on en trouue grand quantité de la falfifiee, 
€ auf8r y choifit lon de la tresbonne, pure , € fynce- 
re. _Lon n'apporte toutesfois ny la grene , ny la racine, 
guoy qu'ilz fuffent moult necearres. Et par ainf les dils 
gens chirurgiens choifient les fragmens desracines qui 
Je trounent dans la gomme cfefte ; pour faire poudre à 
recouurir Les os. L’Opopanax ef} calefa&lif, mollficatif, 
© digelif.il eff chaut au troixiéme degré, &- fec an 
Jecond.L'efcorce de la racine eff pareilement chaude © 
Jeiche , moins toutesfoss que le fac ; (σ᾽ auec cela elle ef 


auffr abflerfiue. 


Du Liguftique, Que les Grecs appellent, 
Ligyfticon: les Latins, Ligufticumiles 
Italiens, Liguftico. 


C H A P. XEIX. 
L E Liguftique;qu'aucuns appellent Pa 


nacea,les autres, Panaces, naift en tref- 
grandeabondanceen Ligurie, dont il ha 
prins fon nom,au mont Apenin, quifeter 
mineauecles Alpes. Ce neft pas fans caufe 
que les paifans lappellent Panaces, par ce 
quetanten tige,come en racines, & pareille 
méten vertus il reflemble fortau Panaces 
Heracleotique. Il naift aux tres hautes mô 
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tagnes,afpres,et 
ombrageufes,ct 
principallemét 
aupres des regor 

_gemes deseaues. 
Il produit la τις 
ge femblable à 
PAneth,noueu- 
fe,au tour de la- 
quelle il y ha les 
fucilles fembla- 
bles au Melilot, 
mais plus ten- 
dres,et plus mol 
les, odoriferan- 
tes, plus fubti- 

Fr les vers la cy- 
me, & diuifeës en trop plus d’endroits. Il 
ha vneemoufchette à la fommité du ba ft5, 
dans laquelle eft côtenue la greneñoire, du 
re,longuette,çcomme celle du Fenoil, de fa- 
ueuraigue,& aromatique. La racineeft blä 
che, femblable au Panaces Heraclcotique, 
& odoriferante.La grene,& les racines ont 
vertu d’échauffer, & de digerer.Elles aydeët 
aux doleurs des parties interieures , & à la 
digeftion , & pareillement aux ventofités 
de Peftomac,& aux morfures des animaux 
venimeux.Beues,elles prouoquent lvrine, 
& le flux menftrual.Et cemefme fait la ra- 
cineappliquee pardeffouz.Lon met la σοῖς 
ne & les racines däs les Oxypores, & dans 
les medecines digeftiues.Cefte grenceftag- 
greable à la bouche, & à cefte occañô ceux 
de Ligurie en vfenten viandes , au lieu de 
Poyure. Lonle fophiftiqueäuec vne grenc 
quiluy eft moult femblable, mais on la co 
gnoift par ce qu’elle eftamere. Aucuns le fo 
phiftiquent, y mettant dedans la grene de 
Fenoil, & du Sefeli. 

ANNOTATIONS. 
E Ligufhique nait ἃ Genes, et par tout le pays de la 
Ligurie, ou lon ufe de [a grenc pour Paffafonnemet 
des urades, lon ne la porte soie publiquement par le 
pays d'Italie. Le Seigneur Matthiol en ba founent cuesl- 
ἐν par les motagnes de la nallee _tnanie, es de la conte 
de Goritie. Le Lewfhic des Offres luy eff difémblable, 
effat une plate q produit La tige fort haute,cocauee xgrofe 

Je, € no fnbule , ce q Diofcoride requiert à Jon Li ufh- 
que.Les fueulles font entaillees, femblables à celles de P 
che, plus groffés tontesfois x plus grandes, € ne refèm 
blas en aucune maniere an Melilot. La grene retire quel 
que peu fur le Fenoil,elle nef toutesfoss ny ferme,ny aro 
matique,ains frangible, cr efcailleufe,chofes qui affes 
monfîrent combien ces plantes font differentes. 


ἀ 3; + 


Le Liguflique. 


χοῦ LE TIERS LIVRE 


Dela Paftenade, Queles Grecs appellent, 
j Staphylinosiles Latins, & 
Italiens Pafti- 
ἣν naca, 


νυ 


CHAP. L4 


A Paftena- 
Lde fauuage 
ha les fueilles du 
Gingidi6 , mais 
plus larges,et au 
cunement ame- 
res: la tige droiï- 
ὥς, & rude, en la 
fommité de la- 
quelleil y havne 


emoufchette {e- 


Paneth:les fleurs 
font blanches,et 
ont (au millieu 
d'elles ( vnecer- 
taine chofe reti- 
rant fur le pour- 
pre, & coleur de 
Saffra. Elle fait 
la racine grofle 
d’vn doigt, lon- 
gue d’vne palme 
& odoriferante, 
q(cuiéte)eft bo- 
neà manger. La 
grene beue, ou 
appliquee par 
defTouz prouo- 
queleflux men- 
itrual. En pareil 
= (beue) elle aide à 
ceux qui ne peu 
Paffenade faruage. uent ρος 
hydropiques,aux doleursdecofté. Elle 
vautaux morfures,et aux picqures des ani 
maux venitneux. Lon dit que ceux qui 
lont mägce premierement,ne peuuent par 
apres eftre offfes des ferpes. Elle ayde à fai- 
reengrofsir. Pareillement la racine prouo- 
que Pvrine, & fauorife aux appetits ve- 
neriques.  Appliquee par deflouz;elle fair 
cnfanter. Les fueilles broyees auec Miel, ὃς 
appliquees modifient les vlceres corrofifs. 
La domeftiqueeft meilleure à manger,que 
Ja fauuage, & eft vrileaux memes chofes, 
iaçoit qu’ellene foit fi valcureufe. 


blable à celles de ᾿ς 


ANNOTATIONS. 
L_: s Paflenades domefiques fort blanches et fauou- 


rees, ne font Les Carrotes,qui ont laracine pur pur: 

ne ç de coleur de fang. En mefmes la grene de la Pa- 
flenade fauuage (celle q roi au milieu de fon emou. 
chette une petite fleur de cole#r de pourpre ) n'efl grene 
du Daucws,ainfi qu'aucuns lefliment. Car 1açoit que le 
Daucus (dont Diofcoride en defcrit tros efpeces | &- ls 
Paflenade fauuage [oyent felon le mefmes , © Gaben 
deux plantes d'une mefme qualité, G- uertu, dond uiët 
ue (fans reprehenfion ) lon pourroit mettre l'un pour 
Lure , cefle raifon pourtant ne conclue que le Daucus 


© la Paflenade faunage foyent une mefme chofe. 


DuSefeli de Marfeille, Queles Grecs ap- 
pellent,Sefeli Maffaleoticon:les Latins, 
& Italiens, Sefeli Mafsilienfe. 


CHAP. LI 


E Sefeli de 
Marfeille, 
ha les fueilles [Ὁ - 
blables, & plus 
graffes que le Fe 
noil: la tige plus 
grofle,& lemou 
 Chette fembl:. 
* bleàlPAneth,en 
ὶ laquelle y eft la 
grene quarree, 
longue, & au 
gouft fubitemeét 
aigue. Saracine 
eft lôgue,& odo 
riferante. Les ra 
cines cchauffent 
& la grene,& les 
8 boit lon ( auec 
” vtilité)aux di- 
ftillations de ἣν 
rine, & aux def- 
fauts du refpi- 
rer. Elles aydent 
àla prefocation 
dela matrice, & 
au mal caduc. 
Elles prouo- 
quét le flux me- 
ftrual, ἃς Ργίπις 
du fruit. Elles 
ont puiflance à 
tous les deffauts 


Sefels Aethiopique. 
des parties interieures. Elles gueriflent la 
toux 


= 
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toux ancienne. Lagrene beueauec vin, 
fortifiela digeftion, & refout les trâächces. 
Elleeft vtileaux fieures queles Grecs ap- 
pellent, Epiali. Le voyagiers la boiuent 
auec vin & Poyure,contrelafriflon. Lon 

 Jadonneaux cheures , & à tout autre be- 
ftial à fin qu’elles rédent leur fruiét prom- 
ptement. 

Le Sefeli Ethiopique croift auec fucilles 
de Lierre, mais moindres & longuettes 
comme celles de la Matrifilua;ou, Pericly- 
menon. C’eft vne plante noiraftre. Elle 
produit les fermens long de deux coudees, 
defquels fortent les branches de vingt & 
quatre doigts de longueur. Safommite 
reffemble à PAneth. Sa grene eft efpefle 
comme celle du grain,noire, amere, plus o- 
doriferante, & plus aigue que celledu Se- 
feli de Marfeille, & moult foefue. 

Le Sefeli dela Moree, produit les fueil- 
les de Cigue,mais plus larges, & plus graf- 
fes.  Latigeeft plus grande, que celledu 
Sefeli de Marfeille , retirant fur la forme 
de la Ferule, & large, & à la fommité dela- 
quelle il y ha vne large emoufchette , qui 
tient la grene pendante, large, odoriferan- 
te, & pleine. Ilnaift és lieux afpres, humi- 
des, & furles coftaux. [lnaiftaufsi parles 
ifles. 


Du Sefeli Cretoys, queles Grecs appellét, 
Sefeli Creticon:les Latins, Creticum 
Sefeli:les Italiens, Sefeli 


Cretico. 
C H A P. L I 1. 
Εν VS E Tordy- 
Ÿ A2 lion, qu'au 


cuns nomment 
le SefeliCretoys 
naift à la mon- 
tagne Amanus, 
pres dela Cili- 
cie. “(ἘΠ νης 


herbe courte, 

chi branchue tou- 
ἐῶ ν tesfois.Elle pro 
SU \ duit fa grene 


= double , ronde, 
δ femblable à ef 
cuflons, aroma- 
tique, & quel- 


que peu aigue. 


> > ] 
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Beu, il prouoque l’vrine retenue , & le 
flux menftrual. Lefuc efpreinét de la ti- 
ge, &.de la grene ( verdes ) & beu auec vin 
cuiét par Pefpace de dix iours, au poix de 
trois oboles,guerit les doleurs des reins. 
La racine incorporeeauec Miel, en forme 
delcétuaire , fait cracher aifement és def_ 
fauts de la poiétrine. 


ANNOTATIONS. 


Cz= gui font de la feële des .4rabes, appellent le 

— Scfeh,Sefeleos: © Les Æpoticaires l'appellent nul 
gairement,Silermontanum. Le uray € le bon se- 
Jelinaiften grande abondance par toutes les monta- 
gnes de Trente. … Ilfe faut bien prendre garde aux Of. 
Jicmes , carilen y ha du falfife autant ou plus que du 
bon, es qui ne fent qu'a lamertume , (5 ha une cer- 
taine odeur comme de punaifes. Les Sefeh Ethiopi- 
que,de la Moree,es le Cretoys ne font apportés , ou re- 
cognus par gens doëles. Les Sefeli échaufjentet font com 
poles de fabriles parties. 


Du Sifon, Queles Grecs, ἃς Latins appel- 
? lent Sifon: les Italiens, 
Sifone. 


CH AP. ἘΠῚ 
E Sifoneft vne petite grene quinaift 
Jen Surie, femblable à lAche, longue, 
noire, & feruenteau gouft. Lonlaboit 
pour les deffauts dela rate, & pour lvrine 
retenue , & pour prouoquer le flux men- 
ftrual.Ceux du paysenvient pour affaifon 
ner les courges auec vinaigre. Elle pro 
duit(au fommet)plufieurs petis grains. 


ANNOTATIONS. 
D tofcoride ne defcrimant les parties principales du 51. 


Jon,nous l'ha rendu pour une plante incognne. 


DePAnis, Queles Grecs appellent, Ani« 
fon,les Latins, Anifumiles 
Italiens, ἃ πιο. 


CH AP, ILIIIL 


pro le direen peu de parolles } 
cchaufte, & defleiche.Il fait bonne ha 


leine,il prouoque le flux méftrual,ilrefout 


Phydropifie;il ofte la foifil eft ΒΟ aux mor 
fures, & aux picqures des animaux veni« 
ἃ ποι Χο 


. 


LIEU T EL Ἐπ ἴ 5 ἃ ἢ ἘΞ 
ANNOTATIONS. 


meux, Ilayde d 


aux ventofitcs.' 

Il reftreiné& le 
flux de ventre 
& le flux men- 
ftrual blanc des 
fémes.Ilengedre 
Jai dans les ma 
melles, & forti- 
fie Phome pour 
auoir côpagnie 
de femmes. En 
faifant de PA- 
nis vn parfum 
au nez , il alle- 
ge les doleurs 
de la τεῆς. Il 
porte medecine 
aux orcilles meurtries decoups,broyé pre- 
mierauec huylle Rofat,& puis y diftillé de 
dans. Le meilleur Anyseftceluy qefttou- 
fiours frais,plein, qui nha point defon, & 
cftodoriferant. Celuy quinaiften Candie 
cfteftime le premier en bonté, & confecuti 
uement celuy quinaiften Egypte. 

AN N OT ATIONS. 

[<< de l'_nis aigue , 9 un peu amere s'ap- 

proche de la nature des chofes qui brullent, chaude 
€ ferche autroixième degré. 


L An». 


Du Carui,queles Grecs appellent, Caros: 
les Latins,Carumiles Italiens, Caro. 


CHA °P: LV. 
E Caruieft vnegrenetres vulgaire. IL 


τ échauffe,il prouoque Pvrine,ileft fto- 
machal,il fait bonnebouche,ilayde à la di- 
geftion.Lonlemet (auecvtilite) däsles an 
tidotes,& dans les Oxipores. Ilcorrefpod 

roportiônellementauéc PAnis. Sa racine 
(cuiéte)fe mange commeles Paftenades. 


Del'Aneth, Queles Grecs appellent, Ane 
thon:les Latins, Anethum:les Italiens, 


Anetho. CH AP. LVI 
A decoéti6 des fueilles feiches, & de la 


grene de l'Aneth,beue fait retourner 
le lai, refoutles ventofités, & appaife les 
tréchees Elle reftreinét le corps, & par mef- 
mes les vomiflemes.Elle prouoquelvrine, 
ὃς défleiche le fperme. Pareillement elle eft 
vtile pour faire affeoir les femmes dans icel 
le;pour les deffautsde la matrice. La cendre 
dela grene de P Aneth (emplaftree ) refout 
lesapoftumes du fiege. 


E Carui: παι 
par Les pres et co- 
faux. Les .alemans 
meltet [a grene dans 
le pain, © enufent 
pour les affarfonne- 
mens des uiandes,co- 
me les Tufcans ufent 
deP Anis. Le Caru 
cf chaut &>-fec,quaf 
au troiiéme degré, 
etmoyennemët aigu. 
L'Aneth ef chaut 
au dernier poinél du 
Jecond degré, 04 au 
comencement du tros 
λέγε et fec à la fin 
du premier, on au co- 
mencemet du fecod. Brullé,1l deuient chaut et fec autroi 
ziéme degré. Verdilef} plus humide,et moins chaut. 


L'Aneth. 


Du Comin domeftique, Queles Grecs ap 
pellent,C yminon Hemeroniles Latins, 
Cuminum fatiumiles Italiens: Cimino 


domeltico. AC HA P RATE 


E Comin domeftique eft aggreable à 

la bouche,fur tout PEthiopique, que 
Hippocratesnomme, Comin Royal. Le 
Comin d'Egypte tient le fecond lieu en ΒΟ 
té, & confecutiuemet apres luy tous les au 
tres.Il naift en Galatie contre d’A fie,en Ci 
licieen Terencie, & en plufieurs autres re- 
gions. Iléchauffe,reftreiné&, & defleiche. 

Cuiéten huylle, & en faifant des clyfteres, 

ou lemplafträt par dehors auec farine d'Or 

ge,prouffiteaux trenchees, & ventofités 
du corps.Lon le donne auec vinaigre trem 
pe d'eaue,;aux deffauts du refpirer, & auec 
vin contre les morfures des animaux veni- 
meux.Emplaftré auec raifins cuiétsau So- 
leil,ou farine d’Yuraye,ou feu froiffee, ou 
auec cerocfme,aydeaux apoftumes des te- 
fticules. Broye, & emplaftréauec vinaigre 

& mis dans le nez;il y reftreinét le fang, & 

parcillement appliqué par deflouz, le flux 

menftrual fuperflu. Beu, ou emplaftré par 
dehors,il blefmit tout le corps. 

Du Comin fauuage, Q ueles Grecs appel. 
lent,Cyminonagrioniles Latins,Cumi 
num fylueftre:les Italiens, Cimino fal- 
uatico. CH A P. LIFE 

E Comin fauuage naift valeureux, & 
abondämenten Lycie, en Galatiecô- 


tree d'Afie, & en Cartage ville d'Hefpai- 


gne. 
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gne.C'eft vne petite plante. Elle produit la 
tige de douze doigts delong, fubtile, fur 
laquelle il y ha cinq, ou fix petites, &fub 
tiles fueilles , dentelees en formedefcie, & 
fendues cmome celles du Gingidion. Il ha 
outre cela à lacyme, cinq ou fix boutons 
tédres, & rôds,au dedans defquels eft côte- 
nuela greneefcailleufe,plus aigue au gouft 
que n’eft celle de la domeftique. Π naift par 
les coftaux. Lon boit fa greneauec eaue cô 
tre les trenchees, & ventofités du corps: ὅς 
auec vinaigre,aux fanglots.Beu(auec vin) 
ilayde contre les animaux venimeux , ὅς 
pareillement aux humidités de l’eftomac. 
Maché,& puis appliqué auec Miel, & rai- 
fin cuit au Soleil, enleueles meurtriffures, 
& emplaftre auec les mefmes chofes,il ayde 
aux apoftumes des tefticules.[l ν ha dauan 
tage vne autre efpece de Comin fauuage 
femblable au domeftique, qui produit de 
Chafque fleur vn cornet , au dedans duquel 
il y ha vneorene femblable à la Nielle, ou 
Melanthicon,laquelle (beue) remediecôtre 
les morfures des ferpens venimeux. Outre 
celaelleayde à la diftillation dePvrine, à la 
grauelle, & à ceux quiaueclvrine vrinent 
lefang prinsenpieces. 1] faut toutesfois 
boire par apres la grene de lAche, bouillie. 
ANNOTATIONS. 

Stant le Comin domeflique cognn d'un chacun, le 

‘fauuage ne s'apporte de Lycie, de Galatie, d'He- 
fPaigne,ou εἰ πάη} en trefgrande abondance. Le domeffs 
que produit les fuerlles femblables au Fenorl, € eff une 
Jeule tige,de laquelle naifent derfes branchettes.Il fes 


rit en emoufchette,comme le Fenoil,dans laquelle la çre 
ne fe meurit par apres en trefrande abondance.1l ba la 
racine blanche, prefques ronde ἃ la füperficie de la ter- 
re.llayme les lieux pourriffables es chauts, © fruël- 
fie en abondance fur la maritime de Senes, {σ᾽ au patri 
moine de Rome. Sa grene chauffe an troixieme degre. 


Del Ammi, Q ueles Grecs, Latins, & Ita- 
liens appellent, Ammi. 


CYAASPr: ΙΧ: 


Vcuns appellent P Ammi le Comin 

Ethiopique, & d’autres fe perfuadent 
qu’entreeux il y ha difference.  C’eft vne 
grene vulgaire, & cognue;menue,& moult 
moindreque celle du Comin.  Ilha la fa- 
ueur dePOrigan.La choifie,eft celle qui eft 
pure,fans fon. Elleeft chaude, feruente,de- 
ficcatiue. Lonlaboitauec vin contreles 
trenchees,pafsions dvrine, & morfures des 
animaux venimeux. 
flux menftrual. Lon la met dans les medi- 


Elle prouoque le. 


201 
FDP NZ camens corro= 

RE TR fifs qui fe font 
À de Cantharides, 
à fin qu’elle con 
trepoingneaux 
deffauts de Pvri 
ne, caufes par i- 
celles. Empla- 
ftree auec miel, 
elle refout les 
meurtriflures. 
Beue,ou oingte 
auec Miel elle 
blefinitle Corps, 
faifant d’icelle 
va parfum par 
deflouz  auec 
raifin cuitau Soleil,ou refine, purge la ma- 
trice. 


AN N'OMATIONS. 


Es officines ont de plufieurs © de dierfes fortes de 
la grene d'_4meos (ainfi appeliee d'eux l_4mmi) 
qui toutesfoss ne fat#sfont au Sergneur Matthiol:, pour 
luy perfaader que la uraye grene d'_4mms s’'apporte 
d'Alexandrie. Mefmes que celle dont plus uulgarre- 
ment on ufe par les boutiques , ef} norrafire , ou elle de- 
sroit eftre blanche : et n'ha en elle aucune faueur d'ori- 
gan. Les diigens Herbiers fumans la trace de Pline le 
pourront difcerner du Comin ; pour effre plus peut, co 
plus blanc. L’.Æmmi eff d'une nature chaude , &7° fei- 
che : compofe de parties fubtiles, (σ᾽ au σοι quelque 
peu amer , C7 aigu, chaut € [ec à la fin du trorzième 
degré. Dou uient qw'eflans fi fort chaut € fec, ilde- 
nroit effre puiamment picquant au macher, σ᾽ non ff 
menu,ains blanc, ainf que le deférit Pline. Æquoy ne 
s’accordant l''ammi des officines, Je declare [és n'e- 
Jre le ray Æmmi des anciens, 


Du Coriädre, Q ueles Grecs appellent, Co 


riannon: les Latins, Coriandrumi: 


les Italiens, Corian- 
dro. 
CAB EL X. 


E Coriandreeftcognu vulgairemene 

detous. Ilha vertu de refroidir. 
Be ai cela emplaftre auec griotte fei- 
che, Ὁ ἀν πλθ mal 5. Antoi- 
ne, & les Ceres corrofifs, & rampans. 

Oingtauec Miel, ou auecraifin cuit au 
Soleil il guerit les vlceres qui offufquent la 
veue,nommés Epinyétides, les apoftumes 


εἰ des 


ἱ 
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. Ν des tefticules, ἃς 
SENTE les antracs.Em- 
bo plaftré auec fe- 
ue froiflee il re- 


# DER fout les fcrofu- 


HA les & les pans. 
20 La grene beue 

ll aucec vin cuiét 

ΦᾺΣ chafle les vers 
ὮΝ hors du corps. 


ξ 4, Elle augmente 


Εν A6 DNS le fperme.Man- 
MEN ΕΥ gee entro gran 
Gay τς Ρ 


de quantité fait 
ATEN cé 
LE fortir hors du 
Le Coriandre, 


fens , non fans 
däger. Parainfi 
1} faut fe garder d’en vfer continuellement, 
& en grandeabondance. Son fucincorpo- 
réauec Cerufe, Efcume d'argent, vinaigre, 
: LE. M 
& huylle Rofat, s’oingt (auec vtilite) aux 
ardantes inflammations dela peau, 


ANNOTATIONS. 


Alien reprend Diofcoride,pour auoir efcrit que le 
Coriandre ef? une herbe refrgeratoire:effant(felo 
gwil deférit )compofé de facultés cotraires ; ayant en foy 
moult de Pamer pour effre fon effence terrefire, € com 
pofee de fubtiles parties. Outre cela il haen foy beaucoup 
d'humidité aigueufe, de tiede nature; efquelles qualités 
ef adiouflé quelg peu de l'affriéhf, par toutes le[quelles 
chofes, cr non feulement pour eftre froid,il fait tout ce 
que dit Dioforide. Ο nant A ce que Diofcoride dit, Que 
le Corrandre guerit auec griotte feiche 45’ pain D'Eryf- 
pelas,oumals, _£ntoine;il faut entendre par ἢ Fryfipe 
las,celuy qui defia eff deuenu froid , en prenant pour la 
uraye Ery/fipelas, un apoflume enflambe {σ᾽ iaune, lors 
que le membre eff remply d'une defluxion de uraye co- 
lere. Q ui fait que le Corsandre eff chaut es digeflifopi 
non en Μ417 ΠΡ ΘΠ par LÆHICenne contre Galien, Le 
Coriandre prepare, © prins apres le fouper pour repri- 
mer que les napeurs de l'effomac ne montent au ceruean 
cf} contraire { quoy qu'il foit approuuë par les fauteurs 
des trabes)a l'opinion de Diofcoride , ainfi gw'amples 
ment εἰ {ὁ defcrira au fixième hure. 


Du Hicracion ,ou, Dela Cichorceiaune: 
Queles Grecs appellent, Hieracion,les 
Latins, Hieracium:les Italiens, Hie- 
racio. 


CHA. L'XI. 


E grand Hieracion produit fa tigeru- 
de,rougeaftre, efpineufe, & concaue, 
fur laquelle font comparties fes fueilles, & 
entaillees menu par longs interualles , & 


ὦ δι. 


femblables à cel ἢ 
les du Laceron. 

Il produit des 
fleurs iaunesen 
certains longs 
boutons. Il eft 
froid, & legiere- 
métaftriétif: ὃς 
à cefte occafñon 
emplaftre il ay- 
deauxeftomacs 
τες λιβός, & 
aux inflamma- 
tions. Sonfuc 
beu , prouffite 

Legrand μῆνιν. Ph 
beemplaftree auec la racine, remedie aux 
picqures des fcorpions. 

Le petit Hieracion ha pareillemrent les 
fueilles entaillees par entour, comparties 
parinterualles. Il fait les tiges tendres, ὃς 
verdoyantes, dans lefquelles font les fleurs 
rondes, &iaunes, Ilha les mefmes vertus 
quele precedent. 


ANNOTATIONS. 


Va &- l'autre Hieracion ha prins fon nom par les 

Efpremiers,que les Grecs appellent, Hieraces par ce 
qu'iceux oyfeaux fentans leur ueue empefthee. fe mede- 
cinent auec cefle herbe,en l'arrachant auec les pieds, (5 
mettant le fuc qui en fort dehors.fur leurs yeux. Le fuc de 
tous les deux eff blanc comme ἰαιξί, {γ᾽ de uertu [em- 
blable au Pauot.  11[e cueille au temps que lon moif. 


Jonne les bleds,taslant la tige en plufieurs heux, ex ice- 


luy on ferre pars apres dans un naifèau de terre neuf, 
moult utile ἃ plufieurs chofes, parce que mefle auec 
laiël de femme ; uaut contre toutes les infirmités des 
yeux. Beuau poix de deux oboles dans Hydromel, 
purge le corps , € dans uin,naut aux morfures des [er- 
pens. Toutesfois Galien ex Paul d' Eginete ne font men- 
sion de ces deux fimples. : 


Du Perfildeiardin, Queles Grecs appel- 
lent, Selinon:les Latins, Apium : 
les Italiens, Apio,ou, 9 
Petrofelo. 


CHAP:,..L'XHT. 
ΤΩΝ du Perfil domeftique des iar- 


dins,eftconuenable à toutes les cho- 
fesà quoy conuient le Coriandre. Lon 
Pemplaftre auec pain & griotte feicheaux 
inflammations des yeux. Elleadoucit les 
ardeurs 


à ardeurs delefto 
mac. Ellerefout 


mammelles,cau 
fees du fang qui 
yeft prins. Man 
geecrue» & pa- 
reillement cui- 

À ss ὥς en viandes, 
AY fait vriner. La 
decottion des 
fucilles & des ra 
εἶπες ( beue ) eft 
côtraireaux ve- 
) nins, en prouo- 
Or: uant à vomir. 

Perfil de sardin. Elle reftrein& le 
corps.La grene prouoquelvrine puiffam- 
ment. Elleaydeaux venins des ferpens, & 
À ceux quiauront beu l'efcume de Pargent. 
Ellerefout les ventofités. Lon la met dans 
les medicamens fedatifs des doleurs,däsles 
theriaques, & dans les remedes qui fe font 
contrelatoux. Le Perfil de Marefts naïft 
en lieux humides, plus grand que le dome- 
ftique, eftanten toutes chofes aufsi valeu- 
reuxcommeluy. Le Perfildemontaigne 
faitlatige haute dedouzedoigts, qui naï{t 
«(νης petite racine , autour de laquelle y 
font les branchettes, garnies de fueilles,en- 
taillees come celles dela Cigue,& d’emouf- 
_chette & degrene femblable à l Aneth.Ce- 
fte grene eft longue,aigue,fubtile, & odori- 
ferante. Ce Perfil naift és montagnes, 
& lieux pierreux. Lagrene, & la racine 


beuesen vin prouoquent Pyrine, & font 
{ortir le flux menftrual. Lon les met 
aufsi dans les antidotes, ἃς dans les medi- 
-camens quifont vriner, & dans ceux qui 
iéchauffent vertueufement. ΤΙ faut tou- 
tesfois eftreaduerty , q ce Perfil eft differët 
“d'vnautre Perfl,qui naiftentreles roches, 
nommé Petrofelinon,ou Perfil de roche, 
ou ,de Macedoine. Il y ha vne forte de 
Perfilnaiffanten Macedoine, és lieux des 
precipices. ΤΙ produit la grene femblable à 
PAmmi, mais plus odoriferante,de faueur 
aigue, & aromatique. Il prouoquePvrine 
ἃς le fluxmenftrual. Ilaydeaux ventofi- 
+téssaux doleurs coliques, & ftomachaux. 
Beu:il prouffite aux doleurs du coftce, des 
reins, & dela vefcie. Lonle met dans les 
medicamens , qui fe compofent pour pro= 
‘uoquer Pyrine, Les Latins appellet l'Hip- 
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pofelinon, Olufatrum :les autres lappel- 
lent Smyrnion, quoy que ce Perfil, Hip- 
pofelinon , foit à le proprement defcrire, 
vneplante differente du Smyrnion, ainfi 

ue nous dirons vn peu cy apres. Ileftplus 
grand & plus blanc quele Perfil des:iar- 
dins. I produit la tige haute, vuide par 
le dedans,tracee de quelques traicts:les fueil 
les font plus larges, & rougeaftres. Son 
fueillage eft femblable à celuy du Rofma- 
rin,plein de fleurs, & reflerré en foymefmes 
auant qu’il fleurifle , en forme du fruiét du 
Lierre. La greneeft noire, longue, foli- 
de,aigue, & aromatique. Ilfaitlaracine 
fubtile,blanche,odoriferante, & agreable 
Alabouche. Inaiftéslieux ombrageux, 
& prés des marefts. Lonlemangeen her- 
bages commelon fait le Perfil domeftique. 
En pareil lon mange faracinecrue, & cui- 
&te. Outre cela les fueilles, & la tige fe man- 
gent & cuiétes par ellesmefines, & appa- 
rcillees auec du poiflon, ou côfiétes (crues) 
auec faumure. Sa grene beueauec vin miel- 
lé,prouoque le flux menftrual. Enoutre 
beue, & emplaftrecelle chauffe ceux qui 
tremblent defroid. Ellecft puiffante aux 
diftillations de Pvrine. Laracine fait ces 


mefmes effets. 
A N NOTATIONS: 
À Infi que L_«pion des anciës,ef approuué par l'opi- 
nion des homes doëles pour le Perfil commun: 
en pareil l'_4pion dont on fe par les officines ; n°efl au- 
tre chof que le Perfilde mareffs ; ou , aquatique, Q ue 
Diofcoride appelle Eleofélinon. Εἰ n'éfi cefluy Eleo- 
felimon , l'herbe que nous appelons, Perfil aigret , © 
lesltaliens Macerone , eflant ce Perfil aigret different 
&- de l'efpece de Perfil nomimee Eleofehnon , © de 
Pautre qui [6 nomme Hippofelnon. Le perfil de mon- 
tagne Je troune tout tel que nous l'anons corrige 44 
texte de Diofcoride , fuuant Popinion d'Hermolaus 
Barbarus. [6 Seigneur Matthioli n'ofe affeurer que 
le perfil de Macedoine παι [ὁ en 1tahe;quoy que les com 
mentateurs de Mefuë,ayent efcrit lauorr trouue en cer- 
taines montagnes du territoire de Rome. Le grand 
Perfil ; ou PHippofelinon eff félon le mefme le Leufhc 
uulgatre 5440) que Maiffre Iean Ruel Le prenne pour 
l che, ce que nous auons fuuy à la nomenclature. 
L'Hippolehnon de Theophrafte different en fa deferi= 
ption de \celuy dont entend Diofcoride , retire furle 
Smyrnion , méfmes qu'aucuns ( felon Gahen) ne font 
différence entre lenppofelnon & le Smyrnion. 
Outre cela le Leuiffic uulgaire , n'eff le Smyrnion de 
Dioftoride , ainfi qu'ilapert par les marques er confe- 
rences de l'un à Pautre. Le Perfilde Macedoine plus 
ualeureux de tous lesautres, eff auffrmoult plus amer. 
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Du Perfilefgrun, Queles Grecs appellent, 
Smyrnion:les Latins,Smyrniumiles Ita 
liens, Smirnio,ou,Macerone. 

C'H'AP: LXIILI. 

E Perfil efgrun,qui fenomme Petrofe 

linon en Cilicie, naiften treforandea- 

bondanceau mont Amanus. Il fait la tige 
comele Perfil,auec plufieurs branches.Les 
fueilles font plus grandes, courbees à terre, 
quelque peu grofles, fermes, d’odeur medi- 
cinale, & auec νης certaine acuité, aggrea- 
bles, de coleur qui de iaune vient à blächir. 
Il ha fon émouchette à la fommité des ti- 
ges, ronde, & femblable à celle del Aneth. 
La greneeftcomme celle de Chou, ronde, 
noire;aigue,& de faueur de Myrrhe,en ma 
mere que lon peut vfer delPvne pour Pau- 
tre. [produit la racine odoriferante, fi ai- 
gueau σου, quelle picquelegozier, ten- 
dre, & pleine de fuc: lefcorce de laquelle eft 
noire paï dehors, & la fubftance de dedans 
εἴ verde,ou blancheaftre. ΠῚ naiften lieux 
pierreux,par les coftaux,places quifonten 
friche, & côfinätes les terreaux. Laracine, 
les fueilles, & la grene ont vertu d’échauf- 
fer.  Lon garde les fueilles ( en faumure) 
pour vfer en viandes. Elles reftreignent le 
corps. Laracinebeue vautaux morfures 
des ferpens. Elleaddoucitlatoux, & aide 
aux afthmatiques. Elle*prouoque l’vrine 
retenue. Ellerefout emplaftrec les apoftu- 
mes frefches, lesinflammations, & les du- 
reffes, Elle reunit les playes. Bouillie, & 
puis appliquee chaude à la nature des fem- 
mes, les faitauorter. La grenc prouffite 
aux reins,à la rate, & à la vefcie. Elle puo- 
quelce flux méftrual,& larrierefais. Lon la 
boitauec vtilitéaux fciatiques. Elleadou 
cit les ventofités de l’eftomac: prouoqueà 
fuer,& fait routter. Lon la boit particulie- 
tement à lhydropife, & aux fieures quine 
fontcontinuelles. 

| ANNOTATIONS. 

I: fainant l'opinion du Seigneur Matthiol, et dutref. 

“Jauant Manarde , 4y nomme le Smyrnion , Perfil ef£ 
grunqui eff le Maceroné des Italiens, par ce que tous fes 
lineamens corre/fondent à la peiélure de Dioftoride. 

Ceux font en erreur qui appellent le Smyrnion, Lemific 

aulgaire,ou l'Hippolelinon faunage , {σ᾽ en pareil ceux 

qui penfent que le Smyrmion,eft herbe nommec l'Em- 
periere. 


Dela Gracedieu, Queles Grecs appellent, 


Elaphobofcon, les Latins, Elaphobo- 
fcum:les Italiens, Elaphobofco, 


LE TIERS 


LIVRE 


CH A P::. EX TIPES | 
ῳ A Grace dieu ha la tigenoucufe, fem 


blable au fenoil,ou au Rofmarin. Elle 
produitles fueilles larges de deux doigts, 
mais moult plus longues, comme celles du 
Terebinth, & vn peu rudes.Sa tige ha plu- 
fieurs branches, qui produifent des émou- 
chettes femblables à celles de PAneth, & la 
grene paraille. Les fleurs declinent au iau- 
ne, & la racine eft longue detrois doigts, ἃς 
grofle feulement d'vn, blanche, douce , ὅς 
bonneà manger. La tige quandelle eft ten- 
dre,femangecommelesautres herbes. La 
grence dela Grace dieu fe boitauec vin con= 
treles morfures des ferpens » Pour autant 
qu’on dit que les biches ({e paiffans d’icel 
le)fe deliuret des morfures defdiétes ferpés. 

A'N NOT A DTOMNS: 
Voy que fainant l'opinion de MaiStre Iean puel, 
Pay nommé l'Elaphobofcum Grace dieu. fe 

ce que le Sesgneur Matthiok efcrit l'Herbe nômee nul. 
Larrement en ltabe, Gratia des, çr dont en tout ce pays 
on en fait un onguent de fon nomef femblable à ΓΕ Ε 
Jope, © non au Fenoil,chofe contraire à la pernélure de 
Dioftoride : 7 auoir uen en plufieurs lieux de La uallee 
<Ænanie , © de la conte de Gorice , une herbe entiere- 
ment femblable au trasël que Diofcoride donne à ὁ Εἰαυ 
phobofeum. Qui fait que les herbiersdoinent efre di. 
gens de remarquer ce fimple , fuinant le port que luy at 
tribue Dioftoride. L’Elaphobofton composé de parties 
Jibriles échauffe &* defférche au fécond degre. 


Du Fenoil, Ὁ ucles Grecs appellent, Ma- 
rathron:les Latins, Fæniculum:les Ita- 
liens, Finochio, 


CAR Ἐν 
E Fenoil 


mange en 
herbe, ou fa grc= 
ne beue auec pti 
&s fane , engendre 
2; abondance de 
lai&. La deco- 
16 des fucilles 
= (beue) par ce q 
N clle puoquelv- 
Æ rine ; prouffite 
(AS aux doleurs des 
reins, & au mal 
de la vefcie.Beue 
auec vin,elle ay. 
de à la morfure 
des ferpens : elle 
æuoquelvrine. 
Bcue 


Le Fenoil. 


LE 


DE DIOSCORIDE. 


Beue auec eaue frefche (en fieures } elle al 
lege le vomiflement, ἃς Pardeur de lefto- 
mac. Les racines pilees incorporees auec 
Miel, & puis emplaftrees , gucriflent les 
morfures des chiens. Lefuc efprein& de 
la tige, & des fueilles, & puis feiché au So- 


. lal,fe met (auec vtilite) dans les medecines 


qui fe preparent pour les deffauts des yeux 
qui empefchent la veuc. Lon efpreinét 

areillement le fuc vtile à toutes ces chofes 
de la grene verde, des branches & des raci- 
nes lors queles fuecilles commencent au pre 
mierà poindre. Enllberie Occidentale 
il diftille du Fenoil, νης liqueur fembla- 
bleà gomme, & à cefte occafion quandil 
eften fleur, les pitaux coupent les tiges 

ar le millieu , & les approchent pres du 
feu,à fin que par la force du feu, plus prôo- 
ptement la liqueur en refue, laquelle eft 
moult plus valeureufe quele fuc, pour les 
medecines des yeux. 


Du Fenoil fauuage queles Grecs appeller, 
Marathron;agrion.Les Latins, Fœni- 
culum fylueftre.Les Italiens, Finochio 
faluatico. 


ΘΓ ΑΜ: 
orand. Il pro- 


E Fenoil fauuageeft » 

duit fa grene femblable au Cachty. 

Il ha la racine odoriferante, laquelle 
(beue)aydeaux diftilations delPvrine. 
Appliquee par deflouz , elle prouoque le 
flux menftrual. La racine, & la grene 
prinfes en breuage, ferrent le ventre, aydét 
aux morfures des ferpens venimeux,rom- 
pent les pierres, & purgent Pefpandue du. 
Fiel parlecorps. La decoétion des fucil- 
les (beue ) engendre abondance de Γι αἰῶ, 
& purge les femmes apres qu’elles ont ren- 
duleurfrui&.  Lon dit qu’il y ha vneau- 
trecfpece de Fenoil, qui ha les fueilles lon- 
gues fubtiles , &eftroiétes, & la grene rô- 
de, femblable à celle de Coriandre, aigue, 
& odoriferante. .Ce Fenoil ha vertu dé- 
chauffer,correfpond'en fes vertus à autre 
τὰ diét, quoy qu’il foit moins valeureux 
entoutes chofes. 


HAN NO T AT TOIN,S: 
[_: Fenoil domeflique , {ο΄ faunage font cognus de 


tous. Le domefhquefe ferme au commencement 
de la primenere » au moys de Feurier , en pays deftou- 
nert, Co quelque peu pierreux , pour eflre non moins 
aggreable ἃ Paffafonnement des urandes,que utile à la 
medecine. Les Jerpens ont mis en honneur le Fenoil 
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en fe defpowllant de leur nierlle peau par Jon goufter, 
Cr fe refarfant la neue (14 offafquee) trefaigue , qui ba 
faita cognoifire aux hommes, qu leff un naleureux re- 
mede pour les yeux. Le Fenol échauffe en telle puiffan 
ce , quil merite effre annombre entre les chofes, qu 
échauffènt au troizième degre , © defféichent au pre- 
mier. Legrand Fenoil nommé Hippomarathrum, 
en fésracines, € grene defeche plus uertuenfement 


que le domefique.. 
Du Daucus, Que les Grecs appellent, 


Daucos les Latins: Daucus, les [taliens 
Dauco. 


CHZPTIL VIE 
Vcunsen y ha quiappellent le Dau 


cus,Daucius. Le Daucus Cretoys 

fait les fueilles femblables au Fenoil 
moins toutesfois, & plus fubtiles.  Ilpro 
duit fa tige haute de douze doigts , Pc- 
mouchette femblable à celle du Coriädre, 
la fleur blanche, & la grene pareillement 
bläche, aigue, velue, ὃς tresfouefue à man- 
ger. Laracineeftlonguededouzedoigts, 
& groffe d’vn doigt. Ilnaïften lieux pier- 
reux, & defcouuerts. Ily ha vne autre 
efpece femblable au Perfil fauuage, rude, 
aromatique, & feruentaugouft. Entre 
les Daucs le meilleur eftceluy quiVient de 
Crete. Lonen afligneencores νης troi- 
zicme efpece, qui fait les fueilles fembla- 
bles au Coriandre , les fleurs blanches, & 
la tefte, & la grene d'Aneth.Son émouchet 
teeft femblableà celledes Paftenades. Sa 
grene longue comme celledu Comin. 
La grene detousles Daucus ha vertu d’c- 
chauffer. Elle prouoque P vrine,le flux 
menftrual, & le fruiét. Elle ofte les pafsiôs 
destrenchees. Beueen vin,elleaydeaux 
morfures des areignes , nommees Phalan- 
gia. Elle refout les apoftumes , y empla- 
ftree deflus. [l n’y ha que la grene qui foit 
en vfage des autres efpeces de Daucus, 
mais outre cela le Cretoys ha fa racineen 
vfage,& fe boit pour valeureux remede cô 
treles morfures des animaux venimeux. 


A NN O Te A;T I O NS. 
x Voy que lesanciens © Diofcoride luymefme 


prenent le Daucus pour la Paffenade fauua (66; 

Τ᾽ χιῤὰ la uerité le Daucus foit efpece de la Paflenade 

Jaunage, (eff ce que toutesfoss1l nef la mefme Pafle- 

nade fauage;mefmes que Diofcoride et Galen en ont 
γα δέ par dimers chapitres. Le Daucus Cretoys S'ap= 

porte de Candie. … Celuy qui refèmble à la Paftenade 


μά} fur la maritime desenes | (δ en plufieurs heux de 
s la Tufa 
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la Tufcane. Le tiers qui ha les fueilles de Coriandre, 
᾿ @grene de Commin,naïff en plufieurs heux d'Itahe. 
Le Daucws ba en foy une acuité, {γ΄ uertu d'échauffer, 
© de deffeicher. Outre cela laracine ha en foyune 
certaine propriete uenteufe (σ᾽ prouocatiue à l'accom- 
pement d'amours. La grene emplalfree par dehors, 
fait euaporer les humeurs. L'herbe wefl fi puffante que 
᾿ {4 grene,pour la mixtion de l'humidité aigueufe qu e 
en elle. Maifire lean Ruel eférit que le Daucws Cre- 
toys eflnomme des Herbiers, Carota filueftré: € aux 
autres deux effeces, ont mposé le nom d_4fininus Da 
em. Ce queien'ay fuuyenla Nomenclature ; redou- 
tant l'incertitude de leurs opinions. 


Du Delphinion, Q ueles Grecs appellent 
Delphinion. Les Latins, Delphini- 
um: les Italiens, Delphinio. 


CHAP. LXVIII. 


E Delphinion produit les tiges d'v- 
L: feule racine, longues de vingt & 

quatre doigts, & quelquefois plus 
grandes, defquelles fortent des fueilles pe- 
tites , fubtiles ,entaillees , & longues, lef- 

uelles en leureffigie reffemblent à la for- 

me des Dauphins, defquels il ha prins fon 
nom. Sa fleur eftfemblableaux violet- 
tes blanches,mais decoleur de pourpre. 
ΤΙ produit fa grene dans eftuys, femblable 
au Millet, vtile à boire plus que touteau- 
tre medecine 5 aux picqures des Scor- 
pions. Lon ditque cefte herbe mifefux 
les Scorpions, les fait prefques immobiles, 
& lents: mais que foudain qu’on lha oftee 
ilz retournent à leur premier eftre. Il naïft 
en lieux afpres, ἃς defcouuerts au Soleil. 
Il y haencores vneautre efpece de Delphi- 
nion, queles Latins appellent Buccinum, 
femblable au fufdiét , mais fes fueilles & 
fes branches font moult plus fubtiles. 
Ses vertus quoy qu’elles ne foyent de fi 
grande efficace , ἢ font elles non obftant 
celles mefmes du premier. 


ANNOTATIONS. 


L.: Seigneur Matthioh dit n'auoirtrouue en Italie, 
home qui monflraf le Delphinion,quoy que Mai 
fre Iean Ruel die, qien Franceilnaift une certaine 
herbe , fans nom aucun , du tout correfpondante en [a 
totalle effigie, au Delphinion de Diofcoride. Tant cf 
uene Galen , ne Oribafius , me Paul d'Egmete » 7, 
font aucune defcription du Delphinio,quoy qu'eux tous 
ayentimité Dofcoride. Q ui ha farël penfer à d'aucus,q 
le Delphinion ha eflé imferé dans Diofcoride , 7 que 
c'eff le Sené des _£rabes, chofe ueritablement faulle, 


LE TIERS LIVRE 


Du Pyrethry Que les Grecs appellent, 
Pyrethrum : les Latins , Saluaris :les 
Italiens, P yrethro. 


CHAP.: LXIX. 


st E Pyre- 
ὧν Lyc 
ὮΝ HAL me des 
CA IN ᾿ 
ΤΑ. τὴν Latins , Sali- 
SR 7e naire. Il pro- 
EN duit les fueilles 
EN & la tige com- 
ΕΞ. me le Daucus, 
ET 
A et le Fenoil {au 
D) uagc.L'éemou- 
CZK Ἷ chette eft fem- 
blable à PA- 
neth, cheuelleu 
fe. La racineeft 
grofle d’vn 
Le Pyrethr}. τὰς τι longue, 
e tresferuente 
faueur. Elletirele flegme,& par cela en 
lauant la bouche auec fa decoétion faiéte 
en vinaigre,elleaydeaux doleurs des déts. 
Mafchecelleattirele flegme. Oingteauec 
Huylle elle fait fuer, ayant vigueur fur les 
longstremblemens. C’eft vn valeureux 
remede aux membresinfrigidés, & amor- 
tis de leur operation naturelle. 


ANNOTATIONS. 
L_: Pyrethry cognu és Officimes par [esracines,na:fi 


en quelques montaignes d'Itahe , non toutesfoss en 
telle acuite,que celuy qui S'apporte du Leuant à Pemfe. 
Tant eff que le Pyrethry qui fe ποιά pour le rourd'huy 
en l'Italie, 5 par la France n°ha aucune emoufthette 
alacyme, gu0) qu'il produit les fleurs femblables ala 
Camomille. D'ou wient gw'on peut coneëlurer le 
texte de Diofcoride effre corrompu en ceff endroië. 
Le Pyrethry echauffe ex defeiche au troixzséme C4 
d'aucuns au quatrième degre. 


Du Rofmarin, Queles Grecs appellent, 
Libanotis, les Latins , Rofmarinus, 
les Italiens, Rofmarino. 


GRADE BR 


E Rofmarin eft de deux efpeces , l'v- 
L: eft fterile, l'autre porte fruiét. 

Le fruit de ceftuy fe nomme Ca- 
chry. Les fueilles dece Rofmarin reflem 
blent au Fenoil, mais elles font plus grof- 
fes, & plus larges, couchees par terreen rô 
deuren forme d’vne roue, d’vne plaifante 
odeur. Il produit la tigelongue d’vne cou 
dec, & quequefois plus grande, auec plu 


4 fieurs 


| 
᾿ 
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- fleurs concauites d’aisles,à la fommité de 


laquelle il y ha vne émouchette fort char 
gec de grene blanche, femblable à celle du 
Spondylion,ronde, côtourneeen anglets, 
aigue, refineufe , & moult brullante au 
ouft. Elle ha la racine grande, blanche, 
d’odeur d'Encet. L’autreeft en toutescho 
fes femblable à cefte cy,produifant fa grene 
large,et noire,çcomime le Spôdylion, odori 
ferante, maiselle neft point brullanteau 
goufter. Saracineeft noire par dehors, 
mais en la rompantelleeft blanche. Mais 
celleefpece, de Rofmarin, qu’on nomme 
Rofmarin fterile,iacoit qu’il foit séblable 
aux fufdiéts, 1] ne produit toutesfois ny 
tige, ny fleurs ,ny grene.-Il naiften lieux 
pierreux ὅς afpres. En general P'Herbe de 
toutes les efpeces broyee, & emplaftree re- 
ftreiné les hemorrhoides , appaife les in- 
flammations du fiege, & matureles apoftu 
mes d’iceluy, pareillement les fcrophules, 
& apoftumes qui ne fe meuriflent qu'à 
toute peine. Les racines feches incorpo- 
rees auec Miel, mondifient les vlceres, me- 
decinent les doleurs des boyaux , & les 
boit lon auec vin contre la morfure des fer 


pens. Elles prouoquent le flux menftrual, 


& pareillement Pvrine. Emplaftrees elles 
refoudent les apoftumes vieux. Le fuc de 
la racine , & femblablement de P Herbe 
oingtauec Miel, aguifela veue. La grene 
beue vaut à toutes les chofes fufdiétes. 
Elleaydeau mal caduc, &aux vieux def- 
fauts de la poiétrine. Lon la donne auec 
Poyure , &auec vin à lefpandue du Fiel 
partout le corps.Oingteauec Huylle elle 
prouoque ἃ fuer, elle vautaux rfmpus, ὃς 
aux fpamés. Emplaftree auec farine ΦΎ - 
uroye, δὲ vinaigreelle prouffite aux poda 
gres. Incorporeeauec vn tresfort vinaigre 
elle enleue les taches empreinétes dans le 
cuir. En breuages lon doit vfer de la grene 
de ce Rofmarin quine produit le Cachry, 
par ce giceluy poureftreaigu en extremité 
nuit au gozier, & à la canne du poulmon. 
Theophrafteefcrit que le Rofimarin naïft 
auecPErica, garny de fueilles femblables à 
la Laiétue amere,& fauuage, ains plus af- 
pres, & plus blanches, auec vne courte ra- 
cine, & que ce Rofmarin beu purge par 
haut, & par bas. 

LeCachry ha vertu d’échauffer, & de 
fort defleicher, & par cela 11fe mesleauec 
les medecines abfterfiues. Lon lemplaftre 
furle Chef, pourueu toutesfois qu’onle 
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leucletroiziemeiour,pourles defluxions, 

quidefcendent fur les yeux. 

Du Rofmarin à faire chappeaux de fleurs, 
queles Grecs appellent, Libanotis Ste- 
phanomatice, les Latins Libanotis co- 
ronaria : les Italiens, Rofmarino coro- 
nariO. C'ANIP LL ΧΕ Ὶ. 

E Rofmarin , dont vfent ceux qui 
font les guirlandes,produit fes bran- 
ches fubtiles, & à Penuiron d’icelles 
les fueilles menues,efpeiles, longues, & fub 
tiles , blanches par deffouz, & verdes par 

deflus,fort odoriferantes. Il ha vertu d’é- 

chauffer. Il guerit lefpandue du Fiel, en 

beuant fa decoétion ( faiéteeneaue )auant 

uelon face exercice, &en fe lauant par 
apres, & beuant du vin. Lon lemet dans 
les medicamens de lafletc, & aufsi dans 
longuent Gleucinon. 


*ANNOTATIONS. 
L_: Χο μάντη de lapremiere efhece fe garde © fe 
cultiue en aucuns ardins par finçularité,la femelle 
ne [6 trouuecommnnement.  Æucuns font d'opinion 
que ceste premiere efpece eff Dherbe, que Les Herbiers 
appellent Incenfaria. Le Rofmarin coronaire eff pour le 
sourd huy culriné et cognu par tous les tardins. Tous les 
Rofmarins participent de uertu αὐ ον πε cr imcifine. 
Du Panay fauuage, Que les Grecs nom 
ment, Spondylion : les Latins, Spon- 
dylium, les Italiens, Spondylio. 
CAP. ΠΡ ΧΟ ΤῊΣ 
E Panay fauuage,ou Spondylion ha 
Le fueilles prefques femblables au 
Plan, ouau Panaces. Latigede Fe- 
noil,haute d’vne coudee, & quelquefois 
plus grande, en la fommite de laquelle la 
grene y eft double, femblable au Sefeli, 
mais plus large,plus blanche, & plus efcail 
leufe, de forteodeur. Ses fleurs font blan- 
ches,& la racine pareillement blanche,fem 
blable au Refort. Il naiïft parles marets 
& lieux aquatiques. Sa grene beue lafche 
ar deffouz les humeurs flegmatiques. 
Elle medecine au deffaut du foye, ἃ latau- 
nifle , au mal caduc, aux afthmatiques, 
& aux prefocations de la matrice. 
Parfumee elle éucille les lethargiques. 
Lon la met commodement auec Huylle 
fur la tefte, & ayde à ceux quife tiennent 
afTopis comme 511Ζ fuflen&émorts,aux fre 
netiques, & aux doleurs delatefte. Em- 
laftree auec Rue, elle arrefte les vlceres 
corrofifs. Lon donne fa racine à laiaunif- 
fe, & aux deffauts du foye. Raclee, & mife 
dans les fiftules,elle enleue les callofités des 
Ἢ 5. À leures 
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leures,C'eft la couftume de mettre le fuc de 
{a fleur frefche, dans les vlceres des oreilles, 
quiiertent ordure.Lon Pefpreinét, & le fer 
re lon à la mefme maniere qu'on obferue €s 
autres fucs. 


ANNOTATIONS. 

L_: Spondyllion , ou Panay fauuage felon Maiftre 

Jehan Ruel,nail en France és heux aquatiques © 
ombrageux,er en ltahe felon le recit du Sergneur Mat 
tiholi,és lieux marefcageux de la uallee | ananie, ceux 
principalement qu participent plus de la mütaigne, que 
duplam.  Aucuns ufént de [a grene en lieu du Siler de 
montaigne,eStimans gwil peut faire Les mefmes effets. 
C’ef} bien une faute aux apotiquaires, qu lot toufiours 
en ufge pour la Branca Prina.  Lefruiél © racines 
du Spondylon font aigues, eo incifiues. 


Dela Ferulequeles Grecs appellent, Nar- 
thex : les Latins, Ferula, Les Italiens, 
Ferola. "CH AP." ΤᾺ ΧΊΝΕ 

A Mouelle de la Ferule beue verde, 
Les vtile aux crachemens defang, & 

au flux ftomachaux. Lon la donne 
en vincontreles morfures des Viperes. 

Fllereftreinétlesäg , du nez,y mife dedäs. 

Lagrenebeueayde aux doleurs des boy- 

aux, & prouoque la fueur s’en oignantle 

corpsauec Huylle. Mangeantlestiges, 
elles caufent doleurdetefte. Lonlescon- 

f& dans la faumure. La Ferule produit le 

lus fouuet la tige haute de trois coudees, 
les fucilles femblables au Fenoil , mais 
moult plusafpres,& plus larges. Taillee 
au pied de la tige, elle diftille vne liqueur 
nommee Sagapenon. 
ANNOTATIONS. 
LL: Ferules uennent en grande abondance és cam- 
pagnes de la Powlle, © au patrimoine de $.Pier- 
re: {5 fur La marine de Senes. Les pafleurs tirent des Fe 
rules prefques à leur premiere naiffance , un certain 
cœur femblable au roux d’un Oeuf dur.Ce cœur de Fe- 
rule cui£t foux, la cendre chaude , enuelopé dansun pa- 
pier,ou linge mouille, mägé par apres auec Poyure, 
€ auecfel, eff ueritablement une wande tresagreable 
© conuenable pour fortifier les appetits ueneriques. 

La grene de Le Ferule échauffe , > deffèiche , mais la 

mouelle participant de l'abflerfifayde aux crachemens 

de fing, ©-fux fomachaux. 


Du Peucedane, Ὁ ueles Grecs appellent, 
Peucedanos:les Latins, Peucedanum: 
les Italiens, Peucedano. 

CAPE EXRCMENTE 

E Peucedane produit la tigefubtile, 

& debile, femblable au Fenoil. Iha 

le fucillage au tour de la racine & ἃ 
fleurdeterre, & en grande abondance, & 
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εἴρές : la fleur iaune. Sa racine eft noire, 
grofle,grafle, plaine de fuc,de forte odeur. 
ΤΙ naift dans les montaignes ombrageufes. 
Lon recucille la liqueur du Peucedane,en 
taillant les racines quand elles font ten- 
dres, & la ferre lon par apres quandelle eft 
feiche à l'ombre, par ce que mife au Soleil 
elle s’en vaen fumee. La liqueur qui endi 
fülle par dehors, fe recueille en oignant pre 
mier la tefte & les narines d'Huylle Rofat, 
our lengarder de caufer doleurs eteflour- 
diflemens detefte. La racine feiche deuict 
inutile. C’eft la couftume d’en tirer le fuc, 
& la liqueur de la tige, et de la racine, ainfi 
quon fait de la Mandragoire. Mais à la ve 
rite la liqueur qui en difülle,eft moins bon 
ne que fon fuc,& s’éuanouit plustoft. 
Lon trouue quelque fois la liqueur conge- 
leecomme grene d’'Encent fur la tige, & pa 
reillement fur la racine. Lefuc qu'on ap- 
porte de Sardeigne,& de Samothrace pre- 
cede les autres en bonté, roux en facoleur, 
deforteodeur, & defaueur feruente. Le 
Peucedaneoingtauec vinaigre & Huylle 
Rofataydeaux lethargiques, aux freneti- 
ques,aux auertineux , au mal caduc,aux 
anciennes doleurs de la tefte,aux paralyti- 
ques,aux fciatiques, & aux fpamés Ξ 
Oingtauec Huylle & vinaigre,il profite 
en general à tous les deffauts des nerfs. 
Flairc,il éueille les femmes fuffoquees de 
la matrice, & femblablemet ceux qui font 
aflopis.Son parfum chafe les ferpens. LG 
le diftille proffitablement auec Huylle Ro 
fat,pour les doleurs des oreilles. Mis dans 
les cauités des dents, ilen leuela doleur. 
Prins dans vn Oeufceft νη remede d’effica 
ce finguliere pour la toux, il aydeau refpi 
rerempefche, aux trenchees, & aux vento 
fités des boyaux, illafche doucement le vé 
tre, & confume larate. Il ayde à merueil- 
les pour aifement faire rendre le fruiét, qui 
eftdifficile à fortir. Il prouffite aux do- 
leurs dela vefcie, & à ceux des reins, & ou 
ure les opilations dela matrice. La racine 
eft fecourable à toutes les chofes fufdites, 
mais veritablement, elleeft moins valeu- 
reufe. Lon boit fa deco&tion. Broyeeen 
poudreelle mondifeles vlceres ords, & οὖ 
folide les vieux. Elle tire les efcailles des 
os. Lon la met dans les ceroefmes, & dans 
les emplaftres quifontchauts. Lon choi- 
fit la racine frefche, qui n’eft point taree, 
ferme, & pleine d’odeur. La liqueur efpef- 
fie fe refout pour breuages, ou auec Amä- 


ἜΝ des 


” 


des ameres, où auec Rue , ou auec pain 
chaut, ou auec Aneth. 


ANNOTATIONS. 


ΤΣ: Seigneur Matthioh ha trouué le Peucedane aux 

montagnes de lauallee .Ananie , leu qui uerita- 
blement fe pourroit nommer , L'accomply Τ᾽ beatre des 
tresbeaux fimples, auc fa racine graffe ; de forte odeur, 
€ pleine de fuc. Maïs lesracines du Peucedane que lo 
noid par les officines ; outre cela qgw'elles ne font notes 
par Pefcorce de dehors , encores ne flarrent elles une for 
16 odeur comme elles deuroïent. Qu plus eff cefle ra- 
cme ainf ferche ne pourroit fourmr imçement compe- 
tent, deremarquer le Peucedane. Les apotiquaires 
curieux de leur honneur, ex utilité des patiens,s'en four 
niront en Sardeigne, ou 1lnaïiff en abondance, € naif. 
Le fuc du Pencedane plus excellent gel la liqueur et 
la racine, eff excalfaËlif, digeflif, mafif, cr deficcanif. 
La racine ef} du fecond degré des chofes qui échauffent, 


© deffachante au commencement du tiers, 


Dela Poyurette, Queles Grecs appellent, 
Melanthion: Les Latins Gith: les [ta- 
liens, Get. 


ΟΡ ΧΕ ν: 


A Poy- 
urette et 
vae plâte 
produifant les 
tiges fubtiles , 
lefquelles fou - 
uent outrepaf- 
fent la lügueur 
de vingt & qua 
tre doigts. Elle 
produit les fu- 
eilles menues, 
«πῇ comme le 
Scneçon, mais 
moult plus fub 
tiles. En la fom 
mit des tiges, 
il y ha vn chapiteau comme de Pauot, 
mais longuet , côparty parle dedans auec 
cartilages,entrelefquelles fe rencloft la gre 
ne noire, aigue, & odoriferante, qui femet 
vfuellement dans le pain. La Poyurette 
emplaftree fur le front ayde aux dolcurs 
de la tefte. Ellerelout les catara@tes fref- 
chement furuenues aux yeux, broyeeauec 
onguent rinon,& mife danslenez. Elle 
refoutaufsilemal S. Main, les lentilles,les 
durefles,& les apoftumes vieux eplaftree 
auec vinaigre. Elle enleue les porreaux 
“dechauffés prelier tout au tour, yappli- 
quee deflus auec vrine vieille. Cuiéteen 
vinaigre, & auec coupeaux deParbre nom 


Poyurerte domeflique. 
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mec Tieda,ay- 
de aux doleurs 
des dents , les 
lauant de cefte 
decoétion.Oin 
gte auec eaue 
furle nombril, 
chafle les vers 
ronds hors du 
corps. Broyec 
en poudre , & 
liee dans vne 
toille , & puis 
flairce , ayde 
aux catarreux. 
Beue par plu- 
fieurs iournees 
elle prouoquelPvrine, le flux menftrual, & 
161 αἰῶ, Beueauec vin, elle ofteles em- 
pefchemens du refpirer: & auec eaue au 
poix d'une dragme, elle aydeaux morfu- 
res des Areignes,nommees Phalangia. 
En faifant νὴ parfum d’icelle, 16 fait fuyr 
les ferpens.  Lon dit quebeuc en grande 
abondance, elle tue. 


Poysrerte Jaunage. 


ANNOTATIONS. 


Τ; uray Melanthion ef} la Poyvrette qui [fe [eme par 
lestardins. L’Herbe qui μα} avec fuerlles de Por 
Cd, tiges hautes 2. ET uelues, (GR fleur purpurine lem- 
blable à une petite Roffette, parmy les campatgnes CS 
entre les bleds, que les Italiens appellent Ruofola, © 
Gittone , n’ef} correfhondante ny enfuerlles, ny entige, 
ny en fleur à la peinture que Diofcoride attribue au 
Melanthion : mefme qu'en fa grene 1l ne [6 trouue 
(quoy qwelle fort notre , € afés lemblable au Gith) 
amertume C7 rudefle aumacher. Le Cuth fauua- 
σε trous en la Thufane diners du Gittone, auec la 
mefme effigie du domefhique , fors au’1l produit les tefles 
plus groffès, ex la grene moins odoriferante. … Cefle 
grene aromatique ; rougeaflre en fa coleur, nommce 
Nigella par les offcines , € dont pluffeurs ufent pour 
une efpece de Cardamomum ; en odeur C7 faueur eff 
la mefme chefe que le mtelanthion, ©- ny ha difton- 
Henance qu'en la coleur. 14 Poyurette échauffe Co 
defféiche an troixiéme degré ; © monfire par fes 
effeéts effre compofce de parties fubtles , diigemment 
Jubtrhees ; par chaleur , auec quelque amertume. 
Qui la faiél un naleureux remede ou befomg eff de 
tailler,de nettoyer, defeicher | © échaufjer. 


‘ Du Laferpitium ou Affa, Queles Grecs 
appellent, Silphion : les Latins, Lafer- 
pitium: les Italiens, Laferpitio. 

su 


Chap 
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CHAP. LAX;VEL, 

E Laferpitium naïften Surie,en Ar- 

menie:en Medie, & en Lybie, auec ti- 

ge de Ferule,(nommee Mafpetos) les 
fueilles font femblables au Perfil,& la gre- 
neeft large. Sa racine ha vertu déchauffer. 
Mangeeen viandes , elle fe digere malaife- 
ment.ËEllenuit à la vefcie. Emplaftrec auec 
Huylle, elle medecineaux méurtrifleures 
&auec Cerœfme, aux fcrophules, δὲ aux 
tumeurs. Elleeft conuenable auec Ceræœf- 
me Irin6, ou Liguftrinon:aux fciatiques. 
Cuiéte dans vn tais de grenadeauec vinai- 
gre,& appliqueeau fiege, elle enleuetoute 
ἴὰ chair qui ÿ croift hors le naturel. Beue, 
cllerefifteaux venins. Lon envfe dans les 
faulfes, & la mesle lon auec fel pour dôner 
faueur plusaggreable aux viandes, La li- 
queurnommee Lafer fe recueille de la rac1- 
ne,ou de la tige, eftans premier Pvn & lau- 
treentaillees auec vninftrument de fer. 
Laroulffe eft eftimee pour la meilleure, la 
tranfparente, celle qui reflemble à la Myr- 
rhe,qui Πα la coleur du Porreau,de puit 
fante odeur,fœfueau gouft,& quiaifemet 
(enlalauant deuieneblanche. La liqueur 
du Cyrenaique (en la gouftant) fait refuer 
par tout lecorps νης trefagsreable odeur, 

uien peu detemps oftele moyen de refpi- 
rer.La Medienne & la Surienneeftmoins 
valeureufe, & ha plus facheufe odeur.Tou 

te forte de Lafer fe falfifie auant qu'il fe fei 
che,auec Sagapenü, ouauec farine defeues. 
Ce quife cognoift aifement à l'odeur ,au 
gouft , à lol, & le faifant refoudreauec 
quelque liqueur. Aucuns appellent la tige 
du Laferpition,Silphion:la racine, Magu- 
daris : & les fueilles, Mafpetos.  Lali- 
queureft la plus ἜΠΗ: &la premiere 
en vertu: les fueilles lu fuccedent en bôté, 
& apres les fueilles la tige. Le Laferpitu m 
eftaigu , il engendre RAT Oingt 
auec vinaigre, “Poyure; & vinilguerit la 
pelade. Il aguife la veue, & mis das les 
yeux auec Miel guerit les cataraétes y fref- 
chement furuenues. Lon le met pour la do 
leur des dents, dans les cauites qui fonten 
icelles, ouen la liedans vn linge auec En- 
centautourdela dent, ou on en fait vne 
decoë&tion dans eaue ἃς vinaigre , auec 
Hyfope ἃ figues, de laquelle on laue 
par apres la Kèuéke! Il aydeaux morfu- 
tes des animaux enragés, mis dans les pla- 


yes, & beu , ou emplaftre 1] vaut contrele 
venin des fagettes, & de tous les animaux 
qui le laiffent parleurs morfures. Diffout 
auec Huylle il ‘oingt aux picqures des 
Scorpions. Lon le met dans les Gangre- 
nes premier facrifices, afin qu’elles ne mar- 
chent plus auant : & auec Rue, Nitrum,& 
Miel, ou par luymefmefurlesantracs. Il 
enleue les Porreaux, & les Cals que pre- 
micronaura Ahauflés MollificauecCe- 
rœfme, ouauec la chair des Figues feiches, 
& puis incorporé auec vinaigre,guerit tou 
te forte de feu volage : & oingt par quel- 
ques ioursauec Vitriol, ou enroillure de 
Bronfe, guerit les carnofités , & polypes 
dunez , les rendant plus aifesäles tailler 
auec fer.Ilayde aux anciennes afpretés du 
gozier. Diffouteneaue, & beu il réclercit 
foudainement la, pefanteur & enroueure 
dela voix [remet la Luette en fon lieu, y 
oingt deflus auec Miel. Lon le gargarize 
prouffitablemét aueceaue mielleeà la Squi 
nancie. Quand onlemange, 1l fait la co- 

leur du corps belle & de bonne grace. 
Lon le boit (auec vtilité ) dans vn Oeuf 
mollet pour la toux : & en doleurs de co- 
ftc, dans vn chaudeau : & aux hydropi- 
fies , auec figues feiches. Beu auec vin, 
Poyure & Encent ilaydeà la froideur, ὃς 
tremblemens furuenans aux commen- 
cemens des fieures. Lon le donne à man- 
σεῦ au poix d’vn obole, ἃ ceux quifouf- 
une contraétions des nerfs , & aux fpa- 
me quifenomme opifthotonos. Garga 
rizé auec vinaigreilarrache les Sangfucs 
du gozier. Lonleboit pour le run qui 
fe prend dans leftomac.  Beu auec vin- 
aigre mielle ilayde à ceux qui fouffrent le 
ΒΕ ΕΞ etauec Poyure,& auec Myrrhe 
il prouoquele flux menftrual. Prins dans 
vngrain derailinil prouffiteaux defluxi- 
ons SR MATE & beu auec Lexi, il fe- 
courtaux rompus , & à ceux qui fe fpa- 
menttout à coup. Lon le diflout pour 
Ῥνίασε des viandes auec Amendes ameres 
ou auec Rue , ou auec pain chaut. Le 
fuc des Fueilles prouffiteà toutes ces cho 

fes , quoy qu'ilfoit moins valeureux. 
on le mange auec vinaigre mielle pour 
purger la Cannedu Pontone & princi- 

palement quand la voix eft enrouce. 
Του vfe des fucilles auecla Lai@ue, en lieu 
de Roquette. Londit qu'ilnaift vnau- 
tre Magudarisen Lybie, racine femblable 
au La 


; DE DIOSCORI DE. 


au Laferpitium , mais non pas fi groffe, 
aigue, & fongueufe, de laquelle il n’en di- 
fille point de liqueur,mais elle ef de ver- 


tu femblableau Lafer. 
ANNOTATIONS. 


Ϊ 2: Ærabiques diufans le Laferpition ( nomme 
par eux Aa) en πα fetida, € πα odorife 
ra ,ne diftordent de l'opinion de Diofcoride , lequel 
sacoit qu'ilne duife en celle forte appertement , en l.«- 
fer fetidum , {5 odoriferant, ou en L’_Afer puant,c 
en Τ᾿ [ὃν odoriferant, 1 ba toutesfois donné la marque 
de la duerfité , quand apres auoir loué pour le plus odo 
riferant , €s pour le meilleur le Cyrenaique il dit : 
q celuy de Medie,\©° de Surie eff moins ualeureux, € 
Μεῖνε d'une facheufe odeur. Et par ainf fuiuant l'o- 
pinion du Seigneur Matthioli, ceux qui prendront le 
uray Benioïn, pour le Lafer naïf (5᾽ odoriferant, ne 
faudront aucunement : en memes que ceux , lefquelz, 
prendront ἢ. τα fætida des officines , pour le L’_afer 
mant,ne commeltronterreur. … Mefmes que noffre 
Benioun ef} trefodoriferant , roux , tranfparent, 
Souefau σοι, es qu'il deuient blanc en le lanant : ex 
LA Fetida eff d'odeur facheufe, moult femblable au 
Sagäpenum. Outre celale Seigneur Ludouic Ro- 
main en l'hifloire de fa nauigation faile en Ethropie,en 
Egypte, en toutes les deux _4rabies ,en Perfie , en Su- 
re, 5 en lindie dehors © dedans le Fleune Gan- 
Le 449.14: © 19. Chappitre du 6. Liure, mon 
re par emidentes raifons que le Bentoin , 67’ le Lafer- 
pitium font une mefme chofe. selon Gahen la b- 
queur du Lafer eff trefchaude , es fes fueilles ,uge, 
€ racines font auffi fort chaudes. Maïs toutes ces 
chofes font d'une nature uenteufe , © par cela plus 
malaifees & digerer, toutesfois appliquees par dehors el- 
Les ont plus d'efficace ; et fur tout La liqueur;ayant pif 
Jante uertu pour attirer € ramollir les apoflumes durs 
par le moyen des temperamens fafdiéis. 


DusS erapinum, Q ue les Grecs appellent 
Sagapenon , Les Latins , Sa- 
gapenum : les Italiens , 
Serapino. 


CHAP., LXXVII 


’ 


E Serapinü eff la liqueur d'vne herbe 
de Pefpece de Ferule , quinaiften Me 
die. Le finguliereft le tranfparent, 
roux par dehors , blanc par dedans , auec 
ie ne fay quelle odeur moyennant entre le 
Lafer & le Galbanum, & aiguau gouft, 


ZIT 
ΤΙ ayde aux doleurs dela poitrine, & du 


cofté , alatoux ancienne , aux rompus, 
&aux fpamés. Il mondifiele poulmon 
de grofles humeurs.  Lon le donne au 
malcaduc, au fpame, nommé Opifthoto+ 
nos, & aux deffauts de la rate. En pa- 
reil beu il vaut aux paralitiques, au froid, 
&aux fieures, quinefont continuelles. 
Lonlemet auec vtilité dans les onguens. 
Beu aueceaue miellee 1l prouoque le flux 
menftrual, maisil tuele fruiét dans la ma 
trice.  Beuauec vin,ilayde aux morfu- 
res des ferpens. Flairé auec vinaigre 91} 
réueille les femmeseftranglees dela matri- 
ce. Il enleue les cicatrices , les neubles 
& esblouyflemens , les foyblefles , & les 
cataraétes des yeux.  Ilferefoutcomme 
le Lafer auec Rue, aueceaue, auecamen- 
des ameres , ou auec Miel , ou auec pain 
chaut. 


ANNOTATIONS. 


L_: Serapinum (arnfi appellé des officines le Sagapei 

num ) quoy qu'il[e trouue Jophifhqué auec autres 
meslnges de gomme , fief ce que dans Pemfeil Sen 
uend, ἃ qui bien le poife une afsés bonne quantité du 
treschoify. Les Ferules qui le produfent, naifent en 
Litale, € primapalement , en la Pouille, dont on 
baia commencé ἃ en apporter, quoy qwilfoit moindre 
enbonté , que celuy du Leuant. Les _4rabiques le 
mettent entre les fimplesfolutifs , chofe inconnue aux 
Grecs. Le Serapinum eff une liqueur chaude © com 
pofee de parties Jubriles ; comme les autres liqueurs, 
maïs il ba quelque peu de Pabsterfif, auec lequel 1lmo 
ἀπε «σ᾿ Jubribe les cicatrices des yeux ., les catara- 
les , &- foyblefes de la ueue procedantes de groffes 
bumeurs. Mass la plante dondil disbille femblable à 
la Ferule ; ef} du tout mutile. 


De L’Euphorbium , Que Les Grecs, 
appellent , Euphorbium : 
Les Latins , Euphor- 
bium : les Italiens, 


Euphorbio. 


CHAPYM-EXXVIIT 


’Euphorbiu eft vne arbrede Lybie, 

de Pefpece dela Ferule , naïflantau 
mont Tmoleau pays de Mauritanie. 
C’eft vne plante pleine d'un fuc forten εχ- 
5.4  tremite 
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tremitc. D'ou vient queles gens du pays 
cfpouantés de fon extreme ferueur, lient 
( pourlerecueillir )au tour de larbre des 
ventres de brebis bien laués, ἃς puis auec 
Lancesilz pertuifent par deflusle tronc de 
Parbre, de laquelle playecomme fi ce fut 
νη vaifleau rompu, en fort tout foudain 
vne grande abondance deliqueur,qui def- 
cend dans ces ventres, quoy que par limpe 
tuofité de la premiere fortie, il s’en efpande 
dePautre parterre. Cefte liqueur eft de 
deux efpeces. L’vne,qui refplendit ainfi 
la Sarcocolla,de la groffeur d’vn Orobe: 
Pautre qui s'efpefsit dans ces ventres, dela 
coleur de voirre. Lon doitchoifirletranf- 
parent, & Paigu. Lon le contrefaiét auec 
Sarcocolla, & aueccolle,mais Pexperimét 
de cognoiftre la fraude eft veritablement 
malaifc. Pour autant quel Euphorbium 


contrefait,pour lemoins du monde qu'on . 


le pourroit soufter , il detient la bouche 

P 5 | 
par vnlong temps ardäte, d'ou vient qu’il 
paroift, à ceux quile gouftent , que Ceft 
L’euphorbium. L’euphorbiü fut trouué 


au temps de [uba Roy deLybie. Sali- 
queur ha vertu d’échauffer. Elle refout 
(oingte) les cataraëtes des yeux. Beue, 


clle rend lhomeenflambé par Pefpace d’vn 
iour, & àcefteoccafionau moyen de fon 
acuitelon la doit incorporer auec Muiel,ou 
aueccollyres. Beueen quelque breuage 
odoriferant,elleaydeaux fciatiques. En 
va feul iourelle faitefcailler les os, maisil 
eft befoing (en Pappliquant } defendre la 
chair quicouure les os, auec pieces delin, 
ou auec ceroefimes. Aucuns difent ,que 
ceux quifont mords des ferpens, n’en fouf 
frentaucun mal, fi on leur taille le cuyr du 
tais iufques à Pos, & que par apres 16 em- 
plifle la playe de L’euphorbium pile, & 


puis qu’on coufela playe. 


ΔΝ ΘΑ ΘΝ. 


1.7 uphorbiuns trou ax mnt Atlas , an dela des 

colomnes d' Hercules, par le Roy Iuba, € ainfi 
n0mé par le mefme , à la faneur de fon medecin, frere 
d'_Antonins Mufaymedecin dAuçufle Cefar,nommé 
Euphorbiws, par fon exceffiue ardesr n'eff pile quepar 
milans, ou gens non cognoi]ans fa uertu, d'autant que 
parfafubrilité cr acuité penetrant auec L'air dans les 
narines, 1lymduit une mfuportable ardeur , qui ne fe 
peut amortir, guoy qu'on γ remedie auec medicamens 
froids, ce deffcace tresingulere. θὲ ce day bien 
#oulu-aduertrr perfonna ges d'honneur curieux quel= 


quesfois plus qu'il ne leur feroit de befoing à S'infiauer 
© experimenter les chofes que la raïlon © nature 
defend par indices emdens._4etius, © AEluariws ont 
cognu l'Euphorbium auoir uertu [olutiue | chofe dont 
Diofcoride ny Galien,n’ont faiél aucune mention. Q ui 
toutesfois uoudra cognoifire Jesuertus , C7 1acommo- 
dités quil lfe Mefuë , qui en parle amplement , exil 
Jera Jariffarél. 


Du Galbanum , queles Grecs appellent 
Chalbane: les Latins, Galba- 
num:lesItaliens, 


Galbano. 


CHAP ΣΧ ΕΣ 


rule, qui Π41ΠῈ en Surie,qu’aucuns ἃ 

pellent Metopion. Lon louele Gal- 
banü quieftsrenu, pur, femblableàlPEn- 
cent,gras, qui neretirefurle boys , ayant 
auec fo y quelque peu de fa grene, & des fra 
gmens de la Ferule , de forte odeur , non 


ΤᾺ Galbanum eff la liqueur Φ νης Fe- 


trop humide, non tropfec. Lonle falffie © 


auec farine de feues, auec Refine, & auec 

Armoniac. Le Galbanü ha vertu chaude 

brullante, & refolutiue. Applique ou par- 
fumé, par les parties de deffouz, il prouo- 
queleflux meftrual, & le fruit.  Oinet 
auec vinaigre & Nitrü, ilenleueles lentil- 
les. LonlPengloutit pourlatoux anciëne 
pour les deffauts du refpirer,aux afthmati 
ques,aux rôpus,& aux fpames. Beu auec 
vin, & Myrrheil repugneau venin nômé 
Toxicon. Pris en la mefme maniere,il fait 
rendre le fruit mort dans le ventre de fa 
mere. Lon l'éplaftre fur les doleurs de cofté 
& fur les froncles. Flairé, 1] reueille ceux q 
tombent du malcaduc,les femmes eftran- 
glees dela matrice, & ceux qui font torme 
tés detournoyement detefte.Brullé fur les 
charbons,il chafle par fa mefchante odeur 
toux animaux venimeux, & engarde que 
les (ρῶς πε mordent ceux qui font oïets 
deluy. Incorporeauec Huylle & Spon- 
dylion;iltue les ferpens, mis à lentour d’i- 
ceux. Mis au tour des dents, ou dans leurs 
cauités , il mitigue les doleurs d'icelles. 
Lon Peftime qu'il ayde à prouoquer l'v- 
rine retenue. Lonle refout pour l’v- 
fage des breuuages, auec Amendes ame- 
res, ou auec, Rue, ou auec du pain chaut, 

ou, aueceaue miellee: autre ment auec O- 

pion, Aerain brullé, ou auec Fiel fondu. 


Si 


D 
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Situ veux purger le Galbanum mets le 
dans l'eaue bouillante, pour autant que οὖ 
meil fera diffout fes immôdices nageront 
par deffus, que tu fepareras aifement en ce- 
fte maniere. Tu prendras le Galbanum 
dans vnetoille nette, & clere,dans vn vaif- 
feau de terre,ou de Bronze,en forte qu’il ne 
touche point au fond , & par apres tu le 
mettras(bien couuert)eneaue bouillante. 
& par ainfi le Galbanum pur diffout s’en 
écoulera dehors, & cequitire furle boys 
reflera ferrée dans la toille. 


ANNOTATIONS. 

E uray {7 parfarfl Galbanum qui eff aux bouti- 
ques de penife.ef plus tenu pour un parançon,que 
pour uendre. Celuy dont pour la plus part ufent les off 
cines,ne corre/pond aux bonnes parties, que Diofcoride 
attribue au Galbanum pur, 7 naturel, pour effre non 
Seulement ophiffiqué,ains auf plein de feflus;pierrail- 
les ,c7 mille autres mixtions. δὲ donques les apotiquaï- 
res ne peunent auotr du Calbanum pur,au moins qu'il, 
Le purgent felon l'ordonnance de Dioftoride. Le Gal. 
banum eff chaut au commecement du tiers degré, ou ἃ 

La fin du fecond,e [ec an commencement du fecond. 


De L’Armoniac, queles Grecs appellent, 
Armoniacon : les Latins, Ammonia- 
cum , les Italiens Armoniaco. 

CEMADN SL XAEX. 
*Armoniac eft la liqueur d’une efpece 
de Ferule, q naiften Lybieaupres de 
Cyrené. L’arbrifleau & la racine fe 
nôme, Agafylli. Lon tient pour le meil- 
leur Armoniac, celuy quieft bien coulou- 
ré, menu de grenecomme lEncent, efpés, 
pur,d'odeur egal au Caftoreum,amerau 
au gouff, fans ordure, & quinaytmeslin- 
ges ny deboys,ny de pierres. Celuy qui eft 
ainfi faiéteft appellé T hraufma,ceft à dire, 
Brifure. Mais celuy quieft meslé de terre 
& de pierres, eft nommé Phyrama. L’Ar- 
moniacnaiften L’ybie,au pres de lOracle 
de luppiter Ammon , diftillant la liqueur 
dehors νη arbre de Ferule. L’armoniac 
ramollit, attire, ἃς échauffe, Il refout les 
tumeurs, & les durefles. Beuillafchele 
corps. ΤΙ faitenfanter. Beuauec vinaigre 
au poix d’vne drachmeil refout la rate. Il 
guerit les doleurs des ioinétures, & les fcia- 
tiques. Il ayde à ceux qui font reftroicis 
dela poiétrine ,aux afthmatiques , à ceux 
gfont trauailles du malcaduc, à ceuxqui 
ontapoftume au dedans dela poiétrine, le 
Jefchant auec Miel, ou le beuat auec fuc de 
Prifane. Il fait vriner le fang. Ilofte les ta- 
yes des yeux, & adoucit l'afpreté des pau- 
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pieres. Broyé auec vinaigre, & appliqué, 
il ramollit les durefles du foye,et dela rate. 
Emplaftre auec Miel, ou auec Poix, il τες 
fout les tufes qui fe congelet dans les 1oin- 
&tures.S’en oignant d’iceluy auec Nitrum, 
vinaigre, & Huylle de T hrœfne, ileft vti- 
le au lieu des medicamens nommés Acopi, 
pourleslafletes & pour les fciatiques. 


ANNOTATIONS. 
L  Armomac des Offices falfifié pour La plus part 
eff celuy que Diofcoride appelle Phyrama, cef à 
dire brifure, Qui fait que lon doit efire dihgent à le 
bien choifir,et à fe fournir du pur,g Joit fans meslnçe. 

Dela Sarcocolla, queles Grecs, Latins ἃς 
Italiens appellent, Sarcocolla. 

ΟΝ ἈΠΟ X XX I 
A Sarcocolla eft la liqueur d’vne ar- 
bre de Perfe, femblable à la Mänede 
L’Encent, de coleur roufle, & amere 
au gouft.Elle reunit les playes. Elle arrefte 
les defluxions qui defcendent fur les yeux. 

Lon la met dans les emplaftres. Lon 

la falfifie auec gomme. 

ANNOTATIONS. 

ς Ærcocolla liqueur ainfinomee des Grecs, ne ueut 
autre chofe a dire, que colle de chair, pour la mer- 

#eilleufe uertu ἃ confolider les playes, € les ulceres. Lo 

nous en apporte de bone © de contrefaiéle auf, auec 

gome Ærabique, © autres gommes. Aquoy on peut 
obuer en la gouflant,par ce que celle qui nef} amere,eft 

Jalfifiee,er corropue. Mefue fait la Sarcocolla folutiue, 

augmentat celle uertuen y adrouffant du Gingembre,et 

du Cardamomi, chofe que les Grecs n'ont cognne. Ce- 
fe bqueur(felo Galen)ha uertu meslee de fubflace κα 
queufe,et d’un peu d'amertume. Qui fat qw'elle def- 

Jeiche fans porndre. 

Du Memithe, ἃ les Grecs appellét, Glau- 
cion:les Latins, Glauciumiles Italiens, 
Glaucio,ou Memithc. 

CAP MEXX DE 
E Memithe, eft le fuc d’vne herbe :q 

LL en Hierapoly de Surie, les fue 1- 

les duquel font quafi femblables au 

Pauot cornu,plus grofles toutesfois,efpa- 

dues par terre,de mauuaife odeur, & ame- 

resaugouft. Celle plante eft toute pleine 
d'vnfuc jaune. Les bonnes gens du pays 
échauffent fes fueilles les mettant dans vn 

vaiffeau de terre, dedans des fourneaux à 

moitie chauts,tät qu’elles fe fleftrifset,puis 

la pilét,et en efpreignent le fuc.L’vfage du 
quel,pourautät qu'il eft froid, vaut{pour 
lecomencement ) aux deffauts des yeux. 
ANNOTATIONS. 
E Glaucion, appelle par les Arabes Memithe, dot 
on nfe pour lé iourd'huy eff correlpondant auurays 
$ , 148 
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sant pour [τ experimenté pour remede falutaire pour 
les yeux,que par ce qwilef} roux par dehors, es 1aune 
par le dedans, CH au ΘΟ ΗΠ amer, σ᾽ de facheufe odeur: 
gacoit qu'ily ayt aucuns apotiquaires qui le font du fuc 
de la grande Chehdoine, Le Glaucion eff composé d' 
ne fubflance terrienne, {σ᾽ arqueufe l'une, {σ΄ l'autre 
froide , maïs nontrop toutesfos. Et par cela elle peut 
reffembler à l'eane de la fontaine, 


Dela Colle deboys Que les Grecs appel- 
lent Xilocolla:les Latins, Glutinum:; 
les Italiens , Colla di carniccio. 


σι LXXXDE 
A Colle la plus excellente qui foit, 
Loc vns appellent, Colle de boys: 
& les autres Collede Taureau, eft 
celle quife fait, en Lisle de Rhodes, blan- 
che, & tranfparente,par ce que la noire, cft 
moins bonne. La Colle deffaiéte en vin- 


: aigreguerit la rongne,& les feux volages, 


Diffoutedanseauechaude, ὃς mife fur les 
brullures de feu , engarde s’y enleuer des 
vefcies. Attendrie auec Miel, & vinaigre 
clleaydeaux playes. 


Dela Colle de poiflon, queles Grecs appel 
lent Ichthyocolla : les Latins, Gluten 
pifcium: les Italiens, Colla di pefce. 

CHAP'OLX Χ ΧΈΡΙ, 

A Colle de poiffon, ἘΠ le ventre d’vn 

poiffon, dePefpece de Balene. Lon 

louela plus blanche,qui s’'apporte du 
pays de Pont ,afprette, non toutesfois 
moulrrude, & celle qui fe deffait prompte 
ment. Elle eft vtile pour mettre dans les 
emplaftres,dans les medicamens du Chef, 

& dela rôgne. Et dans ceux q fe font pour 

detendrir les rides de la peau de la face. 

A N'N'O:T A.T RO!N:S: 
Alien ne parlant de ces deux fortes de Colle, 

fait feulement mentio de celle, qui fe fait de fleur 
de farine , es de faumure,la louant pour maturer en 
sous lieux du corps. 


Du Guy ou Glu,que les Grecs appellent, 
Ixos, les Latins, Vifcum:les Italiens, 
Pania. + CHA PP. EX XX V. 
A Glula plus finguliereeft celle qui 
Le frefche,;nouuelle, par le dedans de 
coleur de Porreau , & fauue par le 
dehors, & qui nhaen elle de l'afprete ,où 
qualité retirät fur le fon.Lon la fait de cer- 
tains grains, quinaiflent fur les Roures, 
efpece de Chefne, νης certaine plante q 
ha les fueilles femblables au Bouyx. Lon 


cé . - 
«pileles grains , & les laue lon, & par apres 


onlescuit dansleaue, Il y ha d’aucuns 


qui la font en 
machant ces 
grains. Outre 
cela le Guy 
παι fur les ΡΟ 
miers , & {ur 
les Poyriers, 
& en plufeurs 
ἡ autres arbres. 
/} Lon le trouue 
Ἢ dauantage däs 
aucunes raci- 
Ÿ nes d’arbrif- 
feaux. La Glu 
ramollit , re- 
fout, & attire. 
Cuy. Elle mature les 
apoftumes,qui 
vienneét derriere les oreilles,les boffettes, ἃς 
tous autres apoftumes,y appliquee auec re 
fine, & Cire. Ellegueritles Epyniétides, 
certaines taches rouges enleuees , venäs en 
Poeil,plus toft la nuyt,que leiour,auec vn 
ardeur & demangement appliqueeen for- 
me d’emplaftre. Appliquee auec Encent 
elle ramollit les vlceres vieux, & lesapo- 
ftumes malings. Cuiéte auecchaulx, ou 
auec la pierrenômee Gagates, ou celle qui 
fenôme A fius, & emplaftree, amoindrit la 
rate, Mifefurles ongles corrôpues auec Or 
pigment, ou Sandaracha, les fait tomber 
aufsitoft. Incorporeeauec chaux, & lie 
de vin, elle deuient plus valeureufe. 


ANNOTATIONS. 


L E Guyne naifi que für lesarbres | non qwily (oit 
(eme ains feulemet de la fiente des Griues, € des 
Palobes, qui le mangent pour efre [a nature de ne naï- 
fre point, ff premier 1l ne [ὃ mature dans leuentre des 
oyfeaux ,1l eff compofé d'une fabflance ἄγεθ, € «ἱ- 
gueufe, ©>* d'un fort peu de la terreffre. D'ou uient que 
P'acuité outrepalfe l'amertume, et qu’en [on effeEliltire 
les humeurs du profond,non [eulement les fubtils αἴης 
auf les gros; en lesrarifiant €> digerant. 


Du Glatteron, Que les Grecs & Latins 
appellent, Aparine : Les Italiens, Spe- 
ronella, 


CHAP. LXXXVI 


E Glatteron croift en moult petites 
branches, afpres, & quarrees.Il hafes 
fueilles côparties par interualles tout 

au tour de la tige,en forme deroue.comme 
Ja Garéce.Il produit la fleur blanche,la gre 
nerôde,dure,blanche, cocauee, au ΑΕ Εν 
VUE a la 


RE = 
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à la maniere 
νη nombril, 
veflue ἶνας τὰ 
deffe tenante. 
Les Bergiers 
en vfent en lieu 
νη couloir, 
pour tirer les 
poils hors du 
Lai&.Lefucde 
la grene, de la 
tige,et des fueil 
les , eft valeu- 
reux( beu)con 
tre les morfu- 
res des Viperes 
& des Arai- 
gnes, nommés Phalangia. Il medecine les 
doleurs des oreilles, y diftillé dedans. 
L’'Herbe broyecauec oingt, δὲ emplaftree 
refout les apoftumes. : 

ANNOTATIONS. 

p'ouns ufent du {πὸ du Glatteron, pour reunir 

les playes frefches de la chair. Le Glatteron un 
peuabllerff , er un peu deficcatf, ba en foy quelque 
peu de parties Jubriles. 


De L’Alyffon, à les Grecs appeller, Alyf- 
fon, les Latins, Alyflum: les Italiens, 
Allo ΟΠ: LXXX VIT 

*Alyffoneft vnepetite plante, rude 
Le ,auec fucilles rondes, ioignant lef- 
quelles eft le fruiét, reffemblant a ef- 
cus doublés,au dedans du quel eft la grene 
vapeularge. [naift dans les montaignes, 
& dans lieux afpres.Sa decoétion berie dif- 
fout le fanglot, qui eft fans fieure.Ce mef= 
me fe fait en tenant l'Herbeen fa main, ou 
en la flairant. Broyeeauec Miel,elle enleue 
les taches de la peau dela face , & pareille- 
ment les Lentilles. Loneftimequelepilät, 
& le mettant dans viandes, ilayde à la ra- 
ge des Chiens, & qu’attaché par les mai- 
fons, il y portebon heur de fantc: & enco- 
res croit lon que c’eft vn bon remede, tant 
pour les hommes, que pourles animaux 
contre lesenchantemens. Lie dans vnlin 
ge rouge au coldu beftial , 11 dechafle les 
maladies d’icelluy. 
ANNOTATIONS. 
Pyuant L'effigre que Pline donne a l'_4lyfonce 
fera l'Herbe que uulgarrement on appelle la petite 
Garète Selon 4etius,P Al) [fon eff la Sideritis Hera- 
clea,quiuient par tout fur les leuees des chemins, ne ref 

Jemblant à la Garence , ains à l'Herbe Robert.Galen 

dit que d'Abfon eff une herbe qu reffemble au marru 


Clatteron. 
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bium,fors ges  Jommités de fes tiges, elle ba les rotondi 
tés plus efpineufes, © plus alfres, d'ou naiffent les fleurs 
gutendent Jur coleur celefle.  Marfire lean Rueldt, 
ue Cef} l'Herbe nommee Chanure fauua ge. Entre tant 
de duerfités Popinions nous ne pourrions mieux faire, 
que de fusure Popinio de Gaken,mefme que le Sercneur 
Matthiols,dit que Pherbe qw'il defcrit ef uulgaire a tou 
te l'Italie, celle parerllement que depeint _4etius. 
L Al) {fon ha uertu moyennement [eche, € digefiue, 
© auecicelle quelque peu de l'abfterfif. 
De L’'Afclepias, que les Grecs & Latins 
appellent Afclepias: les Italiens Afcle- 
piade. CHAP. LXXXVIIT 


’Afclepi = 
as : pro- 
duit fes 


branches lon- 
gues, dans lef- 
quelles font les 
fueilles, qui ref 
femblentau Li 
erre, maislon- 
guettes: les ra- 
cines fubtiles , 
en grand nom- 
bre, & odrifera 
ὃ tes.Sa fleur ha 
À SS vneodeur pefa 
Aie epras. te. La greneref- 
femble à celle 
de la Securidaca,ou la Graue.Elle naïft par 
lesmôtaignes. Les racines beues auec vin 
oftét les doleurs des trenchees, & vallent 
areillemét aux morfures des ferpens.L on 
emplaftredes fueilles contre les vlceres ma- 
lings dela nature des femmes, & deleurs 
mammebes. 

ANNOTATIONS. 
 Aflepras ne peut effre l'Acrbe nommee uulgas- 
rement, Lierre terreffre, mefmes que Dicfcoride ne 

dit que P4fclepuas rampe par terre ans 1ldit Lien, qu'il 
ba les fueslles plus longues que le Lierre , «x nonrodes, 
come ha celle que nous nommons, Lierre terreftre,chofe 
qui monfîre la diuerfité de ces deux plantes. Les autres 
efiment que Pafclepiss eff celle plante q produit fuel 
les de Laurier, qui toutesfois ne [ont plus aiques, qu'a 
εἰμ: appellent, Vincetoxicon:mass telle plante ne corref= 
pond point felon le ingement du Seigneur Matthiob. 


De L’Atraëtylis;queles Grecs, & Latins 
appellent Atraëtylis : les Italiens, Atra- 
ἂϊε. ΠΑ ΡΥ ΧΟ λας. 

»Atraétylis eft vne pläteefpinenfe,se- 

. blable au Cartamô,quoy qu'ilaitles 
fueilles moult plus longues: les tiges vers 
lacyme sôt pour la plus part fans fueilles, 
& rudes 


& rudes,& d’1- 
celles tiges fe 
feruent les fem 
mes en licu de 
fufeaux pour 
filer. Il produit 
à la cyme cer- 
tains boutons 
pleins d’efpines 
aigues. 1] fait 
la fleur jaune 
quoy qu’en 
d’aucuns lieux 
11 la produife 
purpurine. Ea 
racine eft fub- 
tile, & inutile. 
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tre toutes les 


TA) K # = 
᾿ DATES EE s 
PAT BEN piques, des 
(MES δὴ CS Scorpionss 
ee RU Lon dit quete 
à NAT NN nans PAtracti- 


lis en leur main 
ceux, qui font 
picques d’iy 
ceux , ne fen- 


Arrallils. 2.efpece. tent doleur au- 


: cune , mais le 
Jaïffans, ilz retournent ἃ mefmes termes. 


ANNOTATIONS. 
ah Heophrafle au 6. ἔμενε de L'Hifloire des plätes, 


Chap.4.efermant particulierement , de tous les 
Carthami,de l4rcana , ex de P_atraëtylis fait afsés 
apparoir, que l'_atratlybs de Diofcoride n’efi le Car- 
thamum de Theophrafe, quoy qwilluy refèmble, 67’ 
ait pour [a qualité particulere le refuer le fan 1e des [μοὶ] 
les,ce que n'ha le Carthamon fauna ge. Les perfonna= 
ges doéles ès deux langues, Latine Τ᾽ Grecque;lifans di 
lhgemment 7) heophrafte »Je pourront afement offer de 
cefle doute , &- fe refoudre a fauoir mon file Chardon 
bent, eff la feconde efpece de Carthamon. 


Du Policnemon, Q ueles Grecs appeller, 
Polycmenon : les Latins , Polycne- 
mum : les Italiens, Policnemone. 

CAÆLA PL ANIC. 
E Polycnemon eft vne plante farmé- 

Lie Il produit les fueilles fembla 

bles à l'Origan, & la tüge comme cel- 
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le du Pouliot;côpartie de plufieurs neuds 
fans aucune enouchette, en lieu de laquel 
leelle ha à la cyme certaines petites\grap- 
pes commele Lierre , de bonne odeur, 
& de faueur aigue.  Lon lPemplaftre 
frais, &fecauec eauce prouffitablement 
pour reunirles playes, mais lon le doit le- 
uer le cinquiéme iour d'apres. Lon le 
boit auec vin pour les diftillations de Pv- 
rine, & aux rompures. 


Du Clinopodion, Queles Grecs appellée 
Clinopodion : les Latins, Clinopo- 
dium:les Italiens , Clinopodio. 


CET AD: PRE 


E Clinopodion eft vne plante q pro- 
| duit les fucilles femblables au Serpo 


let ; farmenteufe, hautede vingt ἃς 
quatre doigs. Elle naift en lieux pier- 
reux.Ses fleurs reflemblet à celles du Mar 
rubium, comparties par diftinéts interual 
les,seblables en leur forme au pied deliéts. 
Lonboitl Herbe, & fa decoétion aux fpa 
maifons, aux rompures,à la diftilation de 
Pvrine, & aux morfures des ferpens : Il pro 
uoque le flux méftrual,et Pyflue du frui&. 
Beue par la quantité de quelques iours, il 
tire dehors celle efpece de Porreaux , qui fe 
nomment, Acrocordones. Sadecoétion 
beue,reftreinét le ventre, pourueu qu’elle 
foit faiéteen eaue, s’il y hafieure, mais au- 
trement auec vin. 


ANNOTATIONS. 


L_: Polycnemon effune Herbe incognue. Le Ch- 

nopodion naiff en abondance fur les montagnes de 
la uallee . Ænanie,auec fueilles pour la plus part re[èm- 
blans plus au Calament montain, σὴ απ Serpollet. Il 
eff compose de parties fubtiles,chaut € [δε au troixie- 
me degré. Æucuns penfent que cef celle que les 0ff- 
cines appellent ; Polium montanum. 


Dela Patede Lyon, Queles Grecs appel- 
lent Leontopetalon:les Latins, Leon- 
topetalum : les Italiens, Leontopetalo. 


CHAP.XICIT. 


A Patede Lyon fait la tige haute de 
douze doigts, & quelquefois plus 
grande, fur laquelle il y ha plufieurs 
concauités d’ailes , en la fommitéde laquel 
leilyhaen aucunes goufles M ca à 


ὰ celles 
T2 


ù #5 


: 
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DE DIOSCORIDE. 


celles des Cices,deux ou trois petits grains 
de grenefeparés νη delautre.Les fleurs de 
coleur rouge reflemblent à celles del Ane- 
monc. Elle ha les fueilles de Chou, entail- 
lees toutesfois comme celles du Pauot.Les 
racines font noires , femblables en leurs fa- 
gons à Raues , auec quelques boffettes en 
forme de glandes. Elle naift par les champs 
& par les bleds. La racine beue auec vin 
vautaux morfures des ferpens venimeux, 
& ny ha chofe quelle qu’elle foit qui plus 
promptement finifle la doleur. Qutrecela 
lon la met dans les clyftceres des fciatiques. 
ANNOTATIONS. 

Æ Pate de Lyon fe cultue de noftre temps, © en 

nord lon en plufieurs contrees. Elle ba faculté de di- 
gerer, échauffant € defféschant au troiziéme de rgré. 


Du Teucrion, Que les Grecs appellent, 
Teucrion:les Latins, Teucriumi:les Ita- 


lies, Teucrio CHAP. XCIIL. 
m SE E Teucriô 
ἌΞΕΙΣ eft vne her- 
NRA \W : ÿ 
AXE  be,quireffemble 
ΞΝ NS EN A 
ATEN χυτὴ à vne vergette, 
D ΟΕ Ξοῖα  femblable à ] 
NL | ἢ emblable ἃ Ja 
À a RTE LUE Germandree,ou 
TG UN Lriflaso. Elle 
ὩΣ βοὸς W ὙΦ " à - « 
ZA ἡ ἡζ 26€ produut les fuel 
Σὰ ον NW les fubtiles, non 
τὶ πιὰ | > À gueres diflem- 


blables de celles 
des Cices. Flle 
naift en grande 
abondäceenCi- 
licie, aupres de 
Gentiade, ou de 
Ciffade. Beue 
frefche, auec e- 
aue, & vinaigre, 
ou la decoétion 
d’icelle mefme 
feiche , refout 
puifflamment la 
ratc:pour les 
deffauts de la- 
4 quelle lon lem- 
2 plaftre auec Fi- 
Alt AN gues feiches, & 
LE) AE vinaigre: & aux 
morfures des fer 
pensauec vinai- 
δ grefeul, fansau 
tres Figues. 


T'encrium z.effece. 
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ANNOTATIONS. 


C Effe plante na5ff par toute la uallee. Ananie fi fem” 
blable à La Germandree qu'elle trompe Pæil de ce” 


luy qui ne la fat bien difcerner, ex. cfFrecognu pour Le 
Teucrion par Le Seigneur Matihioh. Les Jimplfles 
diligens la pourront remarquer. Plne produfant une 
autre effece de Teucrion à tiged’Hyfope, ςσ' fuerlles 
de feue,ba donné moyen de penfer , que l'herbe qu'au- 
cuns appellent, Faba graÏa; @ les autres, Fa ba Inner[a, 
eff le Teucrion de Dioftoride. Le Teucrion ba μύτη 
incifine.Ileff composé de parties fabtiles, [ec an tiers, > 
chaut au fecond degré, 


Dela Germandree, Queles Grecs appel- 
lent, Chamædrysiles Latins, Trif- 
fago, les Italiens, Queri- 
ciuola. 


XaC LIT 
À German 


dree,eft n6- 
mee d’aucüs Teu 
crion, pour la 
fimilitude qu’el- 
leha auecluy. 
Elle παι en 
lieux afpres, & 
pierreux. C’eft 
γῆς plante lon- 
gue de douze 
doigts, les fucil- 
les de laquelle 
font petites, ἃς 
ameres, de figu 
re, & d’entailleu 
re femblables à 
celles du Chef. 
ne. Elle ha la 
fleur petite,pref. 
ques purpurine. 
Lon la cueille 
quand elle eft 
pleine de grene. 
Cuiéte verde en 
leaue, elle ayde 
(prinfe en breua 
ge) aux fpamai. 
fons,àlarateen 
durcie, à lvrine 
retenue, & aux 


commencemens 
Cermandree 2.efece. des hydropifies. 
ς prouoque 

lcflux menftrual, & fait rendre le fruiét. 
NT 
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Beueauec vinaigre elle refout la rate: & be- 
ueauec vin, elleeft trefualeureufeaux mor 
fures des ferpens venimeux. Ce qu’elle fait 
pareillement, y cftant cmplaftree. Lonla 
broye, & en faitlon des trochifques, par 
apres vtiles à toutes les chofes fufdiétes. 
Auec Miel,elle mondifieles vlceres vieux: 
& oingteaucc huylle, elle ofte Pesblouiffe. 
ment des yeux.5a nature eft d’échauffer. 


ANNOTATIONS. 


A Germandree ef nommee des Itabens , Herba 
— delle febri, pour antant que fa decoëhion bene par 
quelques matins deliure founert de la fieure tierce. Les 
Tufcans la mangent crucsenmantere de falade, la mati- 
nee à eun pour un tre[feur remede de la pefle.La quab- 
té amere furmonte en la Germandree , quoy qW'elle ay 
grelque peu de Pacmté. Elle chauffe τσ’ defferche au 
troixyéme degrésplus chaude toutesfors,;que fache. 


Dela Leucas, Queles Grecs,& Latins ap- 


pellent, Leucasiles Italiens, Leuca. 


CHAR: χα Θελ  (ς 


[ A Leucas de montagne,ha les fueilles 
pluslarges , que celles qui fe femepar 
es iardins, la grene plus aigue, plus amere, 
& moins aggreableau gouft, elle ha tou- 
tesfois plus defficace,que la domeftique. 
Toutes deux beues auec vin,et emplaftrees 
À Jamorfure des animaux venimeux;et fur 
tout des marins,y donnent fecours. 


ANNOTATIONS. 


A Leucas n'ellant autrement depernéle par Diofto 
—/yidenous feYaimcocnue , finowne la prenons pour 
Larroche fanuage , herbe qui efl a fuerlles de Mercu- 
rialle,furuant ἱ opinion d'Hermolausbarbarus , € de 
mailtre Iean Ruel. » 9° 6 


Dela Lychnis coronaire, Que les Grecs 
appellent, Lychnis Stephanomatice:les 
Latins, Lychnis coronaria: les Italiens, 
Lichnide Coronaria. 


CHAP. XCVI. 


A Lychnis coronaire produit la fleur 
 femblable aux Violettes blanches, 
mais decoleur de Pourpre, dont on fait les 
guirlandes.Sa grence beucen vin,aydeaux 
picqures des fcorpions. 

La Lychnis fauuageeft du tout fembla 
δὶς ἃ Τὰ domeftique. Lagreneau poix de 
deux drachmes, purge la colere par le ven- 


! 


VE TIR ELLNRE 


tre. Elleeftcon- 
uenable à ceux 
qui font pic- 
qués des fcor- 
pions. Lon dit 
que les fcorpiôs 
attouchés de ce- 
fte herbe, deuien 
nent eflourdis, 
& inhabiles à 


rien faire. 


7) ychnis domeflique. 
ANNOTATIONS. 


Ι- non ignorät que 

aucuns nommèt ce 
δε herbe la Chande 
Lere, n'4y toutesfois 
chägé fon nom Grec, 
pour autät que le δεῖς 
gneur Matthrob de. 
Jcrimant une herbe 
Je Jeme par les 1ardins 
d'Itale,à pentes fueil 
les, longuettes uelues, 
&- blancheaftres, les 
fe uelues hautes de 

ouxe doigts, à La 
Jommite ET ἰο 
nord la fleur purpur:- 
πεν» fans nulle odeur: 
Fe quiha une efpece 
de fauuage,qui luy reemble,ne luy donne pourtant au- 
trenom. Ce que 1e n’ay uoulu auf@r faire , pour ne tober 
en erreur. La Lychnis eff chaude 7 feiche à la fin du fe 
cond de gréjon au commencement du tiers. 


Lychnis fanuage. 


Du Lis, Queles Grecsappellent,Crinon: 


les Latins, Liliumi:les Italiens, Giglio. 


CH AP. XCVII. 


E Lis Royal, nommé d’aucuns Liriô, 

eftla fleur des guirlädes:& par cela au 
cuns appellent Ponguent qui fe fait deluy, 
longuent Lirinon, & les autres, onguent 
Sufinon,côuenable pour ramollir les nerfs 
& particulierement les durefles de la matri 
ce.Les fueillesemplaftrees aydent aux mor 
fures des ferpens : & bouillies elles aydent 
aux brullures de feu:confiétes auec vinai= 


6e 


DE DIOSCORIDE. 


δῖε ἀᾶς νη vaif- 
feau d’ærain, & 
en fait lon vn 
medicament cô 
uenable pour 
les vlceresvieux 
& pour les 
playes frefches. 
Laracine roftie 
δὲ broyee 'auec 
huylle Rofat, 
guerit les brul- 
lures du feu , ra- 
mollit lesduref- 
AT Ë fes des lieux na- 
ΤΩΝ Royal. turels des fem 
mes ,prouoque 

le flux menftrual, & cicatrice les vlceres. 
Broyeeauec Miel, elle medecineaux nerfs 
coupés, &aux membres difloqués deleurs 
lieux naturels. Elle mondifie certaines εἴς 
cailles qui furuiennent à la peau, & laron- 
gne,lemalS. Main, & quand de la fuperf- 
cie de la tefte fe refoudent certaines efcailles 
menucs, & en formedefon. Elle purge les 
vlceres du chef,quiiettent ordure. Elle fait 
la face belle, & eftéd la peau. ‘Lon la broye 
aucc vinaigre,fucilles de Iufquiame, ὅς fari 
ne de forment, pour mitiguer les inflam- 
mations des tefticules. La grene beuceft 
contraireaux morfures des ferpens. Lon 
emplaftre fes fueilles, ὅς fa grene fur le mal 
S.Antoine. Ilfedit qu’outre cela on trou 
uedes Lis purpurins. Les plus valeureux 
quifoyent pour côpofer les onguens,naif- 
{ent en Surie, & en Pifidie contree de Pam 

philie. 
ANNOTATIONS. 

Le fat le Lis Purpurin, cueillant certain nombre 
de Lis au moys de luillet , quat defia comencent a fe 

feicher, er les pendant à La fumee foux. la cheminee, 
Puis fur le moysde Mars, lon les defpoulle de leurs 
nœuds, € les met lon dans Leïhe de win norr,a fin que de 
las? en prenent coleur. Cela fast on les plante en petites 
Πὲς, «δ᾿ les recouure lon auec la mefme be, € ainfi 
ilx nasffent par apres fort rouges. L'herbe qui uulgaire- 
ment Je nomme Martagon ef} une efpece de Lx, ex non 
D aphrodille femelle. La fleur du Lis eff compofee d'une 
temperature meflee , {σ᾽ par cela elle ha partie d'une ef 
Jence fabule, er partie d'une terrienne,de laquelle naïf 
amertume,qui fe troune auec le gouft, ζ΄ partie d'une 
aigueufetemperee. Dou went que l'huylle qui fe fast de 
la fleur,digere, © emollit fans mordacité. Outre cela les 
racines (δ᾽ lesfueilles broyces par elles mefmes , defer- 
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chent,nettoyent, > digerent moderement. Laracine 


cf plus abfierfine,que les fueilles. 
Du Marubium baftard. Queles Grecs, & 


Latins appellent, Balloté: les Italiens, 
Marrobio baftardo. 


CHA P. ΧΟΝΊῚΤΙΙ. 
E Marubium baftard, qu’aucuns ap- 


pellent le Marubium noir,produit les 
tiges quarrees,noires, velues, & beaucoup, 
procedantes d’une feule racine. Ilhales 
fueilles plus grandes quele Marubium,ru- 
des, & aucunement diftantes l’vne de lau- 
tre,prefques rondes, de facheufe odeur, & 
femblables à la Melifle, & à cefteoccafion 


aucuns Pont appellé Apiaftrum. Toutes 


fes fleurs bliches enuironnent la tigetout 
au tour, par diftinétsinterualles. Sa vertu 
eft valeureufe contre la morfure des chiens 
yemplaftrans les fueilles auec fel. Lon fait 
fleftrir les fueilles {ur la cédre chaude, pour 
repercuter les apoftumes du fiege, & purge 
aucc Miel les vlceres ords. 
ANNOTATIONS. 

L_: Marrubium baflard ναι! és bords des champs, et 

ar les grans chemins, coenoïrffable de ls λει, 
par la feule odeur qu'il ha puante , &- ha en foy de l'a 
cuite, @ de l'abflerfif. 


Dela Με, Ο ueles Grecs appellent, Me 
liffophyllon : les Latins, Apia- 
ftrumiles Italiens, Ce- 


dronella. 
CHAP. XCIX. 
A Meliffe, 
ou Melitte 


ne,ha eftc nom- 
meecdes Latins 
Apiaftrum, par 
ce que les mou- 
ches à Micl(nô. 
mees en Grec 
Meliffe,en La. 
tin, Apes)fe de. 
leétent fort de 
cefte herbe. Ses 
tiges, & fes fueil 
les refflemblent 
au Marrubium 
baftard , dont 
nousauôs parle 

t 2 vn 


pp R 
DS 
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vn peu ΟΥ̓ deuant,plus grandes toutesfois, 

lus fubtiles, & moins velues. Elles flai- 
rent à la pomme deCitron. Lesfueilles 
beues auec vin, où emplaftrees aydentaux 
morfures des araignes, nommees Phalan- 
gia, ὃς pareillementaux picqures des fcor- 

ions, & aux morfures deschiens. À quoy 


À ayde pareillement la fomentation faiéte 


auec leur decoétion. Ellceft bonne mefme- 
ment pour faire afleoir dedansles femmes, 
qui ne fe purgent point. Elle ayde en s’en 
Jauant la bouche;aux doleurs des dents, & 
en fait lon des clyfteres pour la dyfenterie. 
Les fueilles beues auec Nitrum,aydetaux 
fuffocations des champignons malfai- 
fans, & aux doleurs des boyaux. Lonles 
donneen elcétuaire aux afthmatiques. 
Emplaftrees auec fel furles fcrofules , elles 
les refoudent. Elles mondifient les vlceres, 
& mifes furles ioinétures, en enleuent les 
doleurs. 


ANNOTATIONS. 


A Melle ef} tenue par les ærabiques moult μ4-: 

leureufe pourles paffions du coeur.Sa pro prieté ef? de 
refour l'efprit, Γ᾽ de conforter le cœur, aydant à cela 
Paromatiaté , la fipticité, σσ' lafubulté aperitiue, qui 
effenelle, laquelle qualité la fait prouffiter a toutes les 
parties interieures.E Île ha uertu legierement folutine , [ὶ 
grande toutesfoss qu'elle fuffifl pour refoudre les uapeurs 
melancoliques des efprits,du jan 6, ζσάμεαπνο σε qgwel- 
le ne peut farre ἐς autres membres, ne moins en tout le 
corps. Ces uertws ont effé ncognues ἃ Galen, € aux 
autres Grecs,chofe tontesfos experimentee par les mal- 
leurs praëhciens qui fe trouuent en la medeune. 


Du Marrubium, Queles Grecs appellent, 


Marrubiumiles Latins;Marrubium: 


les Italiens, Mar- 
rubio. ὼ 
CH A P. C. 


E Marrubiu eft vne plante branchue 
Τ᾽ par le deffus, d'vneracine blanchea- 
Ître, & quelque peu velue.Il produit les ti- 
ges quarrcees, les fucilles de la groffeur d’'vn 
pouce,rondellettes,velues,rudes;crefpes, ὃς 
ameres.[l produit la grene furla tigecom- 
partie de plufieurs interualles. La fleur eft 
pareillement afpre,en formede roue. Il 
naiftaupres des edifices, ruines, ἃς brifu- 
res. Lon donne fes fueilles feichesauec la 
erene, cuiétes en leaue,ou bien le fuc des 


5 : ἷ μ᾿ 
verdesauec Miel, à ceux qui {ont eftroicis 


εἰ ὦ 
δὲ 


dela poiétrine,à latoux, &aux thifiques. 
Prins auec flambe feiche il attire la groffe 
flegme de la poiétrine. Lonledonneaux 
femmes quine fe purgët point apres auoir 
rédu leur fruiét,pour prouoquer leur flux 
menftrual, & les fecondines, & à celles pa- 
reillement quine peuuct enfanter, quiont 
beu des poifons » ou qui onteftémords des 
ferpens.fl nuit a la vefcie, & aux reins.Lon 
emplaftre fes fucilles fur les vlceres ords, 
pour les mondifier : Elles arreftent les vlce- 
res qui furuiennent à la racine des ongles, 
& les vlceres quirongent lachair.E Iles ap- 
paifent les doleurs du cofté. Le fuc ef- 

reinét des fueilles pilees, & puis feichcau 
Soleil,vaut à toutes les chofes fufdites.Ce- 
ftuy fucoingtauec Miel, & vin réclercit la 
veue:& mis dans le nez ,1l vaut à laiaunif- 
fe.Lon lediftille parluy feul,ou auec huyl- 
le pourles doleurs des oreilles. 


ANNOTLA,LIONS. 


E Marrubiu ef} chant aufecond degré, © fecau 
millieu,on ἃ la fin dutroixreme. 


Dela Sauge molle,ou,Sauge de montagne 
Queles Grecs, & Latins, fotimierit, 
Stachysiles Italiens, 

Stachi. 


CHAP: CE 


A Sauge molleeft vne plante fembla- 
ble au Marrubium, plus longue tou- 
tesfois. Elle produit grand quantité de 
fuailles,velues,cler femees, dures, blancha- 
ftres, de bonne odeur, & plufieurs verges 
uifortent d’vne feule racine , plus blan- 
ches quecelles du Marru bium.Elle naift ἐς 
montagnes, & lieuxafpres. Elleha vertu 
chaude, & aigue, & à celte occalion la deco 
étion des fueilles (beue) prouoquele flux 
menftrual, & aux fecondines. 


ANN'OTATIO NS: 
A plante nommee la Sauge molle reJemble en 


. \ . ᾽ . 

tierement ἃ La pemélure que Diofcoride attribue à 
La Stachys , mefmes qu'en elle il fe retroune une acuité 
{σ᾽ amertume,comme le dit Galen,eflant outre cela au 


nombre des chofes qua échauffent autroixiéme degré. 


Dela Langue de Cerf, Que les Grecs & 
Latins appellent, Phyllitis:les Italiens, 
Phillitide, & lingua Ceruina. 


Chap. 
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GHYAP: CII 


A Langue de Cerfproduit les fueilles 

d'Ozeille, mais plus longues, & plus 
verdes , lefquelles fonten nombre fix ou 
fept, droiétes, polies par deflus, mais par 
deflouz elles ont certaines marques, com- 
me de petit vers pendans.Elle naïtten lieux 
ombrageux, & lieux couuerts dans les 1ar- 
dins.Elle ha vn gouft fur. Elle ne fait neti- 
ge,ne fleur,ny grene. Les fueilles beues das 
vin, font contraires aux morfures des fer- 
pens. Auquel accident aux animaux à 
quatre pieds , les leur donnant à boire, be- 
ues, elles aydent aux flux du corps, & à la 
dyfenterie. 

ANNOTATIONS. 
Æpeinëlure que Diofcoride donne à la Phyliis, 
mon/fre afés que c'ef? l Herbe que nous appellons, 

Langue de Cerf, laquelle en mue ne peut effre celle 
que le mefme autheur appelle | Hemiomitis,pour autant 
que 1açoit que l Hemiomitis ne produife ne tige , ny fleur 
ny grene, fi ef ce qu'elle produit fes fuerlles femblables 
au Dracunculus, (qui les fait femblables au Lierre, ainfi 
que le depenét Diofcoride )lunaires,&> retorfes. Outre 
cela les racines de la Phylltis ne font faiêles par Diofto- 
ride {δες par deffiss ; © marques par le deou? arf 
21:6} la Langue de Cerf, qu'ilne dit naiffre entre les 
pierres.La Phylhtis,adiouflans foy à Gaben , ne porte, 
nemedecime aucunement larate , ains pour effre fure 
au goufhreffreimél non fans raifon, le flux duuentre, © 
πνοὴ enterie. ᾿ gs 


Du Phalangion, Q ueles Grecs appellent, 
Phalangion:les Latins, Phalägiumiles 


Italiens, Phalangio. 
ΠΆΙΣ ΟΕ 
Vcuns πὸ 
ment Pha 


langium, Pha- 
langites. Il pro- 


NDS FE 


NN 


trois , ou plu- 
fieurs branches 
feparees les vnes 
desautres. La 
fleur eft blan- 
che femblable 
au Lis, moult 
entaillee.[l ha la 
grene noire, lar- 
ge, femblable à 
vnedemie Len- 
tille,maismoult 


RRQ 


Phalangium. 


duit deux , ou 
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plus fubtile.Il produit la racine petite fub- 
tile, & verde decoleur, tandis quon la tire 
delaterre, & commecelleeneft tiree, elle fe 
retire, & rentre dans foymefmes. Il naift 
par les coftaux. Ses fueilles , fa grene, & fes 
fleurs beues en vin ,aydent à ceux quifont 
picqués des fcorpions, & oftent les doleurs 
des boyaux. 


ANNOTATIONS. 


E Phalangion ainfi nomme pour medecner aux 
araignes nommees Phalan 614,56 fe troune commu 
nement,et eff copofé de parties fubiiles | σ΄ deficcatines. 


Du Trefle, Quueles Grecs appellent T ri- 
phyllon:les Latins, Trifolium, les Ita 


lien, T rifoglio. 
C H A P. ΘΕ 
E Trefle 
qu'aucuns 
des Grecs appel 
lent Triphyllo: 


les autres, Oxy 
phyllon:les au- 
tres, Minyan- 
thes : les autres, 
Afphaltion : les 
autres, Cnicion 
ct vne plante 
q croift au def- 
fus de la hau- 
. teur d’vne cou- 
dee , auec tiges 
fubtiles, noires, 
& femblables ἃ 
ioncs, dot naif- 
fent aucuns pe- 
uts pendans, de 
chacü defquels 
naïflent trois 
fucilles fembla- 
bles à PherbeL o 
tus. Ces fueilles 
nees frefchemet 
ont odeur de 
Rue, mais com 
meelles font δὲς 
crues , elles ont 
odeur de bitu 
Ν me. Le Trefle 
produit la fleur 

Trefle 2.efpece. purpurine, & la 
grene uelque 
peu large, & velue,longued’yn cofté LME 
re “ME 


ἱ , . ΕΣ.» 
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ET τς τος 


me vn cornet qui fort par dehors. Laraci- 
necft fubtile,longue, & dure. Lagrene, & 
les fucilles beues en eaue,aydent aux pleu- 
fetiques ; à Pvrine retenue, au mal caduc, 
aux comencemens des hydropifies, & aux 
femmes qui font tormentees du mal dela 
matrice. Elles prouoquent le flux men- 
ftrual. Lonen donne dela grene,trois : ὅς 
des fueilles quatre drachmes. Les fueilles 
broyees, & beues auec vinaigre mielle,font 
contraires aux morfures des ferpens. Au- 
cuns difent quela decoétion detoute la plä 
te,des racines, & des fueilles ; appliquecen 
forme de fomentation , ofte les doleurs à 
ceux qui font mors des ferpes:mais fi quel- 
cunparapres fe fomente dela mefme eaue 
dont vnautreauraefté guery, & qu'il ayt 
vn vlcere,ildeuiendraen mefmeeftat,com- 
me filuymefmeauoit eftcmors des ferpés. 
Aucuns ont donné trois fueilles ,ou trois 
grains dela grene, àboireauec vin aux fie- 
ures tierces : & quatre;aux fieures quartes, 
commechofes qui ont pouuoir de refou- 
dreles circuits d’icellés. La racine femet 
dans les antidotes. 


ANNOTATIONS. 


Abe uoyons trois efheces de Trefle, dont lun pro- 
duit Les fuerlles rondes, er grandes:l'antre, les pro 
duit longues:le tiers les prodhit rondes , (55 menues. 

Lon uoid toutes ces efpeces au moys de May , quel- 
guefoss en fleur rouge , quelque fois en frur blan- 
che. 1’ Alleluya, Pherbe Trinitas, (δ l''andatoca 
des arabes , quin’efl autre chofe que le Lotus fauua- 
ge Egpptien eférit par Diofcoride au 4. bure Jont 
efpeces de Trefle. Lauertu du Trefle ef} chaude &- [π- 
che au troizième degré , ainfi que le Bitume ; au quelil 
eff fémblable d'odeur, € ἃ cefe occafion( beue elle ay- 
de aux doleurs de cofté qui wiennënt par oppilations, © 
prouoquent le flux menfirual,c> l'urine. 


Du Pouliot, Queles Grecs appellent, Po- 
lion:les Latins,Polium: les Ita- 
liens, Polio. 


C:H A P:::! CV: 
ΤΙ deux efpeces de Pouliot.Lemon 


tain, quifenomme Teucrion, & eft ce- 
luy quielten νίαν. ΟΠ vne plante fubti- 
Je: blanche, haute de douze doigts, toute 
leine de grene.En la fomimité de celle plan 
teil y ha vn petit bouton , qui reflemble à 
vne certaineefpece de grappette; & retire 
far effigie des cheueux de home, de forte 
odeur, mais non pas fans quelque fœfuete, 


L’autrequieft plus garny debrâches , neft 
fi valeureux ,ny d’odeur ,ny de vertu. La 
decoétion du Pouliot bouilly ayde aux 
morfures des ferpens, aux hydropiques,à 
la jaunifle,aux deffauts de la rate auec vin- 
aigre. [nuit à leftomac, il fait douloirla 
telte,il lafchele ventre, & prouoquele flux 
menftrual. Efpandu, & mis en parfum ἢ 
chafleles ferpens. Emplaftre, ilreunit les 
playes. 


ANNOTATIONS. 


L E Pouliot des Offuines à grand nombre, © fubti- 

lestiges , quaf femblables au Lin, tout chargé d'u 
ne grene ronde ; ne s'accorde au uray Poulot , produi- 
Jant és cymes des tiges un bouton tout chenu.  Leuray 
naiff abondamment en La Tufcane; fur les montagnes de 
la uallee _#nanie, heux arconuoifins , € en France és 
montagnes du pays qui regardent fur le Midy. Le Pou- 
Lot ef} amer au gouf, C7 aucunement aigu. _4 quoy le 
petit qui eff le montain ha plus de puiffance (dit Gahen) 
celuy qui fe met dans les antidotes,pour effre plus amer, 
{σ᾽ plus aigu que le grand, en forte qu'on le peut mettre 
deficcatif au trorziéme degré, et chaut à la fin du fecsd. 


Du Chamara, Que les Grecs appellent, 


Scordion:les Latins,Scordiumiles 


Italiens, Scordio. 
LC HAE, ΓΝ 
; E Chama- 
> A ra naift ὅς 
ὁ 7. , Ε = 
= E ψ le montagnes ma 
MES SI refcageufes,aucc 


fucilles de Tri£- 
fago, mais plus 
grandes, & non 
‘ainfi “entaillees 
par les bords , q 
aucunement flai 
rent l'odeur de 
PAil, au gouft 
ameres, &aftri- 
iues. Ses tiges 
font efquerries, 
dans lefquelles 1] 
y ha νης fleur 
rougeaftre. L’herbe ha vertu d’échauffer, 
elle prouoque Pvrine. Lon la boit frefche 
(cuiéte) & pareillement feicheauecvin con 
tre les venimeufes morfures des ferpens. 

Lonen boit pareillement deux drachmes 
aucceauc miellee contre les rongemens de 
l'eftomac,contre la dyfenterie, & vrine re- 
tenue. Elletirede la poiétrine les matieres 


groffess 


Chamara. 


= nt 


Me ns RE, 4-1 


grofles & bur- 
beufes. La pou- 
dre du Chama- 
ra (ες icorporce 
en maniere d’elc 
tuaireauec Na 
fürcium, Miel, 
ἃ Refine,aydeà 
la toux ancien- 
ne, aux rompu- 
res , &aux fpa- 
mes : & incorpo 
rceauec Cire, el- 
le mitigue les do 
leurs des parties 
US precordiales,qui 
Alliarta. de long temps 
fontenflambees. Lon lemplaftrecommo- 
dement fur les podagresauec vinaigre fort, 
ouaueceaue. Appliquee elle prouoque le 
flux menftrual. Elle reunitles playes;mon 
difie les vlceres anciens, & mefleeauec Miel 
les confolide. La poudrefeichec oftetoutes 
les excroiflances de la chair. Lon boit fon 
fuc, pourtous ces deffauts. Le Chamara, 
ou Scordionquinaiften Pont & en Can- 
die, eftle plus valeureux detous les autres. 
ANNOTATIONS. 
I: 6} νὰ éclercy que leuray Scordion μ᾽} Pal fauua 
ge, © quecefferreur eff procedé d'amicenne  le- 
guelpour auorr mis en une defription de la Theriaque 
Le Scordion : © enun autre, l'ail fanuage , les Mede- 
ans dutemps paffe qui trounerent qu'il auoit eudem- 
ment efcrut À «ul fauuage , fe penferent que le Scordion 
qui effoit mis en la theriaque , n'efloit antre chofe que 
P ail faunage,uoyant qw _auicène fe declaroit foymef- 
me. … Le Scordion , ou De oi Les corps de fe 
POWTTE» effant recité par autheur πε de foy , que les 
corps des outrés és batailles tombans fur le Scordion de- 
meurerent un long temps fans fe pourrir , fpectallement 
ésparties couches fur cefle plante. Le Chamaras efl 
compole de dinerfes faculés , © de faueurs diuerfes 
pour auoïr de l'amer,du fur, © Paigu fort femblable à 
Paildont (dit Gahen)felon mon ingement, 1l ba prins 
Jon nom. [6 Scordion n'efl auf l'herbe que lesher- 
biers appellent, Calliaria. 


Du Pas d'Afne Queles Grecs appellent, 
Bechion:les Latins, Tufsilago: 
les Italiens, Vnghia Ὁ 
dicauallo. 


«C-H'A P. GVLE 


E Pas d'Afne ha les fueilles plus gran- 
des quele Lierre. Ilen produit fix, ou 
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fept d’'vnefeule racine, blanche vers la ter- 
re, δὲ verdoyantes par deflus , auec plu- 
fieurs cantons parlentour.  Ilha la tige 
haute de douze doigts.Il produit en la pri- 
meuere γῆς fleur ρας, dont elle fe defpou- 
illeen peu de temps, & pareillement dela 
tige, Ὡς par cela aucuns ont eftimé qu'il 
men portoit point. Saracinecft fubtile, 
& de nulle valeur. ΠῚ παι en lieux plai- 
fans , & herbeux , & aux ruifleaux des 
eaues, Les fueilles broyees auec Miel, & 
cmplaftrees furle mal 5. Antoine, & fur 
toutesinflammations , elles y portent me- 
decine.. La fumee de la feiche , humee À 
boucheouuerte par vn entonnoir , œuerit 
ceux qui font moleftés de la toux feiche, 
& de la difficulté de tefpirer. (Πᾶς en 
eaue miellee, & puis beue, fait rendre les en- 
fans morts dans le ventre de leur mere. 
ANNOTATIONS. 
E Pas d'_Afne eff affés co gun, C7 perdant fifoudas 
nement fa fleur, donne occafion à d'aucuns de pen- 
Jer, qu'elle ne produit ny tige ; ny fleur.Lon trouue dans 
les racines du Pas εἰς {πὲ guandelles font bien meu- 
res,au commencement de la primenere une certaine las 
ne blene, laquelle nettoyee tresbien e7 eftardee , €: 
puis cuiéle αἱρῇ que la filace fe cuit dass la lexive , auee 
un peu de Salnitrum,ou fans , © apres effhuyee au Solerl 
deurent amor[e fingulere pour allamer le feu anec un 
fafil. Le Pas d’AÎne n'ha qu'un peu d'acuté. δος fucil- 
les uerdes ont une fubflance aigueufe , mais [eiches, elles 
ont une acuité excefSine pour ἢ flegmons. 


DePArmoife, Queles Grecs, Latins, & 
 taliens appellent, Artemifia. 


ΟΠ: 


’Armoife 
#2 !: naift pout 
PE, A 
ἐπ τ la plus gräd pat 
τς ον τὶς fur la marine 
ἦτ, brachue,et fueil 
JS lue , comineeft 
Se PAluyne, mais 
fes fucilles font 
plus grandes, ὃς 
plus grafles. El- 
le eft de deux ef- 
eces. L’vneeft 
ès plus belle "CC 
M plus grafle;auec 


Re fueilles plus lar- 


Ê ZE 
ges, & les ti- 


Armoife grande. ὃ 


ges plus grofles: 
ἘΠ L'autre 


C'H°A P. 


EN 


᾽ 


L'autreeft plus 
fubtile, & ha la 
fleur blanche, 
petite , Menue, 
& de ficheufe 
odeur.Elle fleu- 
rit Pefte. Il y ha 
l d’aucüs de ceux 
at fe qui habitent au 
Qt pays mediter- 
ANS rain, qui nom- 
ment l’Armoife 
herbeà vnetige 
eftant vne plan 
RS, te fubtile, qui 
4 roduit vnefeu 
Armoyfe petite. letige, pleine de 
fleurs menues,& roufles decoleur, Cefte 
Armoife flaire vn-odeur plus aggreable, 
quePautre. Toutes deux échauffenr,& 
deffeichent.  Eftans bouillies lon les met 
(auec vtilité)däs les bains qui fe font pour 
affeoir dedans les femmes,pour prouoquer 
le flux menftrual, le fruiét, & les fecondi- 
nes, & pourles inflammations , & oppila- 
tions dela matrice. Elles rompent les pier- 
res, & prouoquent Pyrine retenue. Em pla- 
trees fur la panetiere , elles prouoquent le 
flux menftrual. Lefucmisauec Myrrhe 
dans la nature des femmes, tire tout ce, que 
tirent les baings faiéts pour s’y afleoir de 
däs. Lon boicle haut fueillage, & comme 
cheueleure de l Armoife au poix de trois 
drachmes pourtoutes les chofes fufdiétes. 
L’'Armoife à fucilles fubtiles naïft au 
res des canaux des eaues,au 16g des hayes, 
&-des lieux cultiués. Les fueilles & les 
fleurs froiffees flairent à lodeur dela Mar- 
iolaine. Broyee, & incorporee auec huylle 
d'Amandes, & mifefur l'eftomac,elleen 
οὔτε la doleur. Sonfucoingt auec huylle 
Rofat vaut aux doleurs des nerfs. 


ἃ 
Cie 


(NES 


. 


ANNOTATIONS. 


D to/coride deferit troës efpeces d’_4rmoife , dont la 


grande et la petite font affés choififfables Pune de 
Pautre par la feule grandeur des fuerlles , des fleurs, Ὁ’ 
de la grene:car en ur &- faueur il n’y ha diffèren- 
ceaucune. … Lauulgarre Matricaire ne peut efre au- 
cune des efeces de l.Armoife ; pour ne refpondre ἃ la 
deféription de Diofcoride ; © pour effre le ay 
Parthenium , © mefmesque les nertus y font corre- 


fondantes , d'autant que Jon Juc prins au porx de qua- 
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tre onces lafche la colere , le flegme , {5 l'humeur me 
lancolique.  Parellement l. Athanafie , πε} celle 
troizsème efpece de l.4rmoife , qui ne produit qu'une 
{είς sge,par ce que P_athanafie produit d'une feule 
racine plufieurs , groffs, hautes, & fortestiges ,auec 
fueilles grandes , σσ' fleurs grandes de coleur 1aune. 
Qu fait cefle troixiéme efpece non copnoiffable de 
noffre temps, mefmes qu'ayant d'icelle ru obfcure- 
ment Diofcoride {σ΄ Plme , malaifement elle peut fe 
uerifer. Tant eff que quoy que die Pline, cefle me[ 
me n'eff P4mbrofia, on, Botrys cy deffoux, deftrite, 
effans ces ports ex lneamens differens de l4mbrofia. 
Les homes doéles difent cela effre faperflu enDiofcoride, 
ayant ledit autheur affés fuffifamment traiëlé de ἢ. τα 
moife au chap.precedent , © qu'aux plus ancenstex. 
tes en Grec, on ne trouue que le premier chapitre »,C° 
que Pline n'ha {π|ξ| mention que des _4rmoifes trai- 
élees eniceluy.  L'_4rmoife felon Galien, eft de deux 
efpeces,qui échauffent toutes deux , x defjeichent au- 
cunement 5 © par cela reputees chaudes au fecond de 
gré, ©: feiches, à la fin du premier , ou au commence. 
ment dufecond. Elles font de parties affés Jubules , 7 
par cels elles font moyenne operation ἃ prouoquer les 
prerres des reins, 


DelHerbeà vin, Q ueles Grecs appellent, 
Ambrofia:les Latins, & Italiens, 
Herbeà vin. 


CH AP. C1X.. 


τὸ Ἢξειδε à 
vineft vne 
agé fubtile: 

ranchue,haute 
de trois palmes, 
ou de trentefix 
doigts. Elleha 
les fueilles de 
Rue,petites pres 
du pied de la ti- 
ge. Sestigettes 
font fort char 
gees de grene, 

refques fembla 

lesàraifins bié 
ἔνι » qui ne 

euriflent ia- 
mais, d’odeur de 
vin, & fouef. Saracineeftfubtile, lon- 
gue d’vn pied & demy. Lon en vfe en 
Capadoce pour faire des guirlandes. Elle 
ha vertu de repercuter , de mitiguer , ἃς 


L'Herbe à vin. 


ETES 


DE DIOSCORIDE. 


de reftreindre (emplaftree) les humeurs 
quidefcendent és membres, & la s’y arre- 


ftent. 
ANNOTATIONS. 


T- donné lenom François à l'ambrefia, fuuant 

l'opinion de maifire 1ean Ruel, quoy que le Sergneur 
Matthioli die l'anoir cerchee en plufieurs beux d'Itahe, 
par les champs, autemps que les bleds font meurs , © 
toutesfois #’auoir feu donner fondement comment elle 
>pent bonnement naïfire. … L'Herbe dont les officines 
#fent 67’ monfirent pour lambrofia, n'efil.4mbro- 
fiasains la Polemonia. 


Du Pymen, Que les Grecs & Latins 
nomment, Botrys:les [ta- 
liens, Botry. 


CHA D. CX 


E Pymen 
ει vneher- 
be brâchue, tou 
δ tetaunaftre, & 
x efparfe en plu- 
fieursailes. Sa 
grene naïft au 
tour de toutes 
fes tiges, fes fueil 
les font fembla- 
bles àla Cicho- 
ree. Toutelher 
be refpire d’vne 
fouefue odeur, 
& à cefte occa- 
fion on la met 
entre les vefte- 


Le Pymen. 


mens. Lonlatrouuedans les riuages des 
fleuues,torrens, & dans les vallees. Beue, 


elle œuerit les afthmatiques. Les Cappado- 
ciens appellent cefte herbe Ambrofia, & les 


autres, Ar.emifia. 
ANNOTATIONS. 


E Botry,ou Pymen naïf} au pays d'Italie, €>° en la 

France, fa grene eff moult tenante au toucher, ΘΟ’ 
gommeufe, d'une fouefue, € treaigue odeur. Gaben 
ne fait aucune mention de cefte herbe. 


De la Gruyere , ou Geranion , Que les 
: Grecs appellent, Geranion:les Latins 
Geranium:les Italiens, Geranio. 


#25 


CXI. 


A Gruyere 
ha lesfueil- 
les femblables à 
la  Paflefleur, 
mais plus lon- 
guement entail 
lees. Laracine 
quafironde, & 
douce.Cefte her 
be beue au poix 
d'vne drachme 
(en vin )refout 
lesventofites de 
la matrice. Ily 
ha νης autrec- 
fpece auec tiges 
menues , & ve- 
lues, dela hau- 
teur d’un pied 
8" demy ; les 
fleilles de la- 
quelle re{lem- 
blent à celles de 
la Mauue. [ly 
haés fommites 
de fes tiges,de pe 
tites telles de 
grues auec leurs 
becs, quiregar= 
dent en fus, ou 
auec dents de 
chien. Elle ἢ μα 
vfage quelcon- 
queen lamede- 
cine. 
ANNOTATIONS. 
᾽ν. inuenté ce nom Gruyere, pour reprefenter la di- 
éhion Grecqne,quine fignifie autre chofe,que retrrät, 
oH appartenant à la Grue. Dline outre les deux efpeces 
des Gruyeres des Grecs ; en faitune des Latins fembla- 
ble a la Cigue,fors que les fuerlles font moindres ; &* la 
tige plus courte,d'odeur, ex faneur plaïfantes. Lonne 
pourroit renter que cefle cy ne fuff celle,que uulgairemät 
on appelle , Roffrum gruis ou Ciconta , {σ᾽ les autres, 
<Æcus mufcata,car toutes les marques y font correfpon- 
dantes. Celle que Diofcoride met au fecond leu, eff celle 
quecommunement on appelle, Pes columbinus , pour 
n'auoir aucune marque qui repugne à l'efcriture de 
Duofcoride , fors que les fueilles font moult plus petites 
que celles de la Miauue, ΓΙ ἢ que lien le remarque 
Pline, quoy que Diofcoride n'en face point de men- 
tion, Quant a celle que Dioftoride defcrit au pre- 
to mier 
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mer Ben , le Seigneur Matthiob l'ha neue par plu 
fieurs fos en la uallee _4nante | auec toutes » mar 
Hes que Diofcoride luy aïtribue. Ce que feront parail- 
Dos les bons fimplifies, la recognoilfans felon la pein- 
Eure de Dioforide, e5 ne S'opinsaftrans a effimer que 
ce [011 celle q#'ilz appellent AUS mufcata, C7 que nous 
auons dif effre la Gruyere des Latins : pour autant que 
Ê _4cus mafcata ne fait aucune racine ronde, € n°ha 
les fuerllesfemblables, © plus entaillees que celles de 
la Pal[efleur:maës bien eff femblable ; en fueslles , tiges, 
(σ᾽ odeur, ἃ celle que Pline defcrit eftre la Gruyere des 
Latin, Outre cela arnfi qu'il faut necefarrement confef 
fer que l'herbe Robert,eff une fecode efpece de la Gruye 
reremarquee par les Latins , ainff que Plme la deferit, 
pour auorr [es fueilles entaillees | quaf femblables à la 
Cigue ; d'une odeur moult aigue , fleur rougeafire, (5 
te$les de Grue, en pareilelle nef la M nl Crite cy 
deFoux.par Dioftoride au 4 lure, Car la Myrrhis res 
tire entierement ἃ la Cigue, tant en fes fueilles, comme 
en fa ge, © ha faracme molle, ronde,d'afes bon- 
ne Janeur pour en ufer en miandes, peinélure non corre- 
fpondante à l'herbe Robert. 1ly haune autre efpece de 
Gruyere qui produit les fueillesrondes , © entaillees, 
comme celles de Des columbinus , maïs grandes comme 
celles de la Mauue, eSlimee d'aucuns pour lauraye Mo- 
mordica, garnie auf®r de tefles de Grue, {7 louee plus 
ue les autres efpeces;pour Les breuages qui fe font pour 
4. playes des inteffines €>- de latelte, les confohdant 
fort bien. Ceflecy peut raifonnablement eStre ugee la 
Jeconde efhece de la Gruyere de Dioftonide , prenant 
auf le Des Columbimus pour [a feconde efpece. Cefluy 
es Columbmms rncognu du temps de Diofcoride,eff de 
noffre temps, en ufage , pour une chofe fort bonne pour 


prendre en breuage;pour les playes, ζ΄ fistules. 


Du Gnaphalion, Q ueles Grecs appellent, 
Gnaphalion:les Latins,Gnapha- 
lium:les Italiens, Gna- 
phalio. 


CAP C KE 

] On vfe des fueilles du Gnaphalion, 
_, quifont tendres, & menues,en lieu de 

bourre. Lonboitauecvtilité les fueilles 

dans vin arre,pour la dyfenterie. 


ANNOTATIONS. 
ΤΙ: Gnaphalion eff incognu de notre temps , quoy 


τ qu'aucuns l'efliment eSfre la Cruciate | pour au- 
“fant que des füerlles d'icelleils'en pourroit faire de bour 
fe. Mas n'eslantexpofte l'effigie ny des fuerlles, ny de 
la fleur;ny de toute l'herbe,rl eff [eur du ΩΣ ΠΣ 
ment du Gnaphalon, 
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De l'Herbeà mafle, Q ue les Grecs appels 
lent, Typhe:les Launs , T ypha:les Ita. 


liens, Mazza forda. 


CHA P. 


CXIII. 


1 "Herbe à 


male fait 
les fueilles fem 
blables à la Cy- 
peris, la tige bl. 
che, polie, & 

loyable , em- 
ΕΣ en fa 
fommite ἀ νης 
fleur bien ferree 
qui fe refouten 
pctitcotton, & 
cftnômee d’au- 
cuns Panicula, 
La fleur de cefte 
herbe incorpo- 
rec auec grefle 
de porc lauee , medecine les brullures du 
feu. Elle naift és marefts, & dans les eaues 
dormantes. 

ANNOTATIONS. 
Herbe à malle efnommee des Italiens, Ma? τα 
Jordaspour effre experimente que fon cotton fait de 
aemir fourds ceux, ἃ quil entre dans oreille. Gens 
de bas eSfat en font des matteraz,, & des fueilles d'icel 
Les lon en couure les flaccons par toute l'itahe, ex en tif: 
Je lon les fieges pour les femmes , que les Tufcans appel. 
lent, fiance. Galien ς᾽ paul d’Eginete ne font men 
tion de cefte herbe. 


Dela Circea, Que les Grecs , & Latins 


nomment, Circæa:les Italiens, Circea. 
CHA P. CXLIEL 


A Circea, qu'aucuns nomment Dir 
| cea , produit les fueilles femblables au 
Solatrumdomeftique des iardins. Elle ha 
moult de branches, la fleur noire, petite, & 
en grande abondance. Sa greneeftcomme 
le Milet, naïflant en certains eftuis comme 
cornets. Elle fait trois, ou quatre racines, 
longues de douzedoists,blanches,odorife 
rantes, & chaudes. Ellenaiften lieux def 
couuerts,pierreux,& venteux. Lonmet 
eninfufion quatre liures defesracines , en 
trois feftiers de vin doux, par l'efpace d’vn 
iour & d’vnenuit, & les boitlon par trois 
iours, & elles purgent la matrice. La grene 
donnee à humer dans chaudeaux ,emplit 
de laiét les mammelles des femmes. 
AN 
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ANNOTATIONS. 
LA Circea qiaucuns penfent auoir prins Jon nom 
decireé l'enchanterefstreftognue aux anciens,eff 
imcognue de noffretemps. Pline efcrmant que Ja grene 
Beue fast effayer le ἰατξί, w'efl receuable en cela,pour con 


rarier en cela à Diofcoride,&- à Galien mefme. 


Del Enanthé, queles Grecs & Latinsap- 
pcllent, Oenanthe:les Italiens, Enanthe. 


CEA PDP, CE. 
’Enithcha 
+: les fueilles 
femblables à la 
Paftenade , la 
fleur blanche, 
& latige grofle, 
haute de douze 
doigts. Sa gre- 
ne reflemble à 
celle de PArro- 
che. Ellepro- 
duit la racine 
grande,qui s’ef- 
and en moult 
de chapiteaux 


Lee ronds.Elle naïft 


L'Enanthe. 
entre les rocs. 


Latige, la grene, & les fueilles beues auec 
vin muellé prouoquent Parrierefais. La ra- 
cine beucauec vin, vaut À la diftillation de 
Pvrine. 
ANNOTATIONS. 
1 Fihpendula , naiffant par les pres , € non entre 
les roches comme par un accord ont eferit Diofcori- 
de &- phne, Er pour ne produire racine grande , © 
pour n'effre fa grene femblable a celle de l'Uarroche,ne 
peut eflreune mefme plante auec PEnanthé, laquelle le 
Seigneur mMatthioh n’hapeu choëfir par le pays d'Italie, 
quo) qu'illayt Jongnenfement recerchee. 


DePHerbeaux puces,que les Grecs & La- 
uns appellent, Coniza:les Italiens, Pu- 


licarta. CA p:7-C XV 


»Herbeaux puces eft de deux efpeces. 

La moindreeft la plus odoriferate: & 
la plus grande, eft vne plante plus haute, 
ha les fueilles plus larges, &eft de plus for 
teodeur. Lesfueilles de toutes les deux 
font femblables à celles des Oliuiers,velues 
& graffes. Latige de la plus grande croift à 
lahauteur de deux coudees, δὲ celle de la pe 
titene pañle vn pied de haut. La fleureft 
frefle,de coleuriaune, & quelque peu ame- 
re,qui fetourneen papillotes. Toute plan- 
teou cfpandue par terre, Ou en faifant vn 
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arfum elle chäfle les ferpens. En mefmes 
ellechaffeles moucherons, & tueles puces. 
Lonemplaftre conuenablement les fueil- 
les fur les morfures des ferpens , fur les pet1- 
tes boffes, & furles playes.  Eonboitles 
fleurs , & les fueillesauec vin pour prouo- 
quer le flux menftrual, & le fruiét:& pareil 
lement aux diftillations de lvrine, à la iau- 
nifle, & doleurs des boyaux.  Beucsauec 
vinaigre,elles aydent au mal caduc. La de- 
co€ti6 mife dans les bains, qui fe font pour 
s’yaffeoir dedans, medecine aux deffauts 
dela matrice. Le fuc appliqué faitauorter 
les femmes.  Lonen oingt (auec efficace) 
auec huylle , à la froidure, & au tremble- 
ταῦτ. La petiteoingte legierement, guerit 
les doleurs delatefte. Ilen y ha vneautre 
troiziémecfpece, qui produit latige plus 
groffe,& plus tendre, & les fueilles vn peu 
plus grandettes que celles de la petite, qui 
πε point grafle, & eft moindre que la gra 
de , mais d’vne odeur trop plus forte, ὃς 
moins aggreable,quoy qu’elle ne foit fi va- 


lee) 
leureufe. Elle naift ἐς lieux humides. 


ANNOTATIONS. 

Ι,: grande ζ΄ petite Herbe à Puces, € latroizié 

me qui naiflenterror moyte font affés cognoiffa- 
bles.La grande gr petite femblables de facules, (σ' de 
temperament-paroifent au goufhameres, ζΥ aiques. 
Elles échauffent excefimement. Leurs feurs ont [embla- 
bleuertu. Elles échauffent © deftichent au trorziéme 
degré. La troiziéme eff plus forte en odeur, €7 moindre 
en ertu que les autres. 


Du Lisfauuage, Queles Grecs & Latins 
appellent, Hemerocalis:les Italiens, Gi- 


glofaluatico. ὦ MA P'CXVIFE 
E Lis fau- 


uage ha les 
fueilles, & la t1- 
ge femblable au 
Lis, verdes com 
me celles duPor 
reau. Il produit 
trois, ou quatre 
fleurs chacune 
en fa tefte, diui- 
fees comele Lis 
de coleur moult 
pañle, au temps 
qu’elles cômen- 
ee ς 
cent ἃ s’ouurire 
Saracineeft gra 
de, & bulbeufe. 
Cefte 


Ls Januage. 
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Cefteracine broyee, & beue,& m ifeaucc 
faine dans peffaires prouoqueaux femmes 
Peaue quileur eft ra{femblee dans la matri- 
ες, & le fang meéftrual. Les fucilles broyces 
appaifentlesinflammations des mammel- 
les apres lenfantement, & femblablement 
les inflammations des yeux. Outre cela les 
fucilles & les racines fe mettent(auec vtili- 

té)fur les brullures du feu. 


ANNOTATIONS. 


L: Lis faunage uient prefques en tous eux. Ses raci- 

nes font femblables à celles du Lis domeflique, mais 
elles [6 1aunifent aucunement comme font celles du Mar 
sagon. Le fleurs font tre/pafles a leur ouurir | quoy que 
par apres elles acquierent une coleur enflambee, comme 
d'or. Le Li faunage,n'eff l'herbe que les herbiers appel 
lent, Lilium conualhumfon efficie,es marques ny eflas 
corre/fpondantes. L’Hemerocalls ha uertu pareille au 


Lélegiere,digefhne, ζσ’ quelque peu affriéline. 


Dela Violette blanche, Queles Grecs ap« 
pellent, Lefcoion:les Latins, Viola 
alba: les Italiens, Viola 


biancha. 
(ΓΗΑΡ. CXVIII. 
A Violette 
blanche,ou 
Lefcoion, eftco 


gnuc d’vn cha 
cuü,il y ha toutes 
fois differëêce en 
fes fleurs : pour 
autant qu’en au 
cunes elles font 
bläches, en d’au- 
cunes perfes , & 
en aucunes pur- 


ME purines. Celle 
Z > qui ha les fleurs 
MALE jaunes eftla meil 


: LL 7 leure en lvfage 
Violette blanche. dela medecine. 
La decoéti6 de ces fleurs feiches, en s’afleät 
dedans,guerit les inflammations de la ma- 
tuice, & puoquele flux meéftrual. Incor- 
poreesauec cire gueriflent les rides du fie- 
ge, & auec Miel, les vlceres de la bouche. 
La grene beue auec vin au poix de deux 
drachmes,ou appliquee par deffouz à la na 
ture des femmes auec Miel, prouoque le 


4 


Violette purburines 
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flux menftrual, 
les fecondines, 
& le fruiét. 
Les racines 
emplaftrees auec 
vinaigre, dimi- 
nuentlarate, ἃς 
auec vin les po- 


dagres. 


ANNOTATIONS. 


C/solette raun 


Violerte rrrant Jur 


le pourpre. 


= A9") p TE 


€. 


Efle diéion 
— Grecque Lef. 
colon ne figmfant 
que Vioktte blan- 
che, fe prend toutes- 
fois pour La saune, 
pour la perfe, € 
pour La purpurine. 
Les Arabiques ap- 
pellent cefle Violet 
te blanche, Cheiri. 
Les Perfans ἃ l'oc- 
cafon de l'odeur fons 
de ces Piolettes, on. 
Luent ; nommé Iaf= 
MInon ; qW'ancuns 
efhment effre faiël 
du Goffimin nulgai- 
re. La plante de 
toutes les Violettes 
ba uertu abferfiue, 


à © ef compofee de 


parties Jubtiles , τσ 
en cela les fleurs fur- 
montent toutes les 
autres parties, celles 
mefmes qui [ent fe1- 
ches ont plus d'effi. 
cace, en forte qwel- 
Les fubtilient les grof: 
Jes icatricesdes yeux, 
Les racines font de 
mefme faculté, eflans 
toutesfois d'une effen 
ce aucunement plus 
gre, ς᾽ plusters 

reffre. 
Du 


DE DIOSCORIDE. 


Du Cratæogonon, Q ue les Grecs appel- 
lent,Cratçeogonon:les Latins Crateo- 
gonum,les Italiens, Crateogono. 


CHA DMOXEX:. 


E Crateogonon produit les fueille 

femblables au Melampyron, & les ti 

ges plus noueufes , procedantes d’v- 
ne feule racine. Il ha la grene femblable 
au Milet. Ilnaift és lieux ombrageux, 
& entre les racines des plantes, moult aigu 
entoutefaplante. Ilenyhaaucuns qui 
sifent,que beurmaÿes fertinas (apres leurs 
purgations ,‘uant qu'auoir compagnie 
* de Pose ) fa grenetrois fois pariour, au 
poix de trois,oboles en deux cyathesd’e- 
ue dieun , ch continuant par Pefpace de 
Γ L anteioürs, : & quel Homeen prenne 
RÉ autant par mefme efpace de temps, 
auant qu'auoir compaignie de femme, 11Ζ 
engendrent par apres vn masle 


ANNOTATIONS. 


L: Cratzogonon ef? une herbe incognue , ©5 nef 
la feconde ehe® de la Perficar:a , n'eStans les mar 

ues correfpondantes , mefme le Seigneur Matthiols 
n'ha feu rentrer ἃ recognoifire le Cratæogonon par 
par l'Italie, ἢν ayant curseufement cerché. 


Du Phyllon , Queles Grecs appellent, 
Phyllon:les Latins, Phillum : les [ta- 


liens, Phyllo. 
CHAP.-CXX, 
E Phyl- 
16, lequel 
aufsi (πη 
me, Eleophill6, 


naift en lieux 
pierreux. Ileft 
de deux efpeces 
entre lefquelles 
la femelle,naif- 
fant és lieux 
pierreux , ainfi 
que la moufle 
nommee T heli 
gonon , ha les 
fueilles de co- 
leur plus ver- 
de que celle de 
POliue,& la ti- 
ge courte, & fubtile , la fleur blanche, ἃς 
la grene femblable au Pauot, plus grande 
toutesfois. Le masle quife nomme Ar- 
rhenogonon ἘΠ de touten toutes fes par- 
ties femblable à Pautre, cxcepte qu’en la 


Phylon. 
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grenc, laquelle elle produit en forme de 
raifins , femblable à la fleur de POliuier, 
quand apres auoirietté {a fleur, ellecom- 
mence à montrer fon fruiét. Lon dit 
quela grene du masle, beuc par νης fem- 
me, la fait conceuoir vn masle, & la grene 
de la femelle, la fait pareillement conceuoir 
vnefemelle. Crateuas ll Herbier ha efcrit 
toutes ceschofes , & par cela ien’ay trou- 
ué bon d’en dire plus outre,que l Hiftoire. 
ANNOTATIONS. 
L_: Po aianjerit gr Doha du liure de 
τάξει PHeglæer,nous eff entierement incognu. 
Sitou83foss nous wbulons adiouffer foy ἃ Théophrafle , 
qu! au Chap.1 9. du 9. Liure de hifloire des plantes, 
noms trounerons qu'il appelle une plante Phillon,qu'il 
diuife en deux chpeces, Limesl appelle an b pMono7, 
pour autant que beue elle fast concenorr les masles, l’au- 
tre Thelygonon , par ce qu’elle fait conceuoir les femel. 
les. Mas comme ainf (οι: que RPhgllon de Diofto- 
ride, [01 diuifé en _Ærrhenogonon, cr Thelygonon, 
ileff apert que ce Phyllon de Diofcoride n'eff autre cho- 
Je, que la plante que Diofçorid@dufe en _4rrheno 90- 
non, 67 ΤΙ helygonon : @encores que ce$te diélion, 
Phyllon, n'aye aucun genre qui luy (011 pecuber, € 
Joit toutesfots duifee en ces deux diélions , Larrheno go 
non, © Thelygonon,il ef neceJare qw'elle foit cachee 
Joux.un autrenom. Ce qu fe fera emdent a celuy qui 
parangonnera l'hiflorre, © les uertus de la Mercu- 
curiale ; defcrite par Diofcoride, auec l'_4rrhenogo- 
non, € Thelygononde Theophrafte. Dont enen. 
Jura ont apperiement, les plantes, Phyllon,dinifees en 
_Arrhenogonon, > ΤΙ helygonon : cr la Mercuriale, 
qui Joux, elle ha ces memes cfpeces d'_arrhenogonon 
€ Thelygonon , af que lon uerraen fon hen,estre 
une mefme plante, c> que par ainfile Phyllon n'efl 
l'herbe nommee Perficaria masor. 


Du Couillon de Chien, queles Grecs ap= 
pellent, Cynoforchis:les Latins, Te- 
fticulus canis , les Italiens | Tefticolo 
dicane, 

CH APE CXXL 

E Couillon dechien,ainfi reprefen- 

Τ la diétion grecque, C ynoforchis, 
produit les fueilles au tour dela plus 
bafle partie de fa tige,couchees parterre, fe 
biables à celles del Oliuier , mais plus lon- 
gues, & pluseftroiétes, ἃ polies. Satige 
croift à Pa hauteur de douze doigts,fur la- 
quelle eft la fleur purpurine. Sa racineeft 
bulbeufe, longuette, double, & ferree en 

ν forme d’vne Oliue, la plus ba Île defquelles 

“ἢ pleine, & charnue, & la plus haute lat 

v che 
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che, fleftrie, & 
deffaiéte. Lon 
mange cefte ra- 
cine ainfi ἃ les 
Bulbes , bouil- 
lie, &roftie. 

Lon dit que la 
plus grande 
mangee des μ - 
mes fait con- 
ceuoir des maf- 


᾿ τῷ ΣᾺ διαὶ moin 
« , dre mangee des 
femmessigit en 
gendrer les fe- 
ἢ À melles. Outre 
Couillon de chienx.e}}. clalondit que 
. ἐν  Jes femmes de 
Theffalie don- 
nent pour pro- 
uoquer les ap- 
petits veneri- 
ques la plus 
charneufe à 
boire däs Lait 
de cheure, & la 
molle,pour co- 
traire effect. 
L'autre Couil- 
lon de Chien, 
lequel pour 
eftre fa racine 
3 : en vfage àplu- 
(ον de Chienx.efpece.fieurs Re 5 
eft nômee par 
André le Medecin Serapias , ha les fueil- 
les femblables au Porreau,longuettes:mais 
plus larges, & groffes, lefquelles iflent enfe 
courbant des concauités des ailes. I pro 
duit fes tiges hautes de douze doigts,fes 
fleurs prefques purpurines, & la racine fem 
blable àcouillons.  Cefte racine empla- 
ftree refoutlesapoftumes, mondifieles vl- 
ceres, & lesengarde deramperenrongeant. 
Elle guerit les fiftules, & mitigue lesin- 
flammations. Les racines feiches refrenent 
lesvlceres corrofifs, & gueriflent les pour- 
ritures ἃς viceres dela bouche difficiles à 
confolider. Beues auec vin elles reftrei- 
gnent lecorps. Lon efcrit de cefte herbe 
tout ce qu'onefcrit du Tefticule de chien. 


Du SatyriomQ ueles Grecs appellent See 
tyrion : les Latins Satyrium les Ita- 
iens Satirio. 


. 


CHAP. CXXII. 


: Vcuns 
A nomment 
le Saty- 


rion, Trifoliu, 

our autant 

qu'il produit 
trois  fucilles 
courbees con- 

tre terre, fem- 
biables à celles 

Le «ὡς l'Ozalle,ou 
du Lis, mais 
moindres , & 
= rouges. Π ρτο- 
dnitlatigehau 


7 À , . te d'vnecoude 
r TRES. 
Satyrin ἃ trois  fueille UE AT dE 


eft blanche, 
en figure de 
ν ἘΠ 8:4, ra- 
cinceft bulbeu 
fe , de la grof- 
eur d’vne pom 
me , fauue par 
dehors, & blan 
che par deda::s 
côme vn Oeuf, 
douceau gou ft 

& non mal as- 

greableàla bou 

che. Cefteraci- 

ne beue envin 

Bafilic. noir vaut au 

fpame qui fe 

nomme, Opiftotonos. Ceux quiappe- 

tent d’auoir côpaignie de femmes, doiment 

vfer de cefteracine, pour autant que lon 

maintient qu’elle rend les hommes plus 
rompts à Pexercice du don de mercy. 

Il y ha vn autre Satyrion, nomme Ery- 
thronion,ou, Erytraicon,rouge,qui pro- 
duit grene de Lin,mais plus grande, dure, 
polie, & refplendiflante , laquelle ( ainf 
qu’on dit) ne prouoque point moins les 
appetits vencriques, que faitle Scincus. 
L’efcorce de fa racine eft rouge & fubtile, 
mais par le dedans elle eft blanche , & de 
douce faueur,& non defplaifante à la bou- 
che. Il naift parles montagnes , & cs 
lieux defcouuerts au Soleil. Saracinete- 
nueen la main prouoque (àcequwon dit) 
à defirer d’auoir compaignie de femmes, ὃς 
encore plus fi on la boit en vin. 


ANNO 


férié. 5: τι de à 


DE DYI OS C'O' RIT D E- 


ANNOTATIONS. 
L: fimplffes commettent de noffre temps un er- 


reur en prenant pour le Satyrion toutes les deux 
efpeces de TeSlicules de chien;pour autant que les saty- 
rions de{crits par Dioftoride , font diners en leurs effi- 
gresdes Tefhcules de chien , quoy qu'en uertu 1lx.ne 
Joyent grandemët differens.Ce qui eff euident par la def 
cription q Diofcoride donne et à l’un et à l'antre.Le Ses 
gneur Matthioli dit n'auorr feu trouner en Italre les δά 
2yrions auec une feule racine ronde comme une pomes 
rouge par dehors , € par le dedans blanche comme 
un Oeufiacoit qu'il ayt trouué des Teffcules de chien 
par les montaignes de la uallee 4nanie,et en affés d'au 
tres lieux , iufques à cinq efbeces, fans celle efpece qui 
fait deux racines femblables aux mains de Phome , que 
uulgairement on appelle Palma Chnifli, >. Amcene 
lesnomme, Digits Citrini.  Cefle plante eff de deux 
efpeces , les uertus defquelles font declarees par les reces. 
Les racines des deux Tefhcules de chien ont une uertu 
chaude ς᾽ bumide, <> font aucunement doucettes au 
gouÂ. Outre cela la plus grande pour auoir une bu- 
midité Juperflue , © uenteufe excite aux defirs uene 
riques:ce qu eff du tout cotraire à la petite, par ce que fes 
parties plus fubiles s'enclment en leur temperament au 
chaut,et au fec, qui larendimpulfante, et contrariante 
atelsefféls. Le Satyrium chaut © humide en festem 


peramens, baen faracine une humidité fuperflue € 


nentenfe, prouocatiue ἃ paillardife, 


De L'Horminon, Que les Grecs appel- 
lent ,.Horminon : les Latins 
Horminum : les Italiens 
Hormino. 


CAA Dh CXOXAT: 


duit les fueilles femblables au Mar- 

rubium, &la tige haute d’vne demie 
coudee, quarree, à lentour de laquelle 1l Υ 
ha quelques eminences femblables à gouf- 
fes, qui regardent vers les racines , au dedäs 
defquelles eft enclofe la grene de diuerfe fi- 
gure, pour autant qu'au fauuage elle eft 
ronde, & brune: & en Pautre, elleeft noire, 
& longuette, qui eftcelle dont on vfe. 
Lon veut qu’on la boiue auec vin pourre 


Lao eft vneherbe , quipro- 


uciller les ardeurs veneriques. Appliquee 


auec Miel,elle mondifie les flocs, & taches 
blanches, quifont dans les yeux, & auec 
eaue, elle refout les apoftumes. Cefte mef- 
me appliquee tire hors des membres du 
corps les efpines y affichees dedans: ce que 
fait pareillement Pherbe y emplaftree def- 
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fus. L’'Horminon fauuage eft plus ver 
tueux , & à cefte occafon:il fe met dans les 
onguens, & principalement dans le Gleu< 
cinon. 


ANNOTATIONS. 


Il E tout expres n'ay mi nom francois a lHorminon, 
uoyant que par bonne raifon eff rerettee l'opinion de 
ceux, qui prenent pour l'Aorminon domeflique une plé 
te moult odoriferante , que les Francow appellent La 
Toutebonne , ou, Oruale, © les ltahens , Scarea, 
Scarleggra, © Matri falua , στ’ pour la fauuage celle 
qui ef? appellee, Sauge d'ontremer , (σ᾽ des Herbiers, 
Centrum Galh,pour autant que [es plantes croiffent fou 
uentesfois ἃ la hauteur de deux coudees , elles ont les 
fueilles plus grandes que celles du Mfarrubion , € les 
eStuys de leurs grenes regardent uerslacyme, © non 
uers la racine ; la domeflique ,C5 la faunage ont lara- 
εἶπε ronde , ne l'ayant l'une ronde, l'autre longue, ain 
Jique Diofcoride le defireen L’'Horminon.  Etcer- 
tesilnefluray femblable que Droftoride entendant de 
ces herbes n’euft fait mention de la bonne odeur qua 
prre la Toute bonne ,on Herbe de Sainél Iean. πὶ 
fait que L'Horminon de Dioftoride , tant domefliques 
que Januage , eff incogna de noffre temps. 


Dela Graue, queles Grecs appellent, He. 
dyfaron:les Latins, Securidaca. 
Les Italiens , Faba Lu- 
pina. 


C HAP. CXXIIITI 


lent Pelecinos, les Latins , Securi- 

daca ,eft vne plante, qui ha les fueil- 
les femblables à celles des Cices. Elle 
produit quelques efcofes ployces en for- 
me de Cornets, au dedans defquelles eft οὖ 
tenue la grene rouge femblable à νης bifai 
gue, dont elle halenom de Securidaca. EL 
le eft de faueur amere, & δεῖς elle eft vtile 
àleftomac. Lonlamet dansles antido= 
tes. Mifeen forme de fuppoftoire dans 
la nature des femmes auant qu’auoircom- 
pagnie d'home, les fait deuenir fteriles. 
Elle παι entrele Forment, & entre ΡΟ γα 


œ 
SE 


Le Graue, que les Parfumeurs appel- 


ANNOTATIONS. 


à 


»ὉὉ 


Ϊ ,δάνον efinommé Graue pour donner fache 
rie &'ennuy an blé entre lequel lnaift, Tant 


V 2 cf 
τ 28 Re 


ὅ:2 
cffque c'eft la fpeciale ρεβε de L’4phaca, efpece de 
pelfésque les bonnes gens de mllage appellent ; Κ᾿ ἐδ Jan 
page. La Grene eff Jürette , ex amere, (σ΄ par cela 

(beue ) elle ouure les opplations des parties interieures, 

{σ᾿ ce mefme font les germes de toute la plante. 


.DeL’Onofma, Que les Grecs Latins & 


| Italiens, appellent Onofma. 


CHAP. CXXVe. 


»Onofma ha les fueilles longuettes, 

Levi à l'Orchanette, longues 

᾿ de quatre doigts, & larges dvn, ten- 

| dres, & couchees parterre. Ilne produit 

netigc,ny fleur, ny grene. Il ha longue 

racine, fubtile, debile, & rougeaftre. ΤΙ 

naiften lieux afpres.Ses fucilles beues auec 

vin , font enfanter. Londit quefi νης 
femme marche deflus, elle auorte. 


ANNOTATIONS. 


L: diligens fimplfles remarqueront ; y prenans 
‘garde, l'onofma, fünant La defcription de Diofco 
vide,mefne le seigneur Matthioh Lha choïfy en aucuns 
wpres coffaux de la conte de Gorice , n’eflant toutesfois 
par luy entierement nerifie , fi elle porte προ, fleurs on 


grene : pour lu anoir eff prefente, fans icelles. 


Du Nenuphar, Queles Grecs & Latins 
appellent , Nymphæa : les Italiens, 
Nymphea, ou Nenuphar. 


CHAP: CXXVI 


ww E Nenu- 
phar naift 
dans les 
marefts, & däs 
les eltags, auec 
fucilles fembla- 
bles à la feue de 
Egypte, quoy 
qu’elles foyent 
moindres , & 
plus longues, 
defquelles au- 
cunes nagent 
fur Peaue, & les 
aucunes y font 
fubmergees de- 
dans, & q pro- 
cedent en grand nombre d’vne racine. 
La fleur eft blanche femblabieauLis;mais 
au millieu elle eft decoleur de Saffran, du 


Nenuphar zaune. 
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quel apres le deflorir sengendre vne tefle 
ronde;comme vne pomme,ou Comme Vne 
τοῖς de Pauot, la grene de laquelle eftnoï- 
re,large,cfpefle, 
et vifqueufe au 
gouft. Il fait la 
tige polie, noi- 
re,fubtile, fem- 
blable à celle de 
la feue d'Egyp- 
te. Saracincelt 
noire , afpre, 
noueufe, fem- 
blable ἃ νης 
male , qui fe 
taille en auton 
ne. Cefte raci- 
ne feiche , & 
beue auec vin, 
ayde aux flux 


N enuphar blanc. 


ftomacaux, & à la dyfenterie.Elleamoin- 
drit la rate. Lonlemplaftreaux doleurs 


de leftomac, & de la vefcie. Auec eaue 
clleenleue les taches blanches, ou noires 
cmpreinétes dans le cuir. A ppliquee auec 
poix, clleaydeàla pelade. Lonlaboitco 
tre la corruption,qui furuient parnuyten 
fonge. Beue par la continuation de quel 
quesiours elleinfrigide la vertu generati- 
ue:ce que fait paretllementlagrene. Lon 
eftime qu’elle ’eft acquis lenom de N yim- 
phea, pouraymerleslieux aigueux. Lon 
entrouueen grand abüdanceau pays d'E- 
lide,en la riuiere Anigros: & en Beorie,en 
Ja riuiere d’Aliartos. 

Il naïft νης autre efpece de Nenuphar, 
fem blable à la fufdite, mais η hala racine 
bläche, & rude, & la fleur iaune, & refplen 
difsäte, femblable à νης Rofe. Sa grenefe 
boitauec vtilire, & fa racineaugec vin noir 
pour reftreindreles flux des femmes. Il 
naiften T heflalie, dans la riuiere Peneus. 


ANNOTATIONS. 


ΤΙ,» © l'autre N'enuphar naïffans en grande alo 
dance és Lacs, Eflangs (σ᾽ marcfis eff une plante 
trefcognue , © uulgaire.  Laracine, © la grene du 
Nenuphar ba uertu de deféicher fans mordacue. Cel- 
le qui produit la racine eff plus puffante ; on les boit 
toutesfoss toutes deux auec in noir , € arre. Elles ont 
aufsi quelque peu de Fabflerfif , mass en cela celle qus 
faut la racme notre y ha a d'efficace,effant celle qui la 
fit blanche , plus ualeureufe en touies autres chofes 


que cefe la. 
De 
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De L’Androfaces, Queles Grecs, & La- 
tins appellent, Androfaces: les Italiens, 
Androfac. CHAP. CXXVII. 


Androfaces naïft ἐβ parties mariti- 
ἢ mesdeSurie, & εἰ vne herbe fubtile, 
amere, qui efpand aucuns ioncs fub- 
tils fans aucune fucille, en la fommitc def. 
quels il y ha deseftuys, au dedans defquels 
eft contenuefagrene. Cefte herbe beue 
en vinau poix de deux drachmes , pro- 
uoque merueilleufement Pvrine aux hy- 
dropiques. La grene beue, & la decoétion 
de l'herbe font le mefmeeffe&t. Lon empla 
ftre(auec vtilité) Pherbe furles podagres. 


ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝ 5. 


 Androfaces ne s'apporte de noffre temps du pay 
desurie | ©@* par celaonle peut laffer entre les 
plantes incognues. 


Du Ceterach , Queles Grecs appellent, 
Afplenon: les Latins Afplenum. Les 
Italiens Cetrach. 

CHA P. CXXVITE 
Veuns appellent Ceterach Scolo- 

A rior: les autres, Splenion : ὃς 

les autres Hemionion. Il produit 

plufieurs fueilles d’une racine,femblables à 

celuy venimeux animant qu'on appelle 

Scolopedra. Il παι dans les murailles fur 

les pierres, & en lieux ombrageux, fans ti- 

ge, fansfleur, & fansorene. Ses fueilles 
font entaillees tout au tour comme celles 
du Polypode;iaunes par deffouz,& rudes, 

& par deflus verdes. Les fueilles cuiétes 

en vinaigre, ὃς beues par quaranteiours οὖ 

tinuels,amoindriflent la rate,mais il eft be 
foing d’encores outre cela les emplaftrer 
auec vin fur larate. Elles prouffitent à la 
diftillation de lvrine , à la aunifle, &au 
fanglot. Elles rompent les pierres en la 
vefcie. Loneftime quelesliant fur les fem 
mes, oufeules , &auecrate de mulet, les 
font deuenir fteriles , & pour cefaire, lon 
commande les recueillir lanuyt,au temps 
quelanuytne luit point. 
ΑΝΝΟΤΊΑΤΙΟΝ δ. 
”Ef chofe toute éclercie que la uraye Scolopen- 
ἀνία, ΟΠ le Ceterach des Officines. Et quanr ἃ ce 
ue Diofcoride dit, que PAfplenon , ou Ceterach fait 
des fueulles femblables au Polypode , 1l faut entendre de 
celle efpece de Polypode ; qui ha les fuerlles moult efroi. 
éles , C7 uerdoyantes, qu μα! par les montargnes, 
auec fuerlles entaillees comme celles du Ceterach. Le 
Ceterach ef composé de parties fubtiles , ς᾽ chaut 
soutesfois. 
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De L’Hemionitis, Queles Grecs & La” 
tins appellent, Hemionitis: les Italiens» 
Hemionite. 


CHSPNMEXXEX: 


’Hemio= 
| nitis que 
aucüsap- 


pellent , Sple- 

nion, produit 

les fueilles fem 
blables au Dra 
csunculus , ou 

Serpentaire , 

courbees en for 

me νη croif- 
fät.Il ha moult 
de racines , ἃς 
fubtiles. Il ne 
p'oduit ny ti- 

ge,ny fleur , 

\ ny grenc. 1 
naïftenlieux pierreux et eft arreau gouft. 
Bcuen vinaigre,ilamoindrit la rate. 

ANNOTATIONS. 
Tdeffss au Chap. de Phyllitis, nous auons mon 
ffre que la Phyllus eff la plante que les herbiers 
appellent , Lingua Ceruina , © faulfement Scolopen- 
dria, Qu fait qu’elle ne pourroit effre PHemonitis 
dont parle Diofcoride en ce Chappitre. CAUCUNS M0= 
dernes {σ᾿ fimplftes dignes de foy ont fat le recit au 

Seigneur Matthrol, que l'Hemionitis naïf} abondan- 

ment en la terre de Romme , dont Payant apporte, 

Pont par apres plantee dans leurs iardins. Et gu'anf 

Joit qwelle medecine ἃ la rate , cela ha effe trouue par 
aucuns lefquels ayans mis cefle plante fur les entrailles, 
de certains animaux , la retrouuerent attachec ἃ lara- 
16: 5 que defia elle ῥάποι refoute. 

De L'Anthyllis, Que les Grecs, & La- 
tins appellent, Anthyllis, les Italiens, 
Anthyllida. 

€. HA P. EAUX. 

Anthyllis eft de deux efpeces : L’vne 
defquelles ha les fueilles femblables 

aux Lentilles tendres, & pareillemet 

fes branchettes droictes, & hautes νης 
alme. Saracineeft fubtile, & courte. El- 
le naift en terres aucunemét falees, & és pla 
ces defcouuertes au Soleil, & eft falee au 
σοι. L’autreelten fes branches, & en fes 
fueilles femblable à L’Aïuga , mais plus 
velue,plus courte, & plus afpre. Elle pro= 
duit la fleur purpurine, detresforte odeur, 

& la racine comme celle dela Cichoree. 

Cefte fleur beue au poix de quatre drach- 

mes,ayde moult à ceux qui vrinenten mal 

τ 3 aife 


Æemionits. 


| 
| 
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aile, & pareillemct aux deffauts des reins. 
Broyces lune & lautre,et appliquees auec 
Huyile Rofat, & Laïétramolliflent les in 
flammations dela matrice, & outre cela 
clles medecinent aufsiaux playes.  L’an- 
thyllis femblable à P Aiuga, ayde particu- 
lierement beuc aucc vinaigre miellé , au 
malcaduc, 


ANNOTATIONS. 


Alerius Cordus dit , que la feconde efpece de 

2 Anthyllis femblable à L'anga, naïf} aux 
pays defcouuerts de La forefl Heramie , auec une Jaueur 
de felfmanifefle , qw'on en pourroit cuire du fel, fu 
elle brullee ,ou non brullee, Les _4rabes appellent 
cefel 4lcah. 0 καπὶ à la premuere le Seigneur Mat- 
thiob efcrit ne Panoir feu trouver en l'Italie ; quoy 
q'ancuns dient , que uulgairement elle Synomme sal 
Sol. Les deux Canthyllis font un peu deficcatines. 
Celle qu'reFèmble à l'_anga ef} de plus Jabriles par- 
ties, © plus deficcatine. 


De la Camomille, Que les Grecs & τι 
| tins appellent, Anthemis : les 
Italiens, Camomilla. 


CHAP. CXXXI. 


A Camo 
Lui eit 
de trois ef 

eces differen- 
tes l'vnede lau- 
tre feulement 
en fleur. Les 
brâches detou 
tes font hau- 
tes de douze 
doigts , garni- 
es de force iet- 
tons , auec plu 
fieurs concaui- 
tes d'ailes, peti- 
tes fueilles , fub 
tuiles, & en gran 


Rs 
Camomille domeflique. 


deabondance. Ses chapiteaux fontronds, 
auec fleurs au millieu:de coleur d'Or, ἃς 
par dehors à la rondeur de fon circuit ;en 
aucuns blanches , en aucuns iaunes , en 
d’autres purpurines , de grandeur comme 


Æueilles de Rue. La Camomille naiften 
lieux afpres & maigres, & pres des che- 
mins. Lon larecueille à la primeuere. ἢ 
L'herbeles fleurs, & laracine ont vertu d'é 


chauffer, & de 
defleicher. 
Leur deco&i5 
beue, ou s’yaf- 
feant dedäs pro 
uoque le dE 
menftrual , Pv 
τις, & les pier- 
res des reins. 
On la boit és 
douleurs des 
fläcs, & vento- 
fitcs. Elle ayde 
à laiaunifle, & 
au deffaut du 
: Foye. Lonen 
Camomille Jaunage. vfeen fomenta 
tion pour les deffauts dela vefcie de la de- 
coétion de toutes les efpeces : celle toutef- 
fois qui produit les fleurs purpurines, la 
plus gräde de toutes les autres, & celle pro 
prement qu'on appelle Heranthemon, eft 
plus νας, & plus valeureufe à ceux qui 
font tormentes dela pierre.  Cellequielt 
nomimee, Leucanthemon, eft plus conue- 
nante à prouoquer lvrine , etcellefembla 
blement qui fenomme, Chryfantemon. 
Toutes les Camomilles appliquees guerif- 
fent les fiftules des yeux. Machees,elles 
gucriflent les vlceres dela bouche. Au- 
cunsen vfentauec Huylle, dans clyfteres. 
Lonles broyeen poudre, pourchafler les 
fieures periodiques, Lon doit ferrer à part 
les fucilles , & les fleurs, feparement pulue 
rizees, & en faire des trochifques. Lon 
doit outre cela feicher les racines, ἃς quand 
11 fait de befoing donner deux parties de 
l'herbe, & vne des fleurs , ou dela racine: 
& au contraire deux parties des fleurs, & 
vnedelherbe, en changeantce poix dou- 
bic vniouren ceftcforte, ἃ vniourenvn 
autre,auec vin mielle qui foit trêpe d'eaue. 


ANNOTATIONS. 


Ι,» ufe communement pour le iourd'huy de celle 
Camomulle ; qui fait la fleur de dedans 1aune, ΤΣ 
blanche par autour. Pour autant que de cefle cy 1len 
uient une quantité infime par lescampaignes ; © en 
tre les bleds, © desautres efpecescognues, 7 ueues 
de peu d'hômes. … Lonenuort en peu de lieux d'Itabe , 
© de France. Les diigens fimpliffes les remarqueront 
au naturel de Peffigie que les penél Diofcoride ; celle 
mefme qui produit outre le 1aune du mullieu les fuerkes 
purpurines 


1 


ν᾿ 
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purpurines autour de fon cireutt ; pour les uertus que 
particulierement luy attribue noffre autheur. La Ca 
momille en fa fubnhte ef femblable aux Rofes, mai en 
Ja cahdité elle s'approche plus pres a la uertu de L'huylle, 
plus familiere, es plus temperee pour l'home. Elle 
ayde aux laffètes.  Ellemitigue, © appaïfe les do- 
leurs , refout les tumeurs, ramollit les moyennes duref: 
Jes , @rarifie les confhpations. Elle refout les fie- 
ures , qui font fans inflammation aucune des parties in- 
terieures, 67. celles particulierement qu s'engendrent 
de la groffeur des humeurs coleriques, © aigues, 7 ne 
la toutesfos d'ayder fuffifamment aux autres fieures 


caufees d'humeurs Île gmaliques, ζσ’ melancoliques, es . 


pareillement desimflammations des parties interieures. 
En generalla Camomille échanffe € deferche au pre- 
mer degré. Elle eff compofee de parties fubtiles, co 
par cela elle bauertu digefhne » molificatine , Gr ra- 
rificatine. 


De la Matricaire, Que les Grecs nom- 
ment Parthenion , les Latins, 
Parthenium, les Italiens, 
Amarella. 


CHAP. CXXXII. 


πὰ A A Matri- 

Ν À LR Ξ 5 
4. (KES caire qui 
L_ AZ eft le Par- 


(ἐδ 7 thenion, eft πὸ 


me d’aucuns 
NE ‘la Amaracon. 
] ; Elle ha les fueil 


Z Ÿ les femblables 

Ε au Coriandre, 
fubtiles. Ses 
fleurs font blä- 
ches p autour 
etiaunes au 111 
lieu. C’eft vne 
pläte de defplai 
fante odeur, & 


amereau gout. 


Beue feiche en vinaigre miellé , ou en vin 
auec fel, purgecomme fait PEpithrynion 
par dellouz la colere, & le flegme. Elle 
aydeaux empefchemens du refpirer, & fem 
biablement aux melancoliques. : Lon 
donne à boire l'herbe fans fleurs, à ceux 

uifonttormentes de la pierre, & à ceux 
qui font reftroicis de la poiétrine. Elles 
font valeureufes ( afleant les femmes dans 
leur decoétion) & aux durefles , & aux 


Matricatre. 
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inflammations de lamatrice. Lonlem- 
plaftre auec les fleurs au malS. Antoine, 
&auxinflammations. 


ANNOTATIONS. 


L_: Parthenion ef} la Matricaire uulçaire, > nefl 

pas la Jeconde ejpece de l4rmoife mefme plante 
que la Matricaire. Ceux en parelfont en erreur,qui 
penfent que le Parthenion foit la Cotula fetida. Lane 
cuns ont approprié ce nom Parthenion καὶ la Parietaire. 
Ilen y ha au£i d'aucuns quimettent entre les efpeces du 
Parthenion l'_Athanalie, que nous auos moffré n’effre 
latroixiéme efpece de Psrmoife | dont on ufe de no- 
Jfre temps pour les uentofités de Peflomac , &- des 
boyaux , © pour tuer lesuers, ζ᾽ pour pronoquer δὰ 
rine, © la grauelle. 


DePOcildebeuf, Que les Grecs appel- 
lent Bupthalmon : les Latins 
Buphthalmum : les Ita- 
liens, Occhio di bue. 


CHAD: CARE TL. 


Oeil de beuf, qu'aucuns appellent, 

Cachla, produit les tiges tendres, & 

fubtiles. Les fucilles font fembla- 
bles au Fenoil. Les fleurs fontiaunes, 
plus grandes que celles de la Camomille, 
femblableaux yeux,dontil ha prins le n6, 
I naïft cscampaignes, & au tour des vil- 
les. Ses fueilles emplaftrees auec Cire,re- 
foudent les tumeurs, & durefles. Lon 
dit que beue foudain apres le baing, par 
quelquetemps ilreftitue la coleur naturel- 
le à ceux qui ont la iauniile. 


ANNOTATIONS. 


L y ba deux herbes que faulfemet pour le ourd'huy 
" on efhme efire L'Oerl de benf. L'une eff une certaine 
plante haute plus que d'une coudee ; qui naïf} ésprez, 
er Jur Les bords des champs auec fueslles un peen- 
taillees, τσ’ la fleur saune par dedans ; C7 par de- 
hors blanche par le circuit ; moult plus grande que 
celle de la Camomulle.  Etcertes Diofcoride dejcri- 
uant la Camomulle ς᾽ la Matricaire | ba'diigem. 
ment defrit que la fleur eff raune par le dedans , &- 
blanche par l'entour , qui fait à prefumer ; que fino- 
frediél autheur euff eShimee telle , l'Oesl de beuf, l'eufl 
auf faélfemblable à l'une de ces deux ; on bien l'euft 
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deferite, Τ᾽ ne l'eufl {μ|ξ particuherement du tout 
raune. Et quant ἃ Galen qui fait celle fleur reembler 
a la Camomuille εἰ faut entendre de celle Camomulle, 
qui produit les fleurs saunes dedans ex par [es enmrons. 
La féconde eff l'herbe nommee uulgarrement , Cotula 
non fætida , laquelle produifant [65 fleurs 1aunes au mi- 
Leu, ex blanches en fon entour,contraire a la pernélure 
ue Diofcoride donne ἃ l'Ocilde beuf. Ce fera aux 
pie Jimphffes de la remarquer Jelon la defcription de 
Diofcoride , © parangonner es fleurs a celles des Ca- 
momilles, qu produit Jes fleurs du tout saunes. 


\ 


De la Piuoefne, Queles Grecs ὅς Latins 


nomment, Poæmia, les Italiens Peonia. 


CHAP CXXXIII. 


À Piuoef 
L» queau- 

cuns nô- 
y ment, Glycyfi- 
Ÿ dé , croiftauec 
vne tige haute 
de vingtet qua 
tre doigts,de la 
quelle proce- 
dent plufieurs 
branches. Ilfe 
trouue en la Pi 
uoefne masleet 
femelle. Le maf 
le ha les fueilles 


ΠΝ σε.» 
Ἄς, de Noyer, & 


Pinoefne. la femelle les ha 


entaillees commeleSmyrnion. L?vne ὅς 
l'autre produifent en leurs fommités au- 
cunes efcofles femblables à Amendes,dans 
lefquelles quand elles s’ouurent;lon y trou 
ue grande quantité degrene rouge;fembla 
ble à grains de Grenade ; & au milieu d'i- 
celles,cinq ou fix,de coleur qui de purpuri- 
ne viennent à fenoircir. La racine du maf- 
leeft grofle dvn doigt, longue dedouze 
doigts, de coleur blanche, &aftriétiueau 
gouft. La femelle produit au tour d'une 
racine,enuiron fept,ou huit racines, en for 
ime de des at qu'on voiden PAfphro 
dille. Londonnefa racine feicheaux fem- 
mes qui ne fe purgentapres auoir rédu leur 


fruit. Beuealaq uantite d’vne Amande,- 


elle prouoquele flux menftrual. Lonla 
donne auec vin pour les trenchees. Elle 
ayde à la iaunille, & aux doleurs des reins, 
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& dela vefcie. Sa decoétion fai@teen vin, 
& beue, reftreinétlecorps. Dix ou douze 
grains de fa groffe grene beus en vin arre, 
arreftéc le Aux méftrual rouge. Lon les ma 
geen mefmes pour les vomiflemens de la 
viande, & pour les rongemesde Peftomac. 
Beus par les enfans, rompent les pierres, 
quileur commencentanaiftre. Lesgre- 
nes qui font noires, vallent beues au nom- 
bre de quinze auec eaue miellee, ou auec 
vin au grauccœur quifurprent lanuyten 
dormant, & outre celaaux prefocations, 
et doleurs dela matrice. Ellenaift ἐς lieux 


fort hauts, & places de precipices. 
ANNOTATIONS. 


L_- Pinoefne femelle ef trefuulgaire au pays d'1ta- 
Le, &7 en Francees montaignes regardans fur le 
Midy. La Pinoc{ne masle [6 trouue en peu de Leux. 
£lle naiffen _ Allemagne, ayant efle apportee de ces 
uartiers au Sergneur Matthiols, qui l'ha du tout trou- 
uee femblable aux marques qu luy font donnees par . 
Diofcoride. [4 racine de la Pinoefne eff legierement 
affriéline auec une certaine douceur, mass en 24 lama 
chant , s'y trouue une certaine acuité un peu amerc. 
Elle ef pareillement deficcatme , © par cela attachee 
au col des enfans ; elle peut ἃ bonne raifon les guerir du 
mal caduc, y eflant ( fans l'offer ) tenue pendue iufques 
à parfaiéle guerifon, leur eflant donnee en infufion , ou 
leur La mettant dans un breuage d'eaue ou liqueur 4p 
propriee ἃ ce mal, apres Pauorr bien pilee, <> abri 
ment paÎee par le Crible. Ἐπ fomme le temperament 
de la Piuoefne, eff deficcatif , ©- compofe de parties 
Jubriles, non fort chant toutesfois, ains temperé , ou un 
peu plus chant, 


Du Lithofpermon, ou Milium Solis,que 
les Grecsappellent, Lithofper- 
mon:les Latins Lithofper- 
mu, les Italiens Lithof- 
permo. 


CHAR CXXXV. 


E Lithofpermon, ou Milium Solis, 

Τ ainfi nomme pour la durefle de fa 
pierreufe grene. Il ha les fucilles de 

PO dier, mais plus longues, plus larges, 
& plus molles. Celles qui fontaupres dela 
racine font couchees par terre.Il ha fes brä 
ches droictes,fubtiles, fermes, & retiran- 
tes fur le boys,de l'efpelleur du lonc aigu, 
appoinétees,dontles {omites fe diuifent en 
deux 
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deux , defquel- 
les font foufte- 
nues les plus 16 
gues fueiiles;en 
tre lefquelles 
eft la grene ron 
de, comme cel- 
Ἰε νη Ers,du- 
re comme vne 
pierre. Il naift 
cs lieux ou- 
uerts, & afpres. 
La grene beue 
δὴ auec vin blanc 
Ξ : rompt les pier- 
. tes, δὲ prouo- 

Livhofpermon petit. que ne 
DuPhalaris, Queles Grecs, & Latins 
appellent, Phalaris, les Italiens, Pha_ 

nd MCHAP.  CX XX VII 


E Phalaris produit bonne quantité 

de tiges, qui procedent de racines me- 
ἢ nues, ὃς inutiles,reflemblans aux tuy 
aux dePEfpeautre, longues de deux pal- 
mes, ἃς noueufes, mais fubtiles, & douces 
augouft. Sagreneeft grande comme cel 
le du Millet, blanche, & longuette. Le 
fuc efprein& de l'Herbe premierement pi- 


ZA 


= L/ 
VEEZ ΓΝ 
τῇ 


. ce, & beu par apres en vin , ou eneaue, 


adoucit les doleurs de la vefcie. Ce que 
fait pareillement la grene, beue à la mefure 
d'vnecuillereeaueceaue. 

AFNUN OT. AST ΟΝ ὃ: 

Le monfire pour le sourd’huy deux efpeces de ΔΙῚ} 
um Sols, dont le plus gradefi le ray Lithofpermo 

de Diofcoride, la plus petite [6 peut difcerner par la feule 

neue fans qu'aucun la monfre._Ancuns pefent que cefte 
cy [οι le Phalaris pour la ueoir  pduire la grene bläche, 
ex lonçuette, fémblable au villes. Ce qui fe pourroit 

facllement conceder, ml de fes racines elle produifoit une 
bonne quantité de Tuyaux, femblables à l'Efpeautre,ca 
me l'efcrit Diofcoride , car en [a grene elle luy refèm- 
ble dutout. Les fac, fuerlles, co grene de la Phalars fe 
boinent(dit Gahe)anec utilité pour les doleurs de la nef 
cie, quoy qW’en Joy elles ayent aucunement du chaut 
ce du fabul. 

Dela Garence,queles Grecs appellét Eri- 
throdanon:les Latins,Rubea:lesltalies 
Πρ δια, Ὁ AP. ΟἸΧ ΝΥ]. 

À Garenceeft vne racine rougemauec 
laquelle on teinét les laines. Ilen y ha 
de fauuage qui vient par elle mefme, 

& de la domeftique,qui fe feme, commeen 

la contree de Thabaneau pays de Galilee, 

& en Rauenne ville d’Itahe.En Carie 16 la 
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feme entre les 
Oluiers, come 
11 fe fait en terre 
cultiuce. ΠΠΖ ne 
femet cefte her 
be fans grand 
gang , Car 11Ζ 
entirctun tref- 
grand prouf- 
fit.Ses tiges (ὅτ 
x quadrangulai - 
res,longues, ru 
des , & afpres, 
femblables àcel 
les du Glatte- 
ron,imais plus 
fortes & plus 
grandes , dans 
lefquelles font 
les fueilles,diut 
fees par inter- 
 ualles,en tous 
leurs noeuds 
vniesenrodeur 
en la forme de 
à eftoilles. Elle 
À pduit le fruit 

ἡ rod, verd au cô 
mencemét,puis 
rouge & noir, 
- quand 1] eft 
meur.Laracine 
eft fubtile,lon- 
gue , & rouge, 
& prouocatiue dvrine. Etparcelaonla 
boit à la iauniffe auec eaue miellee, & pareil 
lement aux fciatiques, & à la paralyfie. ΕἸ- 
le fait rédre grande quantité dvrine, & ef- 
pefle en fa fubftäce, & quelquefois le fang. 
Maisileft neceflaire que ceux q laboiuent 
fe lauët tous les iours au baing,et que iour 
nellemétilz regardent la difference dela fi 
ente,quileur fort du corps. Le fuc de la ra- 
cine, & des fueilles aydeaux morfures des 
ferpés;quand on le boit auec vin. La grene 
beue auec vinaigre miellé,amoindrit la ra- 
te. Outrecelalaracineappliquee par def- 
fouz prouoque le flux meéftrual, le fruié, 
& les fecondines, & guerit (eplaftreeauec 
vinaigre )les taches blanches empreinétes 
dans lecuir. 
ANNOTATIONS. 
4 Garence eff choiffable,eflat confommee gra- 
de quantité de facs de fes rouges racines, peur tem- 
dre les laines, &° les draps.Sa racine ef} fure,et amere. 
v 5 De 


Au 


Ἵ 


Carence dome 1que. 


FAN 


Carence fanuare. 


233 L'E ATALEIRES 


Dela Lonchytis, Queles Grecs, & La- 


uinsappellent, Lonchitis: les Italiens, 
Lonchite. 


CHAP CXXXVIIT. 


Loi ha 
lesfueilles 


de Porreau , 

mais plus lar- 
ges , & rouge- 
aftres, defquel 
lesilen y ha af- 
fes bonne quä- 
tite couchees 
par terre , au 
pres de la raci- 
ne, & en peu de 


quantité , au- 


en laquelle font 
les fleurs en for 
me de petits chappeaux ( femblables aux 
mafquesdes ioueurs de Comedies quifont 
entrebaillees)noirs, qui toutesfois iettent 
de la bouche ouuerte vers la leure de def= 
fouz, vnecertaine Languette blanche. 
Sa grene y dedans (clofe de quelques tay- 
es) en formetriangulaire, reflemble au fer 
νης Lance, dontelle ha prins fon nom. 
Elle ha la racine fort femblableau Daucus. 
Elle naift és lieux ἔπος, & afpres. Lon 
boit fa racine (auec vtilité ) pour prouo- 
uerlvrine. 

Il y ha vneautre Lonchitis, nommee 
d’aucuns Lonchitis afpre.  Ceftecy ha 
les fueilles femblables au Ceterach , plus 
afpres toutesfois, plus grandes, ἃς plus en 
taillees.  Elleeft admirable pour les pla- 
yes, parcequ’elle n’y laïfle venir d'inflam 
mations, Beueauec vinaigre, elleamoin 
duitlarate. 


ANNOTATIONS. 


Lonchits. 


ἣ Aire Τοάη Ruel dit que celle εἴρετο de Lonchi 
18 ,qui produit certains petis Chappeaux, fêm- 

blables a ceux que radis portorent lesrecitateurs des Co 
medies,tenans la bouche onuerte, C2 1ettans dehors une 
petite Languette, eff celle que les enfans de France cou- 
rans ca σ᾽ (ἃ par les montaignes appellent, Noirs Cap 
pels. Valere Corde eflime que la feconde Lonchitis eff 
celle que les . tllemans appellent Grofx.Spicant. Le 
Seigneur Matthioli dit quoy qu'illes ayt ας cerchees 
gar les montagnes, y autres heux fecs (δ᾽ affres , ne 


tour de la tige. 


LIVRE 


les auorr toutes{os feu trouuer, ne moins rencütré qui les 
luy [euff montrer. Doument qw'il les met aurenc des 
Herbes imcognues. Les bons fimples les remarqueront 
coformement à la prinélure de Diofcoride,car trouuees, 
elles feruent moult bien 4 la medeune. 


Dela Guymauue,queles Grecs & Latins 
appellet, Althæa: les Italiens, Maluifco. 


CHAPACÇCXXXIS 
A Guy- 


mauue , 

qu'’aucüs 
appellent, Ibif 
cos,eft νης efpe 
ce de Manaue 
fauuage , les 
fucilles de 1a- 
quelle font r6- 
des,côme celles 
de θὰ de Pour 
ceau,& recou- 
uertes d'yvne 

} moufle , che- 
ST ÈS nue. Sa fleur 


Cuymauue. reflemble à cel- 


le des Rofes , fa 
tigeeft lôgue de deux coudees,elle produit 
fa racine vifqueufe, & ployable , blanche 
par le dedans.Lon la nomme Alchea,pour 
eftre fingulierement vtile,& moult valeu- 
τοις pour plufieurs remedes medicinaux, 
Lon la met (aucc vtilite) cuiéteen vin,ou 
danseaue miellee, ou par elle feule fur les 

layes frefches, & paretllement {ur les {cro 
fules, & fur les apoftumes qui viênent der- 
ricre les oreilles. Outre cela elleeft bon- 
neaux autres apoftumes, aux inflamma- 
tions des mammelles, rompures du fiege, 


enflures, & à la frigidité des nerfs: pourau 


tant qu’elle les refout, & digere, rompt, & 
fait cicatricer, & reunir. Cuiéte(comme 
ilhaefté dit) & accom paigneeauec grele 
de Porc;ou d'Oye,& Refine de Terbenthi 
ne,& appliquee par deflouz,aydeaux op- 
pilations , & inflammations dela matrice. 
Ce que fait pareillement fa decoétion , 
prouoquant aux femmes apres auoir ren- 
du leur fruié , toutes les chofes ordinai- 
res et naturelles, quiont accouftumé de Sy 
purger. La decoétion de la racine faiéteen 
vin, δεῖς, ayde aux difficultés de lv- 
rine, aux crudités de la pierre, à ladiflen- 
terie , aux fciatiques, aux tremblemens, 
& aux rompus. La grene verde, ἃς 
feiche oinéte auec vinaigre au Soleil , 
cnleue 


DE DIOSCORI DE. 


enleue les taches blanches , ou noires em- 
preintes dans le cuyr. Lon loingt auec 
Huylle pourengarder la morfure, & la pic 
qure des animaux venimeux.  Ladeco- 
étion de la grene vaut ἃ la dyfenterie,;au re- 
icttement de fang, & au flux du ventre. 
Lon la boit dans vinaigre mielle, ou dans 
vin pour les picqures des mouches à Miel, 
des guefpes, & detout autre animant qui 
perceauecvnaguillon. Les fueilles fe met 
tent ( auec vtilité ) yadiouftant quelque 
eu d'Huylle, fur les morfures, & fur les 
MN dufeu. Laracinebroyee, & mi- 
feeneaue, qui la nuyt enfuiuant demeure 


au ferain, la fait congeler. 
ANNOTATIONS. 
Ι,: Guymauue berbe Sue tous ba uertu di- 


(geflne, mollficatine, refolutine des apoffumes,mi 
tigatiue , © maturatiue des apoffumes, qui malaife- 
ment fe maturent, Les racines es la grene font le mef- 
me que les fueilles, elles fe monftrent toutesfois compo. 

Jees departies plus fubtiles, ex d'auotr uertu plus defic. 
catine, Co plus abfferfine, qu fait qu'elles enleuent les 
taches blanches empreinéles dans le cuir, (σ᾽ que la gre= 
ne rompt Les pierres. 


_ Dela Guymauuefauuage, Ο ueles Grecs, 
LB ες appellent A lcea : les Italiens, 
Maluauwfco faluatico. 


CRIE 


À Guy- 
Fm ue 


fauuage , 
eft encore celle 
mefme , efpece 
δ de Guymauue 
Sfauuage. Elle 
SŸ, ha les fueilles 
entaillees, fem- 
blables à la Ver 
uaine.Flle pro- 
duit trois ,ou 
quatretiges ve 
flues d’efcorce, 
comme de chä- 
ure. Laflieur 
eft petite, fem- 
Les racines font blan 


CHA: 


Cuymauue. 
blableaux Rofes, 


ches, larges, & font cinq,ou fix, longues 
d'vnecoudece, lefquelles beues en vin, ou 
en eauc aydent à la dyfenterie , & aux 
rompures, 


- 
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12 Æplante que nous nommons Guymauue Jaunage 

retire afsés de fleurs, de grene, et de ges à la Mau 
ue domestique,mass [es fuerlles font plus grandement en 
tailles. Elle naiff par lescampaignes fur les bords des 
fofsés, des champs, ζ΄ aupres des Hayes , des racines de 
laquelle on ufe en heu de Guymaue;pour refoudre,ou 
ramollr quelque partie du corps. Selon Paul dE σί- 
nette beue en uin , elle ayde à la dyfenterie,€7 aux rom 
#6 © mefme fes racines. 


Du Chanure domeftique, Queles Grecs 
appellent, € annabis Hemeros: les La. 
tuins, Canabis fatiua: les Italiens , Ca- 
nape domeftico. 


CHAP Me XTLT 


E Chan- 
Le dome 

flique, eft 
de grande vtili 
té ἃ Pvfage de 
la vie delhom 
me pouren fai- 
re detres fortes 
cordes. Les 
fueilles reffem- 
blent à celles 
du Frefne, & 
(ont de malplai 
fante odeur. 
Il produit les 
tiges vuides, 
& longues, 
& la grene ron 
de,lequel man ge (en abondance ) eftein& 
la vertu d’engendrer. Le fuc efprins du 
Chanure verd,et diftille dans les oreilles, il 
aydeconuenablemet aux doleurs d’icelles. 

Le Chanure fauuage hales tiges fembla 

bles à la Guymauue , moindres toutef- 
fois,plus noires, & plus rudes, hautes d’v- 
necoudee. Les fueilles font femblables 
au domeftique, mais plus noires , & plus 
afpres. La fleur eft rougeaftre, comme 
celle de la Lychnis. Sa greneeft fembla 
ble à celle de la Guymauue,et pareillement 
la racine, laquelle cuiéte, & emplaftree mi- 
tigue les inflammations, refout les cnfleu- 
res, & deflait les dureffes ,qui s’engendrét 
dans lesioinétures en forme de Tufs. Son 
efcorcecft vtile, pour faire des cordes. 


ANNQ 


Chanure. 


| 
| 
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ANNOTATIONS. 


ΤΙ: Chanure domefhique, eff afsés cognu,mass le [au 
uage n'eff choififable fiaon 4 celuy qu prend lien 
efgard ἃ trouuer duuray. Γά grene dudomestique 
fait contrare operation aux hommes, σ᾽ aux Ge- 
nes, effrergnant aux bommes,et ruinant la uertu den- 
endrer :et aux Gelnes augmentant la force d'engen- 
drer des Oeufs. Car 155 Gelines qui au printemps man 
ent de la grene de Chanure font des Oeufs entre[gran 
de abondance, quoy que Les autres en faÏent peu aux 
randesfroidures du printemps. La decoéhon du Chan 
re efpandne dans les caucrnes des uers de terre,les en 
fait forur.  C'effmaladuise de permettre qu'on don- 
ne la decoéhion de la grene de Chanure aux enfans 
epilentiques. 


Du Boys puant, Queles Grecs & Latins, 
appellent , Anagyris, les Italiens : 
Eghelo. 


ΟΡ ΤΟΧΊ;ΤΙ: 
L: Boys puñteft vne plante,quicroift 


en arbre, de malplaifante odeur. Ses 

tiges & fes branches femblables à l'A 
gnus Caftus, & la fleur eftcomme celle du 
Chou. Il produit fa greneen certains lôgs 
cornets,effigiés en coleurchangeante, fem 
blable à rongnons;rondellette, ferme qui 
s’endurcit quand leraifin fe meurit. Les 
fueilles tendres broyees, ἃς emplaftrees re- 
percutent les apoftumes.  Beuesau poix 
νης drachme auec vin cuit, elles aydent 
aux afthmatiques : elles prouoquent le 
flux menftrual,le fruiét, & les fecondines. 
LonJes donneen vinaux doleurs de la te- 
fte. Lonles pendau col des femmes,qui 
rendent leur fruiét à peine, pourueu tou- 
tesfois qu’on leur ofte foudain qu’elles au- 
rontenfanté Le fucdela racinerefout, 
& mature la grene : La grene mangee pro 
uoque valeureufement le vomiflement. 


ANNOTATIONS. 
L_: Boys puant croiff par toutes Les foreffs de la ΠΟ 


diélion de Trente , ἐπ arbre d'affes competente 
hauteur, du boys duquel noir par le dedans aupres de 
la mouelle, cr iaune par le dehors, comme eff le boys du 
Guayac q s'apporte de Dinde les laboureurs de ce pays 
en font des paux pour les uignes;pour effre fort de nerfs, 
autant ou plus que boys dont εἰς, fauroyent ufer en το 
affure. Il ha uertumaturatiue, € chaude, [ὃς fuerl- 
les uerdes par la grande bumiditéqui eflen elles font 
moins aiques, qui les fait repercuter les apoflumes. Ce 
quelles ne font eflantfeiches , pour efreincifiues | ex 
deficatines.… Les cfcorces de la racine font de parerlle 
uerta.” La grene compofee de fubtiles parties , ne [ὃ 
dou prendre ny ufer Jäns grande dfcretion | par ce 


res , 


LI V RE 
qu'elle fait nomir iufques au fang. 


Dela Cepea, Q ueles Grecs, &Latins ap- 


pellent ,Cepea:les Italiens, Cepea. 
CHAP, CDI 


mais elle ha les fucilles plus noires, ὃς 
les racines fubtiles.Les fueilles beues 
en vin aydent aux diftillations de lvrine, 
& à la rongne de la vefcie. A quoyelles 
aydent dauantage,les beuans auec la deco 
étion des Afperges, nommés Myacanthi. 


ANNOTATIONS. 


| Æ Cepea quoy qu'elle ayt prins fon nom des 1ar- 
dins, fi eff ce qu'elle naïst ésrinagesfabloneux εἰ 
non ἔς tardsns, differente du Pourpier feulement par le 


Leu de Ja naïfance. 


De PAlifma, Que les Grecs, Latins & 
Italiens appellent Alifma. 


CH AB. CXETIIT 


Le Cepeaeft femblable au Pourpier, 


*Alifma qu'aucuns appellent, Dama 


Toni , ha les fueilles femblables au 

Plantain, quoy qu'elles foyent plus 
eftroiétes, & courbees vers la terre , la tige 
fimple, & fubtile, plus haute d’vnecoudee, 
auec aucuns chapiteaux, femblables à vne 
branche de Vigne. Il produit les fleurs 
fubtiles, qui de coleur pasle viennent à fe 
blanchir, les racines femblables au Veratre 
noir, fubtiles, odoriferätes,aigues, ἃς quel 
que peu grafes. Il παι en lieux aquati- 
ques. La racine beue au poix d’vnedrach- 
me ayde à ceux quiauront beule Lieure 
marin,aux morfures des Grenouilles ve- 
nimeufes , à ceux quiauront beu POpion, 
aux trenchees, & à la dyfenterie, par elle 
feule ,ou auec pareil poix de grene de Dan- 
cus. Ilaydeaux fpamés, &aux deffauts 
dela matrice.  L’herbereftreinétlecorps, 
prouoque le flux menftrual, &emplaftree 
elle mitigue les apoftumes. 


ANNOTATIONS. 


Peuns Herbiers eStimet PAbfma eftre l'Herbe 

À gu'ilx appellent, Fflula pafforis, la mefme que les 
Officnes appellent plantago aquatica, C7 les Italiens 
Barbafjluana. Mais fu/ant le plantam aquatique [es 
fuerlles plus grandes que celles du Plantam commun, 
quitoutesen mode de fer de Lances regardent anec la 
poinéle ποῦς le Ciel, er produit non une fimple tige, 
ains plufieurs , qui proccdent une [eule racme, il cf 
afses emdent que ces marques n'y font corre[fondantes. 
Ν Valere 


DE DIOSCORIDE. 


Palere Corde dit que ἢ τρια eff celle herbe, que les 
berbiers par uoix corrompue appellent | _lmea : © 
gwilen y ha plufieurs effeces, par luy cognues ; outre les 
deux efpeces recitees par Pline. Ie ne doute que les di 
gens fimplfles ne remarquent curieufement ce fimple, 
Jhuant la peinélure de Diofcoride , mefmes que Galen 
l'ha cognu abfler/if, pour auoir experimenté [a decottio 


(beue)uallable à rompre les pierres des reins. 


DelOnobrychis, Que les Grecs & La- 
tins appellent, Onobrychis:les Italiens, 
Onobricchi. 


CHA P. CRQE NV. ' 
’Onobrychis ha les fueilles fembla- 


bles aux Lentilles, mais vn peu plus 
longues, la tige de douze doigts de haut;la 
fleur purpurine, & la racine petite. Ilnaift 
en places humides, & non cultiuees. L’her- 
be pilee, & emplaftree refout les petis apo- 
ftumes. Lon la boit dans vin aux diftilla- 
tions delvrine. Oingteauec huylle, elle 
prouoquelvrine. ω 

ANNOTATIONS. 
Lors que le Seigneur Matthioh πα fceu 

rencontrer au pays d'Italie,nous tiendra le renc des 

plantes incognues , mfques ace que . ppollo le renele 
anec quelque fien fimplifle. 


Dela Millepertuis, Queles Grecs appel- 
lent, Hypericon:les Latins,Hypericum 
les Italiens, Perforata, 


CH AP. CXLVI 
L A Millepertuis, qu'aucuns appellent, 


Hypericon: les autres, Androfæmon: 
lesautres,Corioni:les autres, Chamæpitys 
pourautant que fa grene ha odeur de raifi- 
ne de Pin , elle ha les fueilles femblables à la 
Rue. C’eft vne plante branchue , de douze 
doigts de haut,& rouffaftre. La fleureft 
jaune, femblable à Violettes blanches, la- 
quelle froifleeauec les doigts, refue vneli- 
queur femblable au fang, & à cefteoccafñô 
elle haefté nommee Androfæmon. Elle ha 
les efcoffes velues de formelonguette, ron- 
de, dela grandeur des grains d'Orge, aux 
dedans defquels eft la grene noire, de refi- 
neufe odeur. Ellenaiften lieux cultiués, ἃς 
afpres. Elle prouoque lvrine. Appliquee 
ge Had ΕἸΣ RAT dehors le mas ας 
ftrual. Beueen vin elle guerit la fieure tier- 
ce, & femblablement la fieure quarte. La 
grene beue par quarante 1outs continuels 
guerift les fciatiques. Les fueilles empla- 
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ftrees auec la grene, aydent aux brullures 
defeu. 


De lAfcyron,efpece de Müllepertuis, Que 
les Grecs & Latins appellent, Afcyron: 
les Italiens, Afciro. 


CHA P,. CALVTE 
τ Afcyron, queles aucuns appellent, 


Afciroides: les autres, Androfæmon, 
εἴ νης εἴρεςε d'Hypericon,mais differente 
par le moyen de fa grandeur. Caril ha plus 
deiettons, & fes branches font plus gran- 
des fur le boys, & rougeaftres. Les fucilles 
font fubtiles,& les fleurs iaunes. I1 produit 
la grenc refincufe,femblable à celles de PHy 
pericon, par ce que froiffee auec les doigts, 
clleenfanglante foudain les mains, & à ce- 
{τς occafion aucuns ont nommé Andro- 
femon. La grene beueen νὴ feftier d'eaue 
miellee, aydeaux fciatiques , pourautät q 
ellelafche moult les humeurs coleriques: 
mais ileft de befoing de continuer le boire, 
iufques à fin de parfaiétefanté. Outre cela 
Jon emplaftre la grene (auec vtilité) fur les 
brullures du feu. 


DclAndrofemon, efpece de Millepertuis, 
Queles Grecs & Latins appellent, An- 
drofæmoniles Italiens, Androfemo. 


CH AP. CXLMIMT 


*Androfe- 
5 m6 eft dif- 
ferent de PHy- 
pericon , & de 
PAfcyron, par 
ce qu'il croift 
auec brâches du 
res, & retirantes 
fur le boys , & 
fubtiles, & auec 
houfsines rou- 
geaftres, & auec 
fueilles trois,ou 
quatre fois plus 


τος 
᾿ au grandes, que cel 


L’androfemon. les delaRue,lef= 
quelles quäd on 

les broye, rédent νης liqueurfemblableau 
vin. Îlyhaenlafommité defes tiges plu- 
fleurs concauités d’ailes, dont fortent quel 
ques branchettes empennees, au tour def- 
quelles font les fleursiaunes, & petites. Sa 
X  grene 
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rene marquettee de plufieurs lignes ; εἴ 
ferree dans quelques petits vafes, egaux ἃ 
ceux du Pauot noir. Les fuallages broyes 
refpirent vne odeur derefine. La grene be- 
veau ΡΟΙΧ dedeux drachmes lafche par le 
ventre les humeurs coleriques. Elle guerit 
es fciatiques , mais il eft befoing qu'apres 
la purgation on boiue vn peu d’eaue.L’her 
beemplaftrec medecine aux brullures de 
feu, & reftreint le fang. 


Du Cori, efpece de Millepertuys, Que les 
Grecs, Latins,& Italiës appellent, Cori. 


CHA P. CXLIX 


E Coriqu’aucuns nomment Hyperi- 

con,eft vneplâte qui produit les fueil- 
Les femblables à PErica,rouges,plus grafles 
& plus petites,et ne ρας la hauteurde dou 
ze doigts, d’odeuraggreable, &aigue., Sa 
grene beue prouoque le flux menftrual, & 
Pvrine. Prinfeauec vin, elleaydeaux mor- 
fures des araignes nommees,Phalägia, aux 
fciatiques, & au fpame nommé, Opiftho- 
tonos.Lonloingtauec Poyure és friflons 
qui precedent les fieures, &auechuylleau 
fpame opifthotonos. 


ANNOTATIONS. 


Lorie .Afoyron , Androfemon font plan- 
tes d'une mefme efpece , quoy qu'ilz, different 
entreeuxentiges , C° en fuailles , dont les aucunes 
font plus rouges ; les autres plus uerdes, les autres 
plus grandes , Les autres plus petites, Toutes ces 
efpeces font treféognues , © les uoïd lon fleuries au 
moys de luin feparement l'une de l'autre  fémblables 
entierement à Lhifloire de Diofcoride. … Maiscelle 
effece qui s'appelle Cori,ne reffèmble f Lien ἃ l'Hypers- 
con,comme font l'Afeyron , © l'_Androfemon, ainff 

Wal appert par la defcription que lon uorden Dioftori- 
de. Sief elle toutesfois choififable aux diligens fimph- 
fes. L’Hypericon échanffe, & defeiche, © eff compofe 
de parties fubriles.Les grenes de l Afyron € del An 
drofémon ont toutes deux vertu purgatiue: la uertu des 
fueilles ef quelque peu deficcatine, > abfierfiue. Leur 
decoëlion fuële enuin , ef} ualeureufe medecine pour les 


grandes playes. 


Delluemufcate, Queles Grecs appellent, 
Chamæpitysiles Latins, Aiuga:les Ita- 
liens, Chamepiti®. 


CHA P. CE: 


‘ue mufcateeft vne herbe qui va ram- 
pantpar terre, & quife courbe vn peu 


contreterre. 
&g Ses fueilles font 


femblables à la 
petite Iloubarbe, 
maisvelues,plus 
fubriles, & plus 
| efpefles à len- 
\LARRE tour des brâches 
d'odeur de Pin. 

La flcureft fub- 
tile , de coleur 
d'or,ou bläche. 
Les racines font 
femblables à cel- 
les de la Cicho- 
ree. Les fueilles 
beues par Pefpa- 
ce de fept iours 
däs vin,elles me- 
ps decinent à la au 
ἷ ἢ 2. nille, & beues 
TN SX dans eaue miel- 
{ Ἂ DS) lee par lefpace 
27 dequaräteiours 

elles medecinent 


dk: 
ΔΖ, 


ὯΞ les fciati 8 
RE ER atiques 


AS CE Lon les donne 


uailles du foye, 
aux retentions 
de lvrine, def- 
fauts des reins, 
& doleurs des 


boyaux. En He 
raclee ville de Ponton vfe de fa decoétion 


pour vn antidote,contrel’Aconitum. La 
griottefeiche deftrempee dans fa deco&16, 
& appliquee pour emplaftre , vaut à tou- 
tes les chofes fufdites. Broyeeen poudre, ἃς 
incorporeeauec Figues, & prinfeen pillu- 
les ramollit le ventre: & auec Miel, efcaille 
d’erain, & refinelelafche. Appliquee par 
deffouz auec Miel elle purge la matrice. 

Elle refout les durefles des mammelles.Elle 
reunit les playes. Appliquee auec Miel,elle 
refreneles viceres qui vonten rampant. 

Il yha vneautre efpece d’Iue qui pro- 
duit les branches hautes d'unecoudee, τες 
torfes en maniere d’vneancre, & fubtiles. 
Le fucillageeft femblable à Pautre, la leur 
eft bläche,la greneelt noire,d’odeur dePin. 
Il y ha vneautre troiziéme efpece qui eft le 
male , les fueilles de laquelle font petites, 
blanches, & velues. Elle produit vne tige 

blanche, 


lue mufcate.z .efpece. 


ceux q fonttra- ἡ 


% D'ED FO SCOR T D'E. 


blanche, &rude, la fleur rouge, & la grene 
aupres des concauités de fes ailes. Cefte cy 
flaire pareillement à l'odeur du Pin. Ces 
deux icy ont les mefmes forces de la premie 
re,quoy que cenefaiten figrande efficace. 


ἌΝ ΘΑ EL ΟΝ. 


L_: seigneur Matthrol dit r’auorr feu μον des trois 

effeces de C hamaepitys,ou lue, finon la Premiere, et 
la dermere. 1l deférit une autre efpece d'ne,auec fueilles 
plus menues que celles de la premiere , © d’odeur plus 
aigue, Co plus ac greables aunez,, nommee par cela 
d'aucuns,Iua mufcata. Elle naift en heux maigres, ©° 
Jablonneux, &- eSlend fes bränchettes an long de la ter 
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resen forme de cheuelure , en tresbelles taffès. x lle pro= 

dut fa fleur quaffemblable à celle dy Trefle des pres, 
mais plus petit, plus cler femé, © de coleur qui de blanc, 

sient à Je taimir.  LAucuns quine cognoiffent le uray 
Pouliot ufent de cefle herbe en fon leu, par ce qu'elle 
buy reffemble moult. Cefle herbe prouffite en toutes for- 
tes d'mfirmies froides, er prncpallement des nerÿs, Co 
des soïnélures. Ce que cy deffus nous auons efcrit donne 
affés a entédre aux dihgens fimphfles gW'ilx domet re- 
marquer la Chamapitys fuuant de poinét en poinél la 
peintlure de Dioftoride , ς᾽ no la demonfirance uuleai 
re qui  founent plante plufieurs erreurs. La Chamaepit) s 
eff plus ualeureufe(au goufler)en la faneur amere,qw'en 
l'aigue feiche antroixiéme degré,et chaude au fecond. 
AUS LE 


Fin du Tiers Lure de Dirofcoride. 
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Herbes, σ' des Crenes : NCais en cefluy cy qui fera le quatriéme,nous traïéferons des 


7 


ES 


QVATRI 


EME LIVRE 
de Pedacion Diofcoride d Anazarbe, De 


la matiere Medicinale. Ὶ 
Le Proefme. 


QE fques icy (mon tre[grandamy LAree) ay traicle és trois liures prece- 
! dens des chofes . Aromatiques , des Huyles,des Onguens,des Arbres, des 
5 Animaux , des Bleds, sx Herbes des iardins , des Racines, des Sucs des 


Racines, er des Herbes qui reflent. 


Dela Betoine, Q ueles Grecs appellent Ce 


ftron:les Latins, Betonica, les Ita- 


liens, Betonica. fpames , &aux ἢ 
rompus, & aux À 
CHA P. 1. deffauts, & pre- 1 
A Betoi- focations de la 
ne,diéte des matrice: & au 


Grecs Ceftron, 
& des Latins, 
Betonica , εἴ 
aufsi nommee, 


Pfychotrophos 


le,quarree, hau- 
te d'une coudee, 
& quelquefois 
plus grande, les 
fucilles de Chef- 
ne,longues,molles,entaillees parentour,& 
odoriferâtes ,entrelefquelles celles font les 
plus grâdes , qui font plus prochaines de la 
racine. Elleengëdre la greneen la fommite 
destiges,en forme d’efpy , femblable à celle 
dela Sarriete. Lon recueille les fueilles, ἃς 
les feichelonpouren vferà moult de cho- 
fes. Ses racines font vtiles commecelles de 
l'Hellebore;lefquellesbeues en eaue miellee, 
font vomirleflegme. Lon düneàboireles 
fueilles au poix d’vne drachmeen eaue fim 


Betoine τ. effece. 


ple, ou faiéte a- 
τες Miel, aux 


poix de trois 
drachmes dans 
van feftier de vin 
aux morfures 
des animaux ve 


pourautät quel nimeux. Ce 
le naift en lieux Ÿ que fait pareille- ἢ 
froids. C’eft vne 57: ment l’herbeem 
herbe qui pro- δ plaftree fur la 
duitlatigefubti Betorne 2. epece. ᾿ς morfure. Elle 


ayde côtreles venins,en beuant vne drach- 
me d’icelle dans vin. Mangeeau parauant, 
elle ne laiflenuyre aux venins mortiferes, 
qui fe boiuent. Elle prouoquePvrine, ἃς 
lafchele corps. Beueaueceaueelle guerit le 


malcaduc, & femblablement les freneti- ἡ 


ques.Lon la donne au poix d’vne drachme 
dans vinaigre miellé à ceux qui font tra- 
uailles du foye, & aux deffauts de la rate. 

Mangee apres le fouper auec Miel efcumeé à 
la quätite d’vne Feue,elle fait digerer. Lon 
la donneen cefte mefme maniere aux rou- 
tesaigres, & engloutit lonle fuc, ἃς par a- 
pres lon y boid deflus du vin trêpéeneaue, 
remede fecourantaux eftomacs debilités. ! 
Lon la donne dans νὴ cyathede vin trem- 


pé 


7 7 ion Aa: 
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péd'eaue,au poix de trois oboles, aux cra- 
chemens de fang. Beucen eaue elle ayde 
aux {ciatiques, & aux doleurs de la vefcie, 
& des reins: & aueceaue miellee au poix de 
deux drachmes aux hydropiques ἢ afliges 
defieure: & ouilz n’en auront point, auec 
vinaigre miellé. Elle guerit la taunifle.Prin 
feauec vin au poix d’vne drachme, elle pro 
uoque le flux menftrual. Auec dix cyathes 
ou bichets d’eaue miellec, & au poix de qua 
tre drachmes , elle purge le corps. Elle 
prouffiteaux thifiques, prinfeauec Miel, 
& aux crachemens boueux. Lon garde fes 
fueilles feiches & broyees,dans vn vaiffeau 
deterre. 
ANNOTATIONS. 

Ntonins Mufa medecin d Angufle Cefar ha fu@ 

un traiélé finçulrer de la louange de la Betoe, 
que nows laons tout expres,tant par ce que pour la plus 
partileff conforme aux diéls de Dioftoride , come auf 
pour autant qw'il ef} trop proixe. Selon Galien la Betoi 
ne,comme le demonstre le φορῇ, ba uertn Inciffne, par 
ce que fon herbe ef quelque peu amere,e7 aucunement 
aigue. Ce que demonfire particulerement l'effet qwel 
Le fait en rompant lespierres qui font dans les reins, ζ 
mondifiant le poulmon,la poiétrime, er le foye. 


Dela Britänica, Queles Grecs nomment, 
Bretanice:les Latins, Britänica,ou, Ve- 
tonica,les Italiens, Britannica. 


11. 

À Britäni- 

_ ca eft vne 
herbe qui hales 
fueilles fembla- 
bles à POzcille 
fauuage , mais 
plus noires, & 
plus velues, d’v- 
ne faueur aftri- 
étiue. Sa racine 
«ἢ fubtile, & 
courte, & la tige 
meft pas trop 
grande. Lonef- 
premétle fuc des 
fueilles , & Pef- 
pefsit lon para- 
pres au feu,ou au Soleil. If ha vertu de refre 
ner, & principallemet leswvlceres corrofifs 
de la bouche, & du gozZicr. Il aydeentout 


autre defaut , ou 1l eft de befoing de re- 
{treindre. 


. À? . 
La PBriranica. 
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ANNOTATIONS. 
V'oy qW'aucuns ayent eferit que la Britannica foit 
erbe cognue en Italie,e appeilee Pittamano, 
JE eff ce que le Seigneur Matthioli habitant ences pays 
ζ σ᾽ Medecin treflauant, er cercheur des fimples en ἐχ- 
tremité de dihgence,n' ha mfques à prefent fceu trouner 
bome qui la luy monStrafi.La ritänica {uff mon$tree 
aux Romains par les Frifons, au temps que Cermani- 
cus Cufartenoit La fon camp,contre la maladie nom- 
Mee Stomacacce. Outrecela elle ne peut effre l'herbe 
nommee, Bifforta, par ce queraçoit que la Bislorta fait 
les racines femblables à L 0Zerlle,el es ne font toutesfois 
AY noires ny uelnes,arns liées, € rou igeaftres par de [2 
Jus,e7 deffoux quaf celestes. La racine de La Britanni- 
ca ef fabtile, ex menue:et celles de La BiSlorta ef σγο 
rouge, C7 retorfe en forme d'un ferpent.Ilen y ba auf 
d'aucuns guinomment BiSlorta, la Tormentille, cfpece 
e Q uintefuerlle. 
Dela Lyfimachiequeles Grecs, & Latins 
appellent, Lyfimachia:les Italiens, Lif- 
machia. C'HxASP ὙΠ 


A Lyfima- 

chie qu'au- 
cuns appellent, 
Lytrô, produit 
les tiges d’vne 
coudee de haut, 
& quelquesfois 
plus grandes, 
mais fubtiles, & 
branchues , des 
ποιεῖς de laquel- 
le fortet les fueil 
les fubtiles fem- 
blables à celles 
des Saulx, aftri- 
iues au gouft. 
Sa fleur eftrouf 
fe, ou de couleur 
d'or. Elle παι 
dans les marefts, 
& lieux aquati- 
ques. Lefucef- 
preinét des fueil 
165. beu, ou mis 
en chfteres , re- 
ftrein& par fa 
vertu aftriiue 
les crachemens 


œ: la dy- 
rie. Elle ay- 
ppliquee par 
deflouz au flux 
menftrual. L on 


3 bouche 


ἦι yfimachre 2 effece. 
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bouche prouffitablement le nez auec l’her 
be, pour reftreindrele fang quien fort, & 
arcillement on la met fur les playes. 
Brullee fur les charbons,elle fait vne fumee 
trefaigue, & par cela elle dechaffe les ferpes, 
& tueles mouches. 


ANNOTATIONS. 


Τ' ha deux herbes que lon monffre pour la Lyfima- 
che. L'une eff celle auec laquelle apres le baing de la 
Guefde.on teint les draps de laine en coleur uerde,nom- 
mee des Tuftans.Carretta,on , Bra (σία , (5 ἐπ France, 
Corneole:mais la σογπεοίο produit les tiges 5° les fuel 
Les femblablesau Lin, © non comme celle des Saulx, la 
fleur iaune ny la grene dans efcoffes comme fait le Ge- 
nef. lle naïf dans les prés, 9 ne [ent lon en elle fipti- 
cité aucune en la machant.Ilen y ha d'autres quimon 
frrent pour la Lyfmachie une autre plante ; qui croiff a- 
nec tige quadrançulaire;fuerlles de saulx, € fleurrou 
geenforme d'efpy.Maï on ne fenten elle en la machät 
aueur aucune aStrifline.  Maiflre Jean Rueleflime 
l'herbe nommee Chafèbolf,efre La uraye Lyfimachie. 
En ces doutes les bons fimplfles fuuront la pemélure de 
Dioftoride. 


Dela Corrigiole, Queles Grecs appellent, 

Polygonon arrhen:les Latins, San- 

guinaria Mas: les Italiens, 
Corregiola. 


CHA". IIII 


᾿ A Corrigioleeft νης πεῖρα, qui pro- 
duit fes brâchesfubtiles,t&dres,ploya- 
bles,toute pleine denœuds cfpes, & qvont 
rampäs parterre ainfi que fait le Gramen. 
Elle produit les fueilles de Rue, mais plus 
longues, & plus tendres, & fouz chacune 
fetrouuela grene, & par cela elle s'appelle 
le mafle. Ses fleurs font quelquefois de co- 
leur blanche, & quelquefois de coleur rou- 
ge. Son fucbeu ha vertu infrigidante, 
ἃς aftrictiue. : Ireftrein& les crachemens 
defang, & les flux ducorps. Ilaydeaux 
coleriques, & aux difbllationsdelvrine, 
caril fait vrinereuidemment.Beu auec vin 
il medecine aux morfures des ferpens. Lon 
le boiten fieures qui ne font continuelles, 
vne heure deuant lacces. Applique par 
ein à les flux des femmes. 
Lon le di ns les oreilles qui iettent 
ordure, & celles qui font doleur. 
Cuiéten vin,& y adiouflant du Mielilme 
decine parexcellence les vlceres du merabre 


RT LIVRE 


viril. Lonemplaftre les fucilles auec vtilité 
aux ardeurs de l’eftomac, aux crachemens 
defang,aux vlceres corrofifs,au mal S.An 
toine,aux inflammations,aux apoftumes, 
aux playes frefches. 

La Corrigiole femelleeft vne petite plä- 
te, qui produit νης feuletige,femblable à 
νη Rofeau tendre,;auec grande quantité de 
nœuds rempliés l’un dans Pautre, comme 
ceux des trôpettes, à ’entour defquels les 
fueilles fortenten figure ronde, femblables 
à celles du Pin. Saracineeft inutile. Elle 
naiften lieux aquatiques. Elle ha vertu de 
reftreindre, & d’infrigider, & vaut à toutes 
les chofes quela precedente, quoy qu’elle 
foit moins valeureufe. 


ANNOTATIONS. 


Ι,: Corrigiole malle ef} comune en tous Lieux la f = 

melle nef} fi frequente. La C orrigrole baun peu ἐξ 
Pabflerfif,es ha tant de frigrdite argueufe qu'elle εἴ! an 
nombreeentre les medicamens qui font frords au fecond 
degré,ou au commencement dufiers. Lauertu que Dio- 
corde attribue a la C orrigiole de prounquer l'urme 4 
ceux 4 qui elle degoufle goutte à goutte de la ueftresn”efl 
(felon que le dit Galien\ fiualeureufe, qu'elle οἱ bonne 
pour ufer ou1ly aura grand befoine. 


Du Signet de Salomon, Q ueles Grecs ap- 
pellent, Polygonaton:les Latins, Poly= 
gonatumiles Italiens, Frafsinella. k 


C'H'A PR. V. 


Salomo eft 
vne plante plus 
haute d’ynecou 
dee, qui πα} ἐς 
montagnes, les 
fueilles du quel 
reflemblét à cel- 
les du Laurier, 
mais elles font 
plus larges, & 
plus polies, de fa 
ueuraucunemct 
femblables aux 
pômes deCoing 
ou de Grenade, 
auec vn certain 


quid de Paftri- 


Signet de Salomon 


masle. 

Aif.Les fleurs qu'il produit blanches , for- 
tent dehors de chafque origine des fucilles, 
& font en plus grande quantité que les 
fucilles 


het 
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fueilles, les com- 
ptant depuis la 
racine iufques à 
lacyme. Ilhala 
racine bläche, τς 
drelongue,plet- 
ne denœuds,ve- 
lue,efpeffe,grof- 
fe d'vn doigt, & 
de forte odeur, 
qui prouffite 
( emplaftree ) 
aux playes,eten 
leuc les taches 
du vifage qui fe 
nomment, Spi- 
loi. 


Signet de Salomon 
femelle. 
ANNOTATIONS. 
L: Signet de Salomon , nef} le Secacul de Serapion, 


tant par ce que felon fa couflumeil ne fait mention 
aucune de Diofcoride, come ἀπ δι pour autant que l'effi- 
ge, σ᾽ mefmes les uertus n'y font correfpondantes. Le 
Signet du Salomon ha fes uertus meflees , auec une cer- 
taime qualite affriéline, es aigue, C7 une certaine facheu 
Je ameriume malaifee à declarer. 


Dela Peruenche, Queles Grecs & Latins 
appellent, Clematis : les Ita- 
liens, Prouenca. 


ΝῚ: 
A Peruen- 


che s’en va 
rampant par ter 
re. Elle παι en 
terroir gras.Elle 
produit des vil- 
Ales courtes de 
la groffeur des 
ἢ ioncs.FElle ha les 
fueilles courtes, 
de forme, & de 
couleur fembla- 
bles à celles du 
Laurier, quoy 
quelles foyent 
beaucoup moin 
dres.Ses fueilles, 
& fes tiges beues en vin, reftreignent la dy- 
fenterie, & autres flux du corps.  Appli- 
quees par deflouz en peffairesauec lai, ἃς 


huylle Rofat,& onguent de T rocfne appai 


CHAP. 


AAA 
ï 


ἴῃ 


La Pernenche. 
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fentles doleurs dela matrice. Mafchees,elles 
allesent la doleur des dents.Lon les em pla- 
ftre (auec vtilité ) à la morfure des ferpens 
venimeux. Londit que beucen vinaigre 
elle ayde pareillement aux morfures des 
Afpics. Elle naift en lieux gras, & non cul- 
tiues. 

Le Liferon, quieft vne autre efpece de 
Clematis , produit fes villes rougeaftres, 
ployables,et farmenteufes.Ses fucilles font 
trefaigues au gouft,& vlceratiues.Ce Life- 
ron s’enucloppe à Pentour des arbres,et fau 
tefuriceux commefaitle Smilax. Sa gre- 
nebroyee, & beueen eauc fimple, ou miel- 
lee, lafche par deflus la colere, & le flegme. 

Les fueilles emplaftrees gueriffent la ron- 
gne.Lonles garde dans la faumureauec Le 
pidion,pour Pvfage des viandes. 


A NN OT AT TL O'N:S: 
L° fait de la Peruenche en la Tufcane des guirlsn 


des pour les enfans, 7 pucellettes quitremblent en 
forme demalcaduc. 14} nomme Liferon, la feconde 
efpece de Clematis , pour l'herbe que les 1tahens appel. 
lent , Vitalbe , on Vietx Te, pour autant qu'elle ba tou- 
tes Les marques af$ignees par Diofcoride ἃ la Clematis, 
&- monffre par mefmes que ce nef la Campanctte, 
ainfinommee pour produrre par les bayes(au temps d'e- 
Jë ) certaines fleurs blanches femblables à petites cam- 
panes , qu'autresfois les fimplistes ont prins pour ce que 
Les Latins appellent , Liguflra. Ἐπ pareilla Clema- 
tis n'eff la migne notre , ainff qu'aucuns l'esliment , ainf 
qu'il apparoiflra à la fin du quatrième Lure. Ny 
aufr l'herbe uulgarrement nommee par Les Italiens, 
Flammola , quay qw'elle s'enueloppe au tour des arbres, 
© des hayes , en cela difémblable : qu'elle produit les 
tiges de deux coudees de haut, es les fuerlles d'unc in 
Japportable acuite , dont elle ha acquis le nom de Flam- 
mola.  LeSeigneur Matthioh ha par plufieurs fois 
reduit cefle herbe au baing de Marie, en une eane tref= 
clere © prefques en mefmes acuité que l'herbe, dont 
Par apres τε ba ufe parun heureux enenement. E Île 
ef chaude er feiche au troizième degre. La Clematis 
cauffique » @* exulceratine ef chaude au commence. 
ment du quatrième degré. Lechapitre de la Clema 
tisulceratine ba eSfé par quelque curieux efcrinain en 
leué de la fin de ce hure , ou elle eSloit bien pofeeentre 
les plantes folutines , ex rapporte par apres en ce lien, 
par la fimilinde du nom gwelle ba auec Pantre Cle- 


malis, 


Dela Polemonie, Q ueles Grecs appellent, 
Polemonioniles Latins,& Italiens, Po- 
lemonia. 


ἘΠῚ 4 Chap. 
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CHAP. :"VET. 
ie À Polemonie produit les fucilles fub- 


tiles, & empénces,;auec fueilles vn peu 
plus grâdes ἢ celles de la Rue,mais plus lon 
gues come font celles dela Corrigiole, ou 
dela Nepeta. Il y ha és cimes de fes bräches 
quelques eminences femblables à corym- 
bes,au dedans defquelles eft la grene noire. 
Elle fait la racine longue d’vne coudee,blä- 
chaftre’, femblable à celles de la Radicula. 
Elle naiftés lieux montaigneux, & afpres. 
Lon boit laracine en vin contre les mor- 
fures des ferpens , en la dyfenterie, &auec 
eaue à l’vrineretenue, & gx fciatiques, ὃς 
auec vinaigre au poix d’vne drachme aux 
deffauts de la rate. Lon la lie fur les picqu- 
res des fcorpions. Aucuns difent queceux 
quilont fureux ne peuuent eftre picques 
des fcorpions, & iaçoit qu'ilz le feuflent, fi 
eftcequele veninneleur pourroit nuyre. 
Mafchee,elle mitigue la doleur des dents. 


ἌΝ ΟΥΑΙ ΤΟΣ ΝΣ 


pinant lafeurance du Seigneur Matthioli qui efi- 

me auoir certainement par plufieurs fois choify la Po 
demonie és plus hautes, © plus ares monta Lgnes de la 
uallee. Ænanie,re ne doute que par mefmes les bons fim 
plfles Françoys ne laremarquent és montaignes qu'en 
da France font infignes a produrre imples ; comme eff le 
mont d'or,le mont Pylate,&> autres au pays de Langue 
doc. Tant ef} que la Polemonte n’eff la plante , nommee 
des Thufcans, Lananefe ; © des herbiers, Riéla capra- 
ria, pour autant que cefle herbe en toute fa marque eff 
Jemblable an Senegre, 7° ne fait en la cyme eminences 
aucunes,maïs quelques cornets,dans le[quels eff la grene 
rouffe. La racine eff courte, € naïf} pour la plus part au 
pres des eaues fur les bords des fofiés ; σ᾽ fur les terrors 
gras, ©" non és montagnes afpres,comme Diofcoride dit 
naifire la Polemonie. Qu eff compofee de parties fab 

tiles, > ha nertu deficcatine. 


Du Symphyton de Roc, Q ueles Grecs ap 
pellent,Symphyton petræoni:les Latins 
Symphyton petræumiles [taliens,Sim- 
phito petreo. 


CEA ANP PR VTT. 


| Re Re bis de Roc naiftentre les 
roches, ἃς lmfes branches fubtiles,fem 
blables à POP, & les chapiteaux com- 
mele Thym. C’eft νης plante quidu tout 
retire furle boys, & eft odoriferante , de 
douce faueur. Machee, elle prouoque aife- 


»ν 


ἐν MS. ἃ mit lafaliue.El- 
ELA VSEDMSEZ le produit la ra- 
PS EN NPA Ÿ cinclongue, reti 

US l rate fur la coleur 
de pourpre,dela 
grofleur d’vn 
doigt. La deco- 
étion du Sym- 
phyton  faiéte 
en çaue miellee, 
beue, mondifie 
les deffauts du 
poulmc. Lon la 
donneaueceaue 


τ 
Tri) aux crachemens 
defane, & aux 
5” 
Le Symphyton. doleurs des reïs. 


Lon la boit cuiéte en vin pourla dyfen- 
teric, & pour le flux rouge menftrual. 
Lon la donne dans vinaigre mielle à ceux 
qui font rompus, & cafles, & aux fpames. 
Mafchee, elleefteinét la foif, & prouffite 
aux afpretes de la canne du poulmon. 
Elle confolideles playes frefches, & les rom 
pures desinteftins , y appliquee defTus. 
La chair taillee, ὅς cuiéteauec le Sym- 
phyton, fe reioint, & fe reunitenfemble. 
La grande Confoude que les aucuns 
appellent, Peéton,produit la tige haute de 
deux coudees, & quelquefois plus grande, 
contourneeen anglets , grofle, legiere, & 
concauce parle dedans ,commeceft celle du 
Laceron, au tour de laquelle font les fueil- 
lesnontrop RS ἀνα 
gues,femblables à celles de la Bugloffe. La 
tigeefttouteempenee par lelong de fes can 
tons, & fortans des ailes quelques petites 
fueilles, entre lefquelles y font les fleurs iau 
nes,comme celles dela Rue. Lagreneeft 
femblable à celledu Verbafcum , & y ha 
fur les fucilles, & pareillement fur toute la 
tige vne moufle afpre , laquelle en la ma- 
niant caufevn demangement. Ses raci- 
nes font noires parle dehors, & blanches 
par le dedans, & de fubftance vifqueufe, & 
d’icelles lon vfeen la medecine. Lon boit 
fes fueilles broyees (πες vtilité) au cra- 
chement defang. Elles aydentaux rom- 
pus, & confolhident emplaftrees les playes 
frefches.  Mife à cuireauec la chair taillee 
la ratache enfemble. Lon les emplaftre 
prouffitablement auec fueilles de Seneçon 
csinflammations, & principallement du 
fiege. : 


ΑΝ 


‘DE DIOSCORIDE. 


ANNOTATIONS. 


Ι, tresinfigne Medecin Manarde en fes epifres ap- 

prouue l'opinio du Sergneur 1ean Paul Cafliho me 
decin 5 qui luy anoit efcrit, que les deux efheces de Sym. 
photon fe nomment, Confouldes, © que la plus grande 
naïf par tout au pays d'Italie,nommee (. Lucanica\ pour 
la femklance de fes racines, cs de ceux de la Mirandole, 
Ala,comme s'ilx uouloyent dire, _4lus, qui eff le nom 
que Pline attribue à la premiere effece du Symphyton. 
Mas le Seigneur Matthrob cuyde qu'ilfoit en cefle for 
te , n'ayant encore feu trouuer cefle premiere efpece au 
pays d'Italie, © efimant que ff ainf effoit comme ῥα 
efcrit le Sesgneur Caffiho,que depuis ce temps mfquesan 
sourd'huy , elle deuroit effre publiquement coenue par 
toute l'Italie. Maiffre lean Ruel dit que C’eff celle , que 
les berbiers appellent, Sauge de boys, © que uulgarre- 
ment (en France)ilz prenent pour À. 4mbrofia. En telle 
perplexité d'opinions le meilleur efl de choifir ce Sym- 
phyton .tlus felon la peinélure, et lieu de naïfance que 
ἐκν donne Diofcoride. Car auffi le Symphyton petræon, 
nef celle plante que les offiunes appellent , Confolda 
minor, par ce que la fimilitude n'y eff aucunemët corre- 
fpondante, ne celle anffi qui ba les fuerlles moult perles, 
nommee Confohda media, Co des Italiens, Laurentina, 
ex des Senois, Morandola,herbe coghue par les expert- 
mentateurs. Lon nombre aufi le Sanicle entre les Con- 
fouldes, er celle pareillement qui ef nommee, Confoul- 
de Koyalle;les uerts defquelles [ont affés cognues par les 
empiriques, €7 π᾿ εἰ befoin 19 d'en traiéler dananta (ge, 
mefmes que d'autres en ont fuffifamment efcrit en nul. 
gare. Oref} ce qu'on ne fauroit renter que la feconde 
efpece de Symphyton ne foit laplante uulgairement nom 
mee la grande Confoulde.Le Symphyton de Roc eff co- 
pofé de diuerfes uertus l'une mcifue, > mondificatiue, 
l'antre deficcatine , attraëline, ἃ 7407. eff adioinéle la 
troixjéme,qui eff une certaine humidité non trop chau- 
de.L'antre Symphyton eff d'egale uertu,non toutesfois ff 
doux ne odoriferant au gouff,ains diuers.1l eff en mor- 
dacité,e wifcofité Emblsble à la Sqwille, € peut tout 
ce que le Symphyton de roc. Que Valere Corde dit naï- 
Jre en Afabourg,à deux milliers de Brunfiuc. 


Delloleflion , Queles Grecs appellent, 
Holeftion:les Latins, Holoftium: 
les Italiens, Holeftio. 


CH A P. LX: 
’Holeftion eft vne courte herbette, 
RG 2 point plus haut detrois, 
ouquatre doigts, & va rampant par terre, 
les fueilles de laquelle, & pareillement les 
villes font femblables à celles du Corono- 
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pus,ou du Gramen,aftri@iues au σοι, 
Ses racines font fubtiles comme cheueux, 
blanches, & longues de quatre doigts. Il 
naift par les coftaux.Il ha vertu de faire ra- 
tacher la chair, quand il fe cuit auec elle. 
Lonleboit prouffitablement dans vin és 
rompures. 


ANNOTATIONS. 
’HoleStion herbe non co, gnue pour le sourd'huy, 
€ efpece de Confoulde,n’eft l'herbe qui uulgarre- 
ment [6 nomme, Pilofelle , pour autant que quoy qwelle 
nasfe en abondance par les coftaux, elle produit les fueil 
les d’Olnier,toutes charges de pouls blancs, © appa- 
rens,dont elle ba prins fon nom de pilofelle. σον tiges 
font an{@ruelues,qui uont rampantes, > s'enracinantes 
par laterre , dans lefquelles naifent par apres les leurs 
de coleursaune. Elle produit les races courtes, € 
Jubtiles, les effigies de laquelle ne s'accordent auec ? Ho- 
leStion. 1α Pilofelle plante entierement aflriéline,e 
uallable pour la dyfenterie flux des femmes , coonétion 
des playes tant exterieures, qu'interieures du corps, flux 
fomachaux , ex coleriques , aux crachemens de fan TA 
rompures des imteflins, C7 de toute autre partie du corps, 
particulierement de latefle. L'Aoleflion ba nertu de 


defeicher,er d'affreindre. 


DelaStebé, Queles Grecs, & Latins ap- 
pellent,Stæbe:les Italiens, 


Stebe. 
CH AD. Xe 


A Stebc eft trefcognue de tous,la gre- 

ne, & les fueilles de laquelle ont vertu 
aftriétiue, & par cela lon fait des clyfteres 
de fa decoétion pour la dyfenterie, & diftil- 
le lon la mefmes dans les oreilles quilettent 
de la bourbe.Les fueilles em plaftrees aydëct 
au fang qui parlemoyen des coups defcend 
dans les yeux , & reftreignent les flux de 


fang. 
ANNOTATIONS. 


ς Tebé herbe trefcognue du temps de Dioftoride, n°e2 
flant toutesfois par le mefmes aucunement effigiee, 
nous faiél incertains quelle elle peut effre en fi grande co 
pagnie de plates qui ne fe cognoiffènt point. La Scabieufe 
n'eff la Stebe,par ce qu'on la oid produire les fueslles en 
tallees,uelues,les tiges fubules,et plus hautes d'une cou- 
dee, en la fommite defquelles y ha une fleur en forme de 
nappeset qui de colenr celefle uret a fe blachir, qu'elle 
x 5 naifi 


250 LE Q VA 
naifféspres, ex terres non cultinees : ex la Stebenom- 
mee Phleon, produit Les fuerlles efpineufes , 67’ παι} es 
Lacs, mareñs,e autres leux aquatiques. La Stebe def: 
feiche enidemment au commencement du troizième 


degre. 


Du Clymenon, Que les Grecs appellent, 
Clymenon:les Latins:Clymenum:les [ta- 
liens, Clymeno. 


CHAP. XT. 


E Clymenon produit la tige quarree, 
_, femblable à celle des Feues. Elle ha les 
fucilles de Plantain, & ἐς fommités des ti- 
ges desefcoffes courbees en ellesmefmes, (Ὁ 
meil fe void däs les recoquillures dela F1ä- 
be,& dans les polypes.Le tresboneft celuy 
des montagnes. Lon efpreinét le fuc de tou 
te la planteauec la racine, lequel poureftre 
froid & aftriif,fe dône (auec vtilité) aux 
crachemens defang,aux flux ftomachaux 
& pareillemët pour reftreindre le flux me- 
ftrualrouve des fémes. Ilreftreinétle fang 
quifortdunez. Les fueilles , ou efcoffes 
broyees, ἃς emplaftrees fur les playes fref- 
ches,les reuniffent,& cicatricent. 


ANNOTATIONS. 


ς rlestiges , ex les fleurs de la uulgaire Saponaria e- 
12 floyët correfpodantes à effigie du Clymenon;(ber 
be ainfinômee par le Roy Clymennus qui La trouua  ain- 
ff que les fueilles qui font femblables ἃ celles du plantain 
nous la deurions tenir pour le uray Clymenon, ec? certes 
la tige ronde, ex noueufe ne luy eff correfpondante, qui 
fat que le Seigneur Matthioh n°ha feuiufques à pre- 
_fent trouuer la trace du Clymenonen Italie. 


Dela Matrifylua, Q ueles Grecs appeller, 
Periclymenon : les Latins, Periclyme- 
num:les Italiens, Matrifelua. 


CH A P. XI. 


A Matrifylua croift fimplement auec 
fueilles blichaîftres, & feparces parin- 
terualles, qui la veftenten figure de Lierre. 
ΤΊ y ha quelquesiettons qui fortent entre 
TJes fueilles,dans lefquels ef la grene fem bla 
bleàcelledu Lierre. Elle produit la fleur 
bliche, femblable à celle des Feues,quelque 
peu ronde, laquelle s’eftend quafi fur les 
fucilles. Sa greneeft dure, & difficile à re- 
cueillir. Laracineeftronde, & groffe. Elle 
nailt parles champs, & parles hayes, & s’en 
tortille à toutes les plîtes quiluy font pro- 
chaines. La grene recueillie, quand elle eft 
bien meure, ἃς feichce par apres à Pombre, 


AT: LEVIRE 


fe boit au poix d'vne drachmeauecvin,par 
Pefpace de quaranteiours continuels pour 
amoindrir la rate, & en oftela doleur. Elle 
refout la laffeté, & prouoque l’vrine, fan- 
glante toutesfois le fixiémeiour d'apres. 

Elleaydeà la courte haleine, & au fanglot. 
Elleauancelafortiedufruiét. Les fueilles 
ontles mefmes vertus, lefquelles beues par 
Pefpace detrente feptiours font deuenir fte 
riles, & oingtes auec huylleaydét au froid, 
& aux tréblemens des fieures periodiques. 


ANNOTATIONS. 


Α Inff que par les marques il eff clerement cognu 

que la Matriflua ef la mefme plante que le Peri- 
clymenon , en mefme la plante nommee Caprifolum, 
(la uraye Dixyacantha de Dioftoride | ef differente de 
la Matrifylna.Lon ufe de la Matri[ylua és onguensprin- 
cipaux,pour une chofe moult finguliere. Lesfueilles τσ’ 
Le βιμεῖ de la Matrifÿlua font (amf qW'ilapert par leur 
mertu fort imcifiues & de chaude nature. 


Du Tribule, Q ueles Grecs appellent, T ri- 
bolos: les Latins, Tribulus:les Italiens, 


Tribolo. ‘ 
CHA P. XIII. 
Ï E Tribuleeft de deux efpeces, lvneft 


terreftre,lautreeft aquatique.Le terre 
ftre produit les fueilles femblables à celles 
du Pourpier, mais plus fubtiles. Ses villes 
font couchees parterre, dans lefquels felon 
l'origine des fueilles , il y ha desefpines roi- 
des, & dures,de faueurfure. ΠῚ naiftaupres 
des riuieres, & däs les brifures des maïfons. 
Le Tribuleaquatique παι dans les rinie- 
res,furleseaues defquelles elleeftend les fail 
lies de fes fucilles, & par deffouz les efpines. 
Ses fueilles font larges,attachees à vnelon- 
gue queue. La tigeeft beaucoup plus grof- 
fe à la cyme,qu’au fond.Il ha quelques che- 
uelures faiétes en forme d’efpy.Le fruiét eft 
dur,commeceluy de Pautre. Tous deux 
fontaftriéifs, & refrigeratifs, & par cela 
on lesemplaftre(auec vtilité) fur toutes les 
inflämatiôs. Ilz gueriflent auec Miel les vi 
ceres de la bouche,les pourritures, les genci 
ues, & lacannedela gueule. Lon efpreinét 
le luc de Pvn & de l'autre pour les medeci- 
nes des yeux.L6 boit la grene verde del yn 
et de l'autre pourlemaldela pierre.Leterre 
ftre prispar la bouche au poix d’vnedrach- 
me, & pareillemetem plaftré eft profitable 
parti ᾿ 


ERP TE 


es 


DE DIIOSCORI D E. 


particulierement aux morfures des Vipe- 
res. Prinsauec vin,il prouffiteaux venins 
mortiferes. La decoétion del vn & dePau- 
treefpaduc par terre,tue les puces. Au pays 
de Thrace ceux qui habitet aupres du fleu- 
ue Strimon , engreflent les cheueux auec 
Pherbe verde des Tribules , & moulenten 
farinelefruiét doux, dont par apres 1lz en 
font du pain pour leur vfage. 
ANNOTATIONS. 
E me conformant au langage Latin , ay nome ce fim- 
ple Tribule,eu efgard a l'incertitude du uulgasre Fran 
gois a l'exprimer,mefmes que le terrefire n°eff la Chauf 
fetrape,ainfi que nous ferons entendre par cy apres : 
ue celuy de rimiere n° ha nom approprié ἃ fa plante,ains 
Δ fon fruiél nommé Saligos, Chafleigne d’eaue, © Tru 
fes. Theophrafle fait deux efpeces du Tribule terrestre. 
Dont l'une fait les fueulles femblables aux Ciches, ζ5’ 
Fantre les produit efpineufes. Toutes deux font terrefres, 
© abondantes en fermens. Celle qui ba les fueilles cfpr 
neufesef plus tardiue à naiffre, > ha lon accouflumé le 
trouuer aupres des bayes des uillages. Le fruiél du pre- 
mier eff femblable au Sifame, mais celuy du plus tardif 
cffrond,norr , © ferré dans goulfes. Nulle de ces deux 
cfpeces ne fe monfire pour le sourd'huy en Itale , ny en 
France.Celuy que Diofcoride dit naiffre auec fueilles de 
Pourpier ba eflé uen € recueilly à vemfe , par le δεῖ: 
gneur Matthrob, fur le Lio, pres la chaire 5. Nicolas. La 
Chaufetrape ne faifant point de fermens, € ne produi- 
[ἀπε aucune σοι ou dedans γ [oit enclofe quelque gre- 


ne, 276} en façon que foi torrefpondante au Tribule de 


Diofcoride,ny à la premiere effece de Theophrafte, uen 
que lemefme ne defigne les fueslles de ce Tribule. Q ant 
au Tribule aquatique, ilef} afés frequent par les rime. 
res, © lacs, {σ᾽ auffi és eaues falees,comme font ceux 
qui fe uendent fur les places de Venife , nommés Tribu- 
es marins ais és [0 ὃς des lacs circonuoifins: On mange 
Jon fruël cuiét foux, la cendre chaude. Le Tribule eff com 
pofé d'une effence humide un peu froide, € d'une feiche 
qui nef mediocrement froide. Auterreftre il y haune 
terreffreite froide , a$triéhiue, qui farmonte: © en l'a- 
qguatique,une aigueufe. Le fruiél du terreffre pour effre 
compofe de parties fubtiles , rompt les pierres qui °en- 
gendrent dans les reins. 


Dela Romptpierre, nômeeen Grec Try- 
ptolithonien Latin, Saxifragia : en Ita 


lien, Safsifragia. 
L À Romptpierreeftvne pläteauec plu 

fieurs branchettes, quinaifkentre les 
pierres, & en lieux afpres, femblable à ΡῈ- 
pithymon. La decoétion de laquellefaiéte 
en vin, {e boit ( auec vtilité ) aux fieures, 
pour les diftillations del’vrine, & pour le 
fanglot. Elle rompt les pierres de la vefcie, 
& faiét vriner. 
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ANNOTATIONS. 


Voy qu'on netrose ce chapitre aux exemplaires 
Grecs, fi hailicy eflé imfere par bonne raifon, 
tant par ce que C’effune plante cognue, c> nafante en- 
tre trefdures pierres auec fueilles capillaires: <> dont on 
πο! grand'abondance fur la marine Senoife , aux plus 
fêtches roches de la montagne LArgentaio, femblable à 
l'Epithyme:comme auf pour autant qu'elle fe met ben 
reufement en ounrage pour rompre les pierres, ex prouo 
quer l'urime.  Lon broye cefle herbe, € la confié lon 
auec Sucre pour ce mefine effeél. Tant eff qw'elle cft dif- 
ferente de la Saxifrage des offiunes,e7 eft nommee des 
officines de Paris, Saluia uita. 


Dela Reparcedepré, Queles Grecs appel 
lent Limonion:les Latins, Limo- 
nium:les Italiens, L1- 


monio. 
C H A P. XIIII. 
A Reparee 
de pré hales 


fucilles de lotte, 
mais plus lon- 
gues, & plus fub 
tiles, au nombre 
dedix, & quel- 
quefois de plus. 
Sa tige eft droi- 
ce, & fubtile,fc- 
 “blable à celle du 
δ πὸ. δα pleine 
νης grenerou 
ge aftridiue au 
gouft , laquelle 
La Reparee. ADR μος 
mn auecvin au poix 
dvnacetabul,reitreint lesflux de leftomac 
& les flux dyfenteriques , & pareillement 
les crachemens de fang, & les flux rouges 
des femmes.  Ellenaift és prés , & lieux 
marefcageux. 
ANNOTATIONS. 
Æ Limomon fera appellé Reparee de pré»non pour 
“τ 6ongenre , aïns pour femblable,fuinant en cela Ga- 
lien qui dit ’auoir cognu aucune Reparee faunage, fr par 
zcelle on ne nent entendre l'herbe diéle proprement, Ry- 
mex,ou Oxeille. Et ἃ la uerité Ceffune herbe de Jon efpe 
ce,uene founctesfoss par le Sergneur Matthioli ἐς marcfis 
de la uallee _Anante.Elle ef fure au gouf. 


Du Pic de Lieure, Queles Grecs & Latins 
appellent, Lagopus:les Italiens, Pie di 
Lepre. ΘΟῊΝ ΙΒ: : XV. 

13 E Pié de Lieure beu en vin το τοίη ἐξ 

le corps , toutesfois ouily hafieure;, 


on 


«4 


LE 
on ledonneaueceaue. Lonleliefur leine, 
parcequ’il y empefcheles inflammations, 
Il naïft fur les bords des aires des iardins, ὃς 
entre les bleds, 
ANINAOT À TIONS 
C’ un erreur d'efimer que le Lagopus foit l'herbe 
nommee , Garyophyllata , ne naiffant és bords des 
tardins , {σ᾽ au lon 1e des chemins Jou? les bayes.  Lon 
frotte le fiege des pannoches de Pit Lieure , és flux dy- 
Jentersques,ayans faculté de defeicher. 


Du Medion, Queles Grecs appellent, Me 
dion:les Latins, Medium: les Italiens, 


Medio, 
XVI. 
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CH AP. 
L E Medi6 παι en pays deroc, & lieux 


ombrageux, Il ha les fueilles fembla- 
bles à la fläbe, la tigéhaute de trois coudecs 
Les fleurs purpurines,grandes,& rondes. 
Sa greneeft femblable au Carthamum, & 
la racinceft longue dyne paume, ὃς grofle 
comme νὴ bafton,de faueur fure. Cefte ra- 
εἴης broyecen poudre, &en faifant vnele- 
étuaire auec Miel, & prinfe en cefte forte 
par la bouche, paraucunsiours, reftreinét 
leflux rouge des femmes. La grene beue 
auec vin,prouoque le fluxmenftrnal. 
ANNOTATIONS. 

<Æraüne du Medion cfa grene font de tempera- 

ture contraire, effant laraune arre, > τοι ξεν 
ue: € la grene compofee de parties fubtiles, CG ayant 
une uertuincifine.Cefle herbe effinco (ΜΕ. 


DePEpimedion, Queles Grecs nommet, 
Epimedion,les Latins Epimediüiles Ita 
Liens, Epimedio. C H A P. X VII. 


*Epimedion produit fa tige non trop 
ΙΝ gräde;auec fueilles femblables au Lier 
xetantoft dix,tantoftdouze. Ellene pro- 
duit ny grene,ny fleur.Ses racines font fub 
tiles,noires,de facheufe odeur, de faueur fa- 
de.Il naiften lieux aquatiques, Ses fueilles 
broyees auec huylle, & emplaftrees,ne laif- 
fent croiftre les mammelles. La racine ofte 
la puiffancedecôceuoir. Les fueilles beues 
(pilees) au poix de cinq drachmes, par le- 
fpace de cinq iours continuels , dans vin, 
foudain apres la purgation du flux men- 
ftrual, font deuenir les femmes fteriles. 
ANNOTATIONS. 
Τ᾽ ᾿Ερνεώονι ne fe monfîre pour le sourd'huy, qu 
‘fait qu'on le doit annombrer entre les herbes imco- 
grues haïant en quelque pais eftran ige ; OHHIENCOrEs 
ne font enues a cogneiance, { 


Du Glais, Que les Grecs appellét,Xiphiô: 


QYVART'LIYWVRE 


les Latins, Gladiolus:les Italiens, Gla πὸ 
diolo, ἡ 


CHAP. XVIIL 
E Glais eft 


nommé des 
Latins Gladio- 
lus, pour la for- 
me du glaiue, q 
ont fes fucilles. 
IL feroit fem » 
- blableäla Flam 
be, files fueilles 
meftoient plus 
courtes, & plus 
eftroiétes , ap- 
poinétees en for 
me d’vn cou- 
teau, & nerueu- 
fes. Ilproduit 
la tige d'unecou 
dee de haut, fur laquelle font les fleurs 
purpurines,feparces Pvnedelautre, & com 
parties par vn bel ordre. Il ha la grenerou- 
ge.Ilengédre deux racines lvne fus Pautre, 
femblables à petits Bulbes, defquelles celle 
quieft deflouz, eftla moindre, & la plus 
grande,celle quieft au deflus. I naïft pour 
la plus part dans les champs. La racine qui 
eft deffus,emplaftree auec Encent, & vin ti 
re hors du corps les poinétes de toutes for- 
tes de baftôs,les efpines, & les faiettes.Cefte 
mefme incorporee auec farine d'Yuroye, 
& aueceaue miellee refout les pans : & par 
cela lon la met dans femblables emplaftres: 
& appliquec,elle puoquele flux méftrual. 
Lon dit quela racine qui naïf par deffouz 
beuceauec vin, réueille les appetis veneri- 
ques, & que l’autre fait deuenir fteriles. Ou 
tre cela lon dit quecelle de deflus donnee à 
boire aueceaue, guerit les rompures intefti 
nales desenfans. 
ANNOTATIONS. 
6 Glais naifi en la Tuftane en abondance entre les 
bleds , {σ΄ nomme on uilgairement fes fleurs δῖος 
mäcuccie. Laracine du Glais, (δ᾽ celle principalement, 
qui eff en la partie de defus, ha uertu attraëtiue, dee- 
Jluue,et deficcatine. Pline prend ceffe diélion Gladio a 
pour l'«corus, le difant naiffre en heux aquatiques. 


Du Sparganion, Queles Grecs appellent, 
Sparganion:les"Latins, Sparganium: 
les Italiens, Sparganion. 

CH AP. :. Xi 
fe E Sparganiô ha lesfueilles femblables 
au Glais , mais plus eftroiétes , & ce 
courbces 


à 


ru 
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courbees contreterre. Il produit à la cy- 
me dela tige certaines pillules ,au dedans 
defquelles eft contenue la grene. Lon 
boitlaracine, & la grene pourles morfu- 
res des ferpens. 


ANNOTATIONS. 


[_: Seigneur Matthiol efcrit anoir fouuentesfois neu 

le Sparganion , au territoire de Rome, au heu nom 
mé Tolpa ; on lon {αὶ} αἶμα de Roc, au pied de la 
montagne Roncone » ouilnaiffauec fueulles plus effroi- 
Ees que le Glaïs ,€7 produit en la cyme de [a tige quel 
ques pilules nerdes, quañ femblables à celles de la Ser- 
pentare, ou dedans eff refferree la prene. 0 πὶ fait 
apparoir que le Sparganion n'eff la plante nommee, Spa 
tula fetida, mefnes qu'icelle fat les fueilles plus lar. 
ges © plus longues que le Glas, © ne fait pillules 
aucunes à la fommite de fes tiges,ou par apres lon y trou 
ue la grene dedans. 


Du Glaisfauuage, Ο ueles Grecs & La- 
tinsappellent,Xirisiles Italiens Xiride, 


CAP; XX, 
E Glais fauuage ha les fueilles fembla 


bles à la Flambe, mais plus larges, & 
— plus appoinétees à la cyme , au mi- 
lieu defquelles il fort vnetige afsés groffe, 
haute d’vne coudee, de laquelle pendent 
quelques efcofles triangulaires , dans lef- 
quelles eft la fleur purpurine , rouffaftre 
parlemillieu.  Ilhalagrene dans gouf- 
fes de Feues, ronde , rouge, & aigue. 
La racine eft longue , noueufe , deco- 
leur rouge , vtile pour les playes de la te- 
Îte, & aux rompuresdesos. Celle mef- 
meemplaftree aueclatroiziéme partie de 
fleur decuyure & la cinquiéme du grand 
Centaurion, & Miel, tire les poinétes des 
ferremens , & les faiettes fichees dans la 
chair fans aucun fentiment de doleur. 
Emplaftré auec vinaigre, il guerit les tu- 
meurs, & toutes lesinflammations. Lon 
la boit broyeeauecvin cuitau fpame,aux 
rompures,aux fciatiques,aux difüllation® 
dePvrine, & aux flux du corps. La gre 
ne beue au poix detrois oboles en vin, eft 
vntrefvaleureux remede pour prouoquer 
Pvrine : & en vinaigre, pour amoindrir 
larate. 


ANNOTATIONS. 
L_: Glais fauuage , ou Xiris , naïflen plufieurs es 


diners beux de Pitalie, es de la France , 4uec tou- 
tes les particularités que les y attribue Diofcoride. 11 


eff compofe de parties fubtiles. ἢ ha nertuattraëtine, 
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digesline, & deficcatiue , non feulement en fa racine, 
ais encores dauantage en [a grene. 


De L'Orchanette, Queles Grecs, Latins 
&ltaliens appellent Anchufa. 


ΘΑ ΡΝ ΧΟ: 


Calica , & Onoclea, ha les fucillles 

femblables à celle Laidtue, quipro- 
duit fes fueilles appoinétees, mais elles font 
velues, afpres, noires en grand nombre, 
efpandues partout aupres de la racine par 
terre, & efpineufes. Sa racine eft groile 
dvndoict, laquelle la touchant au tem ps 
d'eftéteinét les mains de coleur fanguine. 
Ellenaiften lieux gras. Sa racine ha vertu 
aftridtiue.Celle mefme cuite auec Huylle, 
& cire,aydeaux brullures du feu, & aux vl 
ceres vieux.  Emplaftreeauec Griotte fei 
che elle guerit le feu Sainét Antoine , & 
auec vinaigre les taches blanches ou noi- 
res empreinétes dans le cuyr, & rongnes 
auec afpretc de cuyr, nommees lepre des 
Grecs. _ Appliqueespar deffouz , elle fait 
enfanter. Sa decoction fe donneauec vti 
lité ἃ la iaunifle, aux deffauts des reins, ἃς 
dela rate. A quoy ouil y aura fieure, elle 
fe donne auec eaue miellee. Les fucilles 
beues auec vin reftreignent le corps. Les 
parfumeurs vfent de fa racine pour efpefsir 
les onguens. ; : 

Il y ha vne autre Orchanette, qu'aucüs 
nommét, Alcibiadion ,jou, Onochiles,dif- 
fercte de la premiere;feulement pour auoir 
les fueilles plus petites, mais de la mefime 
afpretc. Ses branches font fubtiles , dans 
lefquelles eft la fleur de coleur purpurine, 
qui s’encline au rougeaftre. Ses racines 
font longues, & rougeaftres, defquelles 
au temps de moiflons diftille νης liqueur 
fanguine.  Ellenaiftéslieux maigres, & 
fablonneux. Les fueilles & les racines m3 
gees, beues,et portees fur la perfonne,;aydét 
aux morfures des animaux enuenimés, ἃς 
par efpecial des Viperes. Et par cela il fe 
dit que machant quelcun fes fueilles, & 
les crachant parapres en la face d’vn ani- 
mant venimeux,le tuetoutaufsitoft. 

L’Orchanette de la troiziéme efpece εἴ 
femblable ἃ la precedente. Elle ha la gre- 
ne de coleur d’incarnat,& moindre, laquel 
le mafchee, &crachee dans la bouche des 


Υ fer 


Στ qu'aucuns appellent, 
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ferpens les tue. En beuant de fa racine au 
poix d’vn Acetabulauec Hyfope & Cref- 
fon Alenoys, elle chafle hors du corps les 
vers larges, 


ANNOTATIONS. 


Line outre cestrois efpeces d’Orchanette en deftrit 
P une quatrième, qu'il appelle Dfeudanchufa moult 
femblable à celle de la premiere efpece , plus uelue tou 
tesfois, plus mouffue, © moins graf[è, auec fueilles plus 
fubules , © plus enlangouries que Pautre. Cefte εν 
nef cognue de noffre temps. Les autres tross font a[- 
sés cognues de femmes, pour leur fardement, es de leurs 
racines. Lom entire du fuc fort rouge au temps d'efc. 
Elles produfent toutes quaf par toute la tige des fueilles 
qui de cler wennent au purpurim ; non queres diffembla- 
bles en leur forme de la uulgaire Bugloffe ; quoy gw'el- 
les foyent plus rougeaflres, € plus ouuertes.  Lapre 
mere efpece de l'Orchanctte eff affriéline, &x quelque 
peuamere ,refrigeratine; € abflerfine, 1ά Jeconde 
efpece hauertu plus medicinale , pour effre moult plus 
aigue au goufler. La trol7iéme efpece εἰ plus 
amere, © plus medicamentaire, © par cela elle et 
conuenable pour les larges uers du corps ; 4 la maniere 


que le deferit Diofcoride. 


De la Lycopfs, Queles Grecs & Latins 
appellent, Lycopfis: les Italiens, Ly- 
copfide. 


CÉAP X XII. 


A Lycoplis qu'aucuns aufli nom- 

ment, Anchufa, produit les fueilles 

plus longues , que la Laiêtue, plus 
afpres, plus larges, & grofles : lefquelles 
aupres de la racine retombent vers la terre. 
Satigeelt longue, droiéte, rude, & velue, 
delaquelle naiflent force branchettes ve- 
lues, dela longueur d'vne coudee. Elle 
produit Ja fleur petite, & retirante fur la 
coleur du Pourpre. Laracineeft de co- 
leur rouge, & aftriétiueen faueur. Elle 
naift parles campaignes. La racine em- 
plaftreeauec Huylle medecine aux playes, 
& auec farine d'Orgeau mal Sainét An- 
toine. Oinéteauec Huylle, elle fait fuer. 


ANNOTATIONS. 


À Lycopfisefpeie d Anchufe , ou d’orchanette, 
ainfi qu'il appert par les efcrits de Galien, € 4e- 
cene peut effre la plante que les Herbiers faulfement 
appellent, Lmçua canis | mefme que le Selgneur Mat- 
bol ha par plufieurs fois remarque es campagnes es 
leux maigres ; la uraye Lycopfis » tant fem lable à 


Dorchanctte, qu'a peine elle fe pourront difcerner d'i- 
celle. Les races de la Lycopfis ont uertu plus affri- 
Elue , que celle de l'orchanette Onoclea. 


DelHerbeà bouc, Queles Grecs appel- 
lent, Echion, les Latins, Echium, les 
Italiens, Echio. 


CHAP. 


X XIIL. 


"Herbe ἃ 
bouc;que 
aucüs ap- 
pellent Arida, 
lesautres, Alci 
biadion , ha les 


TR ES sous fene 
ER 2 6 s;\que que 

λεία: ᾿ velue 

LA νὰ 


οἷν peu fubtiles, & 
22 femblables à cel 
di les de POrcha- 
Ἑ Πεῖῖς, Π1415 moi 
dres , rougea- 
ftres, grailes, ὃς 
quelque peu ef- 
pineufes. Elle 
ha moult, & de 
fubtiles bran- 
chettes, & de 
tous les coftés 
d’icelles il y ha 
quelques fueil- 
lettes ouuertes, 
empennees,noi 
res, tät plus me 
nues , de tant 
qu’elles foncau 
plus haut dela 
tige. Elle pro= 
duit les fleurs 
purpurines 1oi 
gnant les fueil- 
Æerbe à bouc Jaunage. "ες » defquelles 
- ‘engendre par 
apres la grene femblable de forme aux te- 
ftes de Viperes. Sa racineeft noire, ἃς 
moindre d’vn doigt, laquelle beue auec 
vin, non feulement guerit ceux, quifont 
mords des ferpens, ains aufsi ne laiffe mor 
dre, ceux qui premierement lauront beue. 
Ce que pareïllement font les fueilles, & la 
grene. L’Herbe à bouc mitiguela doleur 
durable, & beucen vin , ouenautres vi- 
andes , elle engendre abondance de Lai& 
dans les mammelles. 


ANNO 


ê 


DE D'TO S C'ORT D E: 


ANNOTATIONS. 


Herbe a bouc ef nommee Echion des Grecs, (felon 

le recit de Nicader en fes Theriaques)pour anotr [à 
grene fémblable à la tefle des viperes. C’eflun treferad 
€ treffage miracle de nature que produifant cefle gre- 
ne a effigie de teffe de iperes, ba monfiré aux Lom 
mes qu'elle eff fingulierement amoureufe © proteëtri 
ce d'eux, leur monftrant cefte plante pour un ualeureux 
remede aux morfures des chofes uenmeufes, co des ani 
maux uenimeux. Ce quetads premier experimen- 
taun quida nomme .dlibius beuant le fuc de cefte her 
Le , € appliquant le marc fur la morfure que luy auoit 
fat la Vipere;reuenu par ce moyen inopinement à con 
ualefcence. 


Du Baflicfauuage, Queles Grecs appel- 
Kñt, Ocymoides: les Latins, Ocyma- 
ftrum : les Italiens Bafilico faluatico. 


ΟΥΑΙ  EXITIT 

E Bañflic fauuage, qu’aucuns appel- 

lent,Philetærion, produit les fucilles 

femblables au Bafilic, & les branches 
velues, hautes de douze doigts , dans lef- 
quelles s’engendrent les goufles fembla- 
bles à celles du Iufquiame , pleines νης 
grene noire ,femblable à celle du Melanthis 
um. Cefle grene beue en vin, ha vertu 
contre les morfures des Viperes, & detout 
autre venimeux ferpent. Lon la donne 
és fciatiques auec Myrrhe, Miel, Vin, ἃς 
Poyure. Saracineeft fubtile, & denul- 
le valeur. ' 

ANNOTATIONS. 
L E Bafilic faunage naïf entre les bleds, auec fucilles 
(fémblables au Bafilic domeflique, les branches ne- 

lues,quarrees, (Τ᾽ plus bautes d'une palme, ἐς fommités 
defquelles y παι θη! les fleurs blanches, > apres icelles 
quelques taffèttes, femblables à celles du Iufquiame,den 
tellees par l'entour en la bouche, au dedans defquelles 
Je trouue la grene noire, quafifemblable à celle du v1e- 
lanthium.  Cefle grenc eff compofee de parties [ubti- 
les, x deffèiche fans mordacité aucune. 


Du Bafilic d’eaue, Queles Grecs appellent. 
Erinos:les Latins, Erinus : les Italiens, 
Bafilico aquatico. 

ΘΑ. X'XU, 
E Bafilic d’eaue naïft aupres des fon- 
Τ᾽ uinescraux ruifleaux deseaues,auec 
— fueilles moindres que celles du Baf- 

Τίς, &entailleesenlacyme. Elle produit 

cinq ,ou fix tiges, hautes de douze doigts, 

la fleur blanche , & la grenenoire, petite, 
&fure. Les fueilles & la tige font plei- 
nes de liqueur, femblable à Lait. La gre 
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ne prinfe au poix de deux drachmes, &in 
corporee auec quatre cyathes de Miel, re- 
ftreinét (sen oignant) les flux, qui defcen 
détaux yeux.Le fuc diftillé dans les oreil- 
lesauec Soulphre, & Nitrum , mitigue 
les doleurs d’icelles. 


ANNOTATIONS. 


C Efle berbe par la “grande abondance gwelle has 
ef appellee, Herbe à Laiél, &5 de Gabhen, Echi- 
20, © non pas Erinos.Son [uc felon le mefine eff fur» 
© par cela reperculif © deficcatif. 


Dela Dent dechien, Queles Grecs appel- 
lent Agroflis: les Latins, Gramen:les 
Italiens, Gramigna. 


CEPAPIREX X V L 

“ἢ 4 A Dent 
et ἣν PR \ ζᾶ ἢ de chien, 
2 CARE qu varapant 
[az < AUS parterre , auec 


4 K 
V7 χὰ 73) fermés noueux 
Ca | ἃς. donts’efpädent 
De ANZZ plufieurs raci- 
N (| nes douces, & 
SE femblablement 
& noucufes. Elle 


æpduit les fueil- 


CR NE ξ = 
SE ENV À les dures, com 
\PSESZ me fi fuflent 
@ TR, d’une petite c- 
ARR 
σι SE 


ne, larges & ap 

. oinctees en la 
Dent de chien. Σ yme, defquel- 
les fe paiffent les beufs, & l’autre beftial. 
La racine broyee,& emplaftree confolide 
les playes. Sa decoétion beueayde aux 
doleurs des boyaux, & à Pvrine retenue, 
& rompt les pierres de la vefcie. 

La Det de chien en forme de Canne eft 
moult plus grande que la precedete,laquel 
le(ainfi que lon dit)tuele beftial qui la mä 
ge, celle par efpecial qui naiften Babilone 
aupres des grans chemins. 

La Dent de chien quinaiftàla montai- 
gne Parnafle,;eft moult plus branchue que 
les autres. Elle produit les fueilles fem 
blables au Lierre : la fleur blanche , & 
odoriferante: la grenepetite ; & vtile. 
Elle produit cinq ; ou fix racines groffes 
d’vndoigt, blanches, tendres, & douces. 
Le fuc defquelles cuit auec egale portion 
de Miel, & de vin, & la moiticde Myrrhe, 
HAS 2 & 
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& qu’on y adioufte la tierce partie de Poy 


urc, & d’Encent, il deuient νης trefbonne 
medecine des yeux. Mais par apres lon 
la doit garder dans vn vaiffeau d’ærain. 
La decoétion des racines aide à ce mefmes, 
quelherbe. La grene prouoque valeureu- 
fement lvrine, reftreinét les vomiflemens 
& flux ducorps. La Dent de chien qui 
naiften Cilicie , que les habitans du pays 
nomment, Cinua, enfle les beufs qui fre- 
quentent la manger, quandelle eft verde. 


ANNOTATIONS. 


L- Dent de chien de Babyloine , es celle du mont 

Parnafe nous font pour le zourd’huy inco )gnHes, ET 
da commune eff la plus uulgaire de la premiere efpece, 
© celle pareillement qui produit à la fommuite des tiges 
ces cinq doigts quife mettent dans le nez, à prouoquer 
defang , que les Tufcans appellent , Sançunella , Τ᾿ 
des autres lanomment Capriola, font trefabondantes 
entous lieux. Les racines de la Dent de chienmangees 
tendres, rendent au gouff une certaine douceur comme 
eaue, qui ha en foy quelque peu de Paiou , x du fur. 
ant ef} que ce$le herbe eff ueritablement aigueufe au 
σοι! dont lon peut aifementiger faracine fire froide, 
σίρε, ex par cela propre ἃ confolider les playes 
fanglantes, 5 frethes. LHerbe nef trop imfrigidan 
te, pour eSre moyennement humide , € feiche. Bien 
petite ef} la fubulté , > la mordacité qu fe troune en 
la racine , quoy que [4 decoélion rompe les pierres. La 
grene de la Dent de chien Parnafäique, eff deficcatine, 
de faueur farette, co compofee de parties fubules, 


De laSideritis, Que les Grecs & Latins 
appellen τ, Sideritis: les Italiens Siderite. 


CHAP. 


XXVIL 


A Sideri- 
ritis que 
aucüus πὸ 


mct, Heraclea, 
æduit les fueil- 
les plus lôgues 
que celles du 
Marrubium, 

afsés fembla- 
bles en leur for 
me à celles de 
Chefne, ou de 
la Sauge,moin 
dres toutesfois 


TÈRE & plus afpres. 
Sideritis Elle produit 


les tiges carrees 


LE QUART LIVRE 


lefquelles pour la plus part paffent la hau- 
teur d’vne palme, non mefaggreables au 
gouft,;auec vn peu de faueur aftriétiue,fur 
lefquelles par interualles feparés(commeil 
fe void au Marrubium)il y ha aucunes pe- 
tites roues,dans lefquelles eftla grenenoi- 
re. Ellenaiftenlieux pierreux. Les fueil- 
les ont vertu de confoliderles playes ,fans 
y laiffer naiftreinflammations. 

Il y ha vneautre Sideritis 4 croïft auec 
branches hautes de deux coudees, & fubti 
les,les fucilles de laquelle qui font en grand 
nombre, font femblables à celles de la feu 
chiere, entaillees par tout en leurs extremi 
tés, & attachees à vnelongue queue. De 
la concauité fuperieure de fes ailes en for- 
tent quelques branchettes, longues & fub 
tiles , à la fommité defquelles 1l y ha vn 
bouton rond, &afpre, dans lequel eft la 
grene femblable à celle de la Iotte, quoy 
qu’elle foit plus ronde, & plus dure,la ver- 
tu delaquelle, & pareillement des fueilles, 
eft de conioindreles playes. 

Ilfe dit qu'il y ha vneautreefpece de Si- 
deritis , que Crateuas nomme pareillemét 
Heraclea, naiffant dans les murailles, däs 

“es mafures , dans les vignes, le grand n6- 
bre des fueilles de laquelle procedent de la 
racine, & reflemblent à celles de Corian- 
dre.Les tiges font hautes de douzedoigts, 
liffees tendres, & de coleur qui derouge vi 
ent ἃ ἔς blanchir. Lafleureftrouge,pe- 
tite,vifqueufe, &amere. Ceftecy ha ver 
tu de confolider toutes playes frefches, 
fanglantes. 


ANNOTATIONS. 


[_-crremitre © latroizième efpece de La Sideritis 
{font affés choififäbles de noffre temps ; mais la fe- 
conde ne fe trouue par les hommes doëles , € diligens 
à la perquifition des fimples. οὗ nefantils'émer- 
ueiller comment Diofcoride ha ainfi diuerfifie l'effigie 
des fueilles de la sideritis , les fasfant tantoft femblables 
à celles du Marrubium , tantofl à celles du Chefñe,tan 
τοῦ à celles de la sauge , pour autant que la forme de 
leur longueur ; eff comme des fueilles de Sauçe. La fu- 
perficie uelue, € blanchaStre, comme celles du λίαν 
rubium , lentaïlleure d'entour comme celle du Chef: 
ne, à guoy S’adioignent par apres toutes les autres mar- 
ques 5 qui luy font donnees. Quant aux herbiers 
qui donnent le nom d'Herba ludaica ἃ la Sideritis +0 
faut noter qu'Amcenne nomme, Herba Iudaica , PEr, 
(δ lesautres appellent, Herba Iudaica ; (δ᾽ Herba Pa- 
gens 


CNE.” 


δ 

* 

{ 
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an , ce que uuleairement on appelle , Pirga aure4, 
ΤῊ différente de la Siderits , 7 dont on ulees bru- 
ages des pla yes interieures , C9* des fistules , > dans 
les onguens, par ce qu’elle efl tre[meruerlleufe pour con 
folder. τα Siderités ba une certaine faculté absterf- 
He;quoy que pour La plus part elle foit humide et moyë- 
nement froide. Elle haun peu de PabSterfif. 


DelPAchillee, Que les Grecs appellent, 
Achilleios : les Latins , & Italiens 


Achillea. 

CVAÏDA NX XV LIT. 
Achillee, 
queaucüs 
appellent 


NUL ΓΑ Οὐ : Achillea Side- 
Ἐπ ἐξ νος, μεῖς, produit 
les tiges lon- 
LE gues de douze 
τ δὰ Le À 
D [ἘΞ doigts, & quel 
quefois plus 
=, grandes, quafi 
Hess de figure fem- 


ἘΣ Υὰ blables à fufe- 


> 


» 


LR nees de fucilles 
LM MINE) menues,entail- 
L> Achille lees menu par 


letrauers , com 
me eftle Coriandre, de coleur rouflaftre, 
ployables ,d’vneodeur moult medicinale, 
& non mefaggreable. Elle produiten la 
fommité vneemoufchette ronde,de fleurs 
blanches,purpurines, & de coleur d’or.El- 
le naiften terroirs gras et de bon rapport. 
Lehaut de fon fueillagebroyé, & empla- 
ftré , conioinét les playes frefches, & les 
affeure d'inflammation. Il reftreinét les 
flux defang, & pareillement le flux men- 
ftrualapplique par deffouz auec laine, & 
ἃ cefte occafion les femmes qui font tor- 
mentees du flux dela matrice, s’'afleent de- 
dans fa decoétion. Outre cela lon la boit 
pour la dyfenterie. 


ANNOTATIONS 


Eux qui remarqueront bien la petnélure de la 
CHR ufuelle , La parägonnant 4 l'effigie 
que Dioftoride donne ἃ l_4chillee , uerrontendem- 
ment la dinerfité de ces deux plantes » ζ΄ pourront les 
bons ΤΩΣ trouuer ἐεῤιϊίεε, Jeparement de la 


aux, enuironi-" 
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Millefuelle.  Laucenxe nommant L _achillee, fang 
de Dragon, par ce que 1adis on efprergnont d'icelle un 
Jucrougeaftre (ce que (6 pourroit aucunement fare 
de la Millefuerlle fait eurdemment apparotr de la diffe 
rence de ces deux plantes. Or effce que ce [πὸ ba eu un 

Juccefèur Sang de Dragon, qui fe uend contrefuél, > 

Jophifliqué par toutes les Officines  auec refine, fan 1g 


de bouc, cormes feiches, 7. mille autres mixtions. 


Dela Ronce Que les Grecs appellent Ba 
tos , les Launs: Rubus, les Iraliens, 
Rouo. 


CHAP. XXIX. 


A Ronce 

que tous 

cognoif- 
fent, ha vertu 
de defTeicher,et 
daftreindre. 
Elle fuit les che 
ueux noirs. 
La deco&ion 
des branches, 
(θεῖο) reftrei@ 
le corps, ἃ pa- 
reillement les 
flux des fem- 
mes. Elleaide 
à la morfure du 
ferpent, nom- 
mc Prefter , elle fortifie les genciues. Les 
fueilles mafchees aydent aux viceres dela 
bouche, & reffrenent les vlceres corrofifs : 
& prouffitent à celles du chef, qui icettent 
ordure , & aux yeux quipendent en de- 
hors.Lonemplaftre les fueilles fur les apo- 
ftumes du fiege, & femblablement {ur les 
hemorrhoides. Lon en vfe de broyees 
(auec vulité) pour les doleurs du cœur, ἃς 
debilités delPeftomac. Lon pile les bran- 
ches, & les fueilles, & en efpreiné lon le 
fuc, lequel efpefly au Soleil eft vne mede- 
cine finguliere à toutes les chofes fufdiétes. 
Le fuc defesMeures eftans en perfeétion de 
maturite , eft moultconuenable pour les 
medecines de la bouche. Mangees, quand 
elles font à demy meures , reftreignent le 
corps.Ce que font pareillement les fleurs 
beues en vin. 


Ronce. 


De la Ronceldee , Q ue les Grecs appel- 
lent, Batos Idxos: les Latins, Rubus 
Idæus,les Italiens, Rouo Ideo. 


Mes, CHA. 
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CHAP.'" XXX. 


Efte Rôceeft parefpecial nômee,Idee 
Εν pour naiftre feulementen la montal 
gne d’'Ida de Candie. Celle Ronce 
eft plustendre que la premiere ià diéte,et ar 
mec de moindresefpines, quoy qu'il s'en 
trouue encores fans y en auoir. Elle eft va- 
leureufe:à toutechofe que vaut la fufdiéte. 
Outre celafa fleur emplaftree auec Miel, 
aydeaux inflammations des yeux,, Elle 
amortit le feu Sainét Antoine. Lon la 
donne à boite-auec eaueaux deffauts de 
Peftomac. ATEN 


ANNOTATIONS.- 


Ly haplufieurs ét diuerfes fortes de Rores, qui croif= 
fent, & font formees en diuerfes maniéres. ΤῸΝ 
en troute aux montaignes de tout le defiroiét de Tren- 
te, aucunes qui portent des Meures rouges [ans noyaux, 
nommees des paifans Ampomole , femblables à frai- 
ès, ueritablement moult aggreables au gouf} au temps 
d'eflé. Les Ours font fort conuoiteux de ce frurét , 7° 
par celæau temps qu'elles fe meuriffent les chaleurs les 
uont lasoindre . L’Idee ne naïf{(felon le Seigneur Mat- 
thioh) en Italie, fi frefchementiln y ha eflé tranfplante 
par les Candiens. - Les fueilles, germes fleurs, frmélet 
racine des Ronces participent grandement de Paffriéhif, 
differentes toutesfois en cela,que les fucillestendres. © 
nees depuis un peu,ont en foy bonne quantité de qualité 
aigueufe, € un peu de l'affriéhif, ce qui eff en mefme 
des germes. Leur temperament eff composé , partie 
d'une effence froide, © terrefre : partie d'une efence 
aigueufe, tiede. Λα le fruiél men ba bonne quant 
té de facchauttemperé, pour effre doux , au moyen de 
quo), C7 un peu de fauenr aftriéfiie qui fettronueen 
luysileff (au manzer) ac creable au qonff. ©Le frmél 
ui n'efl meur ha en foy bone quantité dutérrefire;pour 
ere für ét deficcatif. La fleur ha la mefme force,que 
Le fruit qui n'ef} paimeur.  Laracine affriéline, ba 
outre cela iné grande quantité de fübStante fubrile. 


DelPHelxine , Que les Grecs, & Latins 
appellent Helxine:les Italiens, 
Helfine. 


CHAP. XXXI: 


"Helxine furnommee Ciffampelos, 

fait les fueilles femblables au Lierre, 

maismoibdres, Ses branches font 
fubtiles , auec lefquelles elle embraile ce 
qu'elleattouche. Elle naïft par les hayes, 
par les vignes, & par les bleds. Son fuc 


qui S'efpreinét des fueilles, purge le corps. V 


à , 


"ANNOTATIONS.. 


Τ᾽ ,μεϊκῖνε felon 
7 le Seigneur 
δ  Matthiok efl'her- 
| 510 Le qui par lés chap 
Ÿ | S'entortillet-autour 

des bleds,au Lin,er 
4 
Es AUX legumes, © 
AZ an HIgNeS,Aux paux 
Caux ignes que 
les Italiens > ES 
Vilucchio, cr auter 
ritoire de’ Trente, 


CP SAS 7) “à Minutola : C- non 
ir (NZAEX celle plante qu'en 


Fa) : 
7 KE tortille aux hayes, 


€ aux arbrifeaux 
qu produit Î ’éfle ces 
; blanches campanet- 
tes... L’Helxine ha uertu de digerer. 


De PElatine , Que les Grecs Latins & 
4 Italiens appellent, Elatine. 


CHAP. XXXTE 


> Elatine ha les fucilles femblables à 
l'Helxine, maïs moindres, velues, & 
plus rondes. Ses branchettes font fub 


tiles , longues de douze doigts ,en nombre 


ε cinq; ou fix, pleines de fueilles dés la ra- 


cine en fus, aftriétiues au gouft. Elle 
naftentre les bleds,& és lieux cultiucs. 
Elle ayde aux flux, & aux inflammatiôs 
des yeux, quäd on broye les fueilles ; ὅς 
qu'on les y emplaftre auec griotte feiche. 


ANNOTATIONS. 


τ 


y" poy que Maifire Lean Ruelafeure que PEla- 


tine naiff en la France ,nommee ; Campeffre 
Rapislrum, © qu'on en ufe en [alades, ainff qu'on fait 
de Raues fannages, ef ce que le Sereneur Matthiol 
eférit n'auoir encores feu trouuer quelle herbe Elatine 
foiten take. L'Elatine eff un peu deficcatine, € un 
peu infrigidante. 


DelAgrimoine, Que les Grecs appellent, 
Eupatorion: les Latins, Eupatorium, 
Les Italiens, Agrimonmia. 


CHA 


Ἣν 


SE PR A δ 


DE DIOSCORIDE: 


ΓΟΗΑΡ. XX XIIL 


BANT_ Er DK A 

EN ον 

MEN RENE, 

A ou IV) 
A ! 
“ \ NW 


’Agrimoi 
ΙΒ: eft vne 

herbefort 
branchue, & q 
produitvne feu 
le tige, qui reti- 
re fur leboys , 
noiraftre,droi- 
&e,fubtile, ve 
lue,lôgue dvne 
coudee, & quel 
quefois plus 
grande , fur la 
quelle font les 
fueillesdiuifees 


{eblables à cel- 


MTL ἦν 
SN à fe y ] 
ὶ (4 ue "νὰ ) 

| ut À 
AY 
go” ἥν à 
; APE 
Agrimot 


ne x.efpe.  parinterualles, 


les de la Quin- 
tefueille, ou, 
plus tof à celles 
du Chanure, di 
uifees par cinq, 
ou plus de par- 
ties ,noiraftres, 
& detellees par 
entour. Lagre 
ne naift depuis 
le milieu de lati 
geenfus, velue, 
pencheäñte vers 
laterre, & s’at- 
CR tache quand el- 

<A2rIm01nE€ 2.efpe. le eft feiche,au x 
veftemens. Les fueilles pilees, & appli- 
quees auec grefle de Porc , medecinent les 
vlceres qui malaifement fe confolident. 
La grene,ou l'herbe beue auec vin prouffi- 
teaux deffauts du foye, à la difenterie, & 
aux morfures des ferpens. Aucuns, (auec 
vnerreur manifefte) nomment PEupato- 
rion, Argemone, laquellétoutesfois(com 
me nous auons demonftré) d iffere grande 
ment delEupatorion. =” : 


ANNOTATIONS. 


CC: une chofe cognue que le 4grimoine eff le 
No uray Eupatorimm, C7 par mefme que Pherbe que 
1adis on ha fanljement ufurpee pour l Eupatorimm,eff le 
meme Eupatorium d_4ucenne. … L'Eupatorimm de 
Méfié, eff différent de l'un € de l'autre, pour autant 
que ceffe plante produit d'une racme plufieurs tiges fem- 
blables ἃ lapetite Centaurea , mais dentellees tout au- 
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tour;les fleurs en la cyme des ligessiaunes, et lonçuettes» 
compofees en une trefbelle émouchette, femblables ἃ cel 
les del Hekchryfon. Les Senos appellent ceSle herbe, 
Herba Πα. L_Agrimoine eff compolée de parties fab 
tiles, es ha uertu par dehors de manifeste calidité, d'in 
cifer, © de mondifier , 1oinél une partie de Pastriéhf 
gwelle haen fo. 


Dela Q uintefueille, Q ueles Grecs appel- 
lent Pentaphyllon: les Latins, Quin- 
quefolium,les Italiens Q uinquefoglo. 


CHAPS:, XXXILIE 


tefuerlle 

ha les bra 
ches fubtiles, 
comme feftus, 
longues de dou 
zedoigts,dans 
lefquelles eft la 
grene.Les fueil 
les font fembla 
bles à celles de 
la Menthe, & y 
enyhacinq en 
chacune queue 
& peu fouuent 
dauantage,den 
tellees par en- 


 Quinrefueille. 


tour. La coleur depasle vient à feiaunir, 


commedecoleurd’or. Ellenaïft éslieux 
aquatiques, & aupres des conduits des 
eaues. Saracineeft rougeaftre,longuette, 
& vn peu plus groffe que celle de P'Hellebo 
renoir, vtile pour moult de chofes. Lade 
coétion dela racine bouillie, tât quela trot 
ziéme partie foit confommee, la tenant à la 
bouche , mitiguela doleur des dents, ὅς 
s’en lauant la bouche;elle y arrefte les vlce- 
rescorrofifs. Gargarizeeelle adoucit laf- 
reté dela canne du poulmon. Elleayde 
àladifenterie, & aux flux du corps. Beue 
elle prouffite aux f{ciatiques , & autres do- 
leurs des ioinétures.  Cuiéte en vinagre 
& emplaftree, elle arrefteles vlceres q vont 
enrampant. Elle refout les fcrophules,les 
tumeurs, les dureffes, les apoftumes, les en- 
flures, ἃς guerit le mal Sainét Antoine, les 
apoftumes qui viennent fur les racines des 


ongles , les apoftumes du fiege , &le mal 


S.Main. Lefuc tiré des racines quandelles 
font frefches,vaut aux deffauts du foye, & 
du poulmon,et côtre les venins mortiferes. 

ÿY. 4. !ÆEon 
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Lon boit les fucilles auec eaue miellee, où 
auec vin trempé d’eaue, & vn peu de Poy- 
ure, €s fieures periodiques , fauoireften la 
fieurequarte , celles de quatre brâchettes: 
& en la fieuretierce, celles de trois: & en la 
fieure quotidienne , celles νης feule. 

Ces mefmes fueilles beues partrenteiours 
continucls;au poix de trois cyathes,aydet 
fort promptement àlaiaunifle. Les fueil- 
lesemplaftrees auec Miel, & auec fel, val- 
lentaux playes, & aux fiftules, & aydent 
aux rompures desinteftins. La Quinte 
fueille reftreinét le flux defang , foit qu'il 
foit beu,foit qu’il foitapplique par dehors. 
Finablement lon la recueille pour les cere- 
monies de purgation,pour les flux de fang, 


& pour la pudicite. 
ἌΣ ΜΙΝ ΟἿΑ ΘΝ ΒΕ 


, Poy que Diofcoride ne deftriue φιΐηπο feule 
efpece de Q uintefuerlle , fien > ha il quatre ef 


pecesen Italie ,ainf que le deferit Matthiol. Entre 
lefquelles la plus grande effcelle , dont fait mention 
Diofcoride. La feconde n’ef difémblable de lupre- 
miere en autre chofe , finon que les fueilles font blan- 
chaffres, &- pareillement fa fleur. Latroixiéme eff pe- 
tite, C7 pour la plus part S'en ua rampant par terre. 
La quatrième fait les fueilles de figure femblables aux 
nignes , entaillees en cinq parties, nommee des aucuns 
Diapen/fia , Co des autres, Sanniculo. Elle produit 
ἔξ Jommités de [es tiges , &>° pareillement des autres 
branchettes quelques boutons qui de uerd retirent [ur le 
blanc femblables naturellement aux fraifes. Celle de la 
premiére efpece nai$t aupres des riwreres , C7 des foffès 
deseaues. Elle produit lestiges fubtiles , efquelles apres 
le defleurir defes fleurs d’or, fe trouue fenfiblemet la gre 
ne. Elle ha par chafque fueslle ang fuerlles , longuettes, 
quafifemblables a la Mente, fi elles w'auorent des dents 
par tout leur tour, en forme defcie. La racine frefche 
efrouçealtre, dufée en plufieurs branches, c7 plus gra 
des que celles de P'Hellebore not. La Tormentille qui 
peu de fois [e trouue ἃ moins de fept fuerlles , © quipro 
duit lesracnes fort courtes, groffettes {7 noueufes, ζσ᾽ 
μι naïf pour la plus part en lieux fleriles , © entref- 
Es montagnes , monffre affès qu'elle n'ef correfpo- 
dante à l'effigie de la Quintefueille. Τα Sanicla an- 
nombree des efpeces de Confoude, quoy qu'elle produfe 
cinq fueilles | ἐν ha la racine blanche auec des entrelaf= 
Jeures farëles par: un grad artifice de nature, nef la Dia 
pen/ia cy deflas mentionnee. [4 racine de la Qum- 
te/uerlle compofce de parties fabriles deffeuche fans mor 
daté, imfques au troziéme degré, © » ba calidite 
aucune qui curdemment fe pue cognoifire. 


Del Yuroye fauuagequeles Grecs & La- 


QV:A RU LEVRE 


της appellent, Phœænix:les]ta 
liens , Loglio Salua- "2 
tiCO. 


CHAP. « XIE 


ge, mais pluscourtes, & plus eftroi- 

&es, efpy femblableà P Y uroye,les ti 
ges longues de fix doigts, qui fortent d'au 
tour dela racine ,auec fix , ou huitefpis. 
Elle naift parles chäps, & és toiéts frefche 
ment enduis. : Beue en vin fhiptique , re 
ftreinét les flux du corps , du flux men- 
ftrual, & de Pvrine. Aucuns difent qu’elle 
eft bonne pourreftreindreles flux du fang, 
la portant furfoy enueloppee dans vne lai- 
nerouge. 


ANNOTATIONS.. 


Turoye fauuage autrement appellee, Auoine fle- 

rile, naïf} communement és llages, aux chemins, 
© fur les bords des champs, correfpondante à la pernëlu 
re de Diofcoride. 


TL: Yuroyefauuage, ha les fueilles d'Or 


2 


Dela Racine [dee, que les Grecs appellent 
Idæa rhiza:les Latins, Idæa 
Radix, les Italiens, Radi 
ce Idea, 


XXE 


CHAP. 


Idee pro- 
duit ‘es 
fueilles fembla 
bles au Murte 
fauuage aupres 
defquelles 1l y 
hacômecertaïs 
etits fleaux, 
dont fort la 
fleur. La raci- 
neeft valeureu 
fementaftriéti- 
ue, & conuena 
‘ble àtoutecho 
fe ou il eft be- 
foing de reftrei 
dre, & par cela lon la boit ( auecvtilité) 
EE flux du ventre, & menftrual. 


Ile reftreinét outre cela, tous les flux de 
fang. 


ANNOTATIONS. 


L A Racine Idee propre ἃ Pisle de Candie ne s'appor 
te, ne fe monfire de noffretemps. Ellecft jure 

au (ον, κι la fait puifante à reffremdre tous ὩὴνΝ 
: ε 


. 


ΤΣ F γῶν 


w 


EE ον ΠΝ μα 


De la Racine ἃ odeur de Rofes, Queles 
Grecs appellent , Rhodiarhiza. Les 
Latins, Rhodia radix: les Italiens, Ra- 
dice Rhodia. 


ΠΑΡ XXXVIL 
"A ARacine 
Ν ἘΝ L: odeur 
EM de Rofes 
(M naiften Macc- 


“ΞΖ 
: DS à 
SN 


(22 


doine, fembla- 
ble au Cauftus 
mais plus legie 
re, & plusine- 
gale. Pilant ce- 
fte racine , elle 
flaire à odeur 
de Rofes. Ap- 
pliquee broyee 
fur le frôtauec 
Huylle Rofat, 
elleayde à la do 
leur dela tefte. 


τῶν» 
CZ IX TRIEZ 


Racine à odeur. 


de Rofes. 


ANNOTATIONS. 


Τ,: Racine flairat l'odeur de Rofes eff cognue de peu 


d'homes, et peut arfemet naï$fre au mont Lapen- 
nin , {5 de Sainél Ange, ce que nous pouuons en pa- 
reil eflimer en France, du mont d'Or, mont Pilate, 
© autres du Languedoc.  4ufiditles. Mattholr, 
les. pierre Sahcet la luy enuoya du heu qu'ilappelle 
en Italien , Sitiria de Graz x0,©° qu'il l'ha plantee en 
fon iardin de Goritie. Et afin que chacun la puiffe choi- 
[ν΄ 1e la peindray auectoutes fes marques, La Racine 
a odeur de Rofes produit de foy plufeurs tiges ; rondes, 
aucunement concaues » hautes d'une palme ifques à 
une coudee, defquelles fortent les fuerlles longuettes,ap- 
posnélees, grallés ; comme celles du Pourpier, € den- 
tellees menu par Pentour. Elle produit ἃ la fommité 
destiges une émoufchette uerde, quafifemblable au ΤΊ- 
thymale , maïs rongeaftre depuss le defleurir. La ra- 
cine effinegale gel comme celle du Coffus, fee, 7 
lmfante par dehors, 55" blanche par le dedans quand 
elle ef frefche. Mais quandelle eff ferche , elle eff le- 
giere » rouge par dedans 75 efcailleufe par dehors. 
Cefle racine mafchee ou pilee ; flaire fort naturellement 
à l'odeur des Rofes, dont elle ha aquisce nom Rho- 
dia.  Outrecela elle eff de longue wie plus que nulle 
autre racine , par ce que tiree hors de terre, & Jerree à 
part , ff on ne la tient en lieux moult fecs , €7 par apres 
replantee depuis l'efpace de pluficurs moys , elle germe 
aufitost. Elle παι} cs trefhantes montaignes, fituces 


DE DIOSCORIDE:. 


‘neretirefurle boys, &eft dure. 
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enroc, Cprecpices. … Lon l'emplastre (anecutilté) 
arroufée auec eane Rofe,oweaue de Lauande [οἷο la que 
lité de ladoleur fur le front, {σ᾽ fur les temples pour la 
doleur de latefle. Elle fortifie le cerueau par Jon aggrea 
ble odeur, es compolee de qualité temperee ef? bonned 
ufer à tout mal de tefle, caufee de quelque chofe gw'on 
soudra. Elle eff compote de parties fubtles , digefii 
ue, © chaude à la fin du fecond degré ; on au plus au 
commencement du tiers. 


Dela Queuedecheual, Queles Grecs ap- 
pellent , Huppuris : les ae 
tins , Equifetum:les Ita- 
liens , Coda di ca- 
ualo. 


CHAP. XXXVIIL 


A Queue de cheual naiften lieux ai- 
Le & par les fofses. Ses tiges 

font vuides,noueufes, pleines en ellef- 
mefmes , rougeaftres,& vn peu afp res,du= 
res,au tour defquelles font les fueilles fem 
blables à Ioncs ,en grande quantité, & fub 
tiles. Elles’éleueen haut, montant fur 
les arbrifleaux prochains , dont depen- 
dent par apres les fiennes noires fommi- 
tés,jcomme vne queue de cheual. Saraci 
PHerbe 
eftaftriiue & par cela fon fuc reftreinét 
lefang du nez. Lonleboitauec vin pour 
la difenterie, & pour prouoquer l'urine. 
Les fueilles broyees, & emplaftrees confo- 
lident les playes frefches. Laracineauec 
lherbeaydeala toux ,aux afthmatiques, 
&aux rompus. Aucuns difent queles 
fueilles beues aueceaueconfolident les pla 
yes des boyaux, & dela vefcie, & pareaille- 
ment les rompures inteftinales. 

L'autre Queue de cheual eft vne tige 
droiéte, egale, haute d'une coudee, & quel 
que fois plus grande, vuide, les hautes fail 
lies de laquelle diuifees par interualles, font 
plus courtes , plus blanches, & plustens 
dres que celles de la fufdiéte. Ceftecy bro- 
yeeauec vinaigre reunit les playes, & ha 
les mefimes vertus dela premiere. 


ANNOTATIONS. 


[ 4 Queue de cheual ba auec amertume une ueril 
aftriélme, {σ᾽ par celaelle defeiche purJamment 
Jans mordacte aucune. 


y s Es 
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De laGrene, Queles Grecs appellent, 


Coccos Baphicé: les Latins Coccumin 
fcétorium, les Italiens la Grana. 


CHADANXXIX. 
LL Grene que les teinéturiers mettet 


en ouurage;,eft vne plante branchue, 
& petite, à laquelle font attachees cer 
tains grains femblables aux Lentilles, ὅς 
ceux cy fe recueillent, & fe ferrent à part. 
L’excellente naiften Galatie, & en Arme- 
nie, & luy fuccedeen bonté, celle qui s’ap- 
orte d'Âfie, & deCilicie. La moins 
des ncdetouteseftlEfpaignole. Lagre 
ne ha vertu de reftreindre. Lon la met 
rouffitablement (broyceauec vinaigre ) 
furles playes, &furles nerfs taillés. Elle 
naiften Ciliciefurles Chefnes, femblable 
à petites Limaces,& les femmes de cepays 
la recueillent auec la bouche , & la nom- 
ment, Grene, 


A'N'N/O:T'A THON, 


A Grene dont on teinél tät de draps de laïne,et de 
Joye, eff chofe trefcogrue , non pas Parbrifeau qui 
laproduit. Celle quieffaux boutiques des apotiquai 
res ,effronde en fon grain, © uuide par dedans , 7 
ar cela elle ne reffemble aux Lentilles comme l'eferit 
Dioftoride. 0 πὶ fait entendre que la grene eff de 
plufieurs efpeces, © à l'anenture que cefle cy effcelle 
ue Pline ditnaiflreen _Attique , © en Afrique, la 
mouelle de laquelle fe conuertit promptement a un petit 
uer.La Grene ef} enufage entre Les femmes pour Les en 
garder d'anorter quand elles font grofes, en laquelle 
crainéle on la donne auec heureux enenement en pou- 
dre auec pareille quantité d'Encent masle, © fait lon 
aualler dansun Oeuffais. La Grene desteméluriers 
eften fes facultés affriéline, C7 amere , © Pune © 
l'autre de ces qualités defeiche fans mordacite aucune, 
conuenable pour cela aux playes «grandes » C principa 
lement des nerfs, broyee auecuinaigre pur,ou mielle. 


Du Tragion, Queles Grecs appellent, 
Tragion:les Latins, Tragium: fes Ita- 
liens: Tragio. 


CHAMP. CT. 


E Tragium naift feulement en Can- 
ες diezauec fueilles, fruiét, & branches 
femblables au Lentifque, quoy que 
toutes foyentmoindres, & plus courtes. 
Idifille du T ragion vneliqueur, comme 
Lait femblablea la gomme. La Grene;les 
fucilles,et la liqueur appliquees par dehors 
tirent hors de la chairles efpines, & les faiet 
tes, & touteautre chofe ayant poinéte. 
Beues , elles prouoquent l'vrine retenue & 


LELQVERBTLAMRE Fe 


le flux menftrual , & rompent les pier 
dela vefcie, Lonen prend pour vne dofe 
àla quantité d’vne drachme. Londitque 
les Cheures fauuages ferues de faiettes fe“ 
medecinent auec cefte plante, parcequwen 
s’en paiflant les faiettes tombent dedeflus 
clles. | 
Il y ha vneautreefpece de Tragion, que 
aucuns nomment, T ragoceros,les fueilles 
duquel font femblables au Ceterach. La 
racinceft blanche, & fubtile, femblableau 
Refort fauuage, laquelle mangee crue, ou 
cuiéte, aide à la dyfenterie. Les fueilles au 
temps d'Automne flairent vne odeur de 
bouc,dôtelle ha acquis lenom de Tragi. 


ANNOTATIONS. 
lu F Tragion Candien ne apporte pour le sourd Luy 


de Candie, © l'autre qui ueritablement ΠΩ 
que le remarque Diofcoride eff une berbe,non celle tou- 
tesfois que les herbiers appellent Saxifagia Hiraina, 
g40y qu’on y fente en elle un odeur de bouctrefaigu,zr 
uray,mais fes fueilles ne font correffondantes à celles du 
Ceterach, € fon ufage eff pour la dyfenterie ; ains 
pour pr'ouoguer l'urine » €J'Ouurir les oppilations . 
Les fueilles tiges, © gomme du Tragion ont uertu de 
digerer,©@* d'attirer. … Elles font compoftes de parties 
Jubtiles, € par cela chaudes autiers degré. L'autre 
cf fort abflerfif ; naifant ésmontaignes , © heux 
de precipices. 


Du Tragos, Q ueles Grecs appellent Tra 
gos: les Latins, Tragum , les Italiens, 
Trago. 


CHAP XL 
T: Tragon eft vneherbe, qu'aucuns 


appellent, Scorpion, ou, Traganon. 

Ilnaiften abondance cslieux mariti- 
mes, croiflant à la hauteur d’vne palme,& 
quelquefois plus grande, branchue, δας, 
va peu longue, & fans fueilles. Il produit 
au tour des branches quelques petis grains 
en forme de grains de Fourment, appoin- 
&és àlacyme,rougeaftres,et moultabfter 
fifsau gouft, dix beusen vin, aidentaux 
flux ftomachaux, & feminins. Ilen y ha 
aucuns qui les pilent, &en font des tro- 
chifques, & les gardent, & en vfent quäd 
il leur fait de befoing. . 


ANNOTATIONS. 


Ι: 7γάρος fasuant la trace de Dioféoride fe peut 
choifir par les heux maritimes ; ain/f que la chorf 
le Seigneur Matthroli au pie de la montaigne qu'ilnom 
me Argentaro fur la marine de Semes, ἢ 
u 


4 nos : les Latins , Juncus : les Italiens, 
| Giunco. 


CHHUA P. XLII. 
L’'vn 


| Ἵ δ E Ιοης eft de deux efpeces. 

Γ' Levi , lonc poly: l'autre sappel- 

| le, [oncaigu, poureftrebien appoin- 
4 &é à la cyme: & de ceftuy cy,il y ha pareille 
— mentdeux efpeces: l’vn flerile, & Pautre q 
Le produit la grenenoire, & ronde, & ceftuy 
… cycft plus gros decanne, & plus charnu. 
Il y ha vnetroiziémeefpece nômee, Olof- 
chenos, plus charnu, ὅς plusafpre que les 
fufdiéts , qui produit fa grene femblable à 
lPautre. La grenede deux roftic, & beue 
auec vin trempé d’eaue, reftreinét le Corps, 
& les flux rouges des femmes, elle prouo- 
que Pvrine, δὲ caufe doleur de tefte. Les 
fueilles tendres plus prochaines delaraci- 
ne, s’emplaftrent (auec vtilité) aux mor- 
fures des Areignes nommees Phalangia. 
La grene du Tonc Ethiopique prouoquele 
fommeil, & par cela 1] faut obferuer en la 
donnant vn certain moyen, à fin qu’elle ne 
face dormir outrele deuoir. 


ἜΤ ΝΙΘΥΤ ANT LO:N 5: 
; [͵ Ἰοπες font cognus d'un chacun. Leur tempe- 


rament eff d'une effénce terrienne legieremet fror- 
de, © d'une aigueufe Per chaude , en forte 
w’elles peunent defeicher les matieres imferieures , on 
porter fenfiblement à la tefle les uapeurs froides , def 
quelles [6 caufe le fommeil. 
De l'Epatique , Que les Grecs, & La- 
tins appellent, Lichen. Les Italiens, 
Lichene, ou Epatica. 


CHAP. 


CENT 
’Épatique 
Los: 
liaire des 
rocs , eft nom 
mee d'aucuns 
Brion. Cefte 
plâte s'attache 
aux rocs qui 
font arroufes 
d’eaue , comme 
fait la mouffe. 
Emplaftree elle 
reftrein& les 
flux de fang. 
Elle refrene les 
inflammatiôs , 
& guerit toute 


DE DIOSCORIDE. 
à Du Tonc, Q ueles Grecs appellent Schi- 
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forte de feu volage. A ppliquee auec Miel, 


elle vaut à lasaunifle, & engarde le flux 
qui defcend à la langue & à la bouche. 


ANNOTATIONS. 


{5 ? Epatique ef 


des Grecs nom 

mee Lihen > pour 
guerir les uolatiques 
que les Grecs nom- 
ment Lichenos. 

Ses fuerlles font grof 
Jes, longuettes, 
attachees aux prer- 
res, on 1lrefue quel 
que boullon d'eane 
au defoux defquel- 
les y fortent quel. 
ques tigettes, def= 
quelles naïfent quel 
ques petits chape 
teaux en forme de. 
foule, es principa- 
lement aumoys de Iuin. Outre cefle cy Pline fait men 
tion d'une autre Epatique , qui naiften lieux prerreux 
«πες feule fuerlle large aupres de laracine,et produit une 
{επί tige petite, > fubrile, de laquelle pendent aucunes 
longues fuerlles. L’Epatique ha n ertu abfferfine , mais 
un peurefrigeratne, © deficcatine,  Deficcatine ς᾽ 
abfierine par le moyen desrocs, > infrigidatine à loc 
cafion de l'eaue ; naifant dans les pierres bumudes qu 
ont une facheufe odeur. Galien #ofe afeurer que cefle 
berbe prouffite aux flux de Jang. 


Epatique. 2.efpece. 


Dela Paronichie , Que les Grecs & La 

tins nomment , Paronichia: 

les Italiens Paroni- 
chia. 
GETAPT SEX ΤΣ ΠΧ: 

À Paronychie eft vne petite plante 
quinaiftfurles pierres, femblableau 
Peplos, mais longue, & ha les fueil- 
les plus grandes. Cefte herbe pilee & ap 


pliquee eft le remede des Paronichies,& du 
refles des doigts. 


ANNOTATIONS. 


Loc naïf auec fueilles aupres de la ra- 
cine rodes,et plus grandes que celles du Peplos,mais 

à la cyme elles font moindres, ç5 moult Jemblables ἃ 
celles du Peplos. La tige nef fi longue,ne f groffé.ony 
troune toutesfoss du ταις come on fait ἃ celle du re 
ἘΜῈ 
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lle naifl és grans foreffs fur les pierres, eg Jur les troncs 


des arbres Jecs. Sa nertu ef} compogee de parties Jubtiles, 
dejexchant fans mordauté aucune. 


De la Chryfocomé, Q ueles Grecs, & La- 
uns appellent , Chryfocome : les Ita- 
lens, Chryfocome. 


CHAP XL V. 


A Chry- 
focomc 
μι croift à la 

᾿ς hauteurde dou 
ze doigts , le 
haut fuallage 
de laquelle en 
forme decorim 
bes, eft fembla- 
bleàaPHyfope. 
Elle ha laraci- 
ne velue, fubti- 
le, femblable à 
celle de PHelle 
ΞΞ bore noir, de fa 
, ueur non def- 
Chryfocome. plaifante au 
gouff, & allés femblable au Souchet , fa- 
uoireft,arreauec vnecertaine douceur. 
Elle naïft en licux couuerts, & pierreux. 
Saracineeftchaude, & aftriétiue, conue- 
nableaux inflammations du Foye, & du 
Poulmon. Lon la prend cuiéte aueceaue 
miellee pour prouoquer les purgations des 
femmes. 
 ANNOTATIONS. 
Γ,.: πγάγο Chryfocomé nous eff incognue,quoy que 
les herbes ἢ les Herbiers appellent , Pune Saraceni- 
ca Mentha: l'autre, Pulegimm montanum, luy foyent 


fort approchantes. 


Du Chryfogonou,queles Grecs nommet 
Chryfogonon:les Latins, Chryfogo- 
num, les Italiens, Chrifogono. 


ΦΉΣ ΡΣ PXTVE 


Hryfogonon eftvne plante qui ha 
‘4 -forceiettons, les fueilles de laquelle 
4 font femblablesà celle du Chefne, & 
la fleur femblable à celle du Verbafcum co 
ronaire. Elle produit la racine femblable 
à la raue, δ αἰ par le dedans ef fort rou- 
ge,& noire par dehors.Cefte herbe broyce, 
& emplaftree auec vinaigre, prouffite àla 
morfuredu Rat areigne. 
ANNOTATIONS. 
ΓΙ: CPoyogenen imcognu de nofire temps,cf} refer- 


4 1 à 
uë, ζσ᾿ cache dans le rardin de nature. 


LE QVART LIVRE κ᾿ 
Del Elichryfon Que les Grecs appelle 


Elichryfon:les Latins, Elichryfu 
Italiens Elichryfo. 


XLVIL. 


CHA. 


Elichry- 
Le que 
aucus pa- 
pellent “Cri Fu 
fanthemon: les 
autres, Amara 
thô,du quel on 
corônc les fta- 
tues des dieux, 
ha la tige droi- 
&e, bläche, ver 
doyante, & fer 
me, fur laquel- 
le font les fueil- 
leseftroiétes {€- 
blables al Au- 
ronne,toutes fe 
parces par inter 
ualles. Elle pro 
duit la fomimi- 
τό de fon fueil- 
Jage ronde , de 
coleur dor, re- 
duiéte en cmou 
chette, comme 
fi fuflent corï- 
bes fecs pendäs. 
La racine eft 
* fubtile. Il naift 
cslieux afpres, 
és riuesetcours 
detorrens. Le 


d νὰ τ 
Elichryfon. 7 + de {6 fueil 

age beu auec- 
ques vin prouffite à la morfure des ferpens 
aux fciatiques;aux diftillations de lvrine, 
& auxrompus. Ilprouoquele flux men- 
ftrual.Beuauec vin miellé il refout le fang 
prins dans la vefcie, & pareillement dans 
le ventre: Beuenmefme(àieun)dans vin 
blanctrempé d’eaue au poix de trois obo- 
les ,engardelecatarre qui defcend fur la te- 
fte. Lon lemet dansles veftemens, à fin 
qu'illes garde des tignes. 


ANNOTATIONS. 


Ι,: dinerfité desnoms attribués par ls herbiers 4 
PEbchryfon, ha fast que pour ewter confufionse 
Ἶ με δ ὯΝ 


DE DIOSCORIDE. 


54} change fon nom Grec uoyant que les uns l'appelloy- 
ent, Stichas Citrinum : les autres, Cotula maior : les au. 
tres, Chanefum mas. Tantef} que lElchryfon uient 
és prés maigres, par les champs qui font en friche, par les 
coffaux aux pays maïgres,fur le fablo pierreux des rinie 
res, auec les marques correfpondantes à la pernélure de 
Diofcoride , © lPémonchette femblable à la unlgaïre 
Millefueille,ou al'Herba Iuba,qui eff l Egpatorinm'de 
ΓΑ  Æaprintemps manquans les autres fleurs,on 
fe fert des fleurs de l'Elchry[6#,q fe gardent ferches par 


un long temps, comme lor fait de celles du pafeuelours, 


DuChryfanthemon, queles Grecs appel- 
lent Chryfanthemon;les Latins,Chry- 
fanthemu : les Italiens Chryfanthemo. 


CHAP. XL VIII. 


eft vneher 
be tendre, qui 
ha forceiettons 
& produit fes ti 
ges liffees, & les 
fueilles entaille- 
es menu. . Ses 
fleurs font fort 
refplédiffantes , 
d’vne coleur 
deiaune vient à 
roufsir. Lon 
mange fes tiges, 
comme Îles au- 
tres herbes des 


Chryfanthemon. 


Les fleurs broyees, & incorpore- 
esauec Cire refoudent(ainfi qu'il fe dit ) les 
apoftumes nommés des Grecs , Strato- 
mata. 


iardins. 


ANNOTATIONS. 


ex un erreur d'estimer que le Buphthalmos def 
critpar Diofcoride au troixieme lure,foit une mef= 
me plante auec le Chryfanthemon , &* encores d'auoir 
tranfporté d’un Chappire ἃ l'autre , inf que radis ba 
εβέψαιξί en la Rue faunage, à Pendroiét de P Hipericon: 
€ pareillement de l'_4faron, © du Baccharis. 0 πὶ 
mhafaiétrafér entierement ce qu ha efle adiouflé en ce 
Chappitre, fuuant opinion du Seigneur Matthiok. 

Mefme qu'il hatrouué du Chryfanthemon au territoire 
de Mont noyr chafleau de la trefinagnifique cite de senes 
du tout femblable al Hifloire reformee par luy » les wil- 
lains du pays lemangent , comme on mange les Iotes, 
les Effimars, es le Chou. Et que toutesfois il ha fees 
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trouuer le uray Buphthabnos en aucun Leu de l'Italie. 
Enfin le Chryfanthemon n’efl celle efpece de Ranucu- 


lus, qui naïf ἐς pres auec fuerlles de Perfil, 5° fleurs 14. 
nesseflant αβέ: different d'icelle. 


De l'Ageraton, Que les Grecs appellent, 
Ageraton:les Latins, Ageratum, les 
Italiens, Agerato. 


CH AP. rl. 
es eft vne plante qui ha force 


iettons,haüte dedouzedoigts, fim- 

ple, baffle, moult femblable à POrigä. 
ΤΙ produit vne émouchette , en laquelle 
font les fleurs femblables à boutons d’or, 
moindres que celles del'Elichryfon,& n’ha 
pourautre chofe tel nom d'A geraton, finô 
pour conferuer long temps la fleur en fa co- 
leur. Sa decoétion eft moult chaude. 
L'herbeappliquecen parfums, puoque lv. 


rine, & ramollit les durefles de la matrice. 


ἈΝΝΟΤΑΤΊΤΟΝ5. 


LL“ [geraton 41} communement par toute la Thuf 

came, anec fuerlles, es tiges dOrigan, guoy que fon 
émouchette [011 pleine de fleurs menues ; © de coleur 
d'or, 14 nertu de digerer » Τ᾽ de refoudre legiere- 


ment lesinflammations, 


Dela Veruaine, Q ue les Grecs appellent, 
Periftereon :' les Latins, Verbenaca, les 
Italiens, Berbena, Verminacola. 


CHAD. ὁ 50}. 


1 i 

A Vernaine naïft en lieux aquati- 

ques.Il femble que les Grecs luy ont 

impofc le nom de Periftereo ; par ce q 
les Colombs côuerfent volontiers éslieux 
ouelle naift.C’eft vne plante haute de doi 
zedoigts, δὲ quelquesfois plus grande,les 
fueilles de laquelle quiluy procedet de la ti- 
ge,fontentaillees, & blanchaftres. Lon 
trouue fouuent cefte herbeaucir vnefeule 
tige, & vne feuleracine. Lon croit que 
les fueilles incorporees auec grefle de Porc 
frefche ; ou auec Huylle Rofat , & puis 
emplaftrees , enleuent les doleurs dela ma- 
trice. Emplaftrees anec vinaigre , elles 
amortiflent le mal Saint Antoine, & ar- 
reftent les vlceres pourris & corrofifs. El- 
les reuniflent les playes , & auec Mielelles 
cicatricent les vlceres vieux. 


De l'Herbefacrec;queles Grecs appellent, 
Jera Botanc : les Latins , &ltaliens, 


Herba facra. 
z CHA 


LI 


Herbe fa- 
JL nom 
mec Peri- 
ftereô, produit 
les branchettes 
hautes: νης 
coudee,& quel- 
Fes Sa à 
dettes, & quar- 
* rees,däs léfquel- 
les font les fucil 
les diuifees par 
intetualles, fem 
blables à celles 
du Chefne moï- 
dres toutesfois, 
Herbe Jacree. et pluseftroiétes 
entaillees aufsi bien qu’elles, de coleur vn 
peu bleue. Laracineelt ronde, & fubtile. | 
Les fleurs purpurines, & fubtiles. Les fueil 
lesbeues dans vin auec la racine, & pareille- 
mentemplaftrees, valent aux morfures des 
ferpens, ἃ beuésau poix d’vne drachme 
dans vne hemine de vin vieux, auec trois 
oboles d'Encent , par lefpace de quarante 
iourscontinuels,àieun, ontpuiflance fur 
la iaunifle. Emoplaftrees elles appaifent 
leapoftumes vieux, les inflammations, & 
mondifient les vlceres ords. La decoétion 
de toute la plante gargarizee , romptles 
crouftes de lacanne du poulmon, &arre- 
{te les vlceres corrofifs dela bouche. Lon 
dit qu’en efpandant de fon infufo dans les 
lieux ou on fait des biquets,ceux quifont 
du feftin, y font plus allegres. London- 
neletroiziéme neud de fa tige, en nombrät 
de terreen fus, auec les fueilles qui font au- 
pres, pourla fieure tierce, & le quatrième, 
ourlafieurequarte. Lonlanomme Her- 
Fi facree, par ce qu’on la met moult fouuêét 
en ouurage pour les purgations deslieux, 


& pourPy pendre,et pour la porter furfoy, 
ANNOTATIONS. 


Ntre les deux efpeces de Fernaine il n'y ha autre 
difference, finon que Pune produit les tiges droiéles 
aucc peu de fuerlles : qu eff le masle, € Pantre les ba ef- 
parfes uers laterre | ©x plus fuerllues qui eff la fèmelle, 
© aurefle elles font dutont femblables, €> n'effuray q 
la Veruaine droiéle produife La fleur saune,ny la Feruas 
ne femelle n’efi P Herbe nommee des Italiens , Cardon- 
cello, ou Spelliciofa, qui eff le Senecon deferit par Diofco 
ride en ce mefme lure. 


LE QVART LIVRE 


Du Ciche de montagne, Queles Grecsn6. 
ment, Aftragalos: les Latins Aftraga-w 
lus, les Italiens, Aftragalo. j 


CHA. ΤΩ, 


vnpeu haute de terre ; les fueilles & 
branchettes de laquelle font fembla- 
blee à ceux de Ciches. Ilproduitlafleur 
purpurine,& petite, ὃς la racine ronde,grä- 
de,comme celle du Refort,auec d’autres ra- 
cmettes à lentour, fermes, dures, noires, & 
entrelaflees en ellefmefmes comme cornes, 
aftriétiues au gouft. Il naïften lieux ven- 
teux , couuerts , & ou la neigerepofe par 
vnlongtemps. Lonen trouuequätite en 
Memphy ville d'Arcadie. La racine beue 
en vin, reftreinét le fang. Elle prouoque 
Pvrine. Lonla puluerizefeiche furles vl 
ceres vieux.Elle reftreinét le fañg.Mais elle 
eftfi dure, que malaifement on la pile. 
ANNOTATIONS, 
NÉ nommé Ciche de motagne pour fimils 
tude no pour congenre naïf} és motagnes infignes 
des fimples, toutes les marques corre[pondantes à celles 
de Dioftoride,en Italie aux montagnes de la uallee_4n4 
nie, © en celles qui font fituees fur la conté de Goritie, 
© ufe lon de fes racines pour faire uriner. Galen ton 
tesfois les fait affriélines, Co naleureufement deficcratiucs 
les ordonnant à boire cuiéles en win, pour confolider les 


ulceres eux, © γεβγειπάγε les flux du corps. 


Τ᾿ Ciche demontagne eft vne plante 


De L’Hyacinthe, Q ue les Grecs appellent 
Hyacinthos:les Latins, Hyacinthus,les 
Italiens Hiacintho. 


CHAP. Lil. 


— *Hyacn- 
[Le ha les 
fueilles de 
Bulbe,& la tige 
haute de douze 
doigts, liilee, ἃς 
polie, & plus 
fubtile ἃ lepetit 
doigt, de verde 
coleur, le haut 
fueillage du- 
quel fe courbät 
vers la terre, eft 
plein de fleurs 
purpurines. 
Il produit la ra 
cine en forme 


d'Oi 


Hiacinthe. x effece. 


"PA 


dE 3 


DE DIOSCORIDE. 


d'Oignon, que 
lon eftime que 
appliquee fur la 
pannettiere des 
enfans, engarde 
dy naiftre les 

oils. Beue el- 
le reftreiné le 
corps.Elle pro- 
uoque Pvrine, 
& ayde aux 
morfures des 
Areignes nom- 
mees , Phalan- 
514. La grene 
pourauoir ver- 
tu plus aftriéti- 
ue, reftreinét les flux ftomacaux, & beue 
en vin mondifie Pefpandue du fiel , par 
tout le corps. 

ANNOTATIONS. 
’Hyacnte nom 
mé des aucuns, 

Oignon Jauuage, on 
O1gnon de boys naïf? 
par les champs, par 
toutes les campagnes 
entre les bleds  anec 
fueiles & racnes 
d'Oignon , 7° au- 
tres marques à luy 
atribuees par Diofco 
ride. Ilfleurit à la 
fin du moys de Mars 
C au comencement 
de l'eauril ; quand 
les mollettes fleurif- 
Jent. Il produit [a 
Jommitc Due le mi 
lien de la tige en [us 
toute fort ΤῊΝ de 
fleurs purpurimes,qui 
Je meuriflans s'ench- 
nent aterre,C7° du- 
res def]us affes long 
temps , auant que de 
fleurir, Les Tuf- 
τάμε l'appellent , Ci- 
polle canne , ou , [αἱ 
uatiche . L'Hyacn - 
the que les poetesen 
leurs fables defériuet 
cffre nay du Jang 
d'Aix, ou lontron 
ue encores des lettres 


| Hyacinthe; 4efpece. de Jon nom efcrites, 


Hyacinthe. 2.efpece. 
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produit une fleur rouge , femblableauls.  Laracr- 
ne de L'Hyacinthe eff feiche au troiziéme degré, er froi 
de à la fin du fecond, on au commencement du tiers. 
Son fruit ef} legerement abSterfif , © afiniéhf. 1] 
defeiche au troixiéme degré, ΟΣ fe troune medrocre en- 
tre lacalidité © la frigidite. 


Du Pauot fauuage queles Grecs appellent 
Mecon Rhoœas:les Latins Papauer erra- 
ticum , les [taliens,Papauer faluatico, 


CHAP. LIJIL 


EPauotfau 

uage,nom- 
mc Rhoœas,naift 
en la primeuere 
par les champs, 
auec fleur qui 
tôbe aufsi τοί, 
dont il ha prins 
le no des Grecs. 
Ses fueilles font 
femblables à la 
Roquette, ou à 
POrigan , ou à 
11 Cichoree, ou 
au Thym, mais 

plus longues, 

Panot fannage. entaillees, &ru 
des. La fleur eft femblable à l Anemoné 
fauuage,rouge, & quelquefois blanche,& 
auec vneteftelonguetre,;plus petite toutef- 
fois que celle de l'Anemonc. La grenceft 
roufle , la racineeft longue , blanchaftre, 
moins grofle que le petit doigt, & amere 
au gouft. Lon donne la decoétion de 
cinq; ou fix defes teftes faiteen trois cya- 
thes de vin,iufques à laconfumption dela 
moitic, à boire pour faire dormir. Sagre 
ne beueauec eaue miellee à la mefure d’vn 
acetabul, ramollit legierement lecorps. 
Lon lemet dansles petites tartres,outout 
teaux quife font de Miel, & dansautres 
viandes douces, & le mange lon pour mef- 
meeffe&t. : Les fueillesemplaftrees enfem- 
bleauecleurs teftes,amortiflent les inflam- 
mations, & faifant fomentation auecicel- 
les, ouefpandant leur decoétion fur le chef, 
elles induifent aifement le fomimeil. 


Du Pauotdomeftique, Queles Grecs ap- 
ZA pellent 
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pcllent, Meron Hemeros : les Latins, 
Papauer fatiuum, les Italiens, Papauero 
domeftico. 


ΟΠ ΑΡ ENV: 


S efpeces 

des Pauots 
qui fe fement, la 
grene de celuy 
quinaift ésiar- 
dins, femet das 
le pain pour lv- 
fage des homes 
fains, & en vfe 
lon outre cela 
incorpore auec 
Miel en lieu du 
Sefama. Lon 
appelle ceftuy 
Thylacité, la te 
fte du quel eft 
longue, & plei- 
ned'yvnegrencblanche. Le fauuage ba la 
tefte plate, & reflerree, la grenenoire,nom 
mee Pithité, quoy qu'ilen y aytaufsiau- 
cuns quilenomment, Rhoœas, à Poccafion 
dela liqueur qui fort hors deluy. Letroi- 
Zziéme plus fauuagedetous, & plus valeu 
xeux €s medecines, eft plus long que les fuf- 
dits, & ha fes teftes pluslongues. Tous 
ontcommunement nature d'infrigider, & 
par cela la decoëtion des fueilles, & des te- 
{tes faite en eaueinduit (Senfomentant ai 
fement le {omeil. Lon boit fa decoétiô pour 
faire dormir. Les tefles vuides broyees 
auec griottefeiche , & emplaftrees ;aident 
au feu Sainét Antoine, & pareillement 
aux inflammations. Lon les pile fref- 
ches , &en fait lon destrochifques , &les 


Panot domeflique. 


gardelon feiches, pouren vfer au befoing. 


Ces mefines teftes fe cuifent en eaue, tant 
que la moitie s’en confomme, & y mettant 

ar apres du Miel, lon les cuit tant enfem- 

le,qu'il s’en face forme d’eleétuaire, lequel 
par apres elt νὴ medicament valeureux 
pourenleuer les doleurs, pour la roux ,& 
pourlecatarre, quidefcend au gozier, & à 
la canne du poulmon, & pour les flux fto- 
macaux.  Maisildeuient plus vertueux 
en y mettant del Acacia, & du fuc de’ Hy 
pociflis. Londonne la grenedu Pauot 
noir à boireauec vin , pour les flux du 
corps, & menftrual. Lon l'emplaftre auec 


LE QVART LIVRE 


caue contre les longues veilles fur les ten». 
pies,& fur le front. L’O pion qui fe fait de 
ce mefime Pauot,infrigide plus, , engrof. 
fcplus,& defleicheplus.  Prinsàlaquan- 
utc du grain d'vn Orobe, mitigusles do- 
leurs mature, fait dormir, aideà latoux, 

& aux flux ftomacaux. Mais prins en 
plus grande quantité, il nuit: pourautänt 
que faifant deuenir lethargiques ceux, qui 
leboiuentillestue. Incorporé auec Huyl 
le Rofat, &en faifant vne onétion ,ilmiti 
gueles doleurs delatefte. Lon le diftille 
pour les doleurs des oreilles , auec Huylle 
d'Amandes,Myrrhe, & Safran. Incor- 
poréauec lemoyau d’vn Ocufrofty,prouf 
fiteaux inflammations des yeux, auec vin 
aigre au feu Sainét Antoine, & aux playes, 
&aux podagres auec Laiét defemme, ὅς 
Saffran. Mis dans le fiegeen forme defup- 
pofitoire, il prouoque lefommeil. Letref- 
boncftceluy quieftefpés, pefant, amerau 
gouft , endormant au flairer , aifc à refou- 
dreaueceaue,lifsc,blanc, non rude,non gre 
nu: quienlecoulant , ne fe prend comme 


 faitla Cire:q mis au Soleil ne fe fondpoint, 


qui brulle , ne fait vne fumeenoire: & qui 
amorty , garde la vertu de fon odeur. 

Lon falfifie POpion en y meslant du Glau 
cion, dela Gomme, ou du fuc de Laiétue 
fauuage. Mais la fraude fe cognoift, par 
cequeceluy quieft contrefaiétauec Glau- 
cion, miseneaue, la teinét de coleur de Saf- 


fran.. Celuy 


preàlocil. Celuy qui eftmesle auec Gô 
me, eftreluyfant, & feromptaifement. 
Ilen y ha aucuns qui font fi fols, & fiigno 
rans , qu'ilz le meslentauec du fein. Lon 
lebrulle dans vn vaifléau de terre neuf, 
ourles medecines des yeux , tantqu'il de 
uienne plus tendre ; & de coleur plus roux. 
Diagoras blafine ( felon quelerecire Eraf- 
ftratus)l'vfage de POpion auxdeffauts des 
yeux , & des oreilles, en defendant quelon 
nely mette dedans , difant qu'il debilite la 
la veue, fait longuement dormir. À quoy 
adioufte Andre le Medecin , que qui s’en 
oindroit les yeux fans le fophiftiquer, il de 
uiendroit aueugle. Mnefidemeleloue feu- 
lement pour le Aairer, difantqw αἰ πῇ ileft 
SE ΠΕΙῸ pour induire le fommeil, le mef- 
prifant par apres en toutautre affaire. 
Cequ’apparoifteftre faulx par lexperien- 
ce, quelonen void, comme clerement ma 
ὃ τ sufeft 


qui eft contrefaiét auecfuc 


de Laiétue,ha peu d’odeur, &apparoiftaf 


LÉ ét à 
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nifeftent les effeëts de fes vertus. Dond vi- 
ent quecene fera que bien fai d’efcrireen 
quelle maniere fe rire cefteliqueur. Ileny 
ha aucuns qui pilent les teftes des Pauots, 
& les fueilles, & puis ilz efpreignent le fuc 
auec le prefloir, & lepilent dansle mor- 
tier, &en font des trochifques & appellet 
cela Meconion, beaucoup plus valeureux 

uePOpion. Mais la maniere de faire PO- 

ion,eft telle. Commela rofec;eft efluite 
ileft befoing d’incifer Peftoille, qui eft par 
deffus en la tefte, tellement toutesfois que 
la taille ne foit trop profonde , & puis tail 
ler les teftes ( feulementen lafuperficie) en 
plufieurs lieux, pardroiét,& par trauers,et 
faire parapres yfsirauecle doigt la liqueur, 
qui enrefue, dans vneconche, retournant 
non long temps apres à faire le mefme: par 
ceque continuellement l'humeur sy trou- 
ue congelee,& ce mefimefe doit faire leiour 
enfuiuant, & doit on parapres le tout piler 
dans vn mortier, & en faire des trochif- 
ques. left befoing toutesfois quand on 
tailleles Pauots, fe reculeren arriere ,à fin 
τς que la liqueur,quien fort,ne s’'apporteauec 
Iles veftemens. 


ANNOTATIONS. 


Es Pauots fauuages qui fleuriffent de coleur rouge, 
— fe noÿent en abondance en tous lieux, es fe lon de 
 fésfleursfeiches es broyees en poudre pour la doleur de 
da porélrine , que les Grecsnomment, Pontia.  Dio- 
coride en nommant le Pauot blanc le domeflique, ilen- 
…  tendpour autant que pour la plus part il fe eme dans les 
iardins, 7 les deux autres fauuages , pour effre plus ru- 

des de tige ; d'efcorce € de grene, ex pour autant quo 

Les fême dehors par les champs ; comme on fait les bled, 

© les legumes. Et par ainftous tros font effeces du 
domeflique. 16 Pauot blanc eff trefabondant en la 
Tufcane ; (δ᾽ les deux efpeces du noir en Lombardie, ex 

és montaignes de Trente ; ou lon les feme en grande effe- 

due de pays entre les feues , de laquelle grene 1lx, en 

font quelque uiande , auec pafle, qu'ilz appellent , Pa- 
narate , dont les paifans en mangent tant qu'ilz. foyent 
Jaouls, er pour cela toutesfois 1x n'en dorment plus que 

de couflume. (ε qu'ha enhardy le Seigneur Mat- 
tbiob d'ufér du larél tiré d'iceux Pauots | auec eaue d’ Or 

κε. éstrefardantes fieures ; ou il y auoit longues ueilles. 
L'Opion tenu de tous froid au quatriéme de γέ, ha εβέ 
trouue par le mefme amer au gouff, © tenu en la bou- 

che , ampouller la langue. Ce qui demonfire mani- 
fehement qwily ha és La une calidité qui eff medio- 

cre, (σ᾽ qu le fait encore dauanta ige eslimer tel, ὁ 
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qwileff d'une odeur aigue, € tresforte , maïs cela ad- 
ment pour autant que pour laplus part il eff fophisti-” 
μέ auec le Glaucion,ce qui apperten le deffasfant, felon: 
guetrefbien le deférit Dioféorrde. Et qu uoudra co: 
Jare lé uray Meconion'ÿ © Opion furuant l'ordon- 
nantéde Diofcoride ;ilfera trefbieh, co au prouffit des 
patièns. La uertu de tous les Pauots ef} d infrigiders 
le blanc nommé, Thilacité, fait dormir mediocrement, 
Mas le Pauot Rhess , refroidit moult plus ualcureufe- 
ment , © par anfi nulne le peut manger arnfifeul fans 
aucune nuyfance , comme on fait le domefique auec Mr 
εἰ. Donc amfi mange » al fait fort dormir , ζσ’ par 
cela aucuns en mettent un peu auec les pafles , qui fe com 
pofent auec Mel, © auecpain. Quand à lauertn 
© forme de preparer lesautres, Galien en defcrit fort 
amplement, © well chofe qui appartienne à ce tras- 


été, que de traiéler plys au long de ces chofes. 


Du Pauot cornu , Que les Grecs ap- 
pellent , Mecon ceratitis : les Latins 
Corniculatum Papauer : les 
Italiens , Papauero 


cornuto. 
L 1 


LVI: 


CHAL. 


E Pauot 

| cornu, hà 
ET fes fueilles 
Ve blanches ,& ve- 


Ὁ ἢ lues,femblables 


N > | au Verbafcum, 

TR détellees par en- 
; Ἂς I tourcomme cel 
les du Pauot 
fauuage, &ha 
la tige enticre- 


= ᾿ fe δ 
AN ZX ment fembla- 
LS ÊÔE £ ble à luy. Il 


3 -" produit la fleur 
pasle,et le fruit 
pétit,retors CO- 
Pauot corn. NE ATPO TS | 
femblableaux cornets du Senegre, dontil 
ha prins fon nom, au dedans du quel y eft 
lagrene, femblable À celle des Pauots , pe- 
tite, & noire. Il ha la racine à la fuperficie de 
laterre,noire, &grofle. Il naïftenlieux 
afpres , & fitucs furla marine. Ladeco- 
tion de la racine faiéte en eaue tant quela 
moitié foit confommee, aide ( beue ) aux 
fciatiques , & aux deffauts du foye , & à 
ceux qui vrinent maticres gro fles,afpres & 
2013 comme 
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comme toilled'araignes. La grene beuce. 
au-poix d'vn acctabulen eaue mielle purge 
legierement Je corps, Les fleurs , &.les 
fualles emplaftrees,auec Huylle, enleuent 
lesefcares.Mifesauec Huylle dans les yeux 
du beftaal, clarifient lesneubles, ὅς, tayes 
quiy furuiennent. ᾿ς Aucyns cfmeus par la 
fimilitude des fucilles,eftiment que le Glau 


cion fe face dece Pauot.…, 
ι ι 


DuPauotefcumant , Que les Grecs ap-" 
pellent , Mecon Aphrodes : les Far 
tins , Papauer fpumeum : x 
les Italiens, Papauero 
fpumeo. 


ἘΝΕΙΣΑΤΕΣ ΤΥ δ. 


© lent, Heraclee, produit la tige haute 
de douze doigts, les fueilles fort pe- 
tites femblables à l'herbe Lanaria , & au- 
res d’icelles fon fruit blanc. Sa racine 
eft blanche, &toute côme vneefcume. Il ha 
la racine à fleur deterre.La grenc fe recueille 
l'efté quand “lle eft entiérement meure » ὃς 
qu’elle tombe ià defeichee. (εἴτε racine 
rinfe auec eaue miellee au poix d’vnaceta- 
bul fait vomir, & telle purgation ayde par 
ticulierement à ceux quipatiflent le-mal 
caduc. 


1. Pauotefcumant qu'aucuns appel 


ANNOTATIONS. 


Ἑ Pauotcornu haif} abondamment au pays marits 

me de Senes, es contrees nommees en leur lançue, 
Grofftto, Orbetello, &* Porto Hercole, er principale 
ment en plulieurs eux de la montagne nommee, 4rçe- 
taio. Ilnaïff es heux pierreux aupres de lamer. Le Pa 
not efcumant eflincognu pour le iourd'huy. Le Pauot 
cornu ba uertuinfine ; Τ᾽ abflerfine. 


De l'Hypecoon » Queles Grecs appellent, 
Hypecoon:les Latins Hypecoum:les 
Italiens, Hypecoo. 


CAP "EL VIITL 


’Hypecoon, qu'aucuns appellent, Hy 
popheon,naift entre les bleds , &es 
2 champs, auec fueilles femblables à la 
Rue, & branches fubtiles. Il hala mefme 
vertu dela liqueur du Pauot. 

ANNOTATIONS. 


| Esadreffès pour remarquer le uray Hypecoon font 
telles. Ilcroift à la hauteur de douxe doitgs,ou un 
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peu plus, auec fueslles αββές femblables à la Rue, latigetë., 

dre, {σ΄ hffee, ex lesfleurssaunes , απ menues. L'Hye, 

pecoon ha uertu d'infrigider au troizieme degré. ω 

Du Iufquiame, Queles Grecs appellent, 
Hyofcyamos:les Latins Hyofcyamus: 
les Italiens, Iufquiamo. 


CHAp "rx 

E Tufquiameelt νης plante, qui pro- 
duitlestiges groffes, & les fucillés]ät 
ges; longuettes, entaillees,hdites, & 
velues.Les fueilles fottent par ordte À cofte 
dela tige; femblables' à celles des Grenides, 
ferrees d'aucunsefcus, & pleines de grene, 
comme celles du Pauot. Ilen ÿ hà detrois 
cfpeces. L’vne q fait la grene noire,les fleurs 
quaf purpurines,les fucifles femblables'au 
Smilax,& les vafes dela grene,durs, ἃς efpi 
neux. La gtene de Pautrecft rouffaftre, 
comme celles dePItio,les fleurs quideiaune 
viennét à roufsir, & les fueilles, & les souf- 
fes font plustendres. Toutes deux font 
dormir, & induifent frenefie, & par celalon 
condamnecommunement leur Vfage. Le 
troiziéme pour eftrele plus doux det : 
eftreceu par les medecins pour [65 m 

nes. Ceftuyefttendre,mouflu,&e 
fleur duquel eft blanche & par 
lagrene. Il naift és lieux mari 
és ruines des edifices , manquant 
on peut vfer de celuy, qui produit 
neroufle , parcequele noiref repr 
comme le pire detous. Lon tire lefu 
grenc tendre,des fueilles, & destiges, ᾿ 
pilant, &en les efpreignant, & feichant J 
apres lefuc au Soleil. Son vfage duretout 
vnan, carilfecorromptaifement. Lon vfe 
aufsidu fuc feparement pilé aueceauechau 
de,& efpreinétparapres, Doncques cefte 
liqueureft meilleure quele fuc qui s’en ef- 
prein&, & plus valeureufe pour enleuer les 
doleurs.  Lon pile l'herbe frefche, & lin- 
corpore lon auec farine de trois moys,& en 
fait lon des trochifques, & les garde lon. 
La premiere liqueur, & celle pareillement 
quife tire de la grene feiche,fe meslentcom- 
modement auec les collyres, quien dormät : 
oftent les doleurs.  Ellesaydent aux catar 

res chauts, & aigus,aux doleurs des oreil- | 
les, ἃ aux deffauts des lieux -fecrets des | 
femmes.  Meslees auec farine, ou auec gri 

otte feiche appaifent les inflammationsdes 
yeux, des pieds, & de touteautre partiedu 

corps 


corps. Lagrenefaittoutesces chofes, ἃς 
aydeàla toux;aux catarres ; aux flux des 
yeux, &aux doleurs d'iceux. Eonla boit 
au poix d’vn obole, auec grene de Pauot, 
&eauemiellee pour le flux menftrual,et au 
tres flux defang. Ilaideaux podagres. 
Broyéauec vin ils”’emplaftre pour les en- 
flures des tefticules, pourles mammelles q 
s'enfleñt apres lenfantément, & le mesle 16 
_auec les atitres onguens qui fe font pour 
ofter les doleurs.L on met les fuerlles prouf 
fitablementiauec tous les médicimens qu 
mitiguent les doleurs , ainfi feules; & auec 
griotte feiche, . Lonlesemplaftre frefches 
auec vin, pour mitiguertoute forte de do 
leur. Trois ,ou quatrefueilles benes auec 
vin, gueriflent les fieuresqui fe nomment, 
Epiale.Les fueilles cuiétes ainfi que les au 
_tres herbes deiardin, & mangees ἃ la mefu- 
re d'vnacetabul,font deuenir les hommes à 
demy hors du fens , cequ’elles font pareil- 
lement, quand on lesmet dans les clyfteres, 
pour les vlceres du boyau nommé Colon. 
La decoëtion des racines faiéte en vinaigre, 
ftbonne (s’en lauant la bouche) pour les 
_ doleurs desdents. 0 
ANNOTATIONS. 
| Iufquiame, diél auf ; Hanebané ;eflen fes efpe- 
fes choyfifable par les marques que luy attri 
ioféoride ; toutesfoss le Seigneur Matthioh efcrit 
oër féeutrouser en Italie, que celuy qu produit la 
sur iaume, mis3cy au fecondliure par Diofcoride, quoy 
e le blanc nous fuff plus neceffaire ; pour effre fe lon le 
fmes, €: Galen ,tre[conuenable es medecines , &* 


sfrigider a troig ième degré. 


D. 


| De PHerbe à Puces, Que les Grecs appel- 
ο΄ Jent Pfyllion : les Latins Dfylliumiles 
- Ttaliens, Pfillio. 


CHA P. LX. 


’Herbeaux Puces fait les fueilles fem 

blables à celles de Coronopus , mais 

velues. C’eft νης herbe farmenteufe, 
femblable à Foin, les tiges de laquelle font 
hautes de douzedoigts. Sa fommité com- 
menceau milieu de fa tige, & haen la cyme 
deux ,outrois chapiteaux courbés , au de- 
dansdefquels y eft la grene noire, dure, ἃς 
femblableaux Puces, dontelle hatiré fon 
nom. Elle naïft parles champs, & lieux 
non cultiués. Elleha vertu dinfrigider, 
de mollifier., & d'engroffir. Emplaftree 
elle ayde aux doleurs desioinétures, aux 
apoftumes,qui naïflent derriere les oreilles, 
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aux petites apoftumes, auxenfleures, aux 
dislocations des os. Lon la met fur la tefte 
pourladoleur dicelle ;auec Huylle Rofat, 
eaue,ou vinaigre. Emplaftree auec vin- 
aigre ; élle medecine les rom pures inteftina- 
les désénfans, & les enflures du nombril. 
Lon labroye à lamefured’vnacetabul, ὃς 
la met lon eninfufion dans vn feftier d’caune 
& comme leauevient à s’efpeftir,on en fait 
vn liniment :pourautant qu’elle rafrefchie 
valeureufement , &-mifedanséaue chaude 
lrefroidit. * C'eft vnemedetirie d’eficicé 
fingulierecontrelemalSain@Antoine: ἢ 
Londitque la portañit verdedans les mai: 
fons, elle ny faifleengédrér les Puces. Pilée 
auecgre{fe ;'ellemondifie les viceres ords; 
&'malings.  Lefuc ane Miel'aide aux 
vers desioreilles, &aux. flux dicelles: 


AN Ne ONE ATIO NS te 
L_; D/ÿlion.on herbe aux Puces, [βίου que Le defcnit 
Mefué , ef porfon, pour effre ( [elon luy ) chant ςν: 


ec an quatriéme deoré. ais felon Gaen [a grenc eff 


froide au fecond. degré, mediocre pareillement en tant 
qu'il tonche la qualité d'humeéler , 7 de defercher. 


De Morelle de iardin, queles Grecs appel: 
lent Strychnos cepæos:les T'atins:Solai 
num hortenfe,les Italiens Solatro horto 
lano. 


CHA, t LIL, 

A Morelle deiardinefkbvne plantenü 
Le grande, dond on vfeen viandes, 

auec plufieurs concauités d’ailes , les 
fueilles delaquelle font noiraftres, & plus 
grandes que celles du Bafilic, & pluslarges. 
Elle produit le fruiét verd, & rond, lequel 
en fe meuriflant, deuient noir, ouiaune. 
Mangcen viandes ,1lnenuit point. -Ilha 
vertu de rafrefchir, & par cela {es fueilles em 
plaftrees auec fleurs de griotte feiche;aident 
au mal Sain@ Antoine, & aux vlceres ram 
pans.  Broyees & appliquees parelles feu 
leselles gueriflent les fiftules lachrymales, 
& les doleurs delatefte. Elles prouffitent 
aux ardeurs de leflomac, ἃ en faifant va 
emplaftre, elles refoudét les apoftumes,qui 
viennent derriere les oreilles. Le fucmeflc 
auec Huylle Rofat;Cerufe, ὃς Efcumed’ar- 
gent prouffite au mal Saint Antoine, & 
aux vlceres corrofifs : & incorporé auec 
pain,aux fiftules lachrymales. Lonen fait 
auec vtilité νη linimet fur la tefte des enfas 
auec Huylle Rofat, pourlesinflammatiôs 

Z, τὰ" vdes 
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des pannicules du cerueau. Lon le meten 
lieux d’Ocufs, & pareillement d’eauecs col 
lyres, qui fe fontcontreles deffluxions ai- 
gues des yeux. , Diftillé dans les oreilles , 
il en ofte la doleur. Applique par def- 
fouz auec laine , ilreftreainét le flux men- 
ftrual.  Lefuc mesle auec fienteiaune de 
Geline, quifetienne dans la court de la mai 
fon ,eft νη fingulier remede des fiftules la: 
chyrmales. 

Il y ha vneautreefpece de Morelle, ἃ les 
νης nomment , Halicacabos , lésautres, 
Phyfalis, qui produites fueilles plus lar- 
ges quelautre, les tiges de laquelle parue- 
nues à leur perfcétion de croiftre, s’enclinét 
verslaterre., .Cefte cy produit fon fruiét 
rond , roux, &lifsé , femblableà grains 
de grappe de rafin, ferré en certaines vef- 
cies roufles, , duquel aucuns vfent pour 
mettre dans les guirlandes. Enla medeci 
neellehale mefme vfage, & la mefme ver- 
tu de la Morelle deiardin excepté quelle 
ne fe mange en viandes. Le fruiét beu ai 
de à la iaun#fe, & prouoquelvrine. Lon 
efpreinét de ces deux fortes de Morelle vn 
fuc, lequel fe garde fec à lombre pour les 


chofes fufdiétes. 
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Dela Morelleendormante, Ο ueles Grecs 
appellent , Strychnos Hypno- 
ticos : les Latins Solanum, 
fomniferuim : les Italiens, 
Solatro fomni- 
fero. 


CH AP. LXII. 


aufsiappellent , Halicacabos, croift 

auec plufieurs branches,efpefles , far- 
menteufes , malaifees à rompre, & pleines 
de fucilles grafles , femblables à celles des 
Coings. Safleureft fort grande, & rou- 
ge, & fon fruiét dans desefcoffes , de co- 
leur de Saffran. Saracinceftlongue, cou 
uerte d’vncefcorce rougeaftre. Elle naift 
entre les pierres , non loing dela mer. L’ef- 
corce dela racinebeueen vin, au poix d’v- 
ne drachme, ha vertu plus douce pour fai 
re dormir, quenha pas! Opion. Sa gre- 
fie prouoque valeureufementl’vrine. Lon 
dôncdouzede fes raifins aux hydropifies, 
& fi plus onen donne, ilz mettent lhom- 
meenfrenefie. A quoy on remedieen don- 
nant à boire de l’eaue miellee À grand quan- 
tité. Lon met le fuc dans les trochif- 


LL Morelle endormante qu'aucuns 


LCETVRE 


ques, & dans les medecines qui faifans dor- 
mir, allegent les doleurs. Cuiéten vin, ὃς 
tenu parapres en la bouche, mitiguéla do- 
leur des dents.Le fuc de la racineincorpore 
auec Miel, aide appliqué aux foibleflesde 


la veue, 


Dela Morelle furieufe,que les Grecs appel= 
lent Strychnos manicos:les Latins,Ma 
nicum Solanum : lesltaliens Solatro 


furiofo. GHAPr ΧΗ 


A Morellefurieufe, ou Maniaque,nô 

meed’aucüs Perfion,des autres Thry 

on,ha les fueilles côme celles de là Roc 
quette, mais vn peu plus grandes, & voifi- 
nes à celles del Acanthus,nommé Pederos. 
Elle produit de la racine en fus dix ou dou- 
zetiges hautes d’vn pas. En la fommiteil y 
ha vnetefte femblable à vne Oliue,velueco 
me lefruié du Plan, mais plus grande, & 

lus large.Elle fait fa fleur ποῖ τς, απ tomber 

de laquelle il παι vnraifin rond, & noir, 
côtient en foy dix ou douze grains fembla 
bles à grappe delierre, & ainfi tendres,côme 
ceux du raifin.Sa racine eftblanche,grofle; 
concaue,& longue d’vnecoudee. ἘΠῚ παῖδ, 


és montagnes, en lieux venteux,& places 


ou naiflent les Pläs. La racinebeue au po 
νης drachmeauec vin, reprefente ail 
ment à Pefprit chofes veritablemen 
fes:mais en doublant le poix, il fait de 
rer les hommes en eftafe par lefpacedetre 
iours, &en donnant quatre drachmes, il 
tue. Le remede eft de boire grande quantit 
d’eaue miellee, & puisla vomir. " 
ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΒ. 
Ex les quatre efpeces de la Morelle, nous n'en 
auons ueritablement que les deux premueres.fauoir 
cf celle, qui anciennement [e femoit dans les iardins auec 
es autres herbes, © qui naiff pour le iourd'huy d'elle- 
mefme, (δ᾽ parerllement par les champs, © au long des 
chemins: & celle qui fe nomme, Halcacabon,des ἀγα 
biques, Alcakengr. Car la Morelle endormante,cy la 
Morelle furieufe qui femonffrent pour le sourd'huy par 
les Medecins,ne s'accordent à Pefcriture de Diofcoride. 
L'herbe nomee des Italiens, Bella donna,des herbiers, 50 
lanum maiusn'efl la Morelle endormäte,ny auf l'efpece 
de Mandeglorre que les Grets appellent Mandragora 
Morion. Car 1acoit que (on fruit man gen abondance, 
caufe un dormir perpetuel , comme il eff par experience 
aduenu aux enfans qu Pont mançé eflimans que ce fuf- 
Jent raifins,aimf que le fait la Mrorelle endormante:mais 
ne produifant la Bella donna eftoffes, au dedans def: 
quelles on y trouue la grene ; qui de iaune ment 
a roufir ; demonfire qu'il y ha grande difference en- 
tre l'herbe Bella donns ©, la Morelle endormante, 


F7 


stone 


DE DIOSCORIDE. 


quoy que lesforces en foyent femblables. ΕἸ quant ἃ 
la Mandegloire Morion elle fait les fuerlles fémblables à 
la Mandegloire blanche longue de douxe doigts, 7 ff 
tuees au tour de la racine,ce qui demoftre qwelle nhati 
ge aucune ain que n'ont les autres deux effeces de Mä- 
degloire: & les fuerlles de l'herbe Bella donna font fm 
blables a celles de la Morelle comune,afés moins logues 
de doux.e doigts elles ne font blanches ny ftuces à Pen 
tour de la racine , ains far Les tiges qu’elle produit en gra 
de quantité, longues plus de deux coudees , dures, ex re 
tirantes fur le boys , {5 pær ainfiil eff ἃ croire que Dher- 
be Bella donna foit une autre efpece de morelle non co- 
gnue des anciens, 1ly ha une autre efpece de Morelle, 
de laquelle le Sergneur Matthioli en ba trouué grande 
quantité en fus le territoire de Trente, latige Lunel 
le ef farmenteufe,lonçue quelquefos de quatre, © cinq 
branches, blanc,malaife à rompre, ployable, es: noueux 
en plufeurs endroïëls ou naïfent les branchettes.Ils’en- 
tortille uolontiers ἃ l'entour des plantes, €- des hayes, 
comme fait le Perichmenon ; sl produit les fueilles de 310 
relle mais aucunement plus petites , plus foides, plus {5 
Jees,plus fermes, © plus appoinélees. δά fleur eff pur 
purine de laquelle engendrent quelques grains entaftés 
en raifins, longs;rouges, € aïgrefis au gouff, de la grof- 
Jeur des Ciches , le fac du quelfert ualeureufement pour 
refroidir , ex defeicher , comme le mefme l'ha experi- 
menté, ésulceres malings ; © rebelles à la guerifon δ᾽ 
pareillement és inflammations desplayes. 113 baune 
autre efpece d'Halcacabon , quien no$tre temps couure 
les tourelles, lestreilles , ex les hayes desiardins parel= 
lement les feneStres, {σ᾽ les logettes desmarfons. (ες 


… fluy cy produit les fueilles longues, es entasllees, la fleur 


… blanche @7- lesuefies fémblables à δ Halcacabon,au de 
 dansdefquellesil y ha une grene blanche, © ronde, ou 
… donchosfit d'un coffé une uraye forme de coleur noire, 


noulant à l'auanture nature donuer à cognoifire que 


à cefle grene uaut aux deffauts de cœur:en mefme que lon 


tient la grene de l'Echion , pour reffembler ἃ la teffe des 
Piperes , effre prouffitable aux uenins , x poifons. 
La Stamonia uulgaire és sardins eff efpece de Morelle. 
Elle produit certains frui6lsuerds,ronds,concanes un peu 
par le milieu, (σ᾽ efpineux, «πες fueslles quiretirent à la 
Morelle,auec un odeur femblable à celuy de l'opion. 


Du Dorycnion, Queles Grecs appellent, 
Dorycnion, les Latins , Doryceni- 
um : les Italiens | Dori- 
cnio. 


CH AP. LXIIII. 


appelle , Halicacabon , ou Calea, eft 
νης plante femblable à vnOliuier qui 
naift de nouueau. Ilnaiftésrochersnon 
gucres Loing dela mer, auec branches moin 


ἪΝ Dorycnion,que CrateuasPherbier 
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dres d’vnecoudee, & les fueilles de la coleur 
de celles des Oliuiers , mais plus menues » 
plus fermes , & rudes en perfeétion. Il 
produit la fleurblanche, &les efcofles és 
fommités femblables à celle des Cices, εἴα 
pus , & rondes, au dedans defquelles il y 

acinq, ou fix grains de grene, grands cô. 
me les plus petis grains de l'Er, polis, fer- 
mes, & de diuerfes coleurs.La racine croift 
à la groffeur d’vn doigt, & à longueur ὧν - 
necoudee. Il eftapert qu’il eft endormant 
mefmes que beu outre mefure , 1l fait dor- 
mir. La grenc(fclon quedifent aucuns) 
s’vfeen chofes amatoires. 


ANNOTATIO NS. 


V Alere Corde eStime le Dorycnion effre celle ef- 
pece d._hcacabon que cy de[fus nous auons dit 
reprefenter en fa grene la forme d'u cœur de Phommesce 
gW'eStant taise par le Seigneur Matthiol , € eferit par 
Le mefe le Doricnion eStre une pliane mcognue,mieux 
se ne fauross confesller que de Jusure fon opinion. 


Dela Mandragore queles Grecs appellent 
Mandragoros : les Latins & 
Italiens , Mandra- 
gora. 


CHAP: :-LX V. 


Leny haau 
[es quinü- 

ment la M3- 
dragore, Anti- 
males, & les au- 
tres, Circea ,par 
ce qu'il fembleq 
la racine prouf- 
fite aux chofes 
amatoires. 1} 
en y ha deux ef- 
peces , l’vne eft 
noire,qui fe tiét 
pour là femelle 
nommee Thri- 
dacias, qui fait 
les fueilles plus 


Mandragore. 


eftroiétes, & moindres que celles dela Lai- 
&tue,de defplaifante odeur,et efpandues par 
laterre. Ceftecy pduit fes fruiés feblables 
aux Cormes,pasles, & odoriferäs,dans lef- 


Poires. 


quels eft la grenc fblable àcelle des Ἶ 
c$ 


ΖΗ 
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Ses racines font grandes, defquellesilen y 
ha tantoft deux, tantoft trois entrelaffees 
entreclles , noires pardehors , & blanches 
parle dedans, recouuertes de groffe efcorce 
& cefte efpece de Mandragore ne produit 
aucune tige. Celle dela fecondecfpece, 
quieft blanche, eft lemasle, nommédesau 
cuns Morion. Elle fait les fueilles plus 
Do ὦ 
celles dela Bete, & fes poômes deux fois plus 
grandes que celles de Pautre , decoleur qui 
s’encline à celuy du Safran, auec vneiene 
fay quellefort aggreable pefanteurd’odeur, 
defquelles mangeans quelquesfois les pa- 
fteurs font aflopis. La racineeft femblable 
à Pautre,mais plus grande, & plus blanche, 
& priucedetiges aufsi bien quePautre. Le 
fuc fe tire de lefcorce des racines frefches, 
pilees premicrement; & puis ferrees par vn 
prefloir,lequel feiché au Soleil,fe met à part 
dans νη vaifleau de terre. Lon efpreinét 
en mefmelefuc des pommes ; mais 1l weft 
pas fi venteux.  Lon efcorcheles racines 
& enfile lon les efcorces ; & les pend lon: 
pouren vferau befoing. Aucuns cuifent 
les racines en vin, tant que la troizicme par 
tie foitconfommee, & puis les clarifient, ὃς 
les mettent à part , en donnant vn cyathe 
à la fois éslongues veilles, pour faire dor- 
mir, & és doleurs, &àceux pareïllement 
ouileft befoing de donner le feu , ou tailler 
quelque membre, à fin qu'ilz ne fentent la 
doleur. Lefuc beu au poix dedeux obo- 
les en vin mielle , purge par yomiflement, 
comme fait l'Helleborela colere noire , & 
le flegme.. Mais à la verité, fionen prend 
trop,ileftdutoutmortifere. Lonlemet 
dansles medecines des yeux, &en celles pa 
rcillement quife font pour mitiguer les do 
leurs, & dansles peffaires mollificatifs. 
Applique par deffouz par luymefme au 
poix de deux oboles, iltire le flux menftru 
al, & pareillementlefruiét.  Misen for- 
medefuppoftoireau fiege, ilfait dormir. 
Londit que faifant bouillir la racine auec 
Yuroye par fix heures continuelles, lera- 
mollit de telle forte, qu'aifement on y peut 
empreindre cequ’on voudra. Les fueilles 
“frefches ‘emplaftrent couenablement auec 
griotte feicheaux inflammatiôs des yeux, 
& aux apoftumes caufes par viceres,  , El- 
les refoudent toutes durefles , apoftumes, 
fcrophules , & autres petites tumeurs. 
-Ellesenleuent les marges des cicatrices fans 


orandes, larges, blanches, & liflees comme. 


LE QUVUART LIVRE 


les vlceres , fion les frotte legierement par 
Pefpace de cinq , ou fixiours. Loncon- 
fiét les fueilles en faumure, pourtoutes ces 
chofes. La racine broyee, & emplaftree 
auec vinaigre medecine au mal Sainét An- 
toine: &auec Miel , ou Huylle aux mor- 
fures des ferpens. Appliquee auec eaue + 
elle refout les fcrophules,et petites tumeurs 4 
& mitigue auec griotte feiche les doleurs 3 
des ioinétures. Lon fait de lefcorce de la ὴ 
racine du vin fans cuire en cefte maniere. - 
Lon met trois mines de fes efcorces dans ? 
νης metrete de vindoux, &endonnelon 
par apres trois cyathes à ceux, à qui( com- 
me iàil haefté diét)ileft de befoing tailler 
quelque membre fans qu'ilz en fentent do- | 
leur, ou y donnerlefeu, pourautant que 
dormans profondement,1lz nefentent do- 
leur aucune. Les pommes flairees font 
dormir, & pareillement mangees. Ceque 
fait le fuc qui sen efpreiné&. Mais ceux 
quien vfent trop largement, les mangeant, 
& les flairant, deuiennent muets. La gre- 
ne des pommes beue,purge la matrice, & a 
pliquee, par defTouz auec foulphre vif, re- 
ftreinét les flux rouges des femmes. Lon 
taille la racine profondement en plufieurs 
lieux, &ainfs’endifhille, & s’en recueille 
la liqueur dans vn vafecoricaue, quoy que 
le fuc ayt plus d’efficace que wha cefte li- 
queur: mais il fe trouuecommele demon 
ftre Pexperience , que non en tous li 
cefte liqueur, degoutte des racines. Γ 
dit qu'on trouue vneautre Mandragore, 
nommee Morion,quinaiften lieux ombra 
geux, autour des cauernes , les fueilles de 1 
laquelle font femblables à celles de la blan- 
che, quoy qu’elles foyent moindres , lon- 
gues d: douze doigts , blanches, & fi- | 
tuees au tour dela racine , laquelle eftten 
dre, & blanche , vn peu plus longue de 
douze doigts , & grofle comme vn gros 
doigt de la main. Lon dit quebeucau 
poix d’vnedragme ;ou mangeeauec griot 

te feiche dans tourtres faiétes fouz braife, 

ou viandes , fait deuenir Phomiine infenfc. 
Lon dit que celuy qui la mange en cefte 
forte ; dort en mefme forme qu'il eftoit 
quandilla mangoit ; perdant tout fenti- 
ment par lefpace detrois , où quatreheu- 
res. | Lesmedecins en vient , quañdileft : 
de befoing de tailler, ou de donnerlefeu. 
Londit que la racineeft vnantidote, beue 
auec la Morelle nommee furieufe. 


ANNO 


/ 
* 
{ 
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ANNOTATIONS. 


L: Mandragores naifent par ellefnefmes en pluf- 


eurs beux par les monta gnes en Italie , et principale 
ment en la Powlle en la montagne de Sanél #nge,dot 
les berbiersen apportent lesracnes es* pommes. C’efl 
une folle τὰ defcouuerte d'eflimer que Les racines de la 
Mandragore wiennenten forme humaine , bien les en- 
taille lon en telle forme par un certain artifice | {5 ’ puis 
lesreplante lon auec grams d'Orge , autour des leux on 
lonuent que naïffent ces racinettes,qu font les cheueux, 
la barbe, © lesautres poils. La Mandragore Morion 
effimcognue de no$fre temps. Nous anons cy defus 
mo$tré que cen’ef} l'herbe nommee Bella donna, et fuy- 
sant opinion du Seigneur Matthioli ce n°eff paresllemet 
la plante que les Itahens appellent , Melanxane, © les 
Tufcans, Petranciant ; plante non cognue par les anciens 
auéËleurs ,qui naïf par tout en Italie , comme font les Me 
lons, les Courges, © fe cultine en mefme maniere,es fe 
mange unlgarrement fritte en Huylle anec el, es poy 
ure, comme font les champignons. ΕἸ à tant effce de 
 Pextraët des eftrits À Hermolaus Barbarus.  Lon ue 
de ces frméls pour pronoquer aux aélesueneriques ; ce 
qu'ilx peuvent bien faire pour effreuenteux , © durs à 
… digerer. ΕἸ par celaen ufänttrop ἐς mandes 1lx;en- 
_gendrent humeurs melancoliques , opilations,chancres, 
F res doleur detefle, triffeffe ; opilations de foye , > 
e la rate , © font une mefchante coleur en toute laper 
e, € fieures lonçues.  Lonen apporte dune au. 
éce en l'Itahe,e/chaffées comme les Pommes Rofes, 
Τ᾿ fables a efpss , de coleur premierement uerdes, > 
and elles font meures de coleur d'or: qui fe mançe en 
mes que font les precedentes. Σά Mandragore ef 
Foide au tror?iéme degré. … Sespommes ont un peu de 
τὰ chaleur, CT un peu d'humidité, qui leur caufe uertu pour 
 faredormir.  L’eféorce de la racine ef} trefualeureufe 
non feulement à infrigider | ains aufei a defescher. Mais 

ce qui eff dedans,ef de nulle naleur. 


| 


De L’Aconiton Tueleopard, q les Grecs 
appellet Aconiton Pardalianches: 
les Latins , Aconitum Par- 
dalianches : les Italiens, 
Aconiton Parda- 
lianche. 


CH AD. 


LA 
*Aconiton quaucuns appellent Par- 
dalianches, les autres Cammoron, 
les autres Thelyphonon , les autres 
Myoétonon,les autres Theriophonon pro 
duittrois , ou quatre fueilles femblables à 


LXVI. 
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celles’ de Pain de Pourceau, ou de Conc5” 
bre, mais moindres, ἃς vn peu velues. L4 
tige eft haute de douzedoigts, & laracin® 
eft femblable à la queue νη Scorp1ô, mais 
refplendiflante , comme alebaftre. Les 
Scorpions ( felon qu’on dit ) attouchés 
de cefte racine,deuiennent aflopis &eftour 
ES DA dis : mais tou- 
chés par. apres 
aucc celle de 
l'Hellcbore , fe 
refentent tout 
foudain: Lon 
lamet dans les 
medecines des 
yeux,qui fe for 
pour mitiguer 
les doleurs. 
Elle occit les: 


Pantheres, tue 
les Porcs, &les 


: EE =$ Loups, &tous 
ΣΝ ΝΣ» animaux outra 
geux. Il y.ha 


vnautre Aconiton, qu'aucunsnomment, 
Cynoétonon,& les autres, Lycoétonon.Il 
y hatrois efpeces de ceft Aconiton, de l’vn 
defquels vent les chafleurs, & les medecins 
onttiréles deux autres à leur vfage, entre 
lefquels le troiziéme nomme Aconitô Po- 
tique, naift abondamment és montagnes 
deluftine en Italie. Ceftuy εἰ different 
du premier, pour autant qu’il produit les 
fueilles femblables au Plan,mais plus entail 
lees,plus longues, & moult plus noires. 

Sa tige reflemble à celle de la Feuchiere, po- 
lie,çcomme vne touche, haute d’vnecoudee 
& quelque fois plus grande. Ilproduit 
en aucunes longuettes efcofles , les raci- 
nes font noires , femblables aux cirres des 
Sauilles marines , defquelles on vfe pour 
prendreles loups, les mettant auec la chair 
crue, par ceque mangees, elles les tuent. 


ANNOTATIONS. 


LL’ Pontique naïf quafi par toutes lesmon- 

taignes d'Itahre ; anec fueslles plus entaillees que cel. 
les du Plan tige de Feuchiere , fleurs taunes, femblables 
de figure a celles de lu Grenouille, on Ranunculus , 
mais moult plus grandes, nomme uulçairement Lupariæ 
et au deffss de Trète, Herba della Volpe,par ce [es racr- 
nes broyees,tuent les Renards q la mançet auec la chair. 


L'acomito de la premiere eJpece,qui tue les Leopardset les 
Lan 
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Panteressha fouuentesfois eflé recuerlly par le seigneur 
Matthioli au ἀφ ρα de Trente , ou 1l nf en grande 
abodanceet de celuy en ufent aucunsen laterre de Rome 
© an Royaume de Naples,qui ne font autre art,que de 
tuer les loups, > cn uendent founent les racines au pont 
δου Ange a quien eut. L'herbe Paris produfant une [eu 
Le tige,ronde; hante de uin gt (δ᾽ quatre doigis;au milien 
de laquelle fortent de la racine quatre fuerlles , bautes de 
de douxe doigts, dunfces egalement en crorx,femblables 
à celles di SAnçuin, F3 quatre autres à la fommité dure 
Je de latige, maïs pentes , (δ᾽ longuettes,au “milieu def- 
quelles 11} ha 'nné fleur purpurine, ronde, Jemblable à 
sn petit grain de raifin,uneufe, @ pleine démênue gre 
ne,blanche femblable à celles des, Ælcagwangi. La ra- 
cine cheuelue ; gui de blanc uient à [8 saunir ne monfire 
figure de queue de Scorpio,ny refplendeur d'=Alabaftre, 
comme efcrit Dioftoride effre trouué en l_Æconiton, les 
fueilles duquel felon pline,ne naïffent du milieu de la tige 
maïs fait lHenbe Paris, ans fortent uelues foudain de la 
racne.La grene (felon que eferit Theophrafie)efl com- 
me celle du grain, mais quinaill dansefpis,ainf moult 
difemblable de l'Aerbe Paris. Et à tant toutesces chofes 
demon$trent la dinérfite de ces deux plantes. _auicenne 
trai£lant feparement des deux fortes D _4comton, © 
en autrechappitre du Nrapello, fait aftés apparorr qw'ilne 
Les tient pour une mefmne plante. Lequel produit faracine 
femblable aune retz,, les fuerllesnon trop difemblables 
de celles de la grad 4rmoïfe, les fleurs purpurimes, quad 
elles ne Jont ouuertes femblables a tefles de morts,et quad 
elles font ouuertes , fémblables à celles de Portie, quoy 
qu'elles foyent plus grandes, les tiges hautes de deux cou- 
dees, © la grene petite, ex norre,renclofe dans petis cor 
nets,marques difemblables de l_aconiton. Lon ne doit 
ny boire ny manger (dit Galen) l_4coniton Pardakan 
ches,comme chofe mortifere,ilef toutesfois bon ou 1l faut 
putrefier hors de la bouche, €> hors du fiege;a quoy {αὶ 
re on met en ouvrage feulement la racine. 16 Lycoëlo 
nos ha les mefmes uertus de l'autre. 


y | 1 
Dela Cigue Queles Grecs appellent, Co- 
nion : les Latins, & les Italiens 
Cicuta. 


CHAP. LXVII. 


A Cigue produit la tige noueufe,com 

me le Fenoil,grande, ἃς branchue vers 

la cyme, les fueilles femblables à celles 
dela ἔς » Mais plus eftroiétes, de defplai 
fante odeur. Les branches produifent à 
leurs fommités des émouchettes , qui ont 
les fleurs blanchaftres. La grene eft fem- 
blable à celle de PAncth,mais plus blanche, 
la racine cft concaue, & vn peu profonde. 
La Cigue cft vn venin mortifere » & tue 


ἊΣ 


auec fa frigidité 
cxtreme,le reme 
dede laquelle eft 
de boire du vin 
ur. Lon εἴς 
preinét le fuc,en 
pilantles cymes 
auant quelagre 
nefe feiche, en= 
femble le haut 
du fueillage, ὅς, 
Pefpefsit lon au 
Soleil , parce 
qu'il Svfefecen 
moult de cho- 
fes en la medeci- 
ne. Lonlemet 
commodement dans les collyres, qui fe fôt 
pouralleger les doleurs , 1] amortit le feu. 
Sainét Antoine, & les vlceresquivonten: 
rampant.  L’herbe pillee auecle haut du 
fucillage, & emplaftree au tour des tefticu- 
les , oftelesimaginations qui (en dormät) 
prouoquent les hommesà luxure. Mais 
elle nuitau membre viril, en y refoudant la: 
chaleur. Mifefurles mammelles des fem" 
mes apres auoir rendu leur fruiét , ilen 
feichele Laiét: & mife fur celle des puit 
ne les laiffe croiftre. Emplaftree 
des tefticules des enfans , les defeic 
engarder y venir nourriflement. 
valeureufe Cigue qui foit eft celle-d 
la Megarenfe , PAttique,& celle quinai 
en Cio, & en Cilicie. ni 
ANNOTATIONS. 
L- Cigue plante trefcognue ,n'eff fi dangereufeen 
France, ny en Itale,come elle ef} espays mentionnés 
par Pline, © Diofcoride. La Cigue beue(dit Gaben)en- 
gendre és hommes;une effece de forcenerie | nommiee 
des Grecs Comon. Ce que Day uen par experience,en 
ceux a Er ont mangé ces racines en leu de 
Paflenades.  ! | 
Dellf£queles Grecs appellent, Smilax : les 
Latins, Taxus, les Italiens Naflo. 
CHAP. LXMIIE 
»IFeftvnarbre, qui croift à la grâdeur 
du Sapin;auquel pareillement reTem- 
blent fes fueiiles. Ilnaïften Italie, & 
en France, au pays de Narbonne.Les oyfe- 
aux q fe paiflent des fruiéts de l’IFqui vient 
en Italie, deuiennent noirs : & les hommes 
quile mangent,en courent flux de ventre. 
En Narbonne il eft de fi grand venin, 
que fi aucuns y dorment deflouz ; ou fe 
repofent à fon ombre , ilzen deuiennent 


mala 
“ di 


0] 
᾿ 


Cigue. 
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malades, & quelquefois qu’ilz en meurét. 
A tantayie bien voulu efcrire cela del'If,à 
fin qu’on s’en garde. 
ANNOTATIONS. 
[L_ entre les Sapins,fort affés femblable à ceux 
mais non pourtant ilne croiff en telle procerité. 11 
produit le fruiél rouge [emblable ἃ celuy de l4grifo- 
glo,doux au σοη, Cruneux;lequel mangeant les pa. 
fleurs encourent foudain la fieure, €> puis flux de uen- 
trespar ce qu'ilenflanime moult les efprits. Les planches 
faites de fon tronc;pour effre moult folides,ueneufes,e5 
colourees, font en ufage pour faire des fu$tes , ex tables 
quarrees,pour y manger de[]us. 


| DePApocynon, Que les Grecs appellent, 
| Apocynon:les Latins, Apocinum: les 
Italiens, Apocino. 


CHRA PE X IX. 
TR ;ou, Chou de Chien, ἢ 


vneplante qui produit delongues vil 
les,de facheufe odeur,tendres, & ployables 
comme font les fermens des vignes, & mal- 
aifees à rompre, les fueilles duquel reffem 
_ blentä celles du Lierre, mais plus tendres, 
᾿ς &plusappoinéces à la cyme,de defplaifan 
_teodeur,& aucunemét vifqueufes, & char 
ces d’vne coleur iaune. Il produit certai- 
efcoffes femblables à celles des Feues,en 
ces d’eftuis , longues d’vndoigt, au de- 
fquelles eft vne grene noire, petite, 
. Les fueilles incorporees auec gref- 
3 & auec pafte, & en faifant des pains,tuct 
iens , les loups, les renards, & les pan- 
ol es,quand on leuren donneà manger, 
 carfoudain leurs cuyfles ferefoudent. 
ANNOTATIONS. 


? Æpocynon herbe pour le sourd'huy incognue , οἱ 

fort chaude, non feiche toutesfois pour la correfpon 
dance, {σ᾽ par cela emplaftree , elle eff moult matura- 
ne. 


De POleandre, Que les Grecs appellent, 
Nerion:les Latins, Neriumi:les Italiens, 


Oleandro. 
C H A P. EX X. 


Ἵ 'Olcandrequ'aucuns appellent, Rho- 
+ dodaphne:les autres, Rhododendron, 
eft vne plante tresvulgaire, les fueilles du 
quel font plus lôgues que celles des Amen- 
diers, & plus afpres. Sa fleur reflemble aux 
Rofes,& le fruit aux Amandes, & ἃ Pou- 
uririlmonftre νης figure de cornet , plein 
_d’vne certaine laine , femblable à celle des 
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flocs des efpines. 
ΤΙ produit la ra- 
cine longue, ap- 
poinétce,retiran 
tefurleboys, & 
falee au gouft. Il 
nait en lieux 
defcouuerts au 
Solcil, fur la ma 
rine, & au long 
des bords des τι- 
uicres. Ses fleurs 
& fes fueilles ot 
vn venin morti- 
fere aux mulles, 
aux chiens, aux 
afnes, et à moult 
d’autres animaux à quatre pieds.Elles font 
toutesfois fort falutaires aux homes côtre 
les morfures des ferpés, quäd on les boiten 
vin, & detant plus quand on y adioiné de 
laRue. Outrecelales animaux à quatre 
pieds les plus debiles, comme font les Bre- 
bis, & les Chieures, meurent beuans de le 
aue,ou les fueilles de POleandre aurôt efté 
mifes eninfufon. 

AUNONCONT A T TOLN'S: 

Ι: Jurnant le uulgaire Italien ay nomé ce fimple olean 

dre,mefmes qu'il παι} au pays d'Itale en grand quan 
tite entre les Murtes, & les Lauriers, fur les rina ges dy 
lac de Guarde,exen la montagne _4rgentaio für la ma 
rine de Senes. C’eff une plante ueritablement plaifante, 
© aggreable à laueue , principalement quand'elle οἱ 
bien FRE de fes Rofes.Emplaltree par dehors(dit Ga 
len)elle ha nertu digeflme : mass la prenant par la bou- 
che,elle ef me[thante,c> uenimeufe non feulement aux 
homes,ains auffr an Leflial, chofe affés difcordante de ce 
que difent Diofcoride,c> Plne. 


Des Champignons, Queles Grecs appel- 
lent Mycetes:les Latins, Fungi:les Ita- 


liens,Fonghi. CHAP. LXXI. 
Le Champignôs font de deux efpeces: 


Sauoireft,Bons à manger, & mortife 
res. Ily ha maintes caufes pourquoyilz 
naiflentvenimeux:c'eft quädi1lz font fouz 
quelque clou enrouillé, ou quelques draps 
gaftes & pourris, ou qu'ilz font au pres de 
quelque cauerne de ferpes, ou fur les arbres 
qui produifent leurs fruiéts venimeux, & 
mortiferes. Ceux qui font tels ont fureux 
νης certaine vifcofite mollette, & foudain 
qu’ilz font recueillis de terre,11z fe pourrif= 
fent,& fe fleftriflent. Ceux gne font veni- 
meux,font agereables , & foefs en viandes 


A quoy 


L'Oleandre. 
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quoy à mägés enabôdance:ilz nuifent CE 
eftranglen tquandilz ne fe peuuêt digerer, 
& engendrent la maladie quifenôme cho- 
lera. À quoy lon remedieen beuuät du Ni- 
trü,ou delexiauec faumure deftrépee auec 
vinaigre,ou dela decoéti6 dela Sarriete,;ou 
d'Origä. En mefmes la fiente du coqamor 
tit leur venin,beueauec vinaigre, ou la le{- 
chantincorporee auce grande q uantitéc de 
Miel.Hz nourriflent,mais 11 f6t malaifcs 
à digerer, & à cefte caufeilz fortent pour la 
plus partentiers par deffouz ,auec les au- 
tres fuperfluités des viandes. 
ANNOTATIONS. 
L_- Tufcane fertile en champignos plus q nulle antre 
regio d'Italie ; tient pour Le principaux chäpignons, 
ceux qu’on appelle 0 les ans aux pre- 
mieres pluyes d'_Auribpar ce que ceux cy flairet fort bon 
Jont agereables au goufl, © fans däger..4pres ceux la 
Sont ceux q font nomes, Porcini, par ce q cuyts premiere= 
ment en eaue, σ΄ puis rx efas au parauant enfarimes, 
Sont moult appetiffans au gouff. ais les malfasfans Τ᾽ 
mortels font ceux q en fe rompat demrennet noirs , uerd, 
€ molets.Les chapignons font urays Porcinnpremiere 
ment fales,puss abfconfés das le [eLfeula [ἐπὶ fe mançet 
par apres le carefme,et autres sours maïgres de tout l'an. 
Ceux q mennent fur les arbres,ne font offerts aux dan- 
giers de ceux 4 nafént fur laterre.Lon hatrouué au Ro 
Jaume de Naples certaines bfires de pierre , lefquelles 
Jouxterrees,et cousertes un peu de terre,en ÿ 1ettant par 
apres deffis de l'eane tiede elles pduifent des chäpignons 
dans quatre tours.Ces pierres fe gardet 4 Rome, ct ἃ Na 
ples das les caues en grade diligëce pour ce mefmes effeël. 
Le chapignon eff une plante froide , {5 humide:qus fait 
gwelle s'accoinéle d'une faculté uenimeufe,et mortifere, 
celuy principallement qui ba auec Joy meflee une certai 
ne qualité putrefiante. 


Du Colchicon, Queles Grecs appellent, 
Colchicon:les Latins, Colchicum:les 
Italiens, Colchico. 


€ H AP. LXX IT 
| L E Colchicon,qu'aucuns appellent, E- 


phemer6,& les autres, Bulbe fauuage 
produit fur la fin de l'Autône fa fleur blan 
chaftre, femblable au Safran, & depuis la 
fleur;les fucilles femblables au Bulbe, mais 
plus grafles. Sa tigeeft haute d’vne palme, 
dans laquelle il s’engédre νης grene rouge. 
La racine en lPefcorce exterieure de noireel 
le vient à fe roufsir, mais luy offât l'efcorce 
elle eft blanche,tedre, douce, & pleine d’hu 
meur. Ceftefienne racine bulbeufe haau 
inilieu vne fente, ou naïft ( fleur. Il naift 
en trefgrande abondance en Meffenie, & 


en Colchy. Laæ 
racine mange 
tuc en cftran- 
glät, côme font 
les champignôs, 
& ne lauôsvou 
lu defcrire pour 
autrechofe,finô 
pour aduertir ἢ 
quelcü ne lamä- 
gealle, fans y a- 
uoir autre ef- 
garden lieu d’'vn 
Bulbe: pour au- 
τᾶς ἢ par fon ag- 
greablé faueur il 
incite merueil- 
leufement les 1- 
gnoräs à fe faire 
manger. À cela 
vallent Jes mef- 
mes remedes q fe 
donnêét pourles 
chäpignons:et à 


Colchicon 2. 


Du Lis fou, Q ueles Grecs appellét,E 
meron: les Latins, Ephemerumile 
liens,Giglio matto. A 3 

C H AP. LXXITE: Βα 

E Lis fou, 
qu'aucuns 
nommet Flam- 
be fauuage, pro- 
duit les fueilles 
de Lis,mais plus 
fubtiles. Latige 
eft femblable , la 
fleureft blanche 

&amere, la gre- 

netédre. Il nai 

däsles forefts, ἃς 
lieux couuérts. 

La racine vaut 

pour la douleur 

des dents, ’en la 
uant la bouche 
aucc 
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auec la deco&16.11 ha vne feule racine, grof- 
fe d'un doigt,longue,aftriiue, & odorife- 
rante. Les fucilles cuites en vin refoudent 
les tumeurs & les petits apoftumes quine 
fontencores meurs. 


ἌΝ Ν ΕΑ ΓΟ ΝΞ: 
Es homes dofles qu now ont precede, ont τά éclercy 
que le Col hicon,difl Ephemero pour autat que,la 
poilon ef fmefthante,qu'elle tue home qui en ue das 
l'efpace de un gt ET quatre beures. ef? La plate dont par 
grand © pernicieux abus aux Offanes on fe [rt pour 
Leuray Frermodaëlylon, moult differet de celuy duquel 
slef Le fubfitué , quoy qu'il luy fort femblable en aucu- 
ne chof.. Or faut il fanorr que le Colchicon fleuritL «u- 
tomne, d'une fleur femblable ἃ celle du Safran , maïs il 
ne met les fuerlles dehors infques à la Primeuere, entre 
lefquelles fans plus fleurir s'engendre le grene rouffaftre, 
en certames bourfes gonflees comme noix, es en ce tèps 
la racine n'eff douce, come en . Automne , arns pleine de 
. lu, eg amere. Quant al Ephemere nommé Elimbe 
Jauuage 1lnaiff abondamment ἐς prés © forefs des ban 
tesmontagnes de la nallee {name , ex ls habitans le 
nomment la ΟἹ το matto, lequelnom nous auons fuiuy 
à lanomenclature, Cr ef} cempolt de facultés mefleessre 
᾿ς  percuQiues, cs refolutiues par uent. Or n’efl celle plante 
erbenommee uuloarrement, Lilium conuallhum, celle 
x produit la fleur blanche quali en forme de Balau- 
7] , odoriferant à meruerlles , ‘premierement par ce 
e lesfueilles ne refémblent à celles du Lis , ny auffr les 
fubriles comme filets:En apres la racine eff capillas 
en plufieurs partres, 9° non στο ΠΟ d'un dorer, 
celle du uray Ephemere, qui auffr de fon cofté 
rqué à fleur odoriferante , telle que-l'ha le 
conuallium. Qui monfire αἰέν la difference de 
sdeux plantes. Ce mefme Fphemere [εἰρη Galien ba 
acine affritline,de bonne, {σ΄ foefue odeur. Maïs il 
aut appliquer en [ὃς operations de [es fuerlles , tant en 
F'angmétation comme en l'extremité des tumeurs, icel- 
Les fueilles cuéles en un blanc | aant que lefdiéles tu- 
meurs [Ὁ maturent. 


Dela Paritoire, Queles Grecs, & Latins 
nomment, Helxine:les Italiens, Helfine, 


ΘῊΡ. LXXIIII. 


ἱ A Paritoire naift és murailles, ἐς ha 
_ yes, & €s mafures.Elle ha les fueilles € 
blables à la Mercuriale,;mais velues. Les ti- 
-ges font rougeaftres;au tour defquelles ily 
Ἢ certains comme grains rudes, quivolen 
“tiers s’attachétaux robbes.Les fueilles ont 
vertu d'engroftir, & d'infrigider, qui fait 
qu’elles guertilet(emplaftrees) lefeuS. An 
“τοῖς, ἴες brullures du feu,les apoftumes du 
fiege,les pans qui commencent d'apparoir, 


à: 


bas dé 
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les tumeurs, & lesinflammations. Le fuüc 
incorporé aucc Cerule fe met(auec vtilité) 
fur le feu S. Antoine, & vlceres quivonten 
rampant. En pareilon lapplique aux po- 
dagres auec fein de bouc, ou auec ceroefme 
hguftrin. Lonle gargarize, & l’em plaftre 
lon pour les inflammations dela canne du 
gozier.Difhllé dans les oreilles auec huylle 
Rofat,ilen tire la doleur. 
A NOINNO ME ASE MOINS. 

Æ Paritoire herbe trefco >gnue;ba une uertu abfier- 

με, &*aftriéliue auec une certaine humidité fror- 
dette, > par cela elle guerit tous les flegmons, commen. 


Ceans,augmentans, Co eflans en leur perfehion,prma- 
pallement les chants. 


Du Mouron, Queles Grecs,& Latins ap- 


pellent, Alfine:les Italiens, 


Centone. 
CHA Pb. L'XXV: 
# E Mouron 


qu'aucuns 
nomment, An- 

SET SEM 

ge ΙΗ thiliô:les autres: 
ΞΕ] AE 

Ÿ ce τς Mryofota, pour 

A “ΞΕ ὩΣ - - 
ὑπὸ ἜΣ refleblerfesfucil 
LEZ ds Sa les. aux oreil- 


6s lieux ombra- 
geux : & lieux 
couuerts, dont 
1 ha eu le nom 
d'Alfine. Cefte 
plante feroit la 
mefme que la 
Paritoire, fi elle 
neftoit plus pe- 
tite, & n’euft les 
fueilles pluslon 
gues ,n0 velues. 
Prlee elle refpire 
à l'odeur du (δ 
combre… Il ha 
vertu dereftrein 
dre, & d'infrigi- 
der.Lon lempla 
ftreauec griotte 
feiche pour les 
infamimations 

desyeux. Son 
fuc diftille dans 
les oreilles, en t1- 
re la doleur, & 
vaut] toutes les 


A) 2 chofes 


Mouron petit. 


2 80 


chofes quela Paritoire. 
ANNOTATIONS. 


1’ y ba plufieurs efpeces de Mouron ; guoy gu'iln'y en 
ayt qu'une recitee par Dioftoride.Le Mouron ef}in- 
frigidatf, σ’ humide , compofe d'une effence argueufe 
& froide. Qufait qu'il rafrefchit fans aflreindre, 
conuenable aux apofumes chants, © aux moyens Er 


Gpeles, 


Dela Létille de Marefts,ynômee des Grecs, 
Phacos ho epiton telmaton:les Latins, 
Lens paluftris : les Italiens , la Lentede 
1 paludi. 

CHAR ΤΙΝ 


| À Lentilledes mareits fetrouuedans 

les eaues dormantes. C’eft νης moule 
femblable à la Lentille, la vertu de laquelle 
εἴς d'infrigider. À cefte occafon elle s’em- 
plaftre conuenablement par elle feule, & 
auec griotte feiche fur les apoftumes ,au 
malS. Antoine,& aux podagres. Outre 
cela elle guerit les rompures inteftinales des 
enfans. ἢ 


ANNOTATIONS. 


Ϊ A Lenticule naïffant és foffès des eanes qui enuiron 
nent les uilles, € les chafteaux eff froide © humi 
de quaf au fecond degré. 
L 2 
Dela grand Joubarbe, Queles Grecs ap- 
pellent, Aizoon Megailes Latins,Sem- 
peruiuum magnumiles Italës, Sempre- 
uiuo magiore. 


C H A P. ΤΧΧῸΝ IT, 
A gräd Iou 
barbe ha 


ainf efté nom- 
mee, pour auoir 
toufiours fes 
fueilles verdes. 
Ceftecy pro- 
duit fes tiges 
hautes  d’vne 
coudee, & quel- 
<< quefois plus gra 
des, grofles com 
melegros doigt 
dela main, graf- 
fes, verdes, & in- 
cifees , cômecel- 
les du Fithima- 
fus Characius. Les fucilles font grafles, 


Joubarbe srande. 
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charnues,lôgues - 
autant que Je 
gros doigt dela 
main,en la cyme 
en forme delan- 
gues,les plus baf 
fes defquelles se 
ftendent vers la 
terre, & celles de 
deflus fe confor 
ment enfemble, 
en maniere d’vn 
oeil.Jlnaift dans 
les montagnes, 
entreles tuylles, 
lonle pläteaufsi 
fur les toiéts des 
maifons. Ilha 
vertu d'infrigi- 
der , & de re- 
ftreindre. Les 
fueilles medeci- 
nent au malsS. 
Antoine,aux vil 
ceres malings,re 
belles à guerifon 


queauec griotte 
feiche. Lon vie 
du fuc pour ef- 
pandre prouffi- 
tablement auec 
griotte feiche, 
ou auec huylle 
Rofat , és do- 
leurs de la tefte. 

Beu il vautaux 
morfures des a- 
raignes qui fe 


AK nomment, Pha- 
4 langia,à la dyfen 
; τοῦς, οἴ aux flux 
_A1300n petit. ducorps. Beu 


en vin il chafle 
les vers longs hors du corps. Applique par 


eflouz 


9 


quonlesyappli 
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deffouzauec laine, ilreftreinétles flux des 
‘femmes. Ilprouffite( s’en oignant) aux 
deffauts des yeux,caufés defang. 

La petite Ioubarbe naift és pierres,és mu- 
railles, és mafures, 65 ceintures des murail- 
les, & és fepulchres , ou le Soleil ne bat 
point. Elle produit grande quantité de brä 
ches qui fortent d’vne feule racine,fubtiles, 
toutes pleines de petites fueilles , rondes, 
grafles, & appoinétees. Sa tige fort du mi- 
lieu haute de douze doigts, en la fommite 
delaquelleelle fait vne émouchette , aucc 
fleurs petites, & pañles de coleurs. Ses fueil- 
les ont les mefmes vertus du fufdiét. 

Latroiziémeefpece de Ioubarbe qu’au 
cunsappellet, Pourpier fauuage,les autres 
ΤΟΝ δεν autres, Illecebre, produit les 
fueilles plus grafles, & plus velues, fembla- 
bles à celles du Pourpier. Il naïft entreles 

ierres.[l ha vertu chaude,aigue, & vlcera- 
tiue. Emplaftreeauec greffe, elle refout les 


{crofules. 


ANNOTATIONS. 


αν 


A grand oubarbe ef} cognue de tous. La petite no- 
—{mee Vermicularia , Herba grafla, et σγαποίϊοία, 
uféeeen deux efpeces: L'une de[quelles produut la fleur 
ne, 7° les fleurs plus petites, er plus amalées qui ef 
halle: es l'autre qui produit les fueulles plus longues, 
, plus graffes , @* la fleur blanche,qu ef 
lle. _sucuns difent que nous ufons de la trorvic- 
ὁ en falades, quoyque le Seigneur Matthiols 
joir feu trouner en Italie home qui luy monftraft 
à roubarbe femblable au Pourpier faunage. La grande 
ey petite loubarbe defeichent legierement , > affrer- 

ent mediocrement, debiles toutesfo en l’une € l'an 
tre de ces operations , par ce que l'effénce aigueufe ef? 
“plus abondante en elle,que nulle autre. Tant ef} que leur 
uertu imfrigidatine nef} mediocre , pour infrigider nf 


ques au troizieme degré. 


Du Nombril de Venus, Que les Grecs nô 
ment, Cotyledoni:les Latins, Vmbilicus 
Vencrisiles Italiés, Ombilico di Venere. 

CAR OL EXVIIT. 

E Nombril de Venus ha les fueilles 

Τ. rondes ἀς figure, femblables à vn ace- 

tabul, &ainfi concaue, qu’à peinele peut 

lon difcerner, du milieu du quel naïft vne 
tigettecourte,dans laquelle eft la grene. Sa 
racine eft ronde,comme vne Oliue. Lefuc 
diftillé,ou oingtauec vin,defcouure les par 


D... 4 
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ties genitales,qui font recouuertesde chair, 
& aide pareillement au feu S.Antoine;aux 
inflammations,aux fcrofules, & aux mu- 
leséstalons. Ilamortit les ardeurs de le- 
ftomac. Les fueilles mangees auec la racine 
rompent les pierres , & preuoquét Pvrine. 
Lon les donne auec Miel , aux hydropi- 
ques. Aucuns vfent de Pherbe pour chofes 
amatoires. 

Ily ha vne autre efpece de Nombril de 
Venus, qu'aucuns appellent Cymbalion, 
les fueilles du quel font grafles, & fort lar- 
ges,efpefles en maniere de lâgues, & au pres 
de la racineelles font femblables à lentour 
d'vn œil,commeil fe void en la grand Tou- 
barbe.Elles font aftriétiues au gouft, elles 
produifent vne tigette fubtile, dans laquel 
le font les fleurs & la grene femblable à 
PHypericon.Laracineeft plusgrande. Il 
vautâtoutes les chofes, à quoy eft conue- 


nable la Iloubarbe. 


. 


ANNOTATIONS. 


E Nombril de p'enus de la premiere efpece , naïf 
l'abondamment és uieilles murailles, nomme lon 
esfuerlles uulgairement en Italie ; Cupertiouole , pour 
effre femblables aux couuercles de terre qui fe font pour 
couurir les pots , €> naïf non feulement fur les mural. 
® les,ains auffrfur lespierres. Le Seigneur Matthnoli ha 
uen celuy de la feconde epece au iardinet des fimples de 
Meffrre Iulian Marofhca medecin excellent en Frioli 
cité d”4uffriche.… Tant eff que la Cymbalaria , qui eff 
une plante, pendante des murailles en forme de cheue- 
luresanec tiges fubtiles, co fuerlles de Lierre,appornélees 
en plufieurs beux par l'entour , n'eff le Nombrilde ye- 
nus, effimee pour telle pour autant que Diofcoride ha 
eferit , qu'aucuns nomment Cymbalion celle feconde 
efpece, © que conformement à cela,on l'appelle uulçaï- 
rement Cimbalaria.  palere Cordeseflime que c'eff 
l'herbe nomee, Craffüla maior, qu ha les fueilles grafc 
fes es charneufes, fémblables à celles de la grand 104 
barbe,quife flestrifent en hyuer auec leurs ges. Ce 
Jerale meilleur chosfir ce fimple au plus pres de la de- 
Jériptionde Diofcoride. 16 nombril de Venus eff in 
frigidatifrepercutifabfler ff, σ᾽ refolutif, pour eftre 
compofe de facultés meflees, d’une froidette humide, € 
d'une certaine non apertement affriliue , > anec elle 
d'une autre legierement amere.  Lon croit que fes 
fueilles mangees peusent rompre les pierres, prouo- 
quer l'urine. 


De lOrtie, Que les Grecs appellent, 
Acalephe:les Latins, Vrticailes Ita- 
liens, Ortica. 


ASIE Chap. 


> dd 
sie 


CH AP. 


ΠΩΣ ΧΗ: 
’Ortie eft 


de deux e- 
fpeces. L’vne 
defquelles pro- 
duit les fueilles 

lus fauuages, 
plus afpres, plus 
larges ; & plus 
noires, & la gre- 
ne comme celle 
de Lin , mais 
moindre. L’au- 
tre n'eft fiafpre, 
& fait la grene 
menue.Les fueil 
les dePyvne,& de 
Pautre empla- 
ftrees auec fel,a1- 
dentaux morfu 
res des chiens, 
gueriflent les 
Gangrenes , les 
chancres , les vl- 
ceres ords,rebel- 
les à guerifon, 
& malaifes à οὖ 
folider, & pareil 
lement les mem- 
bres denoués,les 
pans, les petites 
tumeurs,les apo 
ftumes rompus, 
& ceux qui fe 
nomment, Paro 
-tides.  Appli- 
queesauec cire, elles aident aux deffauts de 
la rate. Mifes broyces (auec le fuc ) dans le 


Ortie 2.e/pece. 


nez, y reftreignent le flux dufang. Pilees . 


auec Myrrhe, & appliquees par deflouz 
prouoquent le flux ma@ftrual.En touchät 
auecicelle frefches la Matrice relafchee, el- 
les la retournent en fa place. La grene beue 
auec vin cuiét, efmeut à paillardife. Elle 
ouure la bouche de la matrice. La lef- 
chantauece Miel, elleaide aux deffauts de 
la poiétrine,; aux doleurs de cofte , & aux 
inflammations du poulmon. Elle purge la 
poiétrine. Lon la met auec les medica- 
mens corrofifs. Les fucilles cuiétes auec 
-conches , mollifient le corps, prouoquent 
Pvrine,refoudent les ventofiteés.  Cuiétes 
auec Ptifane, elles vallent aux deffauts du 
poulmon . Beues auec vn peu de Myrrhe, 


LE 1 ON ARTOTUVRE 


prouoquent le flux menftrual.Le fuc gar= 
garizé refout les inflämations dela luette 
ANNOTATIONS. 

Vtre les deux efpeces d Orties defcrites par Dio- 

fcoride,on troue la troizjéme auec petites fueulles, 
© tiges courtes , plus porgnante que nulle des deux au 
tres, nommee des Italiens, Ortica LAS Les fuel. 
les Go grene de l'Ortie font moult digefhiues. Elles 
ont en foy aucune partie uenteule, € font compoftes 
de parties Jubules. Elles font abflerfiues , C7 deficca- 


LA 
tines fans mordacite aucune. 


DePOrtiepuate, Queles Grecs & δ 
appellent, Galiopfisiles Italiens, Ortica 
fetida. 


CHAP. 


LXXYX. 


} ’Ortie ρυᾶ 
τε eft vne 
planteen tige, ὃς 
en fualles du 
tout femblable 
àPOrtie , mais 
fes fucilles font 
‘plus polies, ὅς 
broyees refpirét 
νης malplaifan- 
teodeur. le 
produit 1 


à » π᾿ hayes, és Ὁ 
Fr 1 
L'Orrtepuates ας ταλῖίο 
toutlelong deschemins. Les fueil 


le} 
. ds 
ge;la grene, & le fuc aufsi refoudent 


refles, & les chancres:& gueriflent les fero- 
fules,les pans , & les apoftumes qui vien- 
nent derriere les oreilles. A quoy fairelon 
les emplaftretiedes (auec vinaigre) deux 
fois de iour , & en fait lon fomentation 
auec fa decoétion. Outrecela lon les met 
prouffitablement auec fel, fur les vlceres 
pourris,chancreux, & corrofifs. 
ANNOTATIONS. 
[= nommé ce fimple Ortie puante fuuant le uulgai- 
re Italien,mefmes auffr qu'il peut moult en le maniat. 
L'herbe nommee uulgarrement en Italie Scrofolaria, 
Ferraria, Cafrançola , ex Müillemorbia , quoy qu'elle 
produife la fleur femblable à une Hermune , ne produi- 
Jant toutesfois Les fleurs trop femblables ἃ l'Ortie, ne de- 
fplaifantes à l'odorer , © ayant une des plus notables 
parties qui foit en elle, la Jienne moult noueufe racine, de 
laquelle ileff à penfer , que Dioftoride n'euff teu fon bi- 
foire , [ραν la Galopfs ileuff entendu la Scrofularia, 
laquelle pour la plus part naiff au pres des foftés des e- 


ΓΝ 


DE DIOSCORI DE. 


aues,e9 fur les bords des petites rinieres, 65) non par les 
courts,aupres des hayes, © au long des chemins. Dond 
ment qu'il eff euidemment apert,que la Galopfis,es- la 
Scrofularia font deux plantes differentes de l'une à Pau- 
tre. Maiftre lean Ruel dit que la Galiopfs eff nommee 
des officines ,  Agripalma , herbe par Ja facheufe odeur 


bonne pour les effran rglemens de la matrice. 


Du petit Muguet, Queles Grecs, & La- 
tins appellent, Gallion:les Italiens, Gal- 


lio. 
LX XXL 


LE petit Mu 
guethaefte 
des Grecs nom- 
mé Galliô,pour 
autant qu’on le 
met en lieu du 
caillé, pour fai- 
re prédrele lait. 
Il produit la ti- 
ge droite, & les 
fucilles fembla- 
bles à la petite 
Garence , & la 
fleuren la fom- 
mitc iaune,efpel 
{e, fubtile , co- 
pieufe & odori- 
ante. La fleur semplaftre fur les brullu- 
du feu, & reftreinét les flux de fang. Le 
ti Muguet fe met dans les ceroefmes qui 
ontauec huylle Rofat, & les laifle par 
esau Soleil,tät qu’ilz deuiennent bläcs, 
& en vfelon par apres pour les laffetés. 
… Laracine prouoqueaux aétes veneriques. 
Jnaift ἐς lieux marefcageux. 
ANNOTATIONS. 
1 Ε Galon, ou petit Muguet eff diufe en deux efpe- 
ces,doht l'une produit la fleur taune, L'autre la pro 
duit blanche. Elle ha uertu deficcatine, {σ᾽ aucunement 
aigue. Sa fleur uaut aux flux de Jang. 


Du Senecon, Que les Grecs appellent, E ti- 
geroni:les Latins,Senecio:les Italis, Car 
doncello. 


CHAR LUE XX X ET. 


E Senecon fait latigehauted’vnecou 

dee;rougeaftre,auec fueilles côtinuees, 
& entaillees,comme celles dela Roquette, 
mais beaucoup moindres. Ilproduit les 
fleursiaunes, qui fe defleuriffent foudaine- 
ment, & s’en volent en plume. Et n’eftle Se 
necon pourautre chofe nome, Érigeron, 
finon pour autant qu’en la primeuere fes 


᾽ 


ΘΗ ἌΡ. 
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fleurs deuienneét 
chenues , com. 
me font les che. 
ueux. Saracine 
n'eft d'aucune 
valeur. Il παῖ 
pourla pluspart 
ἐς mafures, & à 
lentour des cha 
fteaux.Les fueil 
les, & les fleurs 
ontvertu d'infri 
gider, & parce- 
la les fueilles em 
plaftrees auecvn 
peu de vin , ou 


Senecon. 
par elles feules,gueriflent les inflammatiôs 
des tefticules, & du fiege,à toutes playes, 
comme particulierement à celles des nerfs. 
Ce mefime faitla plume des fleurs empla- 
ftree par elle feule auec vinaigre. Mais be- 
ues quand elles font frefchés , elles eftran- 


glent. Latige toute cuite, & beueauec 
vincuié , guerit les doleurs coleriques de 
leftomac. 


ANNOTATIONS. 


| E Senecon ha facultés mellées, ex pareillement re 
frigeratines, € un peu digeflines. 


Du Thali@ron,Q ueles Grecs nomment, 
Thaliétron:les Latins, T haliétrum: les 
Italiens, T halitro. 


C H A P. LE XXE 
. E Thali@ron ha les fueilles de Corian 


dre, mais aucunement plus grafles, la 
tige comme de Rue, dans laquelle font les 
fueilles, lefquelles broyees, & emplaftrees 
font cicatricer les vlceres anciens. Ilnaift 
pourla plus part ὅς campaignes. 


ἌΝ ΝΟ RAT IO:N.S-. 


Alere Corde eferit le Thaliétron n’effre l'herbe 

nommee Argentine, ains celle que les. 4llemans 
appellent, Heyleblat dont les pitauts en Saxone guerif- 
Jent detrefgrandes playes , fans l'ayde d'aucuns Mede- 
ans. Il naiff és eux champefires, © és près, qui ne font 
fort moettes.… 1Leff diuife en trois efBeces , qu fe peunent 
difcerner par leurs differences. 


Dela Coralline, Queles Grecs appellent, 
Bryon Thalafsion:les Latins,Marinus 
mufcus:les Italiens, Cotallina. + 


Abwæ" Chap, 


nn. 
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CHAP. LXXXIIL 


A Coralline naïft dans les rocs, & däs 
ΠΡ τ᾿ efcailles des poiffons au pres dela 
mer,fubtile, cheuelue, fans aucunetige. 

Elleha valeureufe vertu dereftreindre, & 


᾿ refoudreles apoftumes, ὃς pareïllement les 


τς podagres,ouileft de befoing de reftreindre. 


ANNOTATIONS. 


* Ày nommé la MouÎfe de mer la Coralline, qui fe 

dône pour lesuers des enfans,effat décomuert par ceux 
qui uont pefcher le Coral, dont la Coralline ha prins fon 
nom , qW'ilz latrouuent attachee aux roches, {5 ’ aux 
eféailles, (σ᾽ encores à l'entour des Coraulre, inf que la 
moule s'attache aux efcorces,e5 aux branches des ar- 
bres, © eff cefle cy tenue pour la meilleure. Ceflepro- 
priete qu'elle ba de tuer les uers,n’ha efle co grue des an- 
siens. En fomme la Moule marine eff compolee d’une 


Jabfance terrefire, © aigueufe l'une es l'autre froide. 


Ὁ ui la fast aStriéline au σοι], © emplaftree fur les ma 
ladies chaudes,elles les rafrefchit , es les guerit. 


Du Phucus maringQ ue les Grecsappel- 
lentPhycos thalafsion:les Latins, Phy- 
cus marinus:les Italiens, Phuco marino. 


CHAP,S LXXX V. 
Ἔ: nes eft de deux efpeces: 


dont lvn,efElarge:lautre, eftlonguer, 
& rougiflant: ἃς letroiziéme quinaiften 
Candiceft blanc, & fort fleuriflant, & in- 
corrompu. Tous ont vertuinfrigidatiue, 
non feulementaux podagres , mais aufsi 
aux inflammations.Ce qu'ilz font en efFi- 
cace,;quand on les yemplaftre deflus. Mais 
ileft befoing d’en vfer qu’ilz foyent frais, 
auant qu'ilz fefeichent. Nicander ha or- 
donnélerouge, pour les morfures des fer- 
pens.Aucuns eftiment que ce Phucus, foit 
le Phucus dont les femmes fe fardent le vi- 
fage pourluy donner coleur , ne fachans, 
queceluy dont elles vfent, eft vneracine de 
ceméèfmenom. 


ANNOTATIONS. 


| E Phucus marin chofe à noffre tépsincognue , «inf 
bumide tiré de la mer(dit Galien) defache , ex re- 
froidit au fécond ordre, © ha aucunement du fur. 


Du Potamogeton » Queles Grecs, & La- 
tinsappellent, Potamogetoniles Italies, 
Poramogeto. 


CHAP. LXXXVI. 
VA E Potamo- 
()) Fi Jgcton pro- 


duit les fueilles | 

femblables à la à 

Bete, mais ve- | 

lues, & vn peu 

eminentes fur 

l'eaue. Ilrefroi- 

dit, & efpefsit. 

Ileft vrile pour 

le demangemét, 

& aux vlceres 

vieux, & corro- 

fifs. Lonluy ha 

impofe le nom 

de Potamogetô 

parce qu'il naift 

dans les marefts,& autres lieux aigueux. 

ANNOTATIONS: 

Le: On ποιά le Potamogeton nager auec fucilles fem- 
blables a la lotte,éslacs , {σ΄ marefis en plufieurs 

beux.  Ilreftremél, ex refroidit comme fait le Poly- 

grrr fon effence ef plus groffé; que celle du Ρο- 


bgonon. RE 


Le Potamogeton. 


cs 


Dela Militaire de riuiere, Queles Gre 
appellent, Stratiotes potamios. Le 
tuns,Stratiotes Fluuiatilis : les Italiens, 


Stratiote acqugtico. | 
CH AP. EAXXIVE 
A Militaire qui παι dans les eau 


1 nagefuricelles , & y vit fans racines, 
dôtelle ha prinsfon n6.C’eftvne herbe fem 
blable à la Ioubarbe, fi elle mauoit les fueil- 
les plus grandes.Ces fueilles rafrefchiflent, 
& beues reftreignent le fang qui degoutte 
des reins. Ellesengardent inflammations 
és playes, quimenacent dapoftuine. Lon 
les emplaftreauec vinaigre au feu S.Antoi 
ne, & pareillementaux tumeurs. 


ANNOTATIONS. 


P" au 18.chap.du 2 4. lure efcrit que la Militarre 

de riniere naïf feulement en Egypte ; és mundations 
que fuit le Nil,femblable à la loubarbe ; fors quelles 
fueilles font plus grandes. Q uinous fait penfer à bonne 
raifon qu'elle ne naïfien l'Europe. 4 


Dela Millefueille militaire, Ο ueles Grecs 
appellent, Stratiotes Chiliophyllos.Les 
Latins, Stratiotes. Millefoliumiles Ita- 
liens, Stratiote Millefoglio. | 

Chap 


( 


j 


CHAP. 


: “ἄπ 
DE DIOSCORI DE. 
LXXX VIII. 


L A Millefueille militaireeft vne petite 
plante,haute d’vne palme, δὲ quelque 
fois plus grande, les fueilles de laquelle ref- 
femblent aux pennes des oyfeaux , moult 
courtes, & entaillees à la fortie.Les fueilles 
reflemblent au Comin fauuage, fpeciale- 
ment en leur rudefle, ἃς breuite: & toutes- 
fois elles fôt plus courtes : Pemouchetteeft 
plus efpeile, & plus pleine. Elle produit en 
la fommité de la tige des feftus fubuils def- 
quels fe forme Pémouchette comme celle 
dePAneth,côpofee de fleurs petites, & blä- 
ches.Elle naïft parles champs afpres, & au 
long deschemins. Elle eften grand vfage 
aux vlceres vieux, & aux nouueaux , ὃς 
aux flux defang,& aux fiftules. 


ANNOTATIONS. 

L n'y ha nulle doute que la plante nommee uulgaire 
ment Millefueille, ne fout la Mllefueille mihtasre,y e- 
 flanstoutes les marques correfpondantes, 5 non la mil 
…  defucrllecy deffoux defcrite par Diofcoride,comeil aper- 

… rapar ladefeription de fon chapisre. Et quant ἃ l'herbe 
ee Afininns Daucus , qu'aucuns efhiment eftre la 

eille miltare,c'ef la PaSlenade de pré de Theo 
»qui ba la racine noire de faueur , € d'odeur de 


ou ; Que les Grecs appdllent, 


os:les Latins, Verbafcu : les Ita- 


ΝῊΡ. LXXXIX 


ŸE Bouillén 
Ε eften fom- 
me de deux efpe 
ces : ἀπο eft, 

. Bouillon blanc, 
& Bouill6 noir, 
en quoy il sen- 
tend lemafle, ἃς 
la femelle. : Lres 
fueilles de la fe- 
mielle font fem- 

--blables à celles 
du Chou, blan- 


SNS ches;moultplus 
EX velues, & plus 


᾿ ἴ larges. Latige 
δ 
Bouillon x. blanche, vn peu 


“velue, haute d’vne coudee, & quelquefois 
91 


Bouillon 4. 


285 
plus. Les fleurs 
blanches, ou iau 
nes pasles. La 
grene eft noire, 
& la racine lon- 
gue , fure au 
gouft, grofle 
d'vn doigt, 1] 
naïft és campai- 
gnes. Celuy qui 
fenômele mafle 
produit les fueil 


Ἕ ὯΝ Æ les longuettes, 
- eftroiétes, & blä 
ches, & la tige 


fubtile. Lenoir 
feroit veritable- 
ment femblable 
au blanc, sil wa- 
uoit les fueilles 
plus noires, & 
pluslarges. Le 

Bouillon nôme 
‘fauuage  croift 
auec fueilles fem 
… blables à celles 
x. dela fauge,auec 
M2 tigeshautes, & 
etirantes fur le 
ys, &autour 
: ἢ d’icelles font les 


== branches fembla 


bles à celles du 
Marrubium, & 
fa fleureft iaune 
de la refplendeur 
d'or." “Il'y'ha 
‘deux autres efpe 
ces de Bouillons 
velus, & bas,qui 
produifent les 
fucilles rondes, 
& outre ceux la: 
ily ha vneautre 
troizicme efpe- 
* ce nômec d’au- 
cuns,Lychnitis: 
& des autres, 
Thryallis, qui 
produitau plus 
trois ,ou quatre 
fueilles , ou vn 
peu plus, rudes, 
grofles, & graf- 
AN fes, 


᾿ 


h 4 
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fes, propices pour bruller dans les lampes. 
La racine des deu x premiers eit altriéti- 
ue, & à celte caufe on la donneauec vin,a la 
quantite d'vnde aquarre,cs flux du ventre. 
La decoétion d'icelleaideaux rôpus, aux 
fpamés, aux brifés, à la toux ancienne, & 
s’en lauant la bouche, elles mitiguent les 
; doleurs des dents. Le Bouillon qui pro- 
duit la fleur d’or,teinétles cheueux, & mis 
en quelqueheu qu'on voudra, ilenattire 
lestignes. La decoétion des fueilles faiéte 
en eaue,prouffiteaux tumeurs, &auxin- 
flammations des yeux. Ileft conrrenable 
auec vin, ἃς auec Miclaux vlceres,quien 
rongeant pourriffent les membres, & auec 
vinaigreaux playes. Elles medecinentaux 
picqures des fcorvions. Les fueilles du Bo- 
uillon fauuage ‘émplaftrent fur les brullu 
res du feu. Londitque gardantles Figues 
feiches dans les fueilles de la femelle;elles ne 
fe pourriflent point. 


ANNOTATIONS. 


î Es deux Hi à du Bourllon domehique, 


© celle du faunagéqui fait les fuerlles de Sangeet 

les fleurs d'or.anec un peu de rouge au mileu,font co- 
grues d'un chacun. Les deux herbes nommees, Fleurs de 
La Primeuere,ou , Herbe de paralifie , en leurs fuerlles, 
qui en l'une font ro s: > en l'autre,lonques, ne 
reffemblent en maniere au Verbafcum:e7 fine 
font en aucune maniere uelues, come les ba farël Diofco- 
ride,arns au contrarre,hes, > bien cre/es. Outre cela 
alne fe trouue que Dioftoride,ny autre des anciens ; ayt 
far6l mention des fleurs de ces eheces de Bowllon , ce qui 
'effoit a taire en l'herbe Paraly/is.par τὸ que ueritable 
mit on la deuroit louer par le moyen de [a fleur d'or. La 
premiere annonce la primeuere. Qui fait que cestrois 
effeces de Bowllon , efcrites en dernier leu par Diofcori 
d',nous font pour Le sourd'huy incognues mefmes que le 
Seigneur Matthrob ditne Les auotr fceu choufir au pays 
d'itale. Les fueilles du Boullon ont uertu digeflme, de ce 
duy principallement qui produit les fleurs d'or. Les fuerlles 
τ detoutes les efpeces,ont uertu deficcatie ; ex abflerfiue. 


DeTEthiopis,queles Grecs, ἃς Latins ap- 
Pis QUE ES - Ρ 
pellent, Aethiopis:les Italiens, 


Ethiopide, 
C H A P. ΧΟ, 


Ἔχ ορῖς produit les fueilles fembla- 
2 bles ἃ celles du Bouillon , moult ve- 
δ Ques, & groifes,reduiétes en terre à rondeur 
. furlaracine. Sa tigeequadrangulaire, 


rude, emblable à cellede la Melifle, ou de 


PArétion , dans laquelle ily ha moult de 
concauites d'ailes. La grenecf à la grof- 
feurdecelle de PEr, & double dans vn feul 
eftuy. Il ha d’'vne mefme motte plufeurs 
racines,longues, pleines, & vifqueufesaw 
σου, lefquelles en fe feichant deuiennent 
noires, & s’endurciilent commecornes. 

Τ| naiften grandeabondance en Ida mon- 
tagne de Troade, & en Melfenie. laide 
aux crachemens boueux , aux fciatiques, 
aux doleurs de cofté, & à Pafpreté de la 
canne du poulmon,quand of boitla deco- 
étion dela racine, Ce qu’elle fait pareille= 
ment compofce en eleétuaireauec Miel. 


ANNOTATIONS. 
Τ 'vr: eff une plante à nows IMCognue ; melmes 


Welle παι es contrees lorngtamnes de nofire habits 


tion,aimf qu'ilfe ποιά par Diofcoride. 


DelArétion, Queles Grecs, & Latins ap- 
pellent, Arétion: les Italiens, 
Arétio. 


C'HAP 


CE. 


grene eft petite, 
#emblable au 
Cômin. La ra- 
cineeft blanche, 
tendre, & dou= 
ce.  Cefteracinecuiéteauec fa grene{dans 
vin )mitigue la doleur des dents,tenantla 
decoétion en la bouche , aueclaquellelon 


L' Ar&ron. 


-fomente (auec vtilité) les brullures « u feu, 


& les mulesau talon. Lon boitlaracineen 


- vin pour les fciatiques, & pour prouoquer 


l'vrineretenue. -- 
ANNOTATIONS. 


* Herbe nommee, Lappa minor,eflant par l'o 
des homes doëles le X'aniluon ; cp doux, dou 


on 
9 
ve 


\ 


gue,&tendre,fa 


ic cé 


ἊΨ» 


“ 


nr D £ 


ne peut effre L'4r£hon, Qu ha fa grene compolte de 
parties Jubnles, € par cela deficcattne, Go abflerfiue. 


Du Gletteron, Que les Grecs appellent, 
Arétion:les Latins,Perfonata:les Italics 
Lappola maggiore. 


CH AP. SR GIE 
ἈΞ Me NE E Gletterô 
De PSE | produit les 
SCENE __ produit le 
SU ACUR fueilles plus gra 


des qla Courge, 
NZ plus velues,plus 
noires , & plus 


tige. Saracine 
eft noire par de- 
hors,& blanche 
parle dedans.Ce 
fte racine beue 
au poix d’vne 
drachme  auec 
eiceux quicrachent lefang,& la 
ες, & emplaftree elle mitigueles 
ligamens desioinétures. Lon 
es fueilles auec vtilite fur les vi: 
lens. 


NNOTATIONS. 
tero eff digeflf.deficcatif, et un peu affri£lif. 


| affés apert que l'herbe nomee des Italiens, Spe- 
€ qui pour La plus part naiff entre les Lentilles 
emblable ἃ lapetite Garence,n'efl le Gletteron, 
"07. qu'aucuns ainfi l'efiment.1ly ba fans le Gletteron 
| commit,une autre efpece de Gletteron,naïffant és bords 
des foffés.fans tige, fans fleur, cxfans grene, les fuerlles de 
laquelle fernent en lieu de chapeau aux metayers, 04 
batteurs de blé. aucuns abufnement le prenent pour le 
ray Petafites. 


Du Petafites, Queles Grecs & Latinsap- 


pellent, Petafites:les Italiens, Petafite. 
C H A P. DC GUINEA A 


: E Petafites eft vnetige plus grande 

d'vnecoudee, grofle d'vndoigt,dela- 
quelle naift vne fueille moult grande, à la 
grandeur d’vn chappeau,attachee, à la ma- 
niere d’vn champignon. Cefte fuelle s'em- 
plaftre auec efficace fur les vlceres corro- 
fifs,qui mangent lachair, & qui font mal- 
aifés à confolider. 


DIOSCORIDE. 


D. οἱ 


ἌΝ ΙΝ Ὁ T ATIONS. 


CG Onfidere que le 

Petafites n’ef 
le Gletteron cy deffus 
mentionné par nows, 
nous fommes cotrains 


de le tenir pour im- 
cognu. 


wi 


Petafites. 


DePEpipaë&is,queles Grecs,& Latins ap- 
pellét, Epipaétis:les Italiens, Epipaétide. 


CHA P. XUCLTNTE 
7 {Πεὐρεθις nomimee des autres Helle- 


borine, eft vne petite herbe,quihales 
fueilles petites. Elle et vrileaux deffauts 
du foye , & contreles venins beus. 


ἌΝ Ν ΟἿ AMMINO NES: 


) Ϊ > Helleboriné 


ainfi nommee 
pour refèmbler à 
l'Aellebore nor, 
μαι} Jelon l'opinion 
du Seigneur Matthio 
ben ὍΣ ance en la 
Conte de Goritie, par 
ce que la 1l y naifi une 
plante ; qui en toute 
Jon {κε retrre Jur 
l'Helleboriné , quoy 
qu'il foit difficile d'en 
tger, pour la breur- 
te de l'hiflorre que 
luy donnent les an- 


ciens fimplfles. 


L’Epipacls. 


Dela Fumeterre, Queles Grecs appellent, 
Capnos:les Launs, Fumaria:les Italiens 
Fumus terræ. 


C'EMAAP D GA 
p: Α Fumeterreeft νης herbe branchue, 


& moult tédre,femblableau Corian 
dre, mais fes fueilles font plus blanches de 
coleurcendrin, par touten grade quätite. 


La 


287 : 


A 
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La fleur eft pur- 
purine. Le fuc 
eftaigu,& clari- 
fiela veue, mais 
il fait larmoyer: 
> ‘1 qui ha efte Poc- 
INESLAPS" caf6 dela nom- 
ἣν Le mer Capnos en 
Grec. Oinéte 
auec gô0me , elle 
(à engarde derenai 
reles poils qui 
2 feront tirés des 
É paupieres. L’her 
FA be beue purgeen 
2 abondance la co 
La Fumeterre. lereparlvrine. 
ANNOTATIONS. 
A Fumeterre ha effé nômee Capnos en Grec, pour 
en clarifiant la ueue,faire auffi chandement pleurer 
les yeux,comme ff feuff une trefaigue fumee. x lle ef? fol 
tiue,cofortatine, Cr preparatine.Ilef? de befoing de for 
tifier Jon operation , en y mettant auec elle des Myroba- 
lans,du Sene, C7 du meque de lai£t de chieure.Son ope 
ration fe corrige auec Grene , © raifin cmél an Soleil, 
Sontemperament decline au chaut , fpeciallement en [a 
Juperficie.Par l'amertume, Cr en peu d'acuité qu cffen 
luy,l eff fabulatif penetratifaperitif des opilations,c> 
Solutifde la nature, de la qualité froide sl ha la fhpts 
cité l'ageregation, © la uertu confortatine. Elle lafche 
degierement le corps, © purge La colere,&>- les bumeurs 
ee € cflend fa uertu aux ueines , € mondhfie le 
Jane, @ le clarifie. Elle conforte l'eflomac , le foye, er 
toutes les parties interieures, @ fortifie lesmembres ra- 
mollss , prouffite aux fieures coleriques » Κ᾽ ἃ celles qui 
procedent d'opilations. 


Du Lotus domeftique, Queles Grecs ap- 
pcllent, Lotos hemeros:les Latins, Lo- 
τὰ vrbanailes Italiés, Loto domeftico. 

CHA P. AN CIN 
E Lotus domeftique, qu'aucuns nom 
ment, T refle,naiftésiardins. Son fuc 
refout les mailles, les neubles, les tayes ; en- 
femble tout autreesblouiffemet des yeux. 


Du Lotus fauuage, Q ueles Grecs appellét 
Lotosagrios:les Latins, Sylueftris Lo- 
tus:les Italiens, Loto faluatico. 

C'H'A"PD. XACOV ER 
E Lotus fauuage;qu'aucuns appellét, 
lepetit Trefle naïft trefabondammet 
en Lybie, auec tige haute de deux coudees, 

& quelquefois plus grande, & chargee de 

lufieurs ailes. Les fueilles font femblables 

à celles du Trefle des pres, & la grene fem- 


blable à celles du 
Senegrc, mais 
moult moindre, 
medicinale au 
gouft.Ilhaver- 
tu d’échauffer, 
& d’aftreindre le | 
gieremet.Oingt | 
auec Miel, il pur | 
geles taches, & ” 
autres deffauts 
de la face. Lon le 
boit broyé, feul, 
ouauec grene de 
Mauue prouffi- 
tableméten vin, 
ou däs vin cuiét 
contre les doleurs de la vefcie. 
ANNOTATIONS. 
Te E Lotus domeffique nef} autre chofe que Pherbe 
w’abufiuement les Officines prennent pour Le uray 
Melilot, Q ui eff la Sertula cipana. Le fauua ge quinaift 
enf grande abondance en Lybie;n'eft pour le 1ourd'huy 
recognu par les homes doëles. Le Lotus domeflique eff 
pe digefhf, &- deficcatif, 7 pareillement 
mediocrement chant, ex froid, © par ainfi ré 
grene du fauuage ef} chaude au fecond deg ἐξ 
eu de l'abfierfif. : 
Du Trefle de cheual, Q ue les Ο τι 
lent,Cytifos:les Latins,C ytilus 
liens, T rifoglio cauallino. 
CHAP.2WONEES 
E Trefle de cheual eft vne planteto 
1: te blanchecommele Rhamnus,&f 
duit fes branches hautes d’vne coudee, & 
quelquefois plus grandes, au tour defque 


Le Lotw. 


1e 
les font les fueilles femblables à celles du Se 
negré,ou du Lotus T τεῆς, mais moindres, 
& auecle dos pluseminent. Ces fueilles 
broyees auec lesdoigts,refpirét à l'odeur de 
Roquette,et gouftees font femblables au x 
Ciches.Les fueilles ont vertu d’infrigider. 
Pilees, & emplaftrees auec pain,elles refou- 
dent les tumeurs quicommencent. La de- 
coétion beue, prouoquePvrine. Le Trefle 
fe feme aupres des ruches , à fin d’eftimer 
que fon aggreable faueur attire, & entre- 

tienne les mouches à miel. 
ANNOTATIONS. 

1 ἰόν le uulgaire Italien, αν nomé le Cytifus, Tre- 
fe de cheual;melmnes que toutes les marques du Cyti 
Jus. fe trouuent en la plante, que les 1tahens appellent, 
Trifogho cauallino;amfi nômé par ce que(come dit Pl 
nehilrafafie , © engre[f gailardement les cheuaux 
Harafers, 


Forge;pourfe paiffre d'icelle. Les fuerlles de Trefle de 
cheualontpuiice de digerer, meflees auec une uertu as 
gneufé, © font de mediocre téperature come la Maune. 


Du Lotus d'Egypte, Queles Grecs appel- 
… Ir, Lotos Aegyptios:les Latins, Lotus 
… Aegyptiales [raliens, Loto d’Egitto. 


“EH AP. X: CI X. 


L' J'tusen Egypte, qui naiftés champs 
ôu la riuiere seft debordee. Ce Lotus pro- 
duit vnetigefemblable aux feues, la fleur 
petite, bläche;femblableau Lis,que lon dit 
souurir au leuer du Soleil, & à fon coucher 
fe {errer, & abfcôfer auectoutela teftefouz 
Peaue,dont paraptesil fort dehors , quand 
le Soleil fe leue. Sateiteeftcomme celle des 
Pauots, mais plus groffe, au dedans de 14- 
quelle lagrene yeft féblable à celle du Mil- 
let.Les Egypriés la feichent, & en font des 
pains. ; Ce Lotus ha fa racine femblable à 
vnepommede Coing,quife mange en via- 
des,crue, & cuite. La mangeant cuiéte elle 

la mefine faueur ἃ lemoyau ὄν ἢ œuf. 
NNOTATIONS. 
ion appelle cefle plante mdffèremment asec les 
tutres efpeces de Lotusicy deffus defcrites Etan- 
grene du quelpilee, lon effremél dehors de 
dont les _4rabes ufent ἐς doleurs des toinélures, 
celles du Treflescomme ancuns l'efliment. 


LÀ Lillefueille demarefts,queles Grecs 
ent, Myriophyllon : les Latins, 
hllefoliumiles Italiens, Miriophillo. 


CH A P. C. 
© A Millefueille de marefts eft vne tige 
ytendre,& feule,procedante d’vnefeule 
racine. Elle ha force fucille$, polies , fem- 
blables à celles du Fenoil;dontelle ha prins 
fonnom. Latigeeft rouffaftre, decoleur 
changeante, & quai artificiellemet polie, 
Elle naift ἐς marefts. Elleengarde les infa- 
mations qui viennétés playes, yeftantem 
…  plaftree auéc vinaigre, tant verde, comme 
feiche.Lon la donne(aueceaue & fel γὰ boi 
ré à ceux qui font tombés de haut. 
ANNOTATIONS. 
 Ay nommé cefle plante Millefueille de marefis pour 
autant qu'elles’ trouue de noffre temps mefme, co 
pour remarquer la difference qu 4 entre elle, ex la 
Millefuerlle uulgaire, quinaif} 6s pres , eux Latus, eo 
au long de chemins, er non par les maref}s, € produit 
tantof} quatre tantoff cinq tantoff fix, tantofl plufieurs 
tiges procedantes d'une feule racine, es fucrlles afes dif 


3 ἂ = 
DE DIOSCORI DE: 


Etarafiers; en forte que de gayeté de cœur ilz, laiffent 


Vtreles fufdiéts il y ha encoresvn Lo- 


D. | 
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Jemblables de celles du Fenoil , chofes diftordantes à 4 
pernélure , que Diofcoride attribue à la Millefuerlle de 
marefis. [11 


DelaMyrrhis, Queles Grecs, ἃς, Eatins 
appellent, Myrrhis:les [taliés, Mirrhide. 
"OUICIEP RD CES 15 1 
AM yrrhis eft femblable en fueilles,et 
en tige a la Cigue,fa racine eft longuet 
te,tendre,& ronde,fœfue en viandes.Cefte 
racine beucen vin, aide aux morfures des 
aragnes, nommees phalangia. Elle prouo- 
quele flux menftrual,le fruiét, & les fecon- 
dines, & purge les femmes, apres auoir ren- 
du leurfruié. Lon la donne prouffitable- 
ment,ciiéte (en chandeaux aux tifiques. 
Aucuns difent, que beuant deux, ou trois 
fois pariourfaracineen vin, elle eft falutai 
reen peflhiléce, & preferue d’icelle celuy.qui 
la boit. | RQ SEL. 
AN.N OT ATIONS. : 
Æ Myrrhis ha eflénommee Cicutarre par les ber 
ge biers;pour teJémbler ἃ la Cigue , fors gwelle efl 
moindre , CT non puante. Flle nat entre les plantiers, 
€ Je faut bien garder qu'en lien d'icelle, on ne chosfiffe 
la Cigue de marefis, qui efuneherbe mortifere. C’efl 
un erreur d'eflimer que langelque portant les fuerlles 
de la paftenade domefhique, foit la Myrrbss, qua les por. 
te de Cigue. 4uRin'eft 1luray femblable que ff Dio- 
Jcoride ομ rage La Myrrbe, el Angelique pour mef= 
mes plantes, il n'euff pafe en filence τος τη σης {σ᾽ aro 
matique odeur que ha laracme del _4n igelique. Quat 
au Cherephyllon, que cy deffis nous auons demonfiré 
effre le Gingidion , 1l ne peut par mefmes efre la Myr- 
rhis,ainff qu'ancuns l'efiment. 


Dela Camamine, Q ueles Grecs appellent 
Myagrosiles Latins, Myagrumiles Ita- 
liens, Miagro. 


C H A P. CET: 
ΤΙ: À Camamine, qu’aucuns nomment, 


Melampyron, eft vne herbe farmen- 
teufe,haute de trois pieds, auec fueilles fem 
blables à celles dela Garence,pañles.Sa gre- 
neefthuylleufe, femblable au Senegrc. Ce: 
ftegrene roftie, premieremet bien pillee au 
feu, & en oignant par apres les vergettes, 
eften vfage pour faire lumiere és lam pes. 
Loneftime que la greffe dela grene peut po 
lir,& aplanir Pafpreté des peaux. 

ANNOTATIONS. 
” Ay me conformat ἃ l'opinion de maifire 1ean Ruel, 
nome le Myagron, Camaminetoutesfois le Seigneur 
Matthioh n'ofe affermer que le Myagron naïf en 1ta- 
Le. L'huylle tree du Myagron,ha neriu de ramollr. 


B De 


ΨψΨσ  -“ ΓΟ 


DelOnagra, Queles Grecs,Latins,& Ita 


ὦ liens appellent, Οπᾶρτᾶ. 
HA θέε CIE: 


’Onagra, ou l'Onothera,oulOnura 
L éft νης plante moult grande, fembla- 
ble à νη arbre, les fucilles de laquelle font 
femblables à celles des Amandes, mais plus 
larges,no diffemblables de celles du Lis. La 
fleur eft grandecomme les Rofes.La racine 
eft blanche, & longue, laquellecomime elle 
eftfeiche, elle refpire lodeéurdevin. Elle 
naift és montaignes. L’eaue ou la racine au 
ra cftémife en infufion, donnee à boire a- 
doucit la ferocité de trous animaux, & les 
fait maniables, & domeftiques.Emplaftree 
elle adoucitles vlceres malings, ὃς rebelles 
à la guerifon. 
AN NOT A TT O"NS: 
Τ᾿ onagra quoy q#'elle feuff bre propice pour apprinoi 
{fer Les befles outrageufes, 7 pour mitiguer la fero 
cité des cheuaux , € d'autres animaux necefaires, fi ef} 
ce gu'elle ne fe trouue de πο γε temps. 


Du Cirfion, Queles Grecs, & Latins ap- 
pcllent, Cirfioniles Italiens, Cirfio. 


CHAP.  CIII. 


L E Cirfon, 
1. eft vne tige 

tendre, haute de 
DS deux coudees, 

ER εἰ RE triangulaire. Ε1- 
TAN ΠΣ εν y le produit cer- 
€ taines. fucillet- 
Vs tes par lebas en 
ἜΚ JW Ÿ forme de Rofes, 
DER"  fitueesen quel- 
NC ques cantons, c- 
fpineux par cer- 
tainsinterualles 


Δ» Ὁ . 
) 
ἊΝ ΠΝ mais d’efpines.q 
NS Re font tendres. Il 
Dr produit les fueil 
Le Cirfron. les femblables à 
lalangue de beuf, legierement velues,mais 
pluslongues,blanchaftres, &efpineufes ὅς 
extremités. [να fomimité dela tigeeftrôde, 
& efpineufe, dans laquelle 1] y ha aucuns 
boutons purpurins, qui parapres s’en VO- 
pur] QU PAF AP À 

Jenten papillettes. La racine(dit Andre)o- 
fteles doleurs des varices, lice fur le mem- 


bre,;qui deult. 
ANNOTATIONS. 


δ : S A . 
1 y [ρα tron raifons qui, contre la comune opinion des 


fimphfles, nous en garde de croire, que le Cirfion , © 
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la Buglo[e foyet une mefme chofe. La premiere pour au 
sant que nous ne uoyos que la Bugloffe produle igerri4 
gularre, ains la fan ronde. La feconde qu'ellene produit 
par le bus des fueulletes en forme de Rofes efpmeufes par 
interualles:cins les fait lon iqUes , CT toutes d'une uenue… 
La trofgieme ne s’en uolent ἐπ papilloites, ans tombeñt 
ainfi enteres,laifans la prenc dans fes ἐμά: ΕἸ par cela 
il fera mieux aduife de diré que le Cirfion éflune plan 
Le à nous incognue ; qw'affermer ainfi aifement , que ce 


Joit Buglo[e uulgaure des officines. εἶν 

DelPEftoille Athenoife, Ο ueles Grecs ap- 
pellent, After Atticos:les Latins, Atti- 
cusiles Italiens, Stellad Athene. 


CVEt 
ΤΩΣ ftoille Α- 
Σ thenoife eft 

7 yne tigette reti- 
” rantefurleboys 
quien la fommi 
té ha la fleur pur 
purine,& iaune, 
& entaillee par 
cntour, comme 
vn chapiteau Ed. 


blable à la 


fueillete { 
ES) bles à v 
CAN le:mais 
3 ἢ -ς ls qui 
L'Efloille Arhenoife. di 


font lôguettes, & velues. Emplaftrees 
aidét à la ferueur de l’eftomac, aux infla 
mations des yeux , & de leine, & au fo 


du boyau du fiege. Londit que beuantla 


partie purpurine de la fleureneaue,ilaide 
à la fquinancie, & aux enfans qui patiffent 
le mal caduc. Maisaux inflammations de 
Veine, ileft de beloing de Pemplaltrer fref- 
che. La fleur feiche cueillie par la main gau 
che de celuy qui patit la doleur , ὅς lice fur 
l'eine, elleen enleuc la doleur. 
ANNOTATIONS. 
* A rendu le nom Françoss de ce fimple felon l'inter- 
pretation du nocable Grec , qu luy baele mmpofe, 
pour naifire plus abondäment au pays dAthenes.qu'au 
tre part, © ha effc nommé Efloille,par ce que [es fleurs 
qu au milieu ont une certaine æilade iaune,font par em 
tour ensronnees de certaines fueillettes purpurines,effi- 
giees en forme d'efloilles. Le Seigneur Matthrob La dit 
effre trefcognue , © παιῆνο nolentiers és places batues, 
{σ᾽ ésterrorrs qui ne fe labourent pornt. L’Effoille 4 
thenosfe ha une certaine qualite digefline , compofee de 
μον meflec;comme ef} La Rofe,masselle n'ejt afiriéliue. 
De 


“ἢ 


DE DIOSCORIDE. 


De l'Tfopyron, Que les Grecs appellent, 
Iopyron:les Latins, Ifopyrum : les Ita- 
liens, [{opiro. 


CHA P. GNT. 


Vcunsont nommé Ifopyron, Pha- 
fiole,à Poccaf5 dela fimilitude, pour 


| autant qu'ilretorfe fes fueilles , lefquelles 


font femblables à Anis, ainfi que font les 
Phañfoles leurs villes. Il produit à la fom- 
mité des tiges aucuns fubtils chapiteaux, 
pleins de grene, femblable de gouft à celle 
du Melanthion. Lon boit fa greneauec e- 
aue miellee pour latoux,& autres deffauts 
dela poiétrine, & parcillement elle eftcon- 
uenable à ceux quifont trauailles du foye, 
& aux crachemens defang. 


ἌΓ ΝΟΥ ATIONS. 
Ι.,.»ν»» effune plante pour le sourd'buy incognue 


tant que quelque ppollo la nous ayt reuelee par la 
diligence d'un bon fimplfte. 


Dela Violette purpurine, Queles Grecs 
appellent, [on:les Latins. Viola purpu- 
reaïles Italiens, Viola mammola. 


DSCAMLA P: ναι 


À Violette 
L purpurine, 
ha les fucilles 
moindres que le 
Lierre,plus fub- 
tiles, & plus noi 
res, n0 trop dif- 
femblables pour 
tant. Elle pro- 
duit du milieu 
dela racine les ti 
ges , à la fommi- 
τό defquellesnaif 
fent les fleurs 
purpurines qui 
refpirent νης 
tresfœfue odeur. 
Ællenaiftenlieux couuerts, & afpres. La 
Violette ha vertu d'infrigider.Lon empla- 
fre les fucilles par ellefmefmes , & fembla- 
blemétauec griotte feiche fur les eftomacs 
chauts, & fur les inflammations des yeux, 


& fur le fiege, quand il{ort hors du boyau. 
ANNOTATIONS. 


Ϊ Es Violettes purpurines font cognues, &- en ont de 
leur efpece qu font de coleur blanche | € naifent 


Violette purpurine. 


291 
en lreux froids, © font fans aucune odeur.1l y ha és fueil 
les des Violettes une faculté aïguenfe , © frordetie qui 


Jurmonte , Cr par celsemplaffrees par elles feules, ou a- 
uec griotte fetche,elles mitiguent les flegmons chants. 


Dela Cacalia , Queles Grecs, Latins,& 
Italiens appellent, Cacalia. 


CHA P. ΟΝ; 
. A Cacalia, 


quifenom 
me Leôtica,pro 
duit les fueilles 
grandes, & blä- 
ches , entre lef- 
quellescroift du 
milieu fa tige 
droite & blan- 
che,qui produit 
la fleur fembla- 
ble au Chefne, 


re ἶ ee 
: ZE} } ou a POliuier. 
AN Elle naift ἐς mô 
taignes. La ra- 

La Cacalia - 
ac . cine mife enin- 


fufion dansvin, 
aideen lalefchant, ouen la mangeant par 
ellefeuleàlatoux, & à Pafprete dela canne 
du poulmon, ainfi que fait la Tragacan- 
tha. Les grenes qui s’engendrent depuis le 
tomber de fleurs, pilees, & incorporces auec 
cire, & appliquees à la face la conferuent 
fans rides, & eftendent la peau. 


ANIN OTATIONS: 


Line dit que la Cacalia eff une grene femblable aux 

perles mennes, laquelle pend de la plante entre gran 
des fueilles , > qu’elle fe trouue quafi toufiours és mon- 
tagnes. Elle ne fe troe toutesfoss de nofire temps. 


Du Naueau fauuage, Ὁ ueles Grecs & La 
tins appellent, Bunioniles Italiens, Na- 
uone faluatico. 


CH A:D. CIX. 


E Naueau fauuage produit la tige ΓΑ 
gulaire,haute, grofle d'vn doigt, dans 
laquelle font les branches toutes pleines de 
menues fueilles, & de fleurs menues. Les 
fueilles qui font au pres dela racine, font 
femblables au Perfil,mais moult plus fub- 
tiles, & femblables à celles du Coriandre. 
Les fueilles reflemblent à celles del’ Aneth. 
La greneeft odoriferante ,moindre que 
De celle 


#7 
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celle du Tufquiame. Elle prouoquelvrine, 
elle échauffeselletire les fecondines. Elleeft 
vtilcàlarateaux reins, & à la vefcie. Lon 
vfedecefteherbefeiche, & verde, &le fuc 
efpreinét de fes tiges,de fes fucilles, & de fes 
racines , eften vfage, le donnant aueceauc 
miellee. 

Le Pfeudobunion naiftau pays de Can 
dicà lahauteur de douze doigts,auec fueil- 
les , & riges femblables au Naueau, de fa- 
ueuraigue. Quatre defes branchettes be- 
ueseneaue, aidentaux trenchees, à Pvrine 
retenue, &aux doleurs ducofté. Empla- 


ftrees auec fel, & auec vin, & appliquees tic- 
ε 


des,refoudent lesapoftumes. κ 
ANNOTATIONS. 


1: fauant le uulgaire 1talien ay nome le Bunion, Na- 
ueau faunage, car il n'y ba diélion Françoife , qus 
Soit plus propre pour le denoter. Ilnaff és champs non 
cultines,e7 principallemet en lieux-froids, Mais il n’eft 
demerueilles file Pfeudobunion ne fe trouue de noftre 
tempspour effre ( felon qu'icy le recite Diofcoride \plan 
te plus particuliere de Candie , que d'autres regions. La 
grene du Bunion entre dans la theriaque d'Androma- 
chus, {5 par cela Pline le difoit meruerlleux contre les 
wenins. Le Bunion échauffe ualeureufement. 


DuLierreterreftre, Queles Grecs appel- 
lent, Chamæciflos:les Latins, terre- 
ftris Hedera:les Italiens, Hcde- 


ra terreftre. 


CEA REC UX. 


E Lierre terreftre fait fes fueilles fem- 

blables au Lierre,mais plus fubtiles,et 
plus longuettes. Il produit cinq, oufixti- 
ges longues dedouzedoigts, quis’en vont 
rampans parterre ; toutes pleines de fueil- 
les. Sa fleur eft femblable à la Violette 
blanche,mais moindre;trefamere au gouft 
faracinceft fubtile,blanche, & de nulle va- 
leur. Ilnaiftenlieux cultiués. Lon don- 
ne les fucilles à boire(auecvtilitt)auxpoix 
detrois oboles dans trois cyathes d’eaue, 
par Pefpace de trente , ou quarante iouts 
continuels à ceux qui font tourmentés des 
fciatiques. Beues en la mefme maniere par 
Pefpace de fix,ou feptiours, deliurent dela 
jaunifle. 


ANNOTATIONS. 
Ῥον choifir le Lierre terreStre 1l ne faut prendre 


Pherbe uulgairement ainf nommee. Ὁ μι fait les 
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fueillesrondes,les tiges,ains plus toft cordellettes, longues 
de tantoff tros, tantoff quatre Lraffes efendues par ter 
re,auec fleur femblable à la Violette purpurine , quoy 
qu'elle foit plus petite, © par αἱρῇ contrariant alacy Ὁ 
deffus eférite peimélure de Drofcorideuln'eff ἃ croireque ὦ 
ce foit le uray Lierre terreflre. Pline outre cela adioufle 
gwelle produit des efpss,comme fait Le grain, © quand 
elle fleurit , elle refemble du tout aux Violettesblan. ὦ 
ches.Ce Lierre terreffrenaifl en France , quitoutesfois 
ne paroif} au Seigneur Matthioh effre celuy de Dio- 
Jcoride , pour autant que le meme auteurnefaitmen τὸ 
tion aucune des effs , qu'il produit : {σ᾽ qu'aufaln'ha 
uen sufques à l'heure prefente en Itabe,plate aucâne,qus 


Je dome tenir pour le ray Lierre terrefire. 


«-. 


Dela Chamepeuce, Que les Grecs & La- 
tins appellent, Chamapeuce:les Italiens | 
Chamepeuca. 


C HA PR. CXI. 


A Chamepeuce eft propice aux do- 

leurs du rable. C’eft νης herbe verdo- 
yanteauec fueilles , & branches plices, & 
fleurs femblables aux Rofes. 


ANNOTATIONS. 

I: Je trouve une plante qui ha les fueulles fembla 

Ρεχ χε, qui n'ha toutesfois les fleurs femblabl 

Rofés. La Chamepeuce eff μα chaude autroizie 
gré, © feiche au premier. Ÿ 


Dela Bugloffe, Queles Grecs appellent, 
Bugloffon:les Latins,Lingua bu- ns 
bula:les Italiens, Bu- | 

gloffa. 


CXII. 


CHAP. 


ABugloffe 

eft fembla- 
bleauBouillon, 
& produit fon 
fucillage efpan- 
du par la terre, 
noir, afpre, fem 
blable aux lan- 
gues de beuf. Ce 
fte herbe mile 
dans le vin,don- 
neallegrefle, ἃς 
refiouyffance à 
Pefprit. 


La Bugloffe. À 
AN 


DE DIOSCORIDE. 


ANNOTATIONS. 
Ι,- δηρίο ΠΣ de Diofcoride ef? l'herbe uulgairemet 


appelle, Borrache. 1ly haune certaine efpece de 
Bugloffe, qui nonuellement apportee d'Hefpaigne ; Je 
plante pour le iourd'huy dans lesiardins d'Italie, nomee 
Buglofa domefica, qui paroift plus ueritablement re[- 
Jembler à la Bugloffe de Diofcoride, que ne fait la por 
rache.Ces deux plantes, es la Bugloffe des officines mon 
rent par leur faneur , x gouff ; qw'elles font de mefme 
nature, maïs qu'elles font duerfesen leurs efpeces. La 
Bugloffe ef en fon temperament chaude © humide. 
Cuiéle en eaue mellee,elle aide ἃ la toux, caufee de ἢ 4- 


fPreté du gozier. 


Dela Langue de Chien, Q ueles Grecs ap- 
lent, Cynogloffon::les Latins, Cyno- 
gloffumiles Italiens, Lingua dicane. 


CHA:P. :: CXIII. 
L A Langue de Chien produit fes fueil- 


les femblables au Plantain, qui pro- 
__  duitles fueilles larges , mais pluseftroiétes, 
_ pluscourtes,& plus mouflues. Ellene fait 
ointdetige, & eftcoucheefurlaterre. 
lcnaiftenlieux fablôneux. Les fueilles 
corporees auec vieux fein de pourceau, 
decinent aux morfures des chiens, à la 
Jade, ὅς aux brullures de feu. La decoétiô 
Pherbe(beueauec vin) ramollit le corps. 


_ ANNOTATIONS. 
| zzangude Chien de Dioftoride fe troune en 
+ eux maigres € fablonneux, Celle des offr- 
es porte tiges ( gletterons qui s'attachent aux He 
* ffemenssapres le defleurir purpurin, € peut οὔτε ( [elon 
Plne)la feconde efpece de Langue de chien, qui porte des 
… Gleterons,au 8. Chap.du 25.Liure. Ce mefme autheur 
parlant féparement de la Lycopfis , 4 l'unziéme Chapi- 
tre du 2 7. Liure fast affés apparoir quela Lycopfis n'eff 

la Langue de chien des offines. 


Dela PhyteumaÿQ ueles Grecs,& Latins 
appellent, Phyteuma:les Italiens, Phi- 
teuma. 


CHAR CX II. 


A Phytheuma ha les fucilles de la La- 

naria, mais moindres. Elle produit la 

tige pertuifee, & en grandeabôdance.La ra 

_cinceft petite, & fubtile à la fuperficie de la 

terre, qu'aucuns ont diéteftre conuenable 
aux chofesamatoires. 

 ANNOTATIONS. 
[brume propice aux [ecrets d Amour, eflen 
pareilreferuec au parc de dume penus. 


2903 
Du Leontopodion, Queles Grecs, & I a- 


tins appellent, Lcontopodion :les Ita- 
liens, Leontopodio. 


€ H A D. ον: 


Έ Leontopodion ft νης herbe lon- 
gue de deux doigts ;'qui produit les 
fueilles eftroiétes,mais longues detrois,ou 
quatre doigts, velues , & bourruesau pres 
dela racine, & blancheaftre. 1] produit à 
la fomite dela tige aucuns chapiteaux ςῦ- 
me pertuifes, les fleurs noires, & la grene 
enucloppee d’vne moufle folide. Qui fait 
que malaifement on la cognoift. Il ha pe- 
uteracine. Lon dit quecefte herbe portee 
furfoy, eft prouffitable és chofes amatoi- 
res, & qu’elle refout les petisapoftumes. 
ANNOTATIONS. 
E Leontopodion ef} une herbe pour le 1ourd'huy in- 
cogne, C7 abfconfee aux parcs de Cup:do, ex n'efl 
ny l'herbe nommee uulçatrement,Stellarsa , ny la Cru- 
ciate, les marques n°y effans corre[}ondantes. 


Dela Bonifacie, Queles Grecs appellent, 
Hippogloflon : les Latins, Hippoglof= 
fum:les Italiens, Bonifacia. 


C H A P. ἌΧ τς 
À Bonifa- 


cie eft vne 
plante qui pro- 
duit les fueilles 
femblables au 
Murtefauuage, 
& le haut de la 
tigeefpineufe,et 
cs fomites quel- 
ques languettes 
qui fortent des 
fueilles.Le haut 
dela tige misen 
guirlandes fur 
latefte, en ofte 
sr la doleur.Le fuc 
La Bomsfacte. & la racine fe 


mettent dans les emplaftres. 


ANNOTATIONS. 

L_: Tufcas appellent l'Hippogloffon, Bis hnçua , ©* 
eff le Laurier d _tlexandriecy deffoux, deftrit, 
pour autant que le Laurier _ 4lexandrim ne produit au 
milieu de fesfuerlles une antre fuerllette efpineufe, αἴης 
Jeulemët une grene rouge. La Bonifacie ef} un remede fin 
guber pour les deffauts de la matrice. En prenant une 
cuilléree de La poudre de fes fueslles,ou de fa racine , elle 
deliure foudainemet des prefocatios de la matrice. Ontre 
Ἄν 3 cela 
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cela Cefl untrefualeureux remede pour les ropures qui 
defcendent en la bourfe, appliquee entelle ordonnance 


quil appartient. Elle uaut pareillement pour reéhfier la 
parolle des be ques. 


DePOeil dechat, Queles Grecs appellent 
Antirrhinon:les Latins, Antirrhinum: 
Jes Italiens, Antirrhino. 


C H A P. ΟΧ ΤΙΣ 
ἐπάν de chat qu'aucüs appellét Anar- 


rhinon, eft vne herbe qui produit la ti 
ge & les fueilles femblables à la Morgelline 
& la fleur purpurine, femblable à violettes 
blanches, mais moindres : & par cela elle fe 
nomme Lychnis fauuage. La grenereffem 
bleau nez d'yn veau. Londit quesenoi- 
gnant d’iceluy ; & de l'huylle de Lis, & 
d'huylle de Throcfne,Phome deuiédra plus 
apparét, & plus gratieux:& que porte fur 
foy;ileft contraireaux venins, &aux me- 
dicamens nuifibles. 

ANNOTATIONS. 

Q ΤΟΥ quel'Oeil de chat ayt les fueilles plus grades 

1 ue la Morgellne, fief ce qu'en [a naiffance εἰ 
eff afés fémblable. En fesfacultésil eff qual femblable à 
PEfloille _Athenoife mais non de fi grande efficace. 


Dela Catanance, Queles Grecs, Latins, & 
Italiens, appellent Catanance. 
CHE: ΟΝ ΉΙ: 
A Catananceeft de deux efpeces, def- 
L quelles ilen y ha vne qui produit les 
fueilles femblables auCoronopus,longues 
& laracinefubtile, comme celle du lonc. 
Elle fait fix,ou fept chapiteaux ,au dedans 
defquels eft la grene femblable à celle des 
Frs.Enfefeichant,ellefe tournecontreter 
re, & fe retireen foymefme, comme font les 
ongles d'vn Milan mort. L’autreeftaufsi 
grande comme vne petite pomme, & fa ra- 
cineeft femblableà vne petite Oliue. Les 
fueilles en figures & coleur refflemblent à 
celles des Oliues, molles, enclinees vers la 
terre, ἃς entaillees. Ton dit quelPvne & Pau 
tre vallent aux chofes amatoires, & que les 
femmes de Theflalieen vfent. i 
ANNOTATIONS. 
AÆpremiere €? la feconde efpece de la Catanance, 
ne [8 cognoïffent de πο γε temps. Et nef la feconde 
efhece l'herbe nommee la Biflorte, par ce qu’elle fait les 
fueilles lonçues femblables au Lapatium, © les racines 
quelquefois groffes comme le bras d'un home ; retorfes 
οἰ enfemble, C7 non comme petites oliues. 


Du Tripolion, Queles Grecs, Latins ap- 
pellent, Tripoloni:les [taliës, Tripolio. 
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Jolutif. Car il ne fe trouve en luy odeur aromatique au 


CHAP'A CAFXZ 

E Tripolion naïft furla marine, non ! 
dans la mer, ny moinsenfec, maisou 
proprement eftle flux, & lereflux des on- 
des. Ses fueilles font femblables à celles de 
la Guefde, mais plus groffes. Latigeeft 
haute d’'vne palme, & fe diuife en fa fommi 
té.Ses fleurs changent (felon qwondit}de 
coleur trois fois pariour, &ditlon quela 
matinee elles [στ bläches,fur lemyiour pur 
purines, & furla feree rouges. 1] produit la 
racine bläche, & odoriferante, & feruête au 
gouft. Cefteracine beue au poix de deux 
drachmes(en vin)lafchepar deffouz les hu 
meurs aigueux, & prouoque pareillement 
Pvrine. Lonlametdansles medicamens 

quifecompofent pour les venins. 
ANNOTATIONS. 

L_: Tripolion de Dioftoride,qui eff le mefme Turbh 
de Serapion, © d'_«uicenne,n'eff le Turbith dont 

uulgarement on ufe ἐς offianes, guoy qu'ilfoit bläc, œ 


cune,ny acuité au goufler » ainsfeulemet un peu de ç ν 
Ja, d'affreté. Et par ce lon peut raïfonnsblemnet de 
re,que le Tripolion fxfi&l ne s'apporte de noftre temp 
en l'Europe. Le Turbith de Mefué, lemeilleur qufen 
te en ouurage de noffretemps, © le mefries d'A 
γέμα, ΟΠ} la racine de l'_Alypra. Outre cela le Turbit 
s'apporte de lamontagne S. _Ange, fort gros , @ 
noir d'efcorce,eff recuerlly des racines de la Thaplia 
d'une plante qui iette du laët | > produit les fueill 
Pexxe. Le Tripoon eff aigu au gout, &- chaut en 
temperament au troixjeme de gré. ᾿ 


De PAdianton » Queles Grecs appellent 
Adianton:les Latins, Adiätum:les Ita= 


liens, Adiâäto  CHAP. CXX. 


I ?Adianton 
Ἐ oule Poly 
trichô, produit 
les fueilles peti- 
tes, femblables 
à celles du Co- 
riädre, &entail- 
lees par entour. 
Les tigettes dôt 
elles  naïflent, 
font noires, lui- 
fantes, fubriles, 
&hautes d’vne 
palme.Sa racine 
eftinutile. Ilne 
produit ny tige 
ny frui&, ny 
fleur. La deccétion delherbe beue aide ἃ 

ceux, 


Adianton noir. 


ceux qui font e- 
ftroicis de la poi 
étrine, à ceux, q 
refpirent mal à 
leuraife,aux def 
_fauts de la rate, 
alaiaunifle, & 
à lvrine rete- 
nue.Ellerompt 
les pierres,elle re 
ftrein& le ven- 


aux ammotfures 
des ferpens.Lon 
la boit dans vin 
. our le catarre, 
Adianton blanc. τ defcend à le 
flomac. Elle prouoquele flux menftrual, 
& les fecôdines, ἃς reftreinét les crachemeës 
defang. Lon emplaftre Pherbe crue fus les 

_ morfures des ferpens. Ellefait renaiftre les 
heueux quifont tombes. Elle refout les 
rofules, & bouillie dans lexi, elle mondi- 


tefte, & les vlceres du chef, quiiettet or- 
re. En faifant vn onguët auec Ladanü, 
flope,huylle de Murte,huylle de Lis,et 
ilengarde de tomber lescheueux. Ce 


2 
1e fait la decoétion faiéteen lexi, & en 


cl cailles plus hardys au com bat,la mef- 
auec leur viande. Lon la plante pour 
e vtile au menu beftial, aupres deleurs 
arcs.  Ellenaiften lieux ombrageux, ὃς 
marefcageux , dansles murailles dôt Peaue 
bouillonne, & pareillement és cauernes des 
fources. 4 ἢ τον ΞΞ ues pauil- 
Du Trichomanesuftaireombrage. Les 
tins appellentl Automne. Londit que 
Trichomane.:le Dorycnion,ceft à dire 
; C H À pboles, fait fonger chofes 
E Trichomuantables. 

qe ounaftPAIT ATIONS. 
chiere,mais moulfrowue en fort grande abondan- 
font femblables ἡ lesarbres des foreffs, et la auf 
& de tous coftés @/4-La Smilax lee παι! pareil. 
Hecontre Pautre ἀφο σης les marques a elle aff 


res, ἘΠ Officines l'appellent uulgaire- 

τ Ἄν δ δὴ τὶ Ἶ ἀ εὗδε de Pafpre σηηίας ee qie 

Abe ron 1 ainfi chaudes en leur παρε, τ: 

᾿ Ἷ perations 79 uertus de la Lee, 
ANNOP? fe 


speed, Queles Grecs appel- 


blanc.Lenorr,efiè ? . : 
1 NTI Υ᾽ agriailes Latins, Sylue- 
fiaines,nomme noir ; a ἢ 3 - 

5 Italiens, Pongitopi. 


tre, & prouffite’ 
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lendiffent de coleur noire. Le blanc,efcelle autre ee 
ce de plante, qui naïf} auec le Trichomanes, » ulgarrem δ; 
© abufinement nomme par les Offianes, Polytrichon, 
Jar les murailles uieilles er parcillement és crottons , > 
combes humides des rimeres ; auec fuerlles uerdes obfcu- 
res ,entaillees menu , €ÿ marguettees par defoux de 
coleur taune,anec tiges fubiiles qui en verd fe blachifent 
fermes, © ployables,qu'aucuns norsment, Ruta capra- 
ria.les autres, Sax1fra Lg14. Q ΜΙ toutesfor n'eff la Saxiffd 
gecy deffs deferite, &* qu'reffemblea l'Eprhymen. 
L’.Adianton eff moyen entre le chant, &° le froid εἰ de 
Jerehe toutesfoss,1lrefout,ex digere. Le Trichomanes fe 
Jent au gouff meflé de faueur aigue, douce, {σ᾽ amere, 
C° fure en la racine. 


De la Bardane, Queles Grecs appellent, 
Xanthioniles Latins, Lappailes ftaliens 
Lappola minore. 


ΟΡ ΑΘ CUXIRSIEE 
MANEZ A Barda- 
ne παῖ en 
lieux  defcou- 


uerts au Solal, 
& gras, & pareil 
lement ἐς lacs, q 
fefeichetenefle. 
Satige,quieft re 
quarree, & graf- 
{e,croift à la hau 
teur d’'vnecou- 
dec , & d'icelle 
procedent plu- 
fieurs cocauités 
d'ailes. Ses fueil- 
les reflemblét à 
celles de  Arroche,entaullees,d’odeur de cel 
les de Creflon Alenois. Son fruiét eft femm- 
blable à grofles Oliues, rond, & efpineux, 
femblable aux pilules du Plan, lequel tou- 
chant aux veftemens,s yattacheaufsitoft. 
Lon recueille ce fruiét auant qu'il fe feiche, 
& lepilelon, & leferrelona part dans vn 
vaifleau deterre.ll fait les cheueux roux,le 
mettät au ΡΟΙΧ d'ynacetabuldäs vn mou- 
le,en eaue tiede, & en apres fur les cheueux, 
frottes premierement auec Nitrum.Lesau 
tres le gardent, piléen vin.La grene sempla 
ftreauec vuilite fur les apoftumes. 
ANNOTATIONS. 
[22 naïf} par tout es gras chemins, &* plus 
(fpecialement és lacs, quandilx, demeurent effyés. 
Sa grene ha uertu de digerer. 
Dela Coquiole, Que les Grecs nomment, 
Acgilopsiles Latins, Feftuca : les'Ita- 
liens, Squila. 


D, 4 Chap: 


LL ad 
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CHA P. CTXIIE 

ΤΕ Coquioleeft vne herbette , qui ha 

les fucilles femblables au Grain, mais 
plus tendres.Elle produit à la cime de la te- 
fte,deux ou trois grenes rouges, defquelles 
fortent certaines barbes femblables à che- 
ueux. L'herbeemplaftreeauec farine, aide 
aux fiftules lachrymales. Elle refoutles 
dureffes.  Lonemplaftre fon fucauec fa 
rine, & lefeichelon, ἃς lemet lonàäpart 
pour les chofes fufdiétes® 

L'Auoine fauuageeft vne herbe fembla 
ble à la Coquiole.Elle ha vertu deficcatiue. 
Lon la cuit dans eaue auec fa racine, iuf- 
ques à laconfomption dela troiziéme par 
tie, & lacoulelon, & y adiouftelon vne 
fois autät deMiel, & retournelon à le cuire 
tât qu’elle ait corps de Miel liquide,dans le 
quel y baignät νης piece detoille, & la met 
τᾶν furlenez, eft vnremede d’efficace,pour 
la puanteur des vlceres quiy naiffent. Au- 
cuns y adiouftent de PAloes puluerizé , & 
en vfent parapresen la mefme maniere. 
Cuidteen vin auec Rofes feiches,elle ofte la 
puanteur de la bouche. 

ANNOTATIONS: 

1: ef «βές éclercy par l'effigie © uertus de l _Æuor- 

ne, © de la Cogiiole, que ce font deux plantes diffe- 
rentes. Le Grain, > l'Orge aduenant quelque malbeus 
reux inconuenient, fe convertiffent l'un en Turaye,l'au- 
treen Coquiole. La Coquiole ba nertu de maturer.Ce 
qui apparoïff en la gouflant , par ce gwelle fe troune le- 
£'erement aigue. 

Diofcoride traiélant au fécond liure des Bleds, Legu- 
mes, {5 autres Grains qui fe fêment,ba fou? la di£hion 
Bromos, entendu de l'Usuoine domeflique : maïs en ce 
chapitre traïélant des herbes , qui naiffent par ellefmef- 
mes és campaignes,ils'entend de P._4uome fauuage. 
ἘΠ ba lesmefmesuertus,que la domestique. 

Du Glaux, Queles Grecs, & Latinsap- 

pcllent,Glaux:les Italiens, Glauco. 
C H A P. OXXITIE 

E Glaux ha les fueilles femblables 

À ,aux Lentilles, deflus verdes, & blan- 

ches parle deffouz. Jlproduit dela terre 
cinq,ou fix branchettes fubtiles, hautes de 
puis la racine de douze doigts. Les fueilles 


reflemblent de figure à celledes Violettes | 
blanches,moindres, ἃς purpurines. Iloaft | 


au pres de la mer. Lonlecuit dans chau- 
deaux faiéts de fariné d'Orgeauec huylle, 
& fel pour faireretourner le laiét perdu. 
ANNOTATIONS. 
L'iéte nommec en uulgaire Italien Galega, en 
Tuféan, Lauanefe,naifant en ébodance en tout lieu 
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humide , @- non aupres de la mer feulement , G- pro- 
duifant branches longues quelquefois de deux coudees, 
ne faifant multipher,ou engendrer le lasël,n'eft aucune- 
ment corre/pondante au Glaux. 


Dela Polygala, Queles Grecs appellent, 
Polygalon:les Latins, & Italiens Poly- 
gala. CHA P. .- CRAN 

A Polygala croift à la hauteur d’vne 

Ti palme , auec fueilles femblables aux 

Lentilles,aftriétiues au goufter. Cefteher- 

be beue,fait abonder le laiét. 

ANNOTATIONS. 
LB. tofcoride 7° Pline efrinans fommairement de la 
Poly gala , ont fai£l que malafement on peut deter 
miner d'icelle. 


Dela Linaire, Q ueles Grecs,& Latins ap- 
pellent, Ofyrisiles Italiens, Linaria. 


CHA P. CXXVI . 


A Linaireeft νης pläte noire,qui pro- 


duit fes branches fubtiles, ployables, 


& malaifecs à rompre, dans lefquelles 1} 
hatantoft quatre,tantoft cinq, tantoft fix 
fueilles,çcomme de Lin,noires au commen- 
cement , & depuis changeans coleur,foi 
rouges. La decoétiô beue,guerit la iaunif 
ANNOTATIONS.. 

D E l'Ofjris nommee Linaire pour auoir lestiges,€ 
fueilles moult femblables au Lin, fe font medie 
mens pour por le ufage, l'herbe cf amere. Sa uertu εἢ 
aperitine, @-defopilatine,et ouure les opilations du foye 


Dela Smilax afpre, Queles Grecs appd è 


lent,Smilax trachia:les Latins,Smilax 


afperailes Italiens Rouo ccruino. 
Ci-AP. 


CXXVII. 


A Smilax 
afpre ha les 

. fueilles,comme 
US celles du Pericly 
menon, & plu- 
y fieurs menus fer 
mens, efpineux, 
comme ceux de 
la Ronce,ou du 
Paliurus. Elle 
‘faute en ram- 
pant, & en s’en- 
. tortillant fur les 
arbres ; depuis le 
bas iufques à la 


_Adianton noir. 
fleu Ὧν La dece ion de ᾿ ALIEN 
petites 


? 
; 
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petites grappettes , lefquelles quand elles 
font meures,deui£nent fort rouges, & font 
legierement mordantes au gouft.Elle naift 
éslieux marefcageux , & afpres, auec vne 
dure, &grofferacine. Les fueilles, & les 
grains des raifins,beues auant, & apres fer- 
üent d’antidote contreles venins. Lon dit 
que la donnanten poudreen petite quanti 
tcaux enfans nouuellement naiz , les ve- 
nins neleurnuyfent iamais par apres. Lon 
les met en pieces, & les met lon dans les me- 


decines,qui fe font pour chafler les venins. 


Dela Smilax liflee, Queles Grecs appellét 
Smilax lia:les Latins, Smilax læuis :les 
Italiens, Vilucchio maggiore. 


C H A P. CXXVAIT TL 
A Smilax 


olie ha les 
fueilles fembla- 
bles à celles du 
Lierre,;maisplus 
tendres, plus lif- 
fees, & plus fub- 
tiles.Ses fermens 
mont point d’ef- 
pines. Celle cy 
s’entortille aux 
arbres,côme fait 
Pautre premiere. 
Elle fait fon 
fruié noir,petit 
; * & femblable à 
La Smilax liée. Lupins, & tout 
autour dela cymegrandequätité de fleurs 
blanches, & rondes.Lon fait de cefte herbe 
des logettes, des arcs vouftés, & des pauil- 
lonspourleftc,pourfaireombrage. Les 
fucilles tombent Automne. Londit que 
la grene beueauecle Dorycnion,ceft à dire 
dechacune trois oboles, fait fonger chofes 
horribles, & efpouantables. 
. ANNOTATIONS. 
” Afpre Smilax fe trouve en fort grande abondan- 
ce en la Tufcane fur les arbres des foreffs, et la auf@r 
effnomee, Hedera fjinofa.La Smilax life παι} pareil. 
lement en la Tufcane,auec toutes les marques à elle ass 
gnees par Diofcoride.Les officines l'appellent uulgaire- 
ment, Volubibs, Les fueilles de lafpre Smilax [ont le gie 
rement aigues ; = par ainfi chaudes en leur ufage, Ὁ’ 
en leurs facultés. Les operations > uerius de la Lee, 
{ont prefques femblables. 
Du Murte fauuage, Ὁ ueles Grecs appel- 
lent , Myrfineagriailes Latins, Sylue- 
ftris Myrtus:les Italiens, Pongitopi. 


lin 4 
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E Murte fauuage ha les fueilles fembla 
blesau Murte,mais plus larges, & ap- 
oinétees à lacymeen formed’vne lâce. Le 
fruiétquandileft meur,eft rouge, & rond, 
& demeure attaché au milieu des fueilles, 
auecvnnoyau dedans durcôme vnos.Les 
branches croiflent dela racine à la hauteur 
d’'vnecoudee, ployables tout ainfi queles 
fermens,malaifees à rôpre,& fueillues. La 
racine eft femblable à celle du Gramé,fure, 
& vnpeuamere. Les fueilles & fes frui@s 
beuz en vin font vriner,prouoquét le flux 
méftrual,;rompent les pierres de la vefcie, & 
aident aux difüllations de lvrine.Elles que 
riflent la doleurdelatefte,&laïaunifle. Il 
naïft en lieux afpres, & de precipices. Lade 
coi6 de la racine beue en vin, fait les mef- 
mes effets. Lon mange fes tigettes quand 
elle font frefches , en lieu d’Afperges, mais 
elles font ameres,& font vriner. 
ANNOTATIONS. 
E Murte eff une plante efpineufe. Il produit aucuns 
rettons , affes femblables aux _afperges ; mass plus 
gros, plus courts, 7 plus uelus :moult amers an σοι, 
mas ualeurenx pour faire uriner, © pour OHHTIT les op 


pilations. 
Du Laurier d Alexandrie, Q ueles Grecs 


D. + 
appellent, Daphne Alexandria : [65 La- 
tins, Laurus Alexandrina:les Italiens, 


Lauro Aleffandrino. 
C H A P. CXAXNEXE 


E Laurier Alexädrin,ou Idee produit 
les fueilles femblables auMurtefauua 
ge,;mais plus grandes, plus tendres, & plus 
blanches. Il fait {a creneentre le milieu des 


ἴω 
fueilles,rouge, de la grandeur d’vn Ciche. 


Ilefpand fes ÉHANTe fur la terre, longues 
dedouzedoigts, & quelquefois plus gran 
des.Il ha la racine femblableau Murte fau- 
uage,mais plus grande,plus tendre, & odo 
riferante.[l naift parles montagnes. La ra- 
cinebeueau poix defix drachmes dansvin 
doux, faitenfanter promptement, & aide 
aux diftillations de Pvrine , maiselle fait 
vriner απο. 
ANNOTATIONS. 

Es deux chapitres de l'Hippoelofon , © du Lan- 

rier Alexandrin parangonnés enfemble,monfiret 
affés la differèce de ces deux fimples,mefmes qu'il n'y au 
roit aucune raïfon de traiéler d'un mefme fimple; par 
deux prochains chapitres. Le Laurier _alexandrin eff 
eurdemment chant,aigu au gouff, C7 un peu amer, BE 
il pronoque Purine, cr le flux menStrual. 


B'# De 


.. 4 
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Dela Laureole, Queles Grecs, ὃς Latins 
appellent, Daphnoïdes:les Italiens, Lau 
rcola, 


CHAP. CXXXI 


A Laureolecroift à la hauteur d’vne 
coudee, auec brâches ployables & ma 
niables en toutes fortes qu’on, veut fueil- 
lues depuis le milieu iufques à la cyme. 
L’efcorce qui veftit les branches,eft fort 
vifqueufce. Elle produit les fueilles de aus 
rier,mais plus fubtiles,plus tendres, & mal- 
aifees à rompre, lefquelles (au goufter ) 
brullent lalangue, & pareillement le go- 
zicr. , Elle fait les fleurs blanches, &les 
frui@s noirs, quand ilz font meurs. Sa ra- 
cnceft inutile. Ellenaift en lieux monta- 
gneux. Les fucilles tant frefches, comme 
feiches ( beues )lafchent la colere, prouo- 
quent le flux menftrual, & font vomir. 
Mafchees , elles debilitent latefte, & font 
cfternuer. Q uinze de ces fruiéts beus,pur- 
gent lecorps, 


Dela Laureole mafle, Q ueles Grecs& La 
tins appellent, Chamædaphne: les [ta- 
liens, Laureola mafchio, 


C'H'AP, CXXXII. 


A Laureole mafle produitles verget- 
Ï tes hautes d’une coudee, qui procedet 
d'vne feule branchette,droiétes,fubtiles, & 
liffees. Elle produit les fueilles femblables à 
celles des Lauriers,mais plus liffees, & plus 
verdes. Elle fait la grene ronde, fort rouge, 
attacheeauec les fucilles. Les fueilles bro- 
yces s’emplaftrent fur la tefte pour en ofter 
la doleur.Elles mitiguent lardeurdePefto- 
mac,& les boitlonauec vin, pourofter les 
doleurs desboyaux.  Lefuc beu pareille- 
“métauec vin, prouoque lvrine retenue, & 
le flux menftrual.Cela mefmeil fait, quäd 
ileft mis dans les peffaires. 


ANNOTATIONS. 
Ι,- Laureole naïf en trefgrande abondance par 


les montagnes de la allee Ananie auec toutes 
Les marques, qu en rienne manquent à la pemélure 
de Dioftoride. Mais ceux qui efliment, que la Lan- 
reole foit le Mtexercon , commettent un erreur ma- 
nifefle, eflant le Mexereon la Chamelee que cy def 
foux. deférit Dioftoride ; ainf qu'il ap paroïfira par [on 
chapitre, ΓΑ Laureole mafle qui ef la Chamedaphne 
effen fes facilles es en fa grene femblable à La Laureole 
deférite au premier heu, fors qu'elle ne fait qu'une tige, 


gel dit Galen)les germestendres de La Chamedaphné, 


autour de laquelle font les fueilles , en maniere qu'en la 
cyme elles font une émouchette ronde, ou par apreson 
yoid la grene femblable ἃ celle de la Laureolr, Lon mans 


par ce qu'en fesuertuselle refemble au Laurier. 4lexan 
drin,tout arnfi que la Laureola. 


DePEllebore blanc, Queles Grecs appel- 
Jent,Elleboros lefcos:Les Latins, Vera- 
trum albü:les Italiens, Elleboro bianco. 

C H A P. CARNTTE 

SR ETAM _rE% ’Ellebore 

RATS ᾽ blanc fait 
les fueilles fem- 
blables au Plan 
tain,ou à la Be- 
tefauuage,mais 
plus courtes, 
plus noires , & 
fortrouges. La 
tigeeftconcaue 
haute de quatre 


HN 
--»}} ἡ CE 
LIRE 
L'Ellebore blanc. cfcorces, 
᾿ plufieurs τὶ 
nes, & fubtiles,qui naiffent d’vnetefte! 
guette, & petite, dontelles fortent comme 
font celles des Oignons. Il naiftés monta- 
gnes,& lieux afpres. Lon doit recueillir 5 : 
racines, quand on moiflonne les bleds. Le 
tresboneftleblanc, frangible , charneux, Ἂ 
νΠΡεαῖ eftendu,qui nefoit appoinéte com- 
mefontles ioncs, qui en le rompant face 
poudre, & quiayt la moelle fubtile, qui ne 
foit tropaigu au gouft, & quiwattiretout 
foudain la faliue à la bouche : pourautant | 
queceluyquin’eitainfi faiét, eftrangle. Le 
Cyrenaiqueeft le fingulier. Celuy q naift 
en Galatieet en Cappadoceeft le plus gräd 
le pluspoudreux, & le plus efträglant.L’El 
lebore purge par le vomiflement plu ficurs, 
& diuerfes humeurs. Lon le met dans les 
collyres,qui clarifient l’esblouiflement des 
yeux. A ppliqué ἊΝ deflouz,il tue le fruit 
dans la matrice. Il prouoquele flux men- 
ftrual, & fait efternuer. Incorporéauec 
Miel, & griottefeicheiltuelesrats. Ila- 
moindrit la chair, quandil yeft cuitauec 
elle. Lon le dône parluy feul à ieun, &auec 
Sifane,ou auec fuc de Ptifane,ou d'Halica, : 
ou delentilles,ou aueceaueimiellee,ouauec  : 
: pulte, 


=> 
ZT 


voudra.Lon le met dans le pain, & ainfi le 
| roftitlon. La maniere dele düner,& la quä 


tité eft traiétee par ceux,quiont traictc par. 


| ticulierement de fa cure medicinale,& prin 
τς cipallement par Philonides Sicilien de la 
ville d'Enne, opinion duquelnous fuiuôs 
our leprefent. Car aufsi bien feroit ce νης 
chofe trop longue,de traiéter en ceftuy no= 
{tre œuure, De la matiere medecinale, dela 
maniere comme lon peut medeciner, &gue 
rir. Aucuns le donnent dans le brouet 
fai& de pulte, ou auec grande quantité du 
fuc d’'Halica , oubien que nous facions 
premierement vn peu repaiftre le patient, 
& puis que foudainement nous luy don- 
nions de PEllebore, & principallement 
à ceux qu'on craint qu’il neles cftrangle, 
ou qui font trop debiles. Lonledonneen 
affeurance en cefte forte, par ce qu’eftant la 
viande dans leftomac, ne peut fi prompte- 
; ment,ne fi furieufement operer. En faifant 
c :PEllebore des fuppofitoires auec vinai- 
Ὁ] fait vomir. 


béros melas:les Latins, Veratrum 
rumiles Italiens, Elleboro nero. 


SHARP. HCXXXIIIT. 


’Ellebore 

ἧς noir {eno- 
me  Melampo- 
di6,par ce qu’on 
ditque Melam- 
pus pafteur des 
cheures , fut le 
pretnier,qui pur 
gea, & guerit a- 
ueciceluy les fil- 
les de Pretus,de- 
uenues furieu- 
fes.Il produit les 
fueilles verdes, 
Nd. femblables à cel- 
PEN DER RE les du Plan,mais 

moindres,et qua 
fi femblables à celles du Spondilion;rudet- 
tes , plus noires & moult plus entaillees. 1] 
RE tigeafpre, & des fleurs, quide 
>lanc retirent fur le pourpre, entaflees en 
forme deraifins, & la grene femblable au 
Cnicus quife nôme Sefamoides en Anti- 
cyre,& dont 1lz vfent pourles purgations, 
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pulte, ou auec quelque autre brouet qu'on ; 
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L’Ellebore noir 


ha les racinesfub 
tiles, & noires,q 
procedent d’vne 
tefle quafi fem- 
blable à POigno 
quieft en vfage, 
ΤΙ παι dans les 
coftaux,et lieux 
afpres, & fecs. 
Leplus valeu- 
reux eft celuy, 4 
s'apporte . des 
pays fouzfcrits 
2 = comme d'Anti- 
ΕΣ AE een dinie noi 
naift le plus fin- 
ε q foit. Lon doit choifir celuy qui eft 
ien charnu ; & bien plein, qui ha peu de 
moelle, aigu au σοι, & feruent,cômeeft 
celuy d'Hechcon, de Parnafe, & d’Etholie, 
toutesfois celuy d’'Hehcon paile tous les 
autres en bonté. L’Ellebore noir purge le. 
ftomac,lafchela colere, & le flegme,donne 
ainfi feul,ou auec Sciämonee, & trois obo- 
les,ou vne drachme defel. Lonlecuitauec 
Lentilles, & auec les broucts quife prennet 
pour purger.Il aydeau mal caduc;aux me- 
lancoliques,à ceux qui perdent le fens,aux 
doleurs desioinétures, & aux paralitiques. 
Applique par deffouz il prouoquele flux 
menftrual.Il tue le fruiét. Il purgeles fiftu- 
les, y mis, & y [Δ par trois iours conti- 
nuels, & puisen tire dehors. En pareililfe 
met pour la furdité das les oreilles, & ne IE 
tire lon dehors, finon deux, outroisiours 
apres. Oingtauecencet, & cire, & poix, & 
huylle de Cedre, 1] guerit larôgne: & auec 
vinaigre,ilaide aux taches bläches,ou noi- 
res empreinétes däs le cuir,à la lepre, & aux 
feux volages.Ilmitigue la doleur des dents 
s’en lauant la bouche auec fa decoéti6.Lon 
le mefleauec les medecines corrofiues. Lon 
le met (auec vtilité ) en forme d’emplaftre, 
auec farine d'Orge, & vin furle ventre des 
hydropiques.Planté aupres des racines des 
vignes,il fait le vin purgatif. Lon ha cefte 
eftime qu'il purge les maifons, en y efpan- 
dant foninfufon, & à ceftecaufeletirant 
hors de terre,ilz fe tiennent fur pieds,appel 
lent en aide, & prient Appollo,& Efcula- 
pius, & fuyent la prefence del Aigle:par ce 
ue Cet vnaugure de dormir à celuy q ti- 
re l'Hellcbore,quandileft veu de P Aigle.Il 
3 eft 
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cft de befoing delerirer promptémiét hôrs 
deterre,caril appefantithatefte paf fa va 
peur.A ceftecaufcceux 4 uile doi dtirer, 
fe préparent mangeans premieremen τ ἧς 
PAil,& beuantdu νίη, &ainf1zfe tirent 
ar aprés en affeurance, Lon tire la moelle 
dePElleborenoir,commeton fait du blâc. 
AN NO ΤΑ HN 
L Fs Fllebores, blanc go noir, font trefeognus au pais 
d'Italie | €7 n°} ha qu'une efpecedu blanc: grtres 
dinerfès'e[peces da noir, dont Puse produit la Aléur parpu 
rie, l'autre la produit blanche l'autre quide nerd'üent 
à fe raunir, toutes léfquellesefperes ainf qu'elles different 
en fleurs;le mefnes aufelles demonffrent en leursuer= 


tus eg" operations, Car les deux dermeres font pewd'ai- 


de, &* peu d'opération maïs le purpurin eff merueilleufe 
ment prouffitable pour querir les fieures quaïtes ; pour 
neu q\'apres une longue preparatio faiéle par[yropsilon 
Le prenne eninfufo faiéle felon l'aduis du ban ex expert 
Medecn. Lo uoid aumoys de Mars toutes les efpeces [uf= 
diéles de l'Hellébore noir, fleurir l'une aupres de Pautre, 
a latrefgrandeforef} qu'on ρα 8 pour aller de Goritie 
à L'ubianeulle de Carniole. Les racines de cely qui fait 
La fleur purpurine font moult plus noires, plus charnues 
€ plus folides que celles des autres ; qui font plus bleues, 
cr blanchafires. La racine de l'Hellebore mife entre 
chair {5 cuir dans les talons des homes , les prelerue 
fort aFeurement de la pefte entempsfufpeéts. Ces mef: 
mesracines mifes en poudre, font plus ualeureufes qu'en 
anfuffon,on ne la doit toutesfois donner, finon à corpsro 
bufles 7 forts. L' Ellebore blanc,et noir, ba uertu abfler 
fine, τ chaude. Tous les deux font chauts au trorqieme 
degré: Le norr ef deritablement plus chaut au gouft;et 
le blanc plus amer. 


Dela grande Sefamoide, Q ueles Grecs ap 
pellent, Sefamoides mega,les Latins,Se- 
famoides magnuimi:les Italiens, Sefamoi 
demagoiore, C H AP. CXXX V. 

N Anticyre on appelle la grande Sefa- 
moide Ellebore,par ce qu’on la met dâs 

les purgations auec PEllebore bläc. Elle eft 
femblable au Senecon,ou à la Rue.Elle pro 
duit les fucilles longues, lafleur blanche, la 
racine fubtile, & denulle valeur. La grene 
eft féblable au Sefame,amereau gouft. Elle 
urge Peftomac, Lon la donne puluerifee 
pour lafcherla colere, & le flegme, autant 
qu'on en peut prendre auec trois doists,y 
adiouftant vn obole & demy d'Ellebore 
blanc, &aueceaue miellee. La petite Sefa- 
moide produit les tigettes longues de dou- 
zedoigts, & les fueilles femblablesau | et 

ronopus,mais moindres, & plus velues. Il 

ha ὅς fommités aucüs chapiteaux de fleurs 

prefques purpurines,mais blächaftres vers 


lé milieu. La greneeftfemblable à celle du2 
Scfame,rouge, & amere. Elle fait laracite 
fübtile. La grenc beue à la quantiréd’yn per 
titacetabul,lafche la colere; & le Hegine par? 
deffouz: Emplaftree auec eaue elle refout’ 
les rumeurs, & les pans: Elle naiftén licux? 
afpres. ΤῸ Qi LE RUE LUE, 
"A N'N'ONT A TELORRSRREER 
Li Sefamoides ny l'une ny l'autre ne Je ménfirent, 
ὅσ᾽ πε fe tronuent de notre temps. Pdrgho} on lesi 
tiendrd pour plantes incognési 0} 09911081 
Du Côcom bre fauuage, Que les Grecs äp= 
pellent, Sicys agrios:leS Latins;Syÿlue. 
ftris Cucumer:les Italiens, Côcomero 
‘’faluatico. C'H AP ΟΣ ΚΑ 
Le Z 1. E Côcom- 
bre fauua- 
geeft differet du 
domeftique feu- 
lement en fruit 
lequelil ESC : 
- moult plus pe 
tit, femblable 
glandes 1ong 
tes. Les fue 


entoutcla plante.Lefuc desfueillesdiftillé 


dans les oreilles,en attirela doleut. La raci- 


ne emplaftree auec griotte feicherefout cou 
te vicilleenfleure. A ppliqueeauec refine de 
Terbenthin , romptles-perits apoftumes. 
Lon la met dans les clyfteres,q fe font pour 
les fciatiques. Cuiéte dans vinaigre, & em- 
laftree , elle refout les podagres. Lon laue 
auec fa decoétion les dents,quideullet. La 
poudre de la racine feiche mondifie les ta- 
ches blanches, ou noiresempreinétes dans 
le cuir,la rongne, le feuvolage, & retourne 
en fa propre coleur les cicatrices noires, & 
efface les taches du vifage. Le fuc de la raci- 
ne prins à la quantité d’vn obole & demy, 
lafche la colere, & le flegme,& principalle- 
ment cs hydropiques. Il purge Peftomac 
fans Poffenférauctunemet, Lon met vneli- 
ure & demie de fa racine däs νης heminéde 
vin de Lybie, & en donne lon troiscyathes 
par troisiours cotinuels, tät qu’on voyere 
foudre 


foudre la tumeur de lhydropifie. Lon fait 
vn medicament de fon frui&t( nommé Ela- 
terion jen ceftemaniere. Lon prend dela 
plante ces Concombres, qui commeon les 
attouche treflaillent, & dardent le fuc, ἃς 
fe gardent en cefte forte par toute vnenuit, 
&leiourenfuiuant mettant νη crible afses 
rare fur vn plat, & Yappropriant vncou- 
teau auec letaillant en fus,lon prend les CG 
combres auec les deux mains vn à νη, les 
taille lon parla moitic,en efpreignant le fuc 
parle crible dans le plat quieft au deffouz. 
Lonefpreinét pareillement fa carnofité , 
4 Sattacheau Crible, à fin qu’elle coule plus 
} aifement. Lon la laifle parapres en cefte for 
tefairevn peu de refidence, & puis lon la 
met dans vnautre plat quieft là au pres.Ce 
fai& lon efpand vn peu d’eaue douce fus ces 
fragmens, quidemeurent dans le crible, & 
lesefpreinét lon denouueau, ἃς puis on les 
iette. En apres on mesle cefleliqueur auec 
Pautre dans νη mefme vaiileau . & la porte 
onau foleilcouuerte d’vnetoille, & côme 
elle ha fa refidéce,lon en fepare toute Peaue 
1eft pofce deflus,et lefcumeaufsi.Ce qui 
ait tant de fois,qu’elle fe purifie de Péaue 
e marc & fons d#meure effüyé, lequel fe 
tparapres dans vn mortier, & le pile 16 
en fait lon des trochifques. Ilen y haau- 
cuns qui ourdefeicher promptement PE- 
aterion εἰ Phumeuraigueux »efpandét de 
cendre criblce par la terre, & font au mi- 
cu vnefofle dans laquelleilz mettent ν πὸ 
toille à trois doubles, & en apres 1lz y efpan 
détdeflus toutela liqueur efpreinéte laquel 
lecômeelleefteffuyee,l6 la piledans le mor 
ur, en la mefmemaniere qu'ilhaefte did. 
Aucüs en lieu d’eaue douce , y mettent de 
l'eaue de mer,& les autres en la derniere ex- 
prefsion,y mettét de Peaue miellee.Le meil- 
leur Élaterion qui foit eft celuy quieftlifsé, 
legier,sauec vne certaine blancheur, vn peu 
humide, trefamer au gouft, & quiappro- 
chcau lumignon d’vne lam pes Pefteinétai- 
fement.Celuy qui ha coleur de Porreau, & 
n'eftlifsé ,trouble À l'œil,de colenr ctre l'O 
robe, & la cendre, & pefant, meft pas bon. 
ILen yhaaucuns quipour le faire bien blic 
᾿ὃς lifsé meslent de PAmydum , auec le fuc 
‘des Côcombres. L’Elateriü eft vtile pour 
les purgatiôs;depuis deux ans iufque à dix. 
La plus grande quätité de fon vfage eft ὧν 
-ne obole par fois, & la moindre demy obo- 


le,1açoit quon n’en donneaux énfans que 
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deux arains feulement, parce qu'ileft dan- 
gereux d’en donner plus grande quantité. 
Il purge par vomiflement, & pareillement 
par deilouz lacolere, & le flegme. C’eft vne 
tresbonne purgation, pour ceux qui font 
eftroicis de lapoiétrine. Silon veut qu’il 
purge par deffouz, qu’on y adioufte dou: 
ble poix de fel, & autant de Stibium 
qu'il foitafsés ἃ luy dôner coleur,& en fait 
lon des pilules auec eaue de la grädeur d’vn 
Er,et les donne lon, fur lefquelles ilconuict 
boire νὴ cyathe d’eauetiede. Mais pourpro 
uoquer le vomiflement,lon le deftrepe auec 
eaue & auec vne penne on le met dansle go 
Zier outre les racines de la lâgue.Mais pour 
ceux qui vomiflent malaifemet, lon le dif. 
foutauec Huylle vieille , ou auec onguent 
d'Ireos, & les engardelon de dormir. L6la 
dône à ceux qui fe purgent trop,le leur fai- 
fant continuellement boire en vin meslé 
auec Huylle,par ce que les faifant ainfi vo- 
mir,la purgation cefle. Mais quand al fait 
trop vomir, le remedeeft dedôner de leaue 
frefche,griotte feiche, vinaigre crêpe d’eauc, 
pommes , & toutes autres chofes qui re- 
ftreignét, & fortifient leftomac. L’elateriô 
prouoquele flux menftrual. Misen peflai 
res,1ltue le fruiét dans le ventre de la mere. 
Tircenfus par le nez auec 1 αἰῶ 1] prouffi- 
te à la aunifle, & guerit les doleurs anciens 
delatefte. 

ANNOTATIONS 
*Elaterion ef fort amer, non fort chaut:c> par cela 
dlefPdieëfif. Le fac des ratines,c>: des ficilles,quoy 

gwilaÿt femblable nertu à PElaterion, fin'ef il pourtat 

Fudleureux. Mais laracine ba nertu moult femblable, 
car elle ef abfierfiue , digefhne © remolhtine | > 
Jon efcorce ef plus deficcatine. 


DePHerberux poux, queles Grecs, & La 
tins apppellent,Staphis agria: les Italics 
Staphufaria. 

ΘΑ CHEN VIT. 

"Herbeaux poux ha les fueilles fem bla 
best amie νη ον ἃ fes ti- 
ges droiétes,tendres, & noires. Elle produit 
les fleurs femblables à celles de la Guefde, ἃς 
les efcofles verdes, côme font celles des Ci. 
ches, au dedans defquelles 1] yha vnnoyau 
triägulaire,rude, q de noir vient à fe roufsir, 

blanc par le dedans, & aiguaugouft. Dix, 

Ou quinze grains de fa grene beusen eauc 

muellee, purgent par vomiflement les grof- 

fes humeurs, mais ceux q les prennent doi- 
vent continuellement fe pourmener. Ileft 
€ tou 


toutesfois de be 
foing auec pru- 
dence eftre τις 
tif, à leur dôner 
continucllemet 
à boire d’eaue 
miellee: car il y 
ha dägier qu'ilz 
neftranglent ὅς 
qu'ilz ne brul- 
lent le gozier. 
L’'Herbe aux 
poux broyec,er 
oingteparapres 
auec Huylle, 
vautauxpoux, 
au demäigemét 
& à la rongne.Machec,elle fait cracher fort 
gräde quantité de flegme.Se lauant la bou- 
che auec fa decoétion, elleaydeaux doleurs 
des dents, & reftreinét le flux des genciues. 
Incorporeeauec Mielelle guerit les vlceres 
dela bouche, quiiettét ordure.Lon la met 
dans les emplaftres aduftifs. 
A NN OT A TION S.:,1 

Lt aux poux ef} une plante affés commune, 

cognue de tous. Elleefftrefaigue, en forte qu'elle 


purge ualeureufement le flegme de latefle,C> eff abfler 
Jine;mass elle ef ulceratine. 


L'Herbe aux poux. 


DelaThapfe,queles Grecs, Latins, & Ita 
liens,appellent, T hapfa. 
CHAR. ὌΧ ΕΝ ΠΕ 

A Thapfe, haainfi efténômee, pour 
Lgremicement auoireftétrouuee dans 
<PIsle de Thapfus. Elleeft de nature, & 
d’efpece femblable à la Ferule,mais elle ha la 
tige fubtile, & les fucilles femblables au Fe- 
noil.Elle produit en la fommitce de chafque 
bräichette vneémouchette femblable à l A- 
neth, les fleurs de laquelle fontiaunes. La 
grenceft celle mefme de la Ferule;large,mais 
vn peu moidre. La racine eft noire par le de 
hors,& blanche parle dedans, lGgue, aigue, 
& veftue d’'vnegrofle efcorce. Lonentire 
la liqueuren cefte maniere.Lon fait vnefof 
fetoutautour,etincifelonl’efcorce,ou lon 
cauela racine en rod, &la couurelon,àfin 
que la liqueur foit plus pure. Maisileft de 
befoing leiour enfuiuät tirer dehors celle q 
s’y fera efpeflie. Outre cela lon pile la racine 
dans vn mortier, &enefprein&t lon lefuc 
par vn prefToir, & le met 16 au Soleil däs vn 
gros vaiffeau de terre cuiéte. Aucuns y pilér 
aufi les fucilles par enfeble, mais la liqueur 
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eft parapres peu valeureufe.Il y haentrelv 

ne & l’autre cefte difference : d’autant que 

celle qui diftille, ouefttiree dela racine, ha 

plus forte odeur, & fe maintient plus humi 

de: & celle qui s’efpreinét des fucilles, fe fei- 

che, & fe gafte de vermine. Celuy qui la re- 
cueille,doiteftreaduerty, de ne fe tenir la fa 

ce vers le vent, ou de choifir vnbeauiour 

[Ὡς vent, par ce q la face s'enfle grandement 

par Pacuitc de Pefprit, & les ampoulles vien 
nenten tous les lieux,ou les membres font 
nuds.Et à cefte occafon ceux quirecueillet { 
la liqueur 6tacouftumé;des’oindretous les Ἷ 
mébres nudsauec νη ceroefmeliquide , & 
aftri@if, et ainfi preparés s’yen vont. L’ef- 
corcede la racine, & laliqueuront vertu de 
purger. Cefteliqueur beuceneaue micllee, 
purge la colere par vomiflement, & par def- 
fouz.Lon donne quatre oboles de la racine 
auec trois oboles de grene d'Aneth:mais du 
fuc on en dône feulement trois oboles: & de 

la liqueur laétee vn obole feulement:pour 
autant que c’eft chofe dangereufe,d’en pren 
dre plusgrandequantité. Ceuxquifone 
ferrcs dela poiétrine,fe purgent prouff a: 
blement auec la Thapfe , ceux qui refpi- 
rent malaifement , & la donne lon pou 
les doleurs anciens du cofté , & dans le 
viandes quelques qu’elles foyent ; à ceu: 
qui font malaifes à vomir. Ϊ 


La racine 
& la liqueur ont vertu de retirer du profôd 
àlacyme,mais plus grande toutes autres 
chofes qui font la mefme operation, & 
parcillement dechanger,& relafcherles po= 
reset côduits dela peau. À ceftecaufe le fuc 
oingt,& la racinéfrefche frottee, font va- 
leureufement renaiftre lescheueux tombes 
parlapelade. La racine, & le fucauecegale 
portion de Cire, ὃς d’Encent ; enleuent les 
meurtriflures, & le fang mortfouz la peau: 
mais on neles y laifle deilus plus dedeux | 
heures, & par apres on eftuuelaplace auec 
eaue marinechaude.Lefuceffaceles taches 
du vifage, y misdeflus auec Mielen mode 
deliniment.Il guerit les lepres. Il refout les 
petites tumeurs,s’en oignätauec foulphre. 
Lonen fait va liniment vtilecs vieux def- 
fauts du poulmon,du cofte des pieds, & des 
1oinétures [vaut pour recouurir de prepu 
ce la τεῆς du mêbre genital à ceux quinatu 
rellemét, & non parcireôcifion l'ont cou- 
uerte, par ce qu'il y engêdre au tour vne tu 
meur, laquelle mollifiee par apres auec gref- 

fes,refait puiflamment la deperdue du cha- 
pellet. 


ANNO 


᾿ 
7 
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ANNOTATIONS. 

LL Thapfie eff pour le sourd'huy afés cognue en 114 
Le, © ἐπ παι} grande abondance non feulement 
en la Potulle, ou naiffent les autres ferules , ains auf8s fur 
la marine de Senes. LA Padoue, {σ᾽ ἃ Venife lon la peut 
aifément uoir en plufieurs iardins,moult femblable à la 
Ferule. Les herbiers quiuont es iennent tous les ansen 
la Poulle,efcorchet les racines de la Thapfie,c> uendent 
par apres les eforces en heu de Turbith, lefquelles fe peu- 
sent mettre en ouurage en affeuräce, ou la Thapjie eff co 
nenable, La Thapfie ch aigue, > ualeureufement chau- 
de, € auec cela elle ba de Phumidité, 7 par cela elle 
tire ualeureufement du profond à la fommité,en digerat 
ce Welle aire. Ce que toutesfos elle fait par un certain 
tempspour effre plemne de grande humidité , qui off la 

canfe qwelle [6 corrompt promptement. 
Du Geneft,queles Grecs appellent, Spar- 
tion, les Latins, Spartium, les Italiens, 


Geneftra CHAP. CXXXIX. 
E Geneft 


εἴ vne plä- 
te, qui produit 
les verges lon- 
gues, & fermes, 
fans aucunes 
fueilles, malai- 
fees à rôpre,;auec 
lefquelles lon lie 
les vignes. Il p- 
duit la grenc{e- 
blableaux Len 
tilles, däs efcof- 
fes femblables 
aux Phafecoles. 
ΤΙ pduit la fleur 
iaune , fembla- 
bleaux Violettes blanches. La grene,et pa 
rcillement les fleurs prinfes au poix decinq 
oboles dans eaue micllee, font vomir fans 
aucun dangier,côme fait lEllebore. Lagre 
nefeule purge par deffouz.Lefuc efpreinét 
des brâches premierement deftrempees ene- 
aue, puis piles, beu à la quantité dvn cya 
theïieun.aideaux fciatiques,et à la fquinä 
cie. Aucuns les deftrempët plus volentiers 
danseauemarine , & en font parapres des 
“clyfteres és fciatiques, car il tire hors des 
boyaux les raclures fanglantes. 
ANNOTATIONS. 
ΤΙ: fac de la grene © uergettes du Gene}, ont uer 
tu attraËliue. Le Genef nuit ἃ l'effomacet au cœur: 
mais on en offc lincouentent le meslat auec Miel ro/at, 
er pareillement auec Rofes, C7 auec Maflic. Lon doit 
donner [à grene aucc eane , ©” Mielrofat. Outre cela 
lon le corrige auec Ans, grenc de Fenoil,et de Daucus 
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La fleur ne fouffient qu'un peu de decoËtion, maïs la gre 
ne afsés plus.E Îles font de moult Lelles operations, de[cri 
tes fongnenfement par Mefue. 

Du Silybon, queles Grecs appellent, Sily- 
bon,les Latins,Silybum,les Italiens, Si- 
lybo. ΡΟ XL: 

Τ᾽ Ε Silybon eft vne plante efpinéule, lar 

ge,qui produit les fueilles femblabics 
au Chameleon blanc.Cefte plante fe mâge 
en viandes quand elleeft frefche,cuiéte auec 
fel,& auec Huylle. Lefuc dela racine beu 
au poix d’vne drachme, fait vomir. 
ANNOTATIONS. 
1: Silybon herbe felon Pline , peculere du pays de 
Cire, © de rhenice , eff pour le 1ourd'huy co- 
gnue des hommes doëles. 

Du Ben,queles Grecs appellent, Balanos 
Myrepfcé: les Latins Glans vnguenta 
ria: les Italiens, Ghianda vnguentaria. 

CHA P. EX EU 

E Beneft vn fruiét Φ νη arbre fembla- 

bleau Tamaric,grandecôme νης Aue 
lane,la fubftance de laquelle pilee ,rend vne 
humeurcômefontles Amendes ameres,de 
laquelle nous vfons en lieu d'Huylle pour 
les onguens precieux.  Ilnaift en Ethio- 
pie, enEgpyte, en Arabie , & en Petra 
chafteau voifin de la Iudee. Lon loue 
celuy quieft plein,frais, blanc, & qui fe net 
toycaifement. Celuy qui eft tel beu au 
poix d’vne drachme,amoindritlarate. LG 

Pemplaftre auec farine d'Yuroye, &eaue 

miellee fur les podagres. Cuiét en vinaigre, 

& yadiouftant du Nitron;ilenleue les cica 

trices,le mal S.Main,la Morphee, & la le- 

re: & auec vrine les Lentilles, les taches de 
verolle, les bubbes du vifage, & autres def- 
fauts dela peau. Il fait vomir, & prinsauec 
eaue miellee, illafchele corps. Ileftcôtraire 
ἃς nuit à Peftomac L’Huyllequi s’en ef- 
preinét dchors,beuelafche lecorps. Sonef- 
corceeftreinét dauantage.La liqueur quife 
tire dece frui& pilé,s’adioinét dans les medi 
camens abfterfifs,qui font vtiles aux dema 
gemens, & aux rudefles de la peau. 

ANNOTATIONS 
E Simple dont parle τον Diofcoride , n«iff en fort 
( grande abondance au pays d’Hefpaigne, © en 
trouue lon auiourd’huy à force chez, les parfumeurs no 
mé par eux Ben. Ceff un fruiël quaff du tout femblable 
au Diflacia, d'efcorce blanche, mass αἰέν plus fragile, le 
noyau du queleff moult plein, gras, © builleux, dont 
ontire cefle huylle de Ben quine fe rancitiamass , ny ne 
deuiët serlle,prifee par ceffe occaffon par les parfumeurs 
pour defiréper leurs odeurs, le mufch,le Zibet,les τὰ 
2 res 
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bres,es les autres leurs miflures odoriferantes,afeures 
qu'elles [e peuuent garder par un long temps. fans crain- 
dre gwelles fe räciffent.La char du Ben ἡ ρο φῆ 
que les parties qui reflent apres qW'elles font efpreméles 
Joyentterrefres,dures, et ameres en celle qualité 4 plus 
3 domine, auec laquelle on y fent un peu de Pafriéhif. 
Et par cela elles poffèdent en mefme une uertu abflerfiue, 
anci/fue,contraËline, Co confhpatine. L'efcorce reffreinël 
saleureufement, er par cela on en peut ufer ou 1l eff de 
beforn 19 de refhremdre grandement.Les Myrobalans in- 
cognus des Grecs, © ἀμ έν en cinq diuerfes efpeces font 
differens de ce frmél. Pareillemet les Been, blanc, now 
font entierement diuers du Ben, & cela v'efcris à fin que 
perone ne s'y abufe,&r les eflime une mefme plante, 


Du Narciflus,que les Grecs appellent, Nar 
ciflos : les Latins Narciflus, les Italiens 


Naraflo.:: CHAP; - CXLIE 


Veuns ap 
pellent le 
Narciflus, Liri- 
on, ainfiqu'on 
fait Ie 1S;- Il 
roduit les fueil 
les femblables 
au Porreau, πα 
tiles,ymoult mot 
dres , &”plus 
cftroiétes.La ti- 


haute de douze 
doigts. Elle fait 
la fleur blanche, 
&iaune par de- 
däs, quoy qu'en 
aucuns elle s’y 
trouue purpuri 
ne.Sa racine eft 
en forme d'Oi- 
gnon, ronde, & 
blanche parle de 
dans. La grene 
eft ferree, côme 
dans vn cartila- 
ge,noire, & lon- 
gue. Le plus ver 
tueux qui foit 
c'eft celuy qui 
naift däsles mo 


Narci]fus raune. 


tagnes, & q afpire d’une fœfue odeur.Tous 
les autres ont odeur ou de Porreau,ou d’her 
be. Laracine cuite , tant mangec, que 
beue, fait vomir. Flleaideaux brullures 


ge eft concauc, , 


qui croift plus. pareïllement plustendres. Entre lefquelles 


.tournees en anglets,& diftätes l’une de lPau- 
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du feu, yappliquee deffus auec vn peu de 
Miel. Mile fur les nerfs taillés,elle les confo 
lide. Emplaftrecauec Miel,elle aideaux 
dislocations des Cheuilles des pieds, & aux 
doleurs anciennes des ioinétures. Auec vin- 
aigre, & grene d'Ortie, elle enleue les taches 
du vifage,& les morphees. Auec Orobe, & 
Miel elle purgele marc des vlceres.Ellerôpt 
les apoftumes,malaifés à maturer. Empla- 
ftrecauec farine d'Yuroye,& Miel, elle ati 
re dehors toute chofe qui fefiche dans le 
corps. 1 
ANNOTATIONS. ὃ 
Line en defcrinant deux cpeces de Narcifus , Pun 
P ἃ fleurs purpurines , l'autre à fleur uerde , deuoye: 
en tant 4 Diofcoride efcrit , que le NarcifQus fait la fleur 
blanche,auec un peu de saune. fais à la ueritésly ha di- 
uerfes efpeces de Ναγεβ, © auec fleurs de diuer[es co- 
leurs. Laracine du Ναγεβ eff f deficcatine, gw'elle con 
folde les grands ulceres, es playes profondesiufques aux 
nerfsmaïfrauls. 1ly ha outre cela de labfierfif, τσ’ de 
l'attrathif. 
De L’'Hippophaæ,queles Grecs & Latins 
appellét Hippophaes:les Italiens, Hip- 
pophae. CHAP.: ΤΗΣ 
*Hippophaæ auec lequel les maiftre 
qui parent les draps,poliflent les vel 
mens, naift en lieux fablonneux, ὃ 
dans la marine. C’eft vne plantefarmenteu 
fe, efpele, & large. Les fueilles de laquelle 
font plus longues que celles des Oliuiers et 


Lai 


fortent les blancheaftres efpines, feiches,cô 


tre d’vne certaine quantité d’efpace. Elle 
produit fes fleurs en raifins,femblables aux 
æaifins de Lierre,quoy qu’ilz foyent moin 
dres, tédres, blancs, & rouges en partie. La 
racine eft toute grofle de Lai, materielle, 
tendre: & amere au gouft, de laquelle on ti- 
re le fuc,côme dela T hapfe,le in fi par 
luy feul, ouempañtée auec fari robe, 
fe feiche, & fe ferre à part pour lvfage dela 
medecine. Lefucpur prins au poix d’vn 
obole, lafchele flegme, la colere, & les hu- 
meurs aigueux. Mais de celuy qui sempa- 
fteauec farine d'Orobe,onen donne qua- 
tre oboles auec eaue miellee. LG feiche l'her- 
be, & laracine, & les broyelonen poudre, 
& les donne lon dans vne demye hemine 
d’eaue miellee. Lon tire le fuc de la racine, ἃς 

de l'herbe,comme de la Thapfe, & la quan 

tite qui de luy fe donne pour purger, eft 

vne drachme. 


De L’Hippofefton, que les Grecs appellét 
9 FHppôite 


ALT 


se 
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Hippophefton:les Latins Hippopheftum, 
les Italiens, Hippophefto. 
CHAPAXCXLITIT: 
"’Hippophefton, qu'aucuns nomment 
, Hippophaæ,naift és mefmes lieux ou 
naïftlP Hippophaz, & εἴ parcillement efpe 
ce d'efpinepour polir les veftemens. ΟΠ 
νης herbe qui va rampant parterre, fans ti- 
ges, & fans fleur.Elle ha les fueilles petites, 
& efpineufes, & les chapiteaux vuides. Ses 
racines font tendres, & groffes.Lon recueil 
le le fuc en pilant enfembleles fucilles, les 
chapiteaux , & les racines , lequel on ef- 
| prein® parapres,& le feichelon. Lon dône 
} ce fuc (ouileft de befoing }auec eaue miel- 
lee au poix de trois oboles, pour lafcher le 
flegme, & les humeurs aigueux, laquelle 
purgation conuient particulierement au 
malcaduc , aux deffauts des nerfs, & aux 
aftmatiques. 
ANNOTATIONS. 
L_'#rrphss, er L'Enppopheffon font plantes inco- 


gnues de nostretemps , €5 ne les trouue lon par 


Du Cherua, que les Grecs appellent Cici, 
les Latins Ricinus,les Italiens Girafole. 


CHA P. CXLV. 


E Cherua, 

Gles Grecs 
appellent aufsi 
Croton;,haain- 
fi εἴ nommé 
pour reffembler 
de grene, àvn 
animant nômé 
Ricinusen La- 
tin.C’eftvneplä 
te qui croift à la 
hauteur d'vn pe 
tit arbre de Fi- 
guier, les fueil- 
les de laquelle 
font femblables 
à celles du Plan, 
mais plus grandes, plus liffees, & plus noi 
res. Elle produitlestiges, ὃς pareillement 
les branches concaues par dedans comme 
font les cannes. La greneeft en grappesen 
forme deraifins,mais afpres, laquelle quäd 
elle fe defpouille de fon efcorce, elle eft fem 
blable à celuy animant qui fenomme Rici- 
nus. Decellegrenconen tire de P'Huylle, q 
| fenomme, Huylle de Cherua.Cefte Huylle 
eftorde pouren vferen viandes, quoy quel 


Cherua. 


"- 
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le foit vtile pour les lampes, & pour les em. 
plaftres. Trente grains de fa grene bien mo 
difiee & bien pilee, beus, purgent par le 
bas la colere, & les humeurs aigueux. [1z 
font vomir.Mhais à la verité Ceft νης mede- 
cine facheufe, & ennuyeufe , par ce qu’elle 
fubuertit grandement Peftomac. La grenc 
pilee, & appliqueeenleue les taches du vifa- 
ge; & les marques dela verole. Les fucilles 
broyees auec griotte feiche,mitiguent lesin 
flammations des yeux, & pareillement les 
tumeurs. Elles refoudent les tumeurs des 
mammelles qui fe caufent apres le fruiét. 
Emplaftrees auec vinaigre , elleé amortif. 
{ent le feu Saint Antoine. 

AN NOT ATIONS: 
E Cherua,ou Catapucia maior,ha eflé nommé Cici 
des Grecs, © Ricinus des Latins pour du tout ref 

Jembler de grene,à Ricinus qui eff un animant loma- 
cheux, χ᾽ ulaimsterny &° plein de fan 10 notr,que les 114 
lens appellent, Zecca,que founent lon ποιὰ fur le dos des 
chiens, des chenaux des bœufs,des cheures , € autres di 
uerfes befles. La grene du Cherua, purge, (σ᾽ mondifie 

parmefme, © digere. Ce que font parerllement les fuerl 
les,mass elles ne font fi ualeureufes. L’Huylle q s’efpremél 
de la grene, cf plus chaude, © par cela elle digere plus 


#alenreufement. 


Detousles Tithymales , queles Grecs, ἃς 
Latins appellent , Tithymali:les Ita- 
Lens , Tithymali. 


CHAD. 


CXEVE 

Es Tithy- 
Le font 

de fept ef- 
peces, defquels 
le masle ha nom 
Characias , nô 
mé encore par 
aucuns ÂAmy- 
gdaloides. La fe 
melleeftnômee 
Myrtites, & au 
trement Caryi- 
tes, & Myrfini- 
tes. Letroizic- 
me ha nom Pa. 


ΠΤ, ᾿ ralius, qu'outre 
Tithymalis.x. efpece. Rp 


Tithymalides. Lequatricme, Heliofco- 
pius.Le ciquiéme,C yparifsias. Le fixiéme 
Dendroides.Lefeptieme Platyphillos. Les 
tiges du Tithymallenomme, Characias, 
croiflent à la hauteur de plus d’une coudee, 
rouges, & pleines d'vneliqueur laétee, & a1- 

‘ C 3 gue 
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gue, les fueilles 
defquelles font 
autour des brä- 
ches , fembla- 
bles à celles des 
Oliuiers , mais 
cftroiétes | δὲ 
plus longues. 

Sa racine εἴ 
groffe, & retire 
furleboys,eten 
la fommite des 
tigesily ha νης 
faillie pareille à 
celles des Ioncs, 
fouz laquelle il 
y ha quelques 
cauités,fembla- 
bles aux vaifle- 
aux des baings, 
dans lefquelles 
eft contenue la 
grene. Jlnaift 
dans les monta- 
gnes,& dans les 
lieux afpres. 

Lefucde ce Ti- 
thymale purge 
lecorps. Prins 
au poix dedeux 
obelesauec vin 
aigre trempé 


a 
ÈS Εἰ 
eaue, lafchela 


71 ymAles.3. colere, & le fle- 
gme. Beu aueceaue micllee ,1lfait vomir. 
Lonenrecueillelaliqueurautemps de ven 
denges en ceftemaniere. Lon prend les brä 
ches par enfemble, & les taillelon,& les laif 
felonen les pliant,ccouler le laiét d’ellesmef 
mes dans vn vaifleau. Quoy qu'aucuns 
empañtent auec cefteliqueur la farine ΦῸ - 
robes, & en fait lon des trochifques à la gra 
deurd’vn Orobe. Lesautres font diftiller 
fon laiét dans figues feiches , en mettant 
pour chafque figuetrois, ou quatre gout- 
tes, & le garderparapres pouren vferau be 
foing. Dauantage lon le ferreaufsi tout 
feul, pilé premierement dansle mortier, & 

uis formé en trochifques. Mais il faut 
eftre aduerty , que quand on recueillé fon 
lai, il nef de befoing defetenircontre le 
vent, ny fe toucherles yeux auec les mains. 
Outre celaauant quele recueillir, 1l eftne- 
cefTaire de s’oindre auec greffe ou auec huyl 


LE.QV ART:LINRE 


le meslee auec vin, la face , lecol , & les 
tefticules.  Ilenafprit legozier, & la can- 
ne du gozier. Parquoy il eft neceflaire de 
le recouurirauec Cire, ou auec Miel cuiét, 
quand on le veut donner en pilules parla 
bouche.  C?eft affés de prendre pour νης 
purgation deux,outroisfigues. Le laié& 
frais oingtauec Huylle au Soleil fur les che 
ueux lestire dehors , les faifant renaiftre 
roux ,; & fubtils. Mais finablement il 
les fait toustomber. Mis dans la conca- 
uite des dents ,ilen tireladoleur. Mais 
1] eft de befoing de tresbien premunir les 
dents auec Cire, à fin qu’en fortant de. 
hors , ilnvlcerela langue , & le gozier. | 
Oingtil guerit les feuz volages , & les for | 
mies , &enleueles verrues , les porreaux, 
& les Thyms. ΠῚ vautaux pellicules qui fe 
fueillettent au pres des ongles des doigts,et 
aux petisantracs , aux vlceres corroffs, 
aux Gangrenes , & aux fiftules. Lagre 
nefe recueille L’Automne , & fe feiche au 
Soleil, & puis fe pile, & fe ferre àpart, 
mifeeninfufion dans eauechaude , enliew 
net. En mefme lon garde les fueilles fei- 
ches. Les fueilles , & femblablement la 
grene, beues au poix d’vnacetabul, fo at 
le mefme effeét que fait le Lait. Aucuns 
les confifent pour les garder vn long te 
auec Laiét , formage gratte, & Lepidi= 
on. Laracinebeueau poix d’vne drach- 
me en eaue miellee, purge par deflouz. 
Lon lauela bouche prouffitablement auec 
fa decoétion faiéte en vinaigre , quand les 
dents deullent. La femelle qui fe nom- 
me Myrfnites , ou Caryites, eftfembla- 
ble de nature à la Laureole. Elle ha les 
fueilles de Murte, mais plus grandes, fer- 
mes , & en la cyme appoinétees , & pic- 
quantes.  Elleha les branches dés la raci- 
ne en fus hautes de douze doigts. Elle 
produit fon fruiét femblable aux Noix , 
deux fois par an , lequel eft mordant au 
gouft. Ellenaïftenlieuxafpres. Lefuc, 
la racine , & lagrene , & les fueilles font 
en leurs vertus femblables au fufdié, cxcep 
téqueceftuy cy eft moins valeureux pour 
faire vomir.  L’autreefpecenommee, Pa 
ralius , qu'aucuns appellent, Tithymali 
des,ou Pauot,naift fur la marine auec bran 
ches rougeaftres, hautes de douze doigts, 
& y en y ha cinq, ou fix : qui enfemble 
fortent d’vneracine, dans lefquelles font 
les fucilles femblables à celles du Lin,eftroi 
étes 


»--- 


es, petites & longues. Il produiten 

la cyme vn chapiteau rond , au dedans 

duqueleft la grene femblableàa L’Orobe. 

ΤΙ fait la fleur blanche. Toute la plante 

auec la racine , eft pleine de Lai&. Lon 

le garde pour le mefme vfage , que les fuf- 
dié&ts. Le Tithymale nomme, Helio- 
fcopius, ha les fueilles femblables au Pour 
pier, mais plus fubtiles, & plus rondes. 

Il ha tantoft quatre, tantoft cinq bran- 

ches rouges , qui fortent dela racine, à la 

hauteur de douze doigts , fubtiles, & fort 
pleines de Laiét. Ilhalatefte femblableà 

L'Aneth , dans laquelle y eft enclofe la 

“  grenc,comme dansaucunschapiteaux. 

ΤΙ eft nommé , Heliofcopius , pourtour- 
ner leminence de fon fueillage auec le So- 
leil. Il παι autour des chafteaux , ὅς 
principalement ἐξ ruines entre les brifures 
dechaux. Le fuc, & lagrenefe cucillent 
comme on faites autres, & ha les mefmes 

_ vertus ; quoy qu’elles ne foyent fi valeu- 

reufes. Celuy qui eft nomme Cyparif- 

, produit la tige haute de douzedoigts, 

quelquesfois plus grande , rougeaftre, 

uelle fortent les fueilles femblables à 

du Pezze, mais plus tendres, & plus 

les. Ilreffemble proprement au Pez 
equi naift denouueau , dontil ha prinsle 
om.Ileftfort abondanten Laiét. [l ha les 
efmes vertus ἃ les fufdiéts. Outreles pre- 
ens , ilyhale Tithymale Dendroides, 
qui naift.entre lesrocs. Ceftuy cy ha la 
cymelarge, & fueillue, aueclaquelleel- 

Je fait vne grand ombre. Il eft plein de 

Lai&, & fes tiges font rouges, & fes fueil- 

les femblables à celles du Murtefubtil. 

Son fruié eft femblable à celuy du Chara- 

cias. Lon legardeàla mefme maniere, ὅς 

ha les mefmes vertus desautres. Le Tithy- 
male Platyphylloseft femblableau Bouil- 
lon,la racine duquel,le Laiét, & les fueilles 
purgent par deffouz les humeurs aigueux. 

Ce Tithymalele pilant, & le mettant dans 

Peaue,tuelepoifon. Ceque font pareille 

ment toutes les autres efpeces fufdiétes. 


AN NOT A TE ONS. 


Out aïnff que Diofcoride ha clerement , € par 
bon ordre efcrit des Tithymales , en mefme les 


Arabes en ont ff confuement eférit , qw'il? ont offé Poc 
cafion de les uoulor fuiure, ex y adioufler foy.Le Tithy- 
male Characas, es le Myrfinites ne fe chosfiffènt de no- 
Pre temps és pays illnfires pour produire ; © faire mon- 
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Pre des fimples. Le Tithymale Paralius, ou marin, παι} 
en trefgrande abondance fur la marine de Senes , fur la 
montagne _Argentaio . © par tout le refle du pays. 
Lon l'appelle uulgatrement en la Tufcane, Herba mor, 
lon prend fes racines frefches, {δ᾽ les met lon ferrees dans 
des facs. 

A cela mefme on [6 [ert ; de la racine de celuy, qu 
pour auorr les fuerlles larges eflnomme Platyphyllos, ex 
des pefcheurs Tufcans , Tortumagho,abondant pareille 
ment és fufdréles marines Senoifes.L’Ebofcopius fe trou 
ue en tous Leux, auec toutes les marques à luy attribuees 
par Diofcoride. Le Syparifias , eft Pherbe nommee, 
Efula minor. Σὲ Dendroïdes fe trouue de noflre temps 
mcfme entre les roches. Tous les Tithimales font abon 
dans enacuité,en chaleur , ex en amertume.La liqueur 
eff la plus puftante partie qu'ilz ayent: Gr le frmét, (Ὁ 
Les fuerlles tiennent le fecond Leu. Laracine participe 
de telle faculté, mais non pas egalement. Leur Laiét εἰ 
chant an quatriéme de gré. 


De la grande Efule queles Grecs & Latins 
appellent Pityufa : les Italiens , Efula 
maggiore. 


GAP:  CELVIT 


A grande Efulequoy qu’aucunslan- 
Le entre les efpeces du Tithyÿma 
le, fi eft elle differéte du Tithymale Cy 
parifsias. Cefte plante produit la tige plus 
haute d’vne coudee, noueufe, auec fueilles 
de Pezze, appoinétees, & fubtiles. Ilfait 
la fleur blanche , quafi comme purpurine. 
Lagrene eftlarge, femblable aux Lentil- 
les. La racineeftoroffe, blanche, & pleine 
de fuc. C’efte plante fe trouue moult gran 
deenaucunslieux. La racine donnee ene- 
aue mielleeau poix de deux drachmes, [ας 
chelecorpspardeffouz. Il fuffit prendre 
νης drachme dela grene. Lon donne vne 
cuilleree du fuc incorporé auec farine, & en 
fait lon des pilules. Lon donne trois drach- 
mes des fueilles. 
ANNOTATIONS-. 
LL: herbiers qu uiennent du mont Sainél .4nge, 
apportent les racines de la grande Efule en lien 
dun Turbith, ainff comme εἶχ, font auec celles de la Τά- 
γε. Cefle plante ( dit Mefué) ef fort maligne, (γ᾽ 
m'efläufer, € par cela les doëles , € expers Mede- 
εἰπε la refufent, © fi quelquefois on en ufe, lon la don 
ne feulement aux ruraux, @ robufles perfonnes. Lon 


l'appel, Turbith du mont de Saïnél ange. 


Dela petite Catapucie , Que les Grecs, & 
Latins, appellent, Lathyris: les Italiens 


Catapucia minorc. 
atapuc cHAL 
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CHAP..:CXL-VIIL. 
'μ AT He Vcüs met 
an Ὁ NS = 
PEN taie tent la pe- 
Ν AU LHALS tite Catapucie 
% AU { “5 7} δ 
ΘΒ ΝΙΝ LEE entre les efpeces 


des Tithymales 
mefme 410 l’ap 
pelle aufsi Τι- 
 thymale. Elle 
produit la tige 
haute d’vnecou 
dee , & grofle 
d'vn doigt , & 
vuide,en la fom 
mité de laquelle 
y font les conca 
uites des ailes,et 
fur la tige les 


Ce atapucte petite. 


fucilles longues, & femblables à celles des 
Amendiers, mais pluslarges & plus liffees. 
Mais celles qui naïflent és cymes des bran- 
ches font moindres, femblables à leur for- 
meàlAriftologie, ou à celuy Lierre,q fait 


les fueilles longuettes. Elle produit fon 
fruiét à la cimé des branchettes , diuiféen 
trois receptacles, rond,coôme celuy des Cap 
pres, dans lefquelz font les grains diuifcs 
par membranes qui les feparent l'vn de Pau 
tre,ronds, plus grans que les Orobes. (ες 
grains quand ilz font nettoycs,fe blanchif- 
fent, & font doux au gouft. La racineeft 
fubtile, & de nulle valeur. Ceft vne plante 
toute pleine de lait,comme eftle Tithyma 
le. Six,oufeptdefes grains prins en pilu- 
les,you mangés auec figues, ouauec Dattes 
purgent le corps. Maisileft de befoing de 
boire parapres de leaue frefche. Τ1|Ζ pur- 
gent la colere, & le flegme, & les humeurs 
aigueux.Son laiét deftrempe auec celuy du 
Tithymale, faitle mefmecffeét. Lon cuit 
Îles fueilles auec les Gelines, & auecautres 
herbes pourle mefme. 
ANNOTATIONS. 

CE apetite Catapucie eff une plate trefcognue,et pur- 
ΤΊ ge par haut, et par le bas,mass elle nuit à leflomac. 


De L’Efuleronde, que les Grecs appellent, 
. Peplosiles Latins, Peplus : les Italiens, 
Efula ritonda. 
CH AP, CXEIX. 

Lui ronde,eft νης plante toute plei- 
Lunédelaiiét,qui produit fes fueilles peti- 
tes come celles dela Rue , mais vn peu plus 
larges. Il ha la faillie de fa tige ronde, quafi 


LIVRE 


dela largeur de douze doigts, toute efpan- 
due par terre. Elle ha la grenefouz les fueil- 
les, moindre qnecelledu Pauot blanc. Elle 
ha moult de vertus. Elle produit vnefeule 
racine de nulle valeur,de laquelle elle croift. 
Elle naiftentreles vignes, ὃς däs les jardins. 
Lon la cucille au temps de moiflons, & la 
feiche lon à l’ombreen la remuantcontinu 
cllement. Sa grene pilee, & arroufee d’eaue 
bouillante,fe ferre, & fe garde ἃ part. Elle 
lafchelacolere , & le flegme beucau poix 
d’vnacetabul dans vn cyathe deaue miellee. 
Efpandue fur viandes, elle trouble Pefto- 
mac. Lon la confiét en faumure. 


Du Peplis,q les Grecs & Latins appellent, 
Peplis: les Italiens Pepilo. 
CH AP. GE. 

E Peplis qu'aucuns appellent, Pour- 
Los fauuage,naift fur la marine,fueil- 
leu,& plein defuc blanc. Il ha les fueil 

les femblables au Pourpier domeftique, τὸ - 
des,& rouges par deflouz. Il ha la grene 
fouz les fueilles ronde, comme celle de l'E 
fulerôde, feruenteau gouft.Il produi 
feule racine fubtile, de nulle valeur. Lo: 
cucille, lon le ferre;lon le donne, & le ga: 
lonenfel, comme lEfuleronde, & ha les 


mefmes vertus. εἰ 

ANNOTATIONS. 

LL" ronde , eff afes abondante en tous eux. 1 

repli πε uulgairement cognu. Toutes des à 

[με comme les Tithymales, mais non futile. La grene 
du Peplis eff utile, ς᾽ uentenfe. 


De la Chamefycé Queles Grecs, & La- 
tins, appellent Chamefycé: les Italiens, 


Chamefyce. CHA P. CLI. 


A Chame 
fyce , que 
aucuns appel- 
axe lét,Sycé, pduit 
δ les branches 16- 
gues de quatre 
doigts, rondes, 
pleines de fuc,et 
efpandues par 
terre.Sesfueilles 

font femblables 

à celles des Len- 
ulles,petites, ἃς 
fubtiles. Elles 
refléblent À cel- 

les de l'Efule τὸ 
ἄς, nefe leue de 
terre 


Cham efyce. 
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terre. Elle fait la grene fouz les fucilles, 

ronde, commeil fe voit à l'Efuleronde. 

Ellenefait netige, ny fleur.Elle ha la raci- 

ne fubtile, & de nulle valeur. Ses branches 
τς broyees en vin, & appliquees par deffouz 
| enpeflaires mitiguent les doleurs de la ma- 
trice. Emplaftrees elles oftent les tumeurs, 
& toutes efpeces de Porreaux.Mangees cui 
étes en viandes,lafchent leventre. Ce à fait 
pareillement le fuc, lequel aide (emplaftré) 
| aux picqures des fcorpions. Oingtauec 
micl,il prouffiteaux efblouiflemés, foiblef 
| fes, aux cataraétes frefches, aux neubles, 
ὶ & cicatrices des yeux. Elle naiftenlieux 
| ords , & pierreux. 


ANNOTATIONS. 


A4 Chamefyce uient en fort grande abondance par 

toute l'Italie, es principalement par les champs non 

cultiues par les uignes,de tat femblable de figure de fuerl 

les à L’Efule ronde, que fans commettre erreur lon la 

pourroit appeller la petite Efüle ronde. Elle ha enfemble 
_mertu aigue , © abSterfine. 


. Dela Scammonce;queles Grecs & Latins, 
appellent Scammonia:les Italiens, Scam 


monea, CHA P. CLII. 


A Scammonce produit d’vne racine 
force branches , longues de trois cou- 
— des, grafles & vn peugrofles. Elle 
a les fueilles velues,femblables au C yffam 
_ pelos, ou au Lierre,mais plus tendres, & tri 
angulaires.Sa fleur eft blanche;ronde,& en 
cauecen forme d’vn panier,de forte odeur. 
Elle ha la racine longue , groffe d’vne cou- 
dee,blanche,de defplaifante odeur, ὃς pleine 
d'humeur. Le fuc s’en tireen cefte maniere. 
Lontaillelatefte dela racine, & la cauelon 
auec vn couteau en forme νης voufte, ou 
refuat parapres Phumeur y diftille, laquelle 
ontireparapres dehors auec vne conche. 
Lesautres y font νης fofle à l’entour,la for 
manten maniere de voufte, & y mettant à 
lentour des fucilles de Noyer, fur lefquel- 
les tôbeparapres laliqueur, laquelle 11Ζ re- 
cueillent quädelleeft feiche.Lon loue pour 
la meilleure la legiere, la luifante, la rare,de 
coleur de cole de T'aureau,retirät furle ch3- 
pignon, & pertuifec en forme d'efpôge, ἃς 
fubtilement veneufe,coôme eft celle qui s'ap 
porte de M yfe;contreedePAfie. Oreft ce 
αὐ} ποι prend reefgard pour cognoi- 
ftre la bonne,que la baignant auec la lâgue 
: elle deuienne blanche (pourautant q celle 


ᾳ fe faiten cefte forteeft falfifiee auec lait 


309 
de Thithymale) ains trop plusondoit con 
folider les autres parties fufdiétes, & veoir 
qu’elle ne foit trop aigueau gouft, pourau 
tant que cela eff figne, qu’elle eft adulteree 
auecle Tithymale.Lon reprouue celuy qui 
s’apporte de Surie, & de Tudee, poureftre pe 
fant, & meslé auec farine d'Er, & auec Ti- 
thimale.L e fuc beu au poix d’vne drachme, 
ou quatre oboles auec eaue pure , ou eaue 
Miellee, purge par deflouz lacolere, & le 
flegme.C’eft allés pour lafcher le corps,que 
d'en prendre deux oboles auec Sifame, ou 
vneautregrene. Lon en donne pour pur- 
geren abondance trois oboles de fa liqueur, 
auec deux dePEllebore blanc, & vne drach 
me d’Aloc.Lon fait vn {el folutif, en mettit 
vingt drachmes de liqueur de Scammonee, 
dans fix cyathes de fel, lequel fe donne [ὁ] 
les forces de l’homme, & par ainfi on en do- 
ne pour la plus grande quantité trois cuille 
rees,pour la moyëne deux,et pour la moin- 
dre vne.Laracine beueau poix d’'vne drach 
me,ou de deux,aucec les chofes fufdiétes, pur 
gelecorps.Ilen y ha aucuns qui boiuent la 
decoétion delaracine. Cuiéteen vinaigre, 
eten faifant vneemplaftreauec farine d'Or 
geelleaideaux fciatiques. Lefucappliqué 
à la nature auec laine , tuele fruit dans la 
matrice. Emplaftré auec Miel,il refout les 
petits apoftumes.Sa decoétion faiéteen vin 
aigre, chafle hors la lepre,en s’en oignant. 
Lonlediflouten Huylle Rofat,et vinaigre 
& lemerlonfurle chef pour les anciennes 
doleurs d'iceluy. 


ANONIO T A TIONS. 


L On doit choiffr la Scamonee en mefme que la quali 
(fie Diofcoride, ex non felon la doétrine des officines 
qui approuuotent pour büne celle ; q eflat baignee auec la 
lançue;refue foudamn le Laïét,qui eff celle que Dioftoride 

rend pour la chetine,fophifliquee auec le Tithymale.Et 
a cela lon y deuroit mettre toute dlgence pofible, pour 
autant que la Scammonee,eff la bafe , > le fondement 
de tous les ele£lnaires folutifs , qui font en ufage entre les 
medecines pour les imfirmites de πος, corps, © ἐγ mettat 
falfifice s'y commettent par mefmesimfinis erreurs. LA pl 
te qui apporte la Scammonee naïf} en la rouille, à la mo 
tagne des..Ange.Galien ne fait aucune mentio de ce fim 
ple és lures des facultés des fimples. Mefue deferit trefpro- 
prement fes cinq nuyfances,correétions, C* uertus , que 
tous bans medecins ne doment ignorer, ex par cela pour 
les imconueriens les empiriques fe dotuent à tant deporter 
de l'ardonnance de ce fimple, fans le bon aduis dun pru- 


dent © fauant Medecin,pour effre au renc des medeci= 


nes furieufes. 
De 
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Dela Chamelce,ä les Grecs & Latins,ap« 
pellér Chamelea,les Italiens Chamelea, 


CHAP, 


ELITE 

À Chame- 

lec, plan- 
te farmenteufe, 
fait fes bräches 
hautes de dou - 
ze doigts, les 
fueilles fembla- 
bles à l'Oliuier, 
mais plus fubti- 
les, efpefles SCC 
ameres  lefquel- 
les gouftces mor 
détla langue, ὃς 
cfcorchent la cä 
ne du gozier. 

Les fucilles con 

formees en pilu 

les auec deux parties d'Encent,& eaue miel 
lce,lafchent la colere,et le flegme.Car en ce- 

{te forte elles ne fe deffont dans leftomac, 

ains fortent par deflouz toutesentieres, cô 

me on les ha prins.Les fucilles broyees auec 

Micl, purgent les vlceres ords, δὲ qui font 

en croufles. 

Dela Thymelee, queles Grecs, ὅς Latins, 
appellent, Thymelea, les Italiens Thy- 
melea. CHAP. CLIIIl. 

[1 A Thimelce eft la plante, dontonre- 

cucille ce qu’on nôme,Granum Ganidi 
um,ou Coccon.Les Euboiques appellent 

Etolion, & les aucuns, Linon,par ce quela 

plante reflemble au Lincultiuc. Elle pro. 
duit grande quä 
titédetiges,bel- 
les, fubtiles,hau 
tes de trois pieds 

. auccfueillesplus 
cftroiétes que la 
Chamelee , & 
plus grafles,vif- 
queufes,& gom 
meufes,quäd el- 
lesfe mafchent, 
Elle fait la fleur 
bläche, le fruiét 
eftrond, fembla 

ble au Murte, 
verdoyant au 
commécement, 


Chamelee. 


Thymelce. 


& rougiffant ainfi qu’il deuient meur. La 
mébrane quicouure le frui& eft dure, noire 
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de fes grains interieurs beus prouoquent 
par deffouz la colere & le flegme, & les hu- 
meurs aigueux.Mais en veritcilz brullétle 
gozier, & parcelalonles doitdonnerauec ἴἪ 
farine,;ou auec griotte feiche,ou auec grain 
deraifins,ou bien virees däs Miel cuit. Lon 
oingt auec la grene broyecauec Nitron, ὅς 
vinaigre,ceux qui font malaifes à fuer. Les 
fucilles de celle qui particulieremet fe nom- 
me Cneor6,fe doiuêt recucillir au temps de 
moiffons, & fe feicher à 1ôbre, & puis les fer 
rer à part.[left befoing pour les dôner les pi 
ler,et les feparer de leurs nerueures.Beues au 
poix d’vnacetabulauec vin trempé d’eaue, £ 
purgent les humeurs aigueux.Elles purgéc 
moyennement mangees auec Lentilles cui- 
étes, & meslces auec herbages broyés. Lon 
en fait des trochifques , en faifant premiere 
mét de la farine, & puis lincorporant auec 
laigreft. C’eft vne herbe nuyfble à Pefto- 
mac. Appliquee par deflouz , elle tue le 
fruit. Elle naiftés montagnes & lieux 
afpres. Ceux qui eftiment que le fruiét d 
la Chamelee,eft ce qu’on appelle, Granum 
Gnidium,fe mettent en erreur par vne cer. 
taine fimilitude des fueilles. À 
ANNOTATIONS. 
E n'ay en ces deux plantes fuiuy les nos des berbiers, 
pour Dincertitude € confufion q eff entre eux, trou 
sant meilleur les approprier de nos aux langues nOn Cora. 
ropues,que donner occafion'de failhr à ceux qui uou- 
droyent s'abufer à l'instabilité deleurs nomenclatures. 
Tant eff qu’elles operent naleureufemet,et auectre[gran 
de furie,et par cela prinfespar perfones debles elles tu 
ent fouuent, leur efcorchant les entrailles, et leur ouurät 
les bouches des uenes. 4 cefle caufe les arabes les appel 
lent herbes qui font demourer les femmes efues,et Lyons 
deterre. Toutes ces deux plantes naiffent en fort grande 
abondance és montagnes de la uallee . Ananie de la surif= 
diélion de Trente, 65" produfent Pune € l'autre un 
fruiél για femblable ais Murte , mass celuy de la Thy 
mele ef} un peu plus longue, <o- plus de forme oluare. 
Ces frméls au comencement de leur naillance font uerds, 
Je meuriffans Dr deniennent roger . δ᾽ finablement 
noirs, Lon ne doit fer de ces fimples,s'1lx ne font bien cor 
δεῖς Gaben les loue pour mondifier les ulceres ords auec 
Miel, 


par dehors, & blanche par le dedans. Vingt 


Du Sureau et de L'Hicble,queles Grecs ap 
pellent, Α ἔς, ἃς Chamæaëte: les Latins 
Sambucus: ἃς Ebulus: les Italiens Sibu- 
co, & Ebulo. CHAP. CLV. 

Ε E Sureau ha deux efpeces, defquelles 

ilen y ha vnecroifsäten arbre, ee 
es 


fes bräches fem- 
blables aux ca- 
nes,rondes, con 
caues, blancha- 
ftres, & hautes. 
Ses fueilles ref 
femblent à celles 
des Noix, & for 
tenttätofttrois 
tantoft quatre 
autour des brä- 
ches feparcespar 
interualles, de 
forteodeur, & 
cntaillees menu 
partoutela cir- 
conference. Il 
y ha és fommités des branches , & autres 
fiennes petites tigettes,des émouchettes τῦ- 
des, chargees de fleurs blanches , defquelles 
naiffent des σταῖς femblables à ceux du Ter 
benthin, qui denoirretirent fur lacoleur 
du pourpre, en forme de raifin , pleine d’vn 
fuccopieux,& vineux. Le Surcau de lPau- 
treefpeceque nous appellons, Hieble & les 
_ Grecs Chamæaëe, eft moult plus petit ἃς 
mieux meritât eftremisentreles efpeces des 
… herbes. L’Hicble produit la tige quadrägu- 
aire, & noueufe, les fucilles gel Amendier, 
mais plus longues,defquelles fortent côpar 
ies par interualles,crenelees, de forte odeur 

_ &decoupeesparentour, Elle hal'emou- 
… chettefemblable à celle du Sureau,& pareil 
lement la fleur, &lefruiét:Elle halongue ra 
cine,grofle d'vndoist.Toutesles deux ont 
vnemefmevertu. Elles defeichent, & laf- 
| chent parle corps les humeurs aigueux.El- 
les fôt nuyfibles à Peftomac. LG cuiét leurs 
fueilles come celles des autres herbes, pour 
lafcher la colere,et le flegme.Ce que font pa 
reillement leurs tigettes cuiétes,quand elles 
fonttendres.La racine cuiéte en vin, & don 
necen viandes:ayde aux hydropiques. Elle 

eft prouffitable aux morfures des Viperes, 
quand on la boiten la mefme maniere. En 
s'afleanten fa decoëtion , les durefles de la 
matrice fe ramolliflent , les opilations sy 
ouurent,& pareillement tous les autres, fes 
deffauts s’y corrigent. Cequefont aufsiles 
grains du fruit quäd onles boit auec vin. 
Emplaftrés furlescheueux,11z les fot noirs 

Les fueilles τά τος emplaftrees auec griotte 
feichemitiguentlesinflammations , & ai- 

dent aux brullures du feu, & aux morfures 

des chiens. Elles confolident les vlceres ca- 


Sareau. 


l'] DE DIOSCORIDE- 


ΖΥΣ 


uerneux, &emplaftrees auec fein de Tau- 
reau,ou de bouc, elles aident aux podagres. 
ANNOTATIONS. 
L_: de fleur de Sureau applique fur le front,miti 
ue la doleur de la teffe,caufce par uapeurs chaudes. 
Le fac de l'eftorce de la racine fait ualeureufement dor 
mir; purge leane des bydropiques. Ce que fait parel- 
lement Le fuc de la racine de L'Hieble,lequeloutre cela 
purge les eroffès humeurs, abfconfees dans les romElures. 
En fomme le Sureau , 7 L’Hieble ont une uertu deficca 
tine, C7 coglutimatine,anec quelque pen de la digestine. 
Du Picnocomon, queles Grecs appellent, 
Picnocomon:les Latins,Picnocomum, 
les Italiens, Picnocomo. 
CHA. συν 
E Picnocomon ha les fueilles fembla. 
bles à la Roquette,mais plusaigues,ru 
des,& grofles. Il ha la tige quarree, la fleur 
du Bafilic,la grenedu Marrubiu, & la raci- 
nenoire,ou pasle;rôde,femblable à vnepeti 
te pomme,d’odeur deterre. Lôoletrouueen 
lieux pierreux. Lagrene beueau poix d’v- 
ne drachme,fait fonger chofes efpouanta- 
bles & horribles. Appliquee aucc griotte fer 
che,elle refoutles apoftumes. Elle titehors 
du corps les fagettes,et toutes fortes de pic- 
ERA ΡΒ > . - τ 
quäs fiches dedäs. Les fueilles Eplaftrees re- 
foudét les päs,et les petis apoflumes.La ra- 
cine beue au poix de deux drachmesen eaue 
micllee,lafchele corps,en chaffant la colere. 
ANNOTATIONS. 
Ι͵: Picnocoms eff une herbe pour awourd'huy malas 
(fee a remarquer, C7 1nCoghue, tant que quelque bo 
fimpliste nous la mette en lumiere. ; 
De? Apios q les Grecs Latins & Italiens, 
appellét Apios. € HAP.CLVIL 
?Apios pro 
duit trois, 
ou quatre tiges 
feblables à Iôcs, 
rouges, fubtiles 
& vn peu hau- 
tes dé terre. Ses 
fueilles fort fem- 
blables à celles 
dela Rue, mais 
lus longues, ὅς 
plus eftroiétes 
de coleur moult 
verdes. Il fait 
la grene petite, 
- & la racine fem 
L'eApros. biable à ἜΑ»; 
hrodille , à la forme d’vne Poire , mais 
plus ronde , & pleine d'humeur, blanche 


par 
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par le dedans,et noire parle dehors. Sa partie 
fuperieure chaife par vomiffement la colere 
& le flegme, ὃς Pinfcrieure purge par le ven- 
tre.Prinfe touteenfcble, fait lvn, &lautre 
cffect.Silon veut tirer le fuc,lô pile la racine 
& la met lon dans νη plat de terre plein d’e- 
aue, & la mesle lon bien enfemble, & recueil 
le lon par apres la liqueur quiy nage, auec 
vne penne,& la feichelon. Cefteliqueurau 
poix d’vn obole & demy,purge par vomif- 
fement,& pareillement par le ventre. 
ANNOTATIONS. 

Æpros naïf en 1talre auec fueslles penites,moult fem 

blables ἃ celles de l'AHypericon, quand elles naffent 
a la primeuere : mais un peu plus uerdes, auec une ligne 
blanche,que les fend par lemulieu. Les tiges fontrongea- 
Jresset tendët fur le Ionc toutes groffes de Laiét blanc. La 
racine cf} a la forme d'une Poire, blanche par le dedans, 
© noire par le dehors. Diofcoride now monstre aftés le 
danger qu'ily ha ἃ la manger. 


» 


Dela Coloquinte,;queles Grecs, & Latins 
appellent Colocynthis:les Italiens Co- 
locinthida CHAP. CLVIIT. 


A Colo- 
quinte pro 

duut les fueilles 
entaillecs,febla- 
bles au Côcom 
bre fauuage;qui 
vonträpantpar 
terre. Le fruit 
eft rond, à vne 
plottemoyene, 
&-rrefamere, q 
fe doit recueillir 
quandelle com 
mence à fe blef- 
\ mir. Sa moelle 
prinfe à la quan 
τς de quatre 
oboles, & en faifant des pilules auec Myr- 
τῆς, Miel cuit,eaue miellec, ἃς Nitron,laf- 
chele ventre.  Lon pilefes plottes feiches, 
& les met on fauec vtilité) dans les clyfte- 
res que lon fait pour les paralitiques , ἃς 
pour les doleurs des fciatiques, & pour 
les doleurs du boyaunômé Colon, parce 
qu’en icelles 11 lafche la colere, &le flegme, 
les racluresdes boyaux, & quelquefoisiuf- 
ques au (ang. À ppliquees par deflouz élles 
τις le fruiét däs le vêtre. Elle οἵδε [ἃ doléur 
des dents, fi en prenant vndefes fniéts , on 
l'y urela moelle, & par apres lon l'endufe 
aueccroye, & qu’on le mette dans du vin- 


na vloquinte. 


‘racine fubtile, ἃς femblableà celle des Be- 
τὲς, pleine d’vne humeuraïgue. Il ha la 
‘grene femblable à L’Epithyme. Il παι 


“grande abondanceen Lybie, quoyÿqu'ilen 


aigre pour faire bouillir au feu, & qu’en 

apres on lauela bouche auec iceluy. En 

cuyfant dans cefruiét deleaue miellee,ou ον 
du vin cuit, & les laiflant par apres refroi- | 

dir à Pær au defcouuert, en le beuant,il pur 4 

ge par deflouz les groffes humeurs, ἃς raclu 

res du corps.La Coloquinteeft grandemec 
ennemyede leftomac.Mife dans les fuppo- 
fitoires,elle lafche le corps.L6 frotte prouf 
fitablement les fciatiques auec le fuc dela 
Coloquinte verde. / 
ANNOTATIONS. 
A Coloquinte eff ueritablement amere au pouf, 
mass les operations de amertume , gwelle ha, ne 
peut en la beuant les eusdemment demonftrer,au moyen 
de fa ualeureufe uertu purgatine, pour autant que touf- 
tours elle fort hors du corps, 4Uant que les humeurs gwel- 
lepurge. 

DePEpithyme que les Grecs appellent Epi 
thymon:les Latins , Epythymum : les 
Italiens, Epithymo. 

CHAP:7'OERME 
’Epithyme eft la fleur qui vient dans 
L: Thym,quieftle plus dur , & fem- 
blable à la Sarriette. Il produit quel- 
ques chapiteaux fubtils, ὃς legiers,dans lef- 
quels font quelques petites queues,comme 
cheueux. Il purge( beu auec Miel) par def- 
fouz le fleem@& la melächolie. Ilaydé par 
ticulierement aux melancholiques, & aux 
venteux, leuren donnant vnacetabul, où 
pourlemoins quatre drachmes, auec Miel, | 
fel, & vn peu de vinaigre. Inaïftenabon- 
danceen Cappadoce, & en Pamphylie. 
ANNOTATIONS. 

[rm affes éclercy effre une certaine fleur naïf 
‘fant dans le Thym, © le mefme que Dioftoride 

deferit en ce chap. ba la mefmenertu du Thym ; maisil 

eff plus ualeureux en toutes chofes. 1 defeiche, er 
échauffe au quatrième degré. 

Du Turbith blanc, les Grecs appellent, 


Alypon:iles Latins Alypum, les Italiës 
Alypo. CHARGE Xe 


: E Turbith blanc eft vne herbe farme 

Les rougeaftre,qui produit le brä 
| ches fubtiles, & les fueilles menues. 

Sa fleureft tendre, legiere, & abondante, la 


fur la marine, & principalementen tref- 


naïfle à forceen d’autres lieux. La grene 
beue 
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beue ἃ la pareille mefure qu’on fait PEpity- 

me,auec vinaigre, & auec fel, purge la me- 

Ϊ lancolie, mais 1] vlcere legierement les par- 
ties interieures. 

ANNOTATIONS. 

E fuiuant l’opinio d'_4Elnarins imfigne autleur Grec, 

ay nomme l'_alypon,ou l_4lypra(car paul ® Egine 

tenomme ainff ce fimple)Turbith blanc. Cauffria cy 

deffas nous auons diél,que felon le mefme la Pitynfa eff 

l'autre Turbith. Tant Won n'apporte pour le rourd'huy 

que laracine de ügfle plante,eflans par cela l'herbe , (’ 


la grene anousincognes. 


. DePEmpetron, Queles Grecs appellent, 


| Empetroni:les Latins,Calcifraga,les Ita 
liens, Empetro. 
CHA P. CELEXI. 


Jrsbnestos qu'aucuns nomment Pha 
coides, naïftés montagnes, & furle 
pays dela marine, auec νης faueur falee. À 
Maisilfe tronue de tant plus amer, d'autat 
plus qu'il fe trouueen terre loingtaine de 
mer.L’Empetron beu auec brouct,ou auec 
É eaue miellee, purge la colere,le flegme, & les 
YA humeurs aigueux. 
ΤΩΝ ANNOTATIONS. 
Nc P'Empetron defcrit en ces parties ; 1l nous 

ef difficile de meer, fielle eff la mefme que le Fe- 
… noïlmarin,que les Italiens appellent, Herba dis. Pietro 
ox la Saxifrage,dont cy deffies ha eflé farél mention. 
Dela Vigne fauuage, Queles Grecs, ap- 
” pellent, Ampelos agria:les Latins, Vitis 

flueftris:les Italiens, Vite faluatica. 

GHarP. ‘ CLXTER 
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LAXX ΔῊ ferméslongs, 
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DD ur : 
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Pefcorce toute 
ὶ à pleinede fentes. 
AG Ses fucilles font 
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7) IA plus longues, & 
= plus larges. Elle 
- ; roduit vnefleur 
10, ge. P Ξ : 
Cigne Jaunage mouflue, & capil 
laire,& le fruit femblable ἃν πε petite grap 
polequel quandil eftmeur,il deuict rouge. 
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Τ1 forme de fes grains,eft ronde. La racine 
bouillie dis Peaue, & beucen deux cyathes 
de vin,trempé eneauemarine , purgelhu- 
midite du corps, & à ceftecoccafiononla 
donne aux hydropiques. Sa grappeenleue 
les deffauts, & les taches de la peau de la fa- 
ce, & detoutautrelieu. Lonconfit fesfer- 
mens auec {el,quand ilz font tendres, & les 
gardelon pourmangeren viandes. 
ANNOTATIONS. 
Es grappettes de la vigne launage ont vertu abfler- 
fe. Les cymes des extremités de fes bourions font 
quelque peu affriélifs, ςο- par cela onles garde en la 


Jaumure. 


De la Bryonie, Queles Grecs appellent, 
Ampelos lefce:les Latins, Vitis alba:les 
Italiens, Zucca faluatica. 

C H A P. C:LXIEITL. 

SORA Nr A Bryonie 

eft {cblable 
en fermeésen fueil 

les, & en villes à 

la Vigne dome- 

ftique mais τοι! τ 

tes ces parties{ôt 

plus velues. Elle 
embrafle auecfes 
villes toutes les 
plätes qui naif- 

{ent au pres. Elle 

produit le fruiét 

en forme de rai- 

fin, & rouge, a- 

uec lequel on pe 

le les cuirs. Ses 
afperges qui fortent tendres fur le premier 
germer,cuiétes en viandes, lafchent le ven- 
tre, & prouoquentPvrine. Les fucilles,le 

fruiét,& la racine ont vne vertu aigue, & à 

cefte caufe lon les met prouffitäblement a- 

τος vignaigre,& auec fel,furles vlceres n6- 

més Chiïonies, & enceux qui fe côuertif- 
fenten Gangrenes,quifont corrofifs, & en 
ceux des iambes qui s’opiniaftrent contre 
la guerifon,& ceux qui font ords. La raci= 
neauec Er, ou croye de Chio, & Senegre 
mondifie le corps, & fait tirer la peau. Elle 
enleue les taches du vifage, & dela verolle, 
les lentilles, & les cicatrices noires. Ce qu’el 
le fait pareillement cuiéteen huylle, tant 
qu’elle deuienne liquide. Elle ofte les meur- 
triflures,& les pellicules qui fueillettent au 


tour des onglesdes doigts.Emplaftreeauec 
D vin, 
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vin elle refoutlesinflammations,& rompt 
les apoitumes. Lonla met commodement 
dansles medecines corrofiues. Broyee, & 
emplaftrec elle tire les os rompus. Lonla 
donne partout vnantous les iours à boire 
au poix d'une drachme,à ceux,qui patif- 
{ent le mal caduc. Lonla donneen pareille 
maniere à ceux quifont eflourdis , & aux 
auertineux. Beucau poix de deux drach- 
mes,elleaideaux morfures des viperes.Elle 
tuele fruié dans le corps. Elle trouble quel 
quefois Pefprit. A ppliquee par deffouz à la 
nature des femmes, prouoque les fecondi- 
nes, & femblablementlefruiét.  Beueselle 
rouoque Pyrine.Lon en fait vn eleétuaire 
auec Miel, pour dedäs y faire afleoir lés fem 
mes,pour leurs deffauts, parce quelle pur- 
ela matrice, mais elle faitauorter. Lon 
efpreinétlefuc dela racine à la primeuere,le 
quel beu auec eaue miellce, lafchele flegme. 
Lagrencsoingten efficace pourlarongne 
& pourlalepre. Le (ας beu auec fourment 
cuit, fait abondance de laiét. 
ANNOTATIONS. 
Τ,» ba accouflume , dit Galien,de manger commu 
nement a la primentre , les premiers germes de la 
Bryonie, par ce que (ὉΠ une uiande aflriéhne, © ag- 
greable à l'efomac, Elles ont une uertu affriéliue ; acco- 
agnee de l'amer , C7 de Paigu.La racine bauertnab2 
fferfiue,deficcatme, € moyennement chaude. 


Dela Bryonienoire, Queles Grecs appel- 
lent, Ampelos melænaïles Latins, Vitis 
nigra:les Italiens, Tamaro. 


CHA. (ΘΑ ΓΑ ΘΙ ΗΠ 
A Bryonie noire ha les fueilles fembla 


| 

bles au Lierre,mais plus grandes,fem- 
blables quafi à celles du Smilax, & en mef- 
mes les tiges ont pareille fimilitude. Il em- 
braffe les arbres aucc fes villes. Elle fait fes 
fruiéts en gra ppes,quiaucunemet font ver 
des,& depuis qu’elles commencent à meu- 
xir,elles deuiennét noires.La racineeft noiï- 
re par dehors & iaune par dedans. Les fer- 
mens tendres, qui viennct dehors fur le pre 
mier bourionnement, fe mangent comme 
lesautres herbages. Elles prouoquentle 
flux meéftrual.elles font vriner,elles amoin 
driffent la rate,elles aident aux auertineux 
au mal caduc,& aux paralitiques. Laraci- 
ne ha la mefine vertu que celle de autre 
Bryonic, maiselle n’eft de fi grande effica- 


. le) . 
ce. Lonempla {tre fes fueilles auec vin aux 
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vlceres du col des animaux,;qui vont fouz 
leioug, & les met lon pareillement fur les 
diflocations. | 
ANNOTATIONS. 

Ι͵ s germes de la Bryonie notre font ἃ la primeuere, 
uand premierement elles commencent ἃ porndre 

hors de terre, femblables en leur effi Igie dux Afperges, 
(5 les mange lon en la mefme mamere cuélsenman- 
des,quoy qu'ilzsne foyent fi aggreables au gouff,comme 
Jont les Afperges.La planteque les Tufcans appellent, 
pitalba., eff la feconde efpece de a » deferite 

7 


par Dioftoride au commencement de 6e quatriéme ἐμιγε 
trefaigue,e ulceratiue , @- non la Bryonie peinéle par 
Duoftoride en ce prefent chapitre. 


Dela Feuchiere, Queles Grecs appellent, 


Pteris,les Latins Filix,les Italiens Felce. 


CH AP. ETAW: 
” A Feuchie- 
NT Ἢ SA Â 1 re produit 


* Les fucilles d’vne 
queue fans tige 
fans fleurs, & 
fans grene, à la 
longueur d’vne 
coudee , entail- 
lces comme νης 
aile defployee, 
d’odeur vn peu | 
forte. Elle hala 
racine entre ter- 
re & terre,noire, 
& longuette, de 
laquelle fortent 
plufieursgermes 
au gouftaucune 

-ment aftrictiue. 

Elle παι dans 

: des montagnes, 

& cs lieux pier- 
MARS, A racine 
beucau poix de 
quatre drach- 
mes auec eaue 
miellee , chafle 
les vers larges 
hors du corps. 
Cequ’elle fait 
plus valeureufe 
ment, la nt 
auéc quatre obo 
les de Scammo- 


Maisileft de be 


Feuchiere femelle. 


nee,ou d'Ellebore noir. 
foing que ceux qui la prênent en cefte forte 
mangent 


“ Rats » 
\ «? Vgs 


mangent premierement de PAil. Elle dimi- 
nuela grandeur dela rate. Laracinebeue, 
&emplaftree aucc gretle » aideaux playes 
des fayetres de Rofeau. Cequife prouue, 
pourautant quetoutela Feuchiere perira, 
qui fera enuironnee d’vn plantier decänes: 
& par mefines au côtraire,les Cannes meu- 
rent,ceinétes parentour de Feuchiere. 

La Feuchiere femelle ha les fueilles dela 
Feuchiere mafle, quitoutesfois ne proce- 
dent d’vne feule queue, mais de plufieurs, 
plus hautes, & farmenteufes. Elle ha plu- 
fieurs, & longues racines, retorfes, quide 
noir Viennent à roufsir,quoy qu'ilen yayt 
quifoyent rouges. Ces racines mangees en 
cleétuaire compofcauec miel , chaffent les 
vers larges hors du corps : & beuesen vin 
au poix detrois drachmes , en dechaffent 
les vers ronds. Mangees parles femmes, les 
font deuenir fteriles , & font auorter les 
femmes grofles qui paflent deffus. Lon les 
met (auec vtilité) broyeesen farine furles 
vlceres humides malaifes à côfolider. Elles 
prouffitent aux maladies du col des ani- 
maux,quifemettentauiousg. Lon mange 
les fueilles frefches (cuiétes ) ainfi qu’elles 
fortent ; auec les autres herbages » pour ra- 
mollir lecorps. 


ANNOTATIONS. 


Du Polypode, Q ueles Grecs appellét,Po- 
lypodiumifes Latins, Filicula:les Jtaliés, 
Polipodio. 

C HA P. CEÆX V IL 
| E Polypode naift és pierres mouflues, 


A & ἐς vieux troncs des arbres, & princi 
aleméten ceux des Chefnes,haut de dou- 


+ Zedoigts,femblable à la Feuchiere; vn peu 


velue,mais ΠΟ entaillee fi menu. Il produit 


la raeme velue, Le foie crins cref- 
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ANNOTATIONS. 

[: 3 ha deux fortes de Polypode.L'unef celuy dont τον 
7 raréle Diofcoride , © l'ufueldes Offianes. L'autre 
predur les fuerlles moult fembla bles au Ceterach » Mas 
plus lon ques, plus uerdes, 5: plus entaillees, C7 la raci- 
ne femblable a l'autre tant en forme ex faueur,comme 
en coleur.Le Polypode par mefmesgdoux, Carre defer- 
che fans mordacité aucune. 


Dela Feuchicre de Chefne, Queles Grecs, 


& Latins appellent, Dryopterisiles Ita- 
liens, Felce di Quercia. 
CH AP. GEXVNIT. 


A Feuchiere de Chefnenaift entre les 
moufles des vieux Chefnes,femblable 
à la Feuchiere, mais auec fueilles moult 
moinsentaillees. Ses racines font entrelaf- 
{ces entreellefmefmes velues,fures au gouft 
auec νη peu de douceur. Cefte herbe bro- 
yceauec fes racines, & oingte, fait tomber 
les poils. Lon Poingt premierement, tant 
quelle face fuer:on efluiten apres la fueur, 
& cela faiét lon en y emplaftre de rechef de 
la frefche. 
ANN OTATIONS. 
Æ Feuchrere de C befne comune à toutes les forefis 
ou naiff le Chefne , reprefente au σον προ qualité 
meflec,fauoir eff douce aigue , 7 amere, ex fure en (ἃ 
racne.Elle ba uertu Inafine, 


ER. Ϊ Æ Feuchiere male {σ᾽ femelle plantes trefcognues De Εν Fe Re Que ie G CR 
14 ‘font ameres, € un peu affri£lines, deficcatines fans MAD a D 0e EU NN I EE [τὰ- 

δ τ" liens, Zaffarano Saracinef{co. 

3 CHA D CEST LE 


. E Safran 
|  Sarrafin p- 
ς duit les fueilles 
σι longuettes,den- 
teleesparentour 


TA 
0 1 
A ΕΝ afpres et efpineu 


ASE 


Ὁ fes, latige haute 
d'vn picet demy 
en la fommité 
de laquelle it y 


ha vn grand cha 


à pus, femBlables à ceux qui viennent dans le 
 Poupe, groffe comme le petit doigt dela 
 main,de coleur verde par dedans , au gouft 

vn peu douce, & arre.Ïl ha vertu de purger. 
Lonlécuit pour lafcher le ventreauec geli 
nes;ou.auiec poiffôs, ou atec Betes, ou auec 
Mauue. La farine dela feiche(beueauec e- 
aue miellee)lafche la colere, ἃ leflegme. 
Ermplaftree elle vaut (auec efficace ) aux 
ioinétüres denouces,etaux fentes quinaif- 
fententre les doigts. 


” piteau,côomevne 
grofle Oliue. IL 
fait la fleur de 
Saffran,la grene 
blanche, & quel 

uefois rouge, 
longue,& requerrie.La fleur eft en vfage cs 
viandes. La liqueur qui Sefpreinét dela gre 
ne pilee,beue auec brouet de geline, ou auec 


τ ne 

eauemuiellee, purge lecorps, mais elle nuit a 
PUrS P ἃ 

DS leftomac. 


Les 


Sajfran Sarrazin. 


-- Ἢ 
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Peftomac.Lon fait des tourtes fouz la brai 
fe pourlafcher le ventre,meflant fa liqueur 
aucc Amädes,Nitron, Anis, & Miel cuit. 
Lonles diuife parapres en quatre parties, 
chacune à la grandeur d'vne Noix, defquel 
les il fufiften manger deux outrois auant 
le fouper. La maniere de les faire eft en cefte 
forte.Lon prend vn feflier de fa grene blan- 
che, d'Amandes emondees, & efpluchces 
troiscyathes,d Anis νὴ feftier,d'efcume de 
Nitron vnedrachme , & trente figues fei- 
ches. Laliqueur de la grene fait prendre le 
Jai, & le rend plus folutif. 
ANNOTATIONS. 

[+ μη du Safran Sarrafin fino de la grene , pour 

purger : mas en ufant par dehors, 1l eff chaut au 
troixéme degré. 

Dela Mercuriale, Que les Grecs appellent 
Linozofhs;les Latins, Mercurialis : les 
Italiens, Mercorella. 

C H A D. CLXIX 
ΕΞ A Mercu- 
riale ha les 

fucilles du Baf- 
lic, femblables à 
celles de l'Helxi 
né, mais Moin- 
dres. Ses tiges 
ont doubles 
neuds , & plu- 
fieurs côcauitcs 
d'ailes. La femel 
lccft tresfertile, 
νης grene fai- 
éte en forme de 
raifin : mais la 
grene du mafle 
pend entre les 
fueilles,petite,et 
ronde, comme 
deux tefticules 
attaches enfem- 
ble.C’eft vne plä 
ςς haute de dou- 
ze doigts , ou 
plus grande. 

Lon mange Pv- 

ne & l’autre en- 

tre les autres her 
bages, pour laf- 
cher le ventre. 

Sa decortion fai 

étceneaue, & be 
ue, lafche la cole 


= 
1 


PRÈS 
AWercurrale femelle. 


LE QUART TIVRE 


re, & les humeursaigueux. Loncroit que 
les fucilles de la femelle beues,ou mifes dans 
la nature depuis les purgations menftruel- 
les,fontengrofsir de fille: & celles du maf- 
le,d’vnenfant mafle. 
ANNOTATIONS. 
Ows ufent de la Mercuriale feulement pour Les pur 
gations.Toutesfoss les aucuns(dit Gabien) La oulss 
experimenter aux emplaftres, l'ont trounee digefline en 
fes facultés. 
De la Mercuriale baftarde, Que les Grecs, 
& Latins appellent, Cynocrambe : les 
Italiens, Mercorella baftarda. 


CH AP. CEXX. 
A Mercu- 


riale baftar 
de fait vneti- 
Br à gette haute de 
vingt & quatre 


à ce ΓΣᾺ doigts , tendre 


& blanchaftre. 
Lesfueilles font 
ts femblables à cel 


FA les dela Mercu- 
riale,ou du Lier 
re, & blanchea- 
_ftres par inter- 
ualles. La gre- 
neceft aupres des 
fueilles , petite, 
Mercuriale baflarde.  etrôde.Les fueil 
: les beues auec la 
tige,lafchent le ventre. Cuiétes commeles 
autres herbages, lafchet la colere;le flegme, 
& les humeurs aigueux. 
ANNOTATIONS. 
«Ὁ nomé ce fimple fuuät le aulgaire Italien, qus luy 
cf plus conuenable,que le nom de l'_trroche fausa- 
gesce qu'elle ne peut effre,mefnes que  arroche fauus 
ge croiff quelquefos ἃ la hauteur de deux coudes, ç> 
non de deux palmes. 


᾽ 


“ 
DePHerbeaux porreaux, Queles Grecs 
appellent, Heliotropion mega : les La- 
uns, Heliotropium magnumiles Italiës, 


Herba dei porri. 
C H A P. ΟΥ̓Χ 
ΤΟΝ aux porreaux produit la fleur 


femblable à la queue d’vn fcorpiô,dou 
vient qu’elle ha eténômee, Scorpiurus, & 
pourautant qu’elle tourne fes fueilles auec 
le Soleil, Heliotropion. Elle ha les fueilles 
de Bafilic, mais plus velues, plus blanches, 


_&plus grandes. Elle produit en fus defcs 
racines,trois,quatre, & fouuent cinq tiges 
auec plufieurs concauités d’ailes, és fommi 
tés defquelles 1l y ha de fleurs blanches ,ou 
rouflaftres,qui fe plienten maniere de que- 
τς de fcorpion.Sa racineeft fubtile,& inuti 
le. Ellenaiftenlieux afpres. La decoétion 
νη manipulede l'herbe faiéteen l'eaue,be- 
ue,purge par le vétre la colere, & le flegme. 
Beue, & emplaftree, elle vautaux picqures 
des fcorpiôs.L6 la lie fur la feme,pour Pem 
pefcher de côceuoir. Londit qu’en donnät 
vne heure auät lecoméecement dela fieure, 
uatre grains de fa grene à boire auec vin, 
112 deliurét de la fieure quarte, & trois de la 
ticrce. La grencemplaftree defeicheles for- 
mies verrucales, & pédites,les thyms, & les 
fiftules lachrymales, ἃς vlcereufes. Lon em 
plattreles fueilles ( auec vtilité ) aux ar- 
deurs de tefte desenfans ,aux podagres, & 
aux diflocations desioinétures. Elles pro- 
uoquent le flux menftrual, & appliquees 
par deflouz(broyees )elles fontenfanter. 
Lepetit Heliotropion naiftés marefts, & 
aupres des lacs , auec fueilles femblables à 
celles du fufdi&,mais plus rondes. Outre 
cela il produit la grene ronde,côme ces ver- 
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rues pendätes,qui fenomment, Acrochor- 
dones.L’herbe beueauec fa grene, Nitrum, 
Hyfope, Naftort , &eauc, chafle hors du 
corpsles vers,tätles larges, come les ronds. 
Emplaftree auec fl, elle ofte celles verrues, 
quufenomment, Acrochordones. 

La Scorpioidceft vneherbette, qui pro- 
duit peu de fueilles , la grene de laquelle eft 
femblableaux queues des Scorpions.Celte 
herbeemplaftree fur les picqures des fcor- 
piôs, eft veritablemét νὴ remede fingulier. 


ANNOTATIONS. 


E grand Hehotropion ef} nommé Herbe aux por- 
reaux;par ce gwen frottant les porreaux il les chaf 
fe ualenreufement. 1lefidiét auRi, Herbe à chancre pour 
Peffeél admirable qu'il faites chancresset ulceres chan- 
creux, Le petit Helotropion fe troune és lacs, {σ᾽ marefis 
à qu le fat bien choiffr felon la peinflure de Diofcoride. 
Tant ef} que le grand Helotropion »’eff le Soucy uulgar- 
re, qui produit la greneun peu retorfe , femblable aux 
queues des Scorpions,et non la fleur,ce que requiert Dio- 
Jcoride au grand Helotropion. Le Soncy pourroit effre 
la Scorproide , felle ne produifort grande quantité de 
fueilles, € longues:la ou la Scorproide en bapeu, © 
courtes. La Scorprorde échauffe au troix1éme de gré x Θ᾽ 
defeiche an fecond. 


D; 3 ΤῈ 


Fin du Quatrième Livre de Divfcoride. 


518 


LE 


de Pedacion Diofcoride Φ Anazarbe, De 


la matiere Medicinale. 
Le Procfme. 


A Y traite (montreforandamy Are) ἔν quatre liures ey deffus 
efcrits,des Odoramens,des Onguens,des Huylles,des Arbres, & pa- 
reillement de leurs larmes, ex de leurs fuis:@r outre cela des _Ani- 
maux,des NCiels,du Laïé/,des Creffes, des Bleds, des herbes des 14r- 
dins,& de toutes fortes de Racines, des Herbes,des Sucs, € des Cre- 


nes. ais maintenant à ce Cinquième liure fin de tout louurage , nous parlerons 
des Uins , € des chofes DA cralliques. Et a cefle occa/ion NOUS commen cerons pre- 


mierement noffre tratcté de la Cine. 


Dela Vigneportant vin, Que les Grecs 
appellent, Ampelos œnophoros:les 
Latins, Vitis vinifera:les Ita- 
liens, Vite vinifera. 


CHEAP: 16 
_ Es fueilles 


des Vignes 
& pareillement 
les tendôs bro- 
yés, mitiguent, 
emplaftrees, les 
doleurs de la te- 
fte:& auec griot 
tefeiche les in- 
flammations,et 
ardeurs de lefto 
mac,à quoy ay- 
dent  pareille- 
ment les fucilles 
feules , chofes 
froides, & aftri- 
iues. Son fuc 
beu ayde à la dyfenterie, aux crachemës de 
fang,au x eftomacs debiles, & aux appetis 
corrompus des femmes groffes. Ceque 
font pareillement les tendons, miseninfu- 
fion dans eaue,& beus. La liqueur des Vi- 
gnes ,qui fe trouue efpefsie en maniere de 


Vigne portant VA. 


gomme dans letronc,beueauec vin, chaffe 
les pierres hors du corps. Emplaftreeelle 
guerit les feuz volages,le mal S.Main,& la 
lepre. Maisileft befoing de frotter premie- 
rement la placeauec Nitrum. Oingteauec 
huylle,elle fait fouuétesfois tôber les poils: 
& cela trop plus fait Phumeur qui fort des 
fermens,quand on les brulle verds : auec la- 
quellelon arracheaufsien s’en oignät, cel- 
les efpeces de porreaux q fenôment, Four- 
mis. La cendre des fermens, & du marc des 
raifins, medecine, emplaftré auec vinaigre 
les eminêces ἃς rides du fiege, & aux thyns. 
Elle aideaux mébres denoués, & aux mor 
fures des viperes. Lon en fait emplaftre 
aux inflammations de la rate auec huylle 
Rofat,Rue,& vinaigre. 

La Labrufqueeft de deux efpeces, def- 
quellesilen y ha νης quine meurit point fa 
grappe,ains la produit iufques au fleurir,et 
ceftecyeft appellee Enanthé:lautre fe meu 
ritauec petis grains,deuenät noire, ἃς aftri- 
&iue. Les fueilles,les tiges, & les claueaux 
ont les mefmes vertus des Vignes dome- 


ftiques. 


Dela Grappederaifin, Queles Grecs ap- 
pellent,Staphylé:les Latins, Vuailes {τὰ 
liens, Vua. Ἵ 


Chap. 


C H AP. 11. 


À Grappe ἐς raifin frefche troublele 
f: corps, & gonfle Peflomac. La moins 
nuyfibleeft celle,qui depuis qu’elle eft cueil 
lie,ha demeure quelque temps pendue, par 
ce qu’en cefte cy letrop d’'humeureft defia 
defeiche, & par cela elle eft vtile à Peftomac 
&aux malades, & fait appetit de manger. 
Cellequi fe garde dans lemarc deraifins, & 
dans vafes de terre, eft veritablemétaggrea 
ble à la bouche, & pareïllement à Peftomac. 
Elle reftreinét le ventre, mais elle nuit à la 
vefcie, & à la tefte.Elle vautau crachement 
de fang. Ce que fait femblablement celle, 4 
fe garde dans le mouft. Cellequifeconfi& 
auec Vin cui au feu, ou Vin prefluré de 
raifins cuits au Soleil, eft plus nuyfibleà 
leftomac. Celle 4 premierement fe cuiétau 
Soleil , & puis fe garde dans eaue de pluye, 
eftmoins vineufe, eft falutaire aux fieures 
longues ,ardantes, & quicaufent vne fort 
grâdefoif. Les pepins gardez s’'emplaftrét 
(auec vtilité) auec fel, aux inflammations 
des mammelles, & à leurs durefles, caufees 
par trop grandeabondancede lait. Lon 
donne prouffitablement leur deco&ionen 
clyfteres à la dyfenterie, aux flux ftoma- 
chaux, &encores à ceux des femmes : en 
quoy elle eften vfage pour faire des baings 
à s’affeoir dedans. Lesnoyaux des grains 
ont vertu aftritiue. Π|Ζ font vtiles à l’efto- 
mac. LG en efpad la poudre des pepins brul 
1és fur le corps pour la dyfenterieen forme 
degriottefeiche, & pareillement pour les 
flux & debilites de l'eftomac. 

Le Raifin (εἰς πόδι Soleil blanc, eft plus 
aftri@if, quele nôir.Leur chairaide (man- 
gee)alatoux,augozier,aux reins, & à la 


le) à 
vefcie. Lon la mange à la dyfenterie parcelle 


feuleauecles pepins, δὲ cuiéteen la paile a- 
τες Miel , auec farine de Milet, d'Orge, & 
Oeufs.Eftant par ellefeule, & macheeauec 
Poyure, vaut pour purger la tefte de fle- 
gme. Emplaftreeauec farine de Feues,ou 
du Cumin, elle mitigueles inflammations 
des tefticules.Broyee fans Pepins, & empla 
ftree auec Rue, elle guerit les vlceres dont 
ilen fort liqueur comme de Miel, aux petis 
antracs, &aux vlceres corrofifs des ioin- 
&ures, & pareillement aux gangrenes. 

Lon les emplaftre conuenablement fur les 


podagres auec fuc d'Opopanax. Mifefur : 
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les ongles mobiles ; les fait tomber en peu 
de temps. 


ANNOTATIONS. 


On fait les Vignes produire [es Grappes [ans Pepins, 
en fendant les Mar gottes en toute celle partie,qui fe 
doit enfeuebr enterre, © en tirant la moelle anec arti- 
ice, = purs Les reloIgnant, © hant bien effrorflement 
enfemble aueccfcorce d'Orme , on d'autre ligature ,on 
les mette par apres dans terre. La grappe de raifin douce 
pos chaude que les autres fait [oif, gonfle l'effomac , en- 
greffe , © lafche lenentre, La grappe arre reffremné, 
nourrit peu, C7 [6 digere malaifement. Lon ne doit ufér 
de la fure,pour effre ennemie de l'eflomac. Le rai/in de 
tant qu'ilef plus pulpeux , d'autant eff εἰ plus louable, 
principalement quandil fe recueille bien meur dela yr:- 
gne. Celuy pareillement guipend bienmeur, @x Lien 
doux,n'eff fi uenteux comme les autres, > efnent con 
senablement le corps. 

Les Raï/ins feichés au Soleil [e doinent ordonner pour 
lacher le uentre,commandant au patient de cracher les 
pepins, {σ᾽ principalement celuy qui fe nomme Zibit Da 
mafquin , pour autant que la comune ΠΣ prefques 
que l'efcorce 5 les pepins, n°efl que pour reftreindre le 
corps, C7 pour fortifier l'eflomac. … Etf Lien on nent 
auoir un rai/in commun qui adoucife le corps , lon doit 
cercher de celuy qui naïf} fans pepins , qui Je trouneen 
afés grande quantité en Italie.Ilne faut toutesfois pren- 
dre pour cela un raifin far , ou arre , car ceux 751 font 
tels, ex auec, ex fans pepins font plres froids reffreignent 
Le corps,e5 donnent [61 de nourrièment. 


DelEnathé, Queles Grecs, & Latins ap- 
pellent, Oenanthe:les Italiens, 
Enanthe. 


CHAPD. 


Onnomme Enantlhele fruit dela La 

brufque, quand elle fleurit.Lon le gar 
de dans vn vaifleau deterre, qui n’eft poifé. 
Lonlecueille, & le feiche lon à ombre, le 
mettant premierement fouz vn linge. Le 
trefchoify eft celuy de Surie, de Cilicie, & 
dePhenicie. Ilha vertuaftridiue, & par 
cela beuileft vtileà Peflomac, & à prouo- 
querPvrine. Ilreftreinét les flux du corps, 
& les crachemens defang. Emplaftre fecil 
vaut contre laigreur, & les defappetis de 
Peftomac. Lonlemeten ouuragetant fec, 
comme frais auec vinaigre, & huylle Rofat 
fur le front pour les doleurs dela tefte.Lon 
lPemplaftre pourengarder les inflimations 
des playes frefches, & des fiftules lachry ma 
les,q font fur lecomencemet,et pareillemct 
il guerit broycauec micl,myrrhe,& Saffrä 


4 & 


III. 
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et huylleRofat lesviceresde la bouche;et les 
corrofifs des mébres genitaux. Lon le met 
däsles peffaires pour reftreindrele fang du 
flux méftrual. À ppliqué auec vin, & griot 
te feiche de fleur de farine, ilaideaux lar- 
mes des yeux, & aux ardeurs de leftomac. 
La cendre de l'Enanthé brullee entre deux 
tez deterre furcharbonsardans,s vfe ἐς me 
decines des yeux. Auec Miel il œuerit les vi 
ceres qui viennent à la racine des ongles, & 
pareillement Ja chair qui croift aupres des 
ongles, & par mefmes [65 genciues rongees, 
& fanglantes. 


Du Vernift, Q ueles Grecs appellent,Om 

hacion:les Latins, Omphacium: 

les Italiens, Agrefto. 
CH A P. TUE 

Ε Vernifteftle fuc,cueilly dela Vigne 

Thafe,ou Amincefure.LG Pefpreinét 
auant le naiftre dela canicule, & met onle 
fuc dans vn vaifleau debron Ze;rouge,CoU- 
uertauecvn drap de Lin au Soleil, tât qw’il 
s’y efpefsiffe, en meflant celu y qui fe feiche 
plus promptement au tour du vaifleau , a- 
uec celuy du milieu.La nuytonleretireau 
couuert, & ne le laifle lon aucunement de 
hors à Pair, par ce quela rofcequitombela 
nuyt,nelelaiffeefpefsir. Le trefchoiy eft le 
roux,le frefle,celuy quieft fort aftri&if, & 
picquantau gouft. Il en y haaucuns qui 
lefpefsiffent,le cuifantau feu. Mefléauec 
Muiel,ou auec vin cuiét,il aide à Pafpreté du 
gozier , des tonfilles, delaluette,aux vlce- 
res de la bouche, & aux humidités des gen- 
ciues, &aux oreilles quiiettent du marc. 
Pareillement auec vinaigre 1] vaut aux fi- 
flules aux vieux vlceres, & aux corrofifs. 
Lonle met dans les clyfteres q fe font pour 
la dyfenterie, & pour les flux des lieux na- 
turels des femmes.C’eft vne medecine con- 
enable à la clarté, &afpreté des yeux, ἃς 
aux corrofions d’iceux. Lon le boit pour 
les crachemens frais du fang, quoy qu'ilz 
procedent de quelque particule rompue,en 
vfant toutesfois en peu de quantité,et fort 


bien trempé d'eaue,pour autant qu'il brul- 
le trop. 


Dela nature du Vin, Queles Grecsappel- 
lent, Poiotes ton œnoniles Latins, Vini 
naturazles ftaliens, La natura del vino. 


CHAP- V: 


E Vin vieux nuitaux nerfs, & ἃ τοὺς 
Τ; autres fentimens, ileft toutesfois plus 
fouefau gouft. A cefteoccafion ceux qui 
ont quelque deffant és parties interieures, 
s’en doiuent garder.Ilz peuuenttoutesfois 
en vfer en fantc fans nuyfance , pourueu 
qu'ilz en prennent vn peu par chafque fois 
& qu’ilz le trempét bien d’eaue.Le vin nou 
ueau gonfle, fe digere malaifemet, fait fon- 
ger fonges horribles, & prouoquePvrine. 
Le Vinquieft à myaage, ne fait nelvn ny 
Pautreinconuenient, & par cela ileftcom- 
munement en vfage pour le viure des fains, 
& des malades. Le Vin blancfubtileft vti- 
le à Peftomac, & fe diftribue aifemét par les 
membres. Le Vin noireft gros, & fe digere 
plus malaifement,ilnourritla chair, & fait 
enyurer. Le Vin vermeil moyendecoleur 
entreleblanc,& le noir,ha pareillement fes 
forces moyënesentreles deux.Le Vin bläc 
eftlouc fur tous tant en fanté cômeen ma- 
ladie. Outrecelail y ha des Vinsdifferens 
encoleur, & aufsien faueur. Le Vin doux 
eftoros en fes parties, & parcelail ferefout 
malaifement dans le corps, ilenfle lefto- 
mac, iltroublelecorps, & les parties inte- 
rieures. Ce mefme fait le mouft,mais ilen- 
yuremoins.  Ileft tresbon pour les reins, 
& par la vefcie. Le Vin arre pafle plus 
τοί! parla vefcie, mais il fait dduloir la te- 
fte, &ilenyure. Le Vinfurefttrefcon- 
uenable pour faire digerer. Ilreftreinét le 
ventre, & tous les autres flux, eft moins 
prouocatif d’vrine, Le vin molnuit moins 
aux nerfs.Celuy qui fe faitaueceaue mari- 
ne,eft contraire à l’eftomac, fait auoir foif, 
nuitaux nerfs,lafche le ventre, & eftnuifi- 
ble à ceux qui demaladie viennent à conua 
lefcence. Le vin cuiét quife fait de raifins 
cuiéts premierement au Soleil furles her- 
fes,ou feichés fur la Vigne mefme,furnom- 
mé Cretique;ou Pramnien,ou Protropetet 
pareillemet la Sape qui fe fait demouft cuit 
au feu,nommee des Grecs, Sirion, & Hepfe 
ma, eftans de Vin, & deraifin noir, font 
gros , & nourriflent moultlecorps. Le 
bläceft plus fubtil, & le moye decoleur,eft 
femblablemét de valeur moyëne entrelv- 
ne, & Pautre. Tous font aftriéifs, ilz viui- 
fiét les poulx. Beusauec huylle, &puis vo- 
mis 1lz fotcôuenables aux veniscorrofifs. 
11Ζ [ὅτ valeureux côtrela Cigue,côtrePO- 
pion, 
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ἐν pion, contrele Toxicon, contre le Pha-  promptemét partousles mêbres, ileft plus 


ricon,contrelelaié prins dans leftomac,et 
contrele demangement,;rongemens, & vl- 
ceres des reins, & de la vefcie.Ilz enflét tou- 
tesfois, & nuifent à Peftomac.Lenoir vaut 
particulierement contre les flux du ventre 
par ce que le blanc mollifie le corps plus 
quetous les autres. Le Vin qui fe fait auec 
laftrenuitaux nerfs , appefantit la tefte, 
enflambe, & nuit à la vefcie, maisileft plus 
valeureux quetous les autres contre les ve 
nins. Les Vins qui fe font auec Poix, & a- 
ucc Refinecchauffent, ὅς digerent,mais ilz 
nuifent aux crachemens defang.Ceux qui 
pourcftre mefles auec Vin cuiét au feu, fe 
nomment, Aparachytes, rempliflent la te- 
fte,font enyurer , & tranfpirent malufe- 
ment, ἃς offenfent l’eftomac.Entretousles 
Vins d'Italie le Falerne tient le premier lieu 
par ce qu'il fedigere aifement quand il eft 
vieux. Ilviuifie lepoulx, 1lreftreinétle 
corps,il aide à Peflomac,mais il nuit à la ve- 
fcie, & pareillement à ceux qui font debiles 
de la veue, & n’en faut vfer trop frequente- 
ment. Les Vins Albans font plus gros que 
ceux de Falerne, itz font doux, ilz enflent 
Peftomac,ilz ramolliffentle corps,ilz n’ai- 
dent pas beaucoup à la digeftion , & font 
moins nuifiblesaux nerfs. Quand ilz de- 
wiennent vieux ,11Z fe fontarres en faueur. 
Le Vin Cecubeeft doux, & plus gros que 
PAlban. Inourrit lecorps, & fait bonne 
coleur: mais ilfe digere malaifement. Le 
Vin Surrétineftmoultarre, & parcelailre 
ftrein@t les flux de Peftomac, & du corps, 
& eftant petit, il nuit moins à la τεῆς. 
(Quädilfe fait vieux , il deuient plus fouef 
& plus amiableà Peftomac. Les Vins 
Adrian, ἃ Mamertin naiz en Sicile, font 
areillement gros en leur fubftance, & vn 
pouañtriétifs,1lz fontaufsitoft vieux, & 
poureftre peus,1lz nuifet moinsaux nerfs. 
Le Paretypian, qui s’apportede la mer A- 
driatique, cftaromatique, & plus petit, & 
parainfiil trompe fouuétesfois celuy qen 
boiten abondance. Ilenyurelonguement, 
& fait dormir. Levin quinaiften Iftriecit 
femblable au Paretypian maisil pr'ouoque 
plus valeureufement Pvrine. Le Vin de 
Chio eft le plus delicat de tous les vins fuf- 
diéts,& propre à boire.[l nourrit conuena- 
blement, & enyure moins. [reftreinét les 
flux, & eft moultconuenableaux medica- 
mens des yeux. Le Vin de Lesbo s’efpand 
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legier que celuy de Chio, & conuenableau 
corps. Le Vin d'Ephefenômé Phyoelites, 
cft femblableau vin de Lesbo.Le Vin Afia 
tique du mont Tmole , nôimé Mefogite, 
fait douloirlatefte, & nuitaux nerfs. Le 
Vin de Coo, & le Clazomenien poureftre 
mefles aueceauemarine, fecorrôpent aife- 
ment.llengendrét ventofités, ilz troubléc 
le vêtre, & nuifentaux nerfs. Tout vin(en 
parlanten general)pur,& fans tare & natu 
rellemét arre,réchauffe, fe digere facilemer, 
aide à leftomac,prouoquePvrine,nourrift 
les fieures, fait dormir, & fait bônecoleur. 
Beuen abondanceilaide à ceux, quiaurôt 
beu de la Cigue,de la Coriandre,du Phari- 
con, dePIxia, dePOpion , du Litharge, de 
PIF, de PAconiton, & des Champignons 
malfaifans, & pareillement aux morfures 
des ferpens, & aux picqures detous autres 
animaux ,quituenten infrigidant le fang, 
& q fubuertiflent Peftomac à vomiflemet. 
Il vautaux vieilles ventoftés , aux ronge 
mens, & eftendues des parties precordiales, 
ἃ la refolution de leftomac, & aux flux du 
ventre, & desentrailles. Ilaideàceux qui 
saffoibliffent et fe cofummet par trop fuer 
& principallemét le blanc,vieux, & aroma 
tique. Le Vin qui s’'enuiciH{fant deuient 
doux eft veritablement vtileaux reins,et à 
la vefcie, & fe met prouffitablemet auec tai 
nefurge fur les playes, & fur es inflamma- 
tions,& en fait lon côomodement des laueu 
res fur les viceres malings ords corrofifs, ὅς 
caufés de flux d'humeurs. Les Vins blancs 
arres font moult plus couenables pourPv- 
fage des fains, que ne font les Vins mefles 
aucc eaue marine.Entreces vins les plus fin 
guliers fontceux g Senfuiuent. Le Vin Fa 
lerne, Le Vin Surrétin,le Cecube, Signine, 
εἴ moult d'autres dela Cäpaigne,& le Pare 
typia du gouffre Adriatique, & le Sicilien 
nomméMamertin. Deceux dela Grecele 
plusexcellent eft celuy de Chio, de Lesbo, 
& le Phygelite quinaiftau pres d'Ephefe. 
Les Vins quien leurs fubftances font gros 
& noirs de coleur, font moult malaifés à di 
gerer,engendrent ventofités, augmentent 
le corps.Les Vins fubtils, & arres, aident à 
leftomac , mais ilz nengrofsiflent ainfi le 
corps. Les Vins vieux , & fubtils pro- 
uoquent plus valeureufementPvrine, mais 
11Ζ font doleurde tefte, & beus en abon- 
dance 11Ζ nuifent aux nerfs. Les Vins 
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de demy aagee , fauoir eft de fept annees, 
fonc veritablement tresfains à boire. Lon 
doir confiderer la quätité requife pour bot 
re, felon lance, felon le temps de l'annee, fe- 
lon lacouftume;et felon la qualité du Vin. 
C’eft vne tresbonneordannance, qu'on ne 
doit combatreauec la Loif. C’eft vne chofe 
trealutairede baigner la viande auec vn 
peu de vin. Toutes yurongneries nuifent, 
mais moult plus la continue,;par ce qu'ileft 
neceTaire que les nerfs continuellement af- 
fiegés fe relafchent. Boire trop Cefttou- 
fiourslecômencemët des maladies aigues. 
ΤΙ εἴ toutesfois vtile de boire quelquefois 
plus quele deuoir par quelques iours;quäd 
preimierem ent on ha beu de leaue par quel- 
quetemps,pourautant qu'il tireaux fom- 
mités, ἃς qu'ilouure les conduits; par lef- 
uelzilpurge parapresinuifiblemet les fu 
perfluités des fens:mais ileft debefoing q 
pis apres on boiue del'eaue, pour autant 
qu’elle elt le remede de cefte yurôgnerie qui 
haelté faite pour fante.Le vin nômc,Om 
phacites, fe fait particulierement en Lesbo 
deraifin verd, cueilly vn peu auant la ma- 
turité , & defeichcau Soleil partrois, ou 
quatreiours, tant qu'il deuienne ride. Le 
Vinquifetire deferaifin, fe met parapres 
dans des bottes, & le laifle lon au Soleil.Ce 
vin ha vertuaftriétiue. Ilaide au vomufTe- 
ment des eftomacs relafchés ,aux doleurs 
des flancs,à appetit corrompu desfemmes 
groffes, &aux crudités. Etcroitlon que 
beuileft moult vtileen la peftilence. Ces 
vins ne fe peuuêt boire finô apres plufieurs 
annees. Le Vin que les Grecs nomment, 
Deuteria,eeft à dire, Vin fecond, & les La- 
tins Lora (Celtcequenousdifons, Vin de 
defpenfe ) fe faitencefte forte. Lon prend 
trois mefures d’eaue;,et les met lon fur lemme 
redontonaura tiré trente mefures de Vin, 
etimeflat bien tout cela enfemble on la foul 
le, &le Vinquisentirefe cuit iufques à la 
confumpti6 de la troiziéme partie, & met 
don par apres pout chafqueconge du Vin 
fufdiét deux feftiers defel , & ainfiapres le 
printemps il fe tranfimueen d’autres vaif- 
feaux. Il fe boit l'annee mefme, par cequ'il 
perd aufsitoft fa bonté.Lon donnece Vin 
aux malades, à quion ne peut donner feu- 
rement d'autre Vin,eftantcontraints de fa 
tisfaire à leurs defirs, & à ceux pareillement 
ui viennent à conualefcence. Lon faitou- 
tre cela du Vin qui fenomme, Impuiflant, 


femblable de force au fufdiét. Pourq 
faire lon prendegale portion de mouft, & 
d’eaue, & les fait 16 ainfi bouillir lentemct 
au feu , tant que feconfomme toute la me- 
{εἴς de leaue, & comme le tout eft froid,on 
le met dansvne botteempoifee. Aucus pre 
nent egale portion d’eaue marine, d’eaue 
de pluye,de Micl,& de Mouft , & mettent 
toutenfemble en vaifleaux au Soleil par 
Pefpace de quarante iours , ἃς vfelon de 


toutes ces chofes la mefme annee. Le Vin. 


qui fe fait de coleur bien noir du Rain de 
Labrufque,eft veritablement vtle pour la 
vertuaftrictiue , qu’elle poffede, aux flux 
du corps, & pareillement deleflomac, & 
entous autres cas , ouil eft de befoing de 
füptiquer, & reftreindre. 
ve 
Du Vin Melitite, queles Grecs appellent, 
Ocnos Melitites:les Latins, Vinum 
Melitites : Des Italiens, - 
Vino Meclitite. 


C'H'AP: VI. 


E Vin nomme Melitite fe donne cs 
JE » qui debihtent Pefto- 
mac, par ce qu'ilefmeut legieremet le corps 
il prouoquelvrine;ilmondifiePeftomac,il 


q 


aideaux doleurs desioinétures ,auxinfir- 


mitcs des reins, aux foiblefles dela τεῆς, & 


aux femmes qui particulierement boiuent 
del'eaue. Ileftodoriferant, & nourrit le 
corps. Ileftdifferent du Vin miellé, qui fe 
fait de Vin vieux arre,meflc auec vn peu de 
Miel,par ceque le Melitite fe faiten mettäc 
vn conge de Miel,& vncyathedefel, dans 
cinq conges de vinarre.Ce vin fe doît faire 
en vaifleau de grande éapacité, ἃ fin qu'il 
ayt efpace pour y bouillir largement. . 

Lon y efpand deflus du fel peu: à peu 
tant qu'il bouille, ὅς commeilaura finy de 
bouillir, lon letranfmue en d’autres vaif- 
feaux. 


Du Vinmielle, Queles Grecs appellent, 
Ocnomeli:les Latins, Mulfum: 
les Italiens , Vino 
mulfo. 


CHAP: VIT 


Eluy Vin mielléeft tenu pour le meil- 
leurentrelesautres, qui fefait de Vin 
vieux, & de bon Miel, par ce queceluy qui 
eftainfi faiét, engendre moins de vétolités, 


& deuient plus promptement bon pouren 
vfer.Le vieux nourrit lecorps. Celuy qui 
eft de demy aage mollifiele corps, prouo- 
quePvrine.Beu apres le paft,ilnuit: & de- 
uant,ilfaoule:mais vn peu apres il prouo- 
quePappetit.Lon fait le vin miellé de deux 
metretes de vin, & vnedeMiel. Ilenyha 
d’aucüs autres qui, à fin qu'ilfe puiie plus 

romptement boire, font cuirele vin auec 
Miel, & puis ilz lem bottét.Ilen y ha d’au- 
cuns autres, qui pour auoir moyen d'en 
ver plus toft, mettent auec fix fefliers de 
mouftquand il bouilleen la vendenge, vn 
feftier de Miel, & quäd il ha finy de bouil- 
lir,lon le ferre dansles bottes, & ainfi il de- 
meuredoux. 


Del'Eauemiellee, Queles Grecs appellét, 
Méelicratoni:les Latins, Aqua mulfa : les 
Italiens, Acqua melata. 


G'EIVANP: N'a: 


Éaue miellee ha les mefmes forces du 
1 Vin mielle.C’eft la couftume de la ἐδ 
ner à boire,cuiéte, quand nous voulons ef- 
mouuoir lecorps, ou faire vomir, comme 
. nous faifons la donnâtauec huylleà ceux, 
qui ont prins du venin , & pareillement 
nous la donnons(cuitte)aux homes natu- 
rellement debiles, & qui font de peu de 
poulx.Lon la dône à ceux quiont la toux 
aux deffauts du poulmon, & à ceux qui fe 
confommét par trop fuer. Celle qui fe tict 
preparee,& της à part,nômee Hydromel, 
eft aufsi valeureufe demy temps, comme fi 
feuft le vin nômé, Impuiflant ,ou Vinde 
defpêfe,& par cela aide aux inflämations 
d’aucuns mébres, plus que nefait le Vin L 
defpence. Lon reprouue celle quieft vieill 
pourceux,quifont enflabés, & reftreinéts 
de corps, quoy qu’elle foit couenable pour 
les pafsions de l'eftomac;au defappetit dela 
viande, & àceux quifuent partrop. Lon 
la faiten mettantauec deux mefures d’eaue 
de pluye vieille, vne mefure de Miel, & puis 
la laiflant au Soleil.[l en y ha aucuns qui la 
fontaueceaue de fontaine, &la cuifent τᾶς 
ge quela troizicme partie foit confommee, ἃς 
ainfi ilz la ferrent à part. Aucuns appellent 
H ydromel, leaue q fe fair, & fe gardeapres 
enauoirlauéles bornals. Cefte cy fe boit 
'en plus grande quätite. Aucuns la cuifent, 
maisellenuitaux patiens, poureftre fort 
mellee de la qualité de cire, 
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DelEaue, Queles Grecs appellent, Ην. 


dor:les Latins, Aqua:les [τὰ- 
liens, Acqua. 


CHA D. Xe 
(ES νης chofe veritablemet malaifee, 


que de determiner (en general) de ΡῈ - 
aué, pour les proprietés des lieux , pour 
leurs particulieres natures, & pour les di- 
fpofitiôs de Pair, & moult d’autres chofes. 
Toutesfois la tresbonnecft celle qui eft 
douce;fanstare, & quine participe d'autre 
qualite, & celle qui ne demeure vn long 
temps dans les parties precordiales, quide- 
fcend aifement,fans doleur,qui nengendre 
ventofités,et quinefe putrefie däsle corps. 
L’Eaue marineeft chaude, & aigue. Elle 
nuit à Peftomac, elle trouble le corps, elle 
purge le flezme. A ppliquee chaude csbaïgs 
elleattire, & refout. Elleaideaux deFauts 
des nerfs,aux mules és talonssauant toutes 
fois qu’elles (γε vlcerees. Lon la met dis 
les emplaftres qui fe font de farine d'Orge. 
Outre cela lon la metauec vtilité dans Îles 
emplaftres refolutifs , dela tiede onen fait 
des baings, pour reftreindreles purgatiôs. 
Elle vaut aux trenchces,yappliquee chau- 
de,au mal S.Main,aux demangemens,aux 
gratelles,aux lendes, & aux mamelles, qui 
trop sempliflent de laiét apres l'enfante- 
ment, fomentee, elle enleueles meurtriflu- 
res.Elleeft veritablemet falutaire pour les 
picqures venimeufes, & fpeciallement des 
fcorpions,des Araignes, nommees Phalan 
δῖα, & des Afpics , quiinduifent tremble- 
ment, & froidure dans les membres.Et cela 
mefme elle fait, fi on entre dans elle chaude, 
Elle aide en faifant des baings, à ceux, qui 
par lôgue maladie s’enflêt en tout le Corps, 
& pareillement aux nerfs. La vapeur d’icel 
le bouillante receue, prouffiteaux hydro- 
piques,aux doleurs de la τεῆς, & aux furdi 
tés des oreilles.  L’eaue marine pure qui 
nhaenfoy aucunement d’eaue douce,fer= 
rec à part,laifleauec le temps fa malignité. 
Jen y ha aucuns qui premierement la cui 
fent, & puis la mettent à part pour la gar- 
der. Lon la donneainfi feule pour purger 
les corps,ouauecvinaigre aigueux,ouauec 
Vin,ouauec Miel. Mais apres operation 
lon doit donner du breuet de Gelines, 
ou de Poiflons, pour refrener l'acuité de fa 
mordacitc. 


Du 
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Du Thalaffomeli, Queles Grecs; ὅς La- 
tins appellent T halaffomeli, les [raliens 
Thalaflomele. 

C HA. À 
E qui s'appelle Thalaffomeli purge va 
leureufement. Ilfe fait d’egale partie 

d'eaue marine,d’eaue de pluye, & de Miel, 
&enapres toutes ces chofes coulees par,vn 
couloir, & miles au Soleil dans vn vaiffeau 
poife ésiours caniculaires. [len y ha d’au- 
cunsautres qui le font auec deu x parties 
d'eaue marine cuiéte, & vne de Miel, δεῖς 
ferréc dans fon vaifleau, ἃς ceftecy eft plus 
aggreable pour purger, quelEaue, & plus 
legier. 


Du Vinaigre, Queles Grecs appellent, O- 


xosiles Latins, Acetuü:les {taliés, Aceto. 
C H A P. X I. 


E Vinaisre refroidit &aftreint. Il 
aide leftomac, il fait appetit, ilre- 
frein les flux du fang, de quelque partie 
du corps qu'on voudra, beu , & s’y tenant 
afsis dedans. Cuitenviandesil vautaux 
flux du ventre, & mis furles playes fanglä 
tes,il y reftreinét le fang. Appliqué auec lai 
nefurge, ou auecefponge, ilguerit les in- 
flammations.[l retourneleboyau,qui fort 
dehors parleficge, & pareillement (5 fem- 
mes la matrice difloquee. Il reftreinét le 
flux des genciues, & le fang quien fort de- 
hors. Il vautaux vlceres qui s'acheminent 
en paiflant la chair,au mal S. Antoine;aux 
vlceres corrofifs, ἃ la lepre, aux gratelles, à 
Pexcroiffance dela chair aupres des ongles, 
& principallement quandilfe met auec au 
cunechofe approprieeau mal. Ilarrefte,en 
faifant continuellement vn baing les vlce- 
res,quimangent, & quirongent, & vont 
enrampant. En faifant vne fomentation 
chaude auec foulphreilaideaux podagres. 
Emplaftré auec Miel, il refout les meurtrif 
fures.Lonlemetauec huylle Rofat, & [41- 
nefurge,ouauecefponges,pour les ardeurs 
fur la τεῆς. La vapeur du Vinaigre bouilly 
aideaux hydropiques, à la furditeé, & aux 
fou flemens des oreilles, & diftille dedans,il 
tue les vers quis yengendrent.Lebaing du 
Vinaigretiede, refout les pans, ou y appli- 
qué deflus auec νης efponge.Il appaife le de 
mâgemet.Echauffé, &en faifant vn baing 
il aide aux morfures des animaux veni- 
meux,qui tuctauec leur frigidité. Froid,il 
vaut en la mefme maniere, à ceux qui don- 
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nent le venin chaut.Beu chaut, & vomy,il 
vaut contre tous venins, & principallemée 
contre lOpion,la Cigue,le fang prins dans 
l'eftomac, les Champignons malfaifans, le 
lait prins,PIxia, ὅς PIF, auec fel, Beu il fait 
cheoir du gozierles Sangfues beues. Il ap- 
aifela toux ancienne,mais ilirrite la nou= 
uelle.Lon le boit auec vtilité chaut pour la 
comprefsion de leftomac afthmatique. 
Gargarizéil empefche les inflammations 
du gozier, & eft conuenable à la fquinan- 
cie, & à la cheute de la luette, & le tient lon 
chauten la bouche pour la doleur des déts. 


Du Vinaigre Mielle, Q ueles Grecs appel- 
lent, Oxymeli:les Latins, Acetum Mul 
fum:les Italiens, Aceto melato. 


C-HA P. XII. 
1e E Vinaigre mielle fe prepare en cefte 
fo 


rte. Lon préd cinq hemines de Vin- 
aigre, vneliure de fel commun ; dix hemi- 
nes de Miel, & cinq feftiers d’eaue, & Fait 
lon bouillir tout cela enfemble tufques à 
dix bouillons, & commeileft froid, lon le 
met dans fes vailleaux. Lon croit que beu, 


1l purge les grofles humeurs, & qu’il aide 


aux fciatiques , au malcaduc, & aux do- 
leurs des ioinétures. Ileftproufitable à la 
morfure de celle forte de Vipere;qui fe nom 
me Seps,à lOpion, & pareïllement à PIxia 
& le gargarize lon auec vtilite à la Squi- 
nancie. 


Dela Saumure vinaigreufe, Q uelesGrecs 
appellent, Oxalme:les Latins, Acida 


muria:les Italiens, Salamnoia acetofa. 
CHA P. XIII. 


A Saumure vinaigreufe vaut, en fai- 
fant lauement, contre les vlceres qui 
vonten paiflant, & qui fontcorrofifs, ὃς 


pareillement aux vlceres pourris ,aux mor 


fures des chiens, & aux picqures des ani-- 


maux venimeux. Elle reftreinét le flux de 
fang caufe parincifion, quife fait pour ti- 
rer les pierres de la vefcie,en laiettant fou- 
dainemeët chaude dans la playe. Elleremet 
leboyau du fiege,quifortdehors. Lonen 
fait des clyfteres à la dyfenterie, quand les 
boyaux font vlcerés d’vlceres corrofifs. 

Maisileft befoing que foudainapres on fa 


cevncliftere delaiét. Gargarizé, ou beu, il 


tuc les fangfues,qui (en beuant) ‘attachée 


| 


th 


. 


AUS 


au sofier.Ellemmondifie la farfarelle, &les 


vlceres du chef,quiiettent ordure. - 


AN 


NNOTATIONS. 


Α Nciennement on fai{oit la Saumure inaigreufe de 
Pinaigre, © de fel-ou de Vinaïgre, (δ᾽ de farm 
remaës de noffre temps l'ufage en ef} perdu. 


Dela Thymoxalmé, Queles Grecs, La- 
tins,& Italiens appellét, Thÿmoxalme. 


CHA P. XIIIT. 


A Thymoxalme eftoiten vfage aux 
LL anciens, & en donnoit lon aux debiles 
de Peftomac,trois,ou quatre cyathes,trem- 
pce d’eaue chaude, & parcillemet és pafsiôs 
des ioinétures, & aux ventofites. Elle pur- 
ge les humeurs groffes, & noires. On la fai- 
foitenceftemaniere. Lon prend vnaceta- 
bul de Thym broyé, νης fois autant de fel, 
de Rue,de Pouliot,de griottefeiche de cha- 
cunvn peu, & met lon le tout enfemble 
dans vn vaiffeau, & leur met lon par apres 
deflus trois feftiers d’eaue, & trois cyathes 
devinaigre,puis on couure le vaifleau auec 
vnc toille, & le met lon au ferain. 


Du Vinaigre de Squille, Q ueles Grecs ap 
F pellent,Scilleticon oxosiles Latins, Sail 
 {inumacetü:les Italiens, Aceto Scillino. 


CHA P. XV. 


LL E Vinaigre de Squille fe fait en cefte 
Ἃ forte:Lon préd vne Squille bien blan- 
che, & bien nette, & lataillelon, & lenfile 
lonen vn filet en pieces à cofté Pvn de lau- 
tre,tät qu'elles ne fe touchent point, & ain- 
fi les fait lon feicher ἃ l'ombre par quarante 
iours continuels, defquelles pieces feichees 
lonen prend parapres vneliure, & les met 
loneninfufon dans douze feftiers de bon 
vinaigre. En apres on ferre tresbien le vai{- 
feau, & le met lon par feptiours continuels 
au Soleil, depuiscetempsonentirehors la 
Squille, & premierement lon lefpreinét a- 
uec les mains,et cela fait on la iette dehors. 
Enapreslon clarifiele vinaigre, & leferre 
lon à part. Îlen y ha aucuns quile fonten 
mettant vneliure de Squillefeulement ἐᾷς 
fix feftiers de Vinaigre. Les autres prennét 
la Squille bië nette (ἄς la feicher autremét, 
& la mettentauec pareil poix de Vinaigre 
la laiffans ainfi deftremper par lefpace de 
fix moys.Et veritablement ce Vinaigreeft 
leplus valeureux qui foit pour tailler, & 
fubtilierles grofles humeurs. Le Vinaigre 


de Squille defeiche l'humidite fuperflue des 
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genciues pourries,et fortifie, & affermit les 
dents quibranflent. Ilofteles pourritures 
de la bouche, & la forte fenteur de l'aleine. 
Beuil confolide, & endurcit la canne du go 
zier. Il fait bonne voix, clere, & refonante. 
Lonledonneaux debilités de l'eftomac jà 
ceux qui malaifement digerent la viande, 
aux melancoliques, au mal caduc,à Pauer- 
τιη, ἃ ceux qui perdent lentendement, aux 
pierres qui croiflent en la vefcie. I1 prouffi- 
teaux eftranglemens de la matrice, ἃ la fur- 
croiflancede la rate, & aux fciatiques.Il re- 
gaillardit les debiles , il fortifiele corps, & 
fait bonne coleur.Il fubtilie la veue.Diftil- 
16 däs les oreilles, il aide à la furdité. En fom 
meileft bon toutes chofes. Mais πὸ pour 
tant on n’en doit vfer és vlceres des parties 
interieures, ny és doleurs de la tefte, ny és 
pafsions & deffauts des nerfs.Lon le boit À 
icun tous les jours, & au commécement on 
en prend à peu de quantité,mais non pour- 
tant on croift tous les iours peu à peu, tant 
qu’à la fin onen boiue vn cyathe pour chaf 
‘que fois, quoy qu'ilen yaytaucuns quien 
‘donnent deux cyathes à la fois, & quelque 
fois dauantage. 


Du Vin de Squille, Que les Grecs appellét 
Sailleticosinos:les Latins, Scillinum vi 
num,les Italiens, Vino Scillino. 


C'H'A"P. ΧΗΣ 


Ὑ EVindeSquillefefaiten ceftemanie- 
re.Lon prend la Squille taillee,conme 
nousauons môftrecy deflus, & feicheeau 
Soleil, puis on la pile, & lécachelon fubti- 
Jement.Lon prend parapres vneliure de ce 
fte Squille, & la lie lon dans vnetoillerare, 
& la fubmerge lon dans vingt feftiers de 
mouft, bon, & frais, &Payant laiffc ainfs 
demeurer par trois moyscontinuels, lon le 
träfmucen vnautre vaifleau, & leferrelon 
bien. Lon peut vfer dela Squille frefche, 
en doublantle poix, & lataillantcômeon 
taille les raues,maisileft befoing latenirau 
Soleil parquaranteiours, & l'y laiffer en- 
uicillir. Dauantagelon fait ainfi en cefte 
maniere. Lon prend trois liures de Squille 
taillee, & bien nette, & la met loneninfu- 
fion ἐς νης metrete Italiquedeb6 mouft, 
& la laifle lon ainfi deftreper dans vn vaif- 
feau fort bien bouché par fix moys conti- 
nuels,depuis lequel temps ilfeclarifie, & fe 
ferreäpart. Ileft vtileàlacrudité, & à la 
Ε corruption 
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corruption dela viande, & pareillement au 
vomillement dela viande, & au flegme af- 
femblé dans leftomac, & dansles boyaux. 
Tlaideaux deffauts de la rate,à la mauuaife 
difpofition du corps ,aux hydropiques, à 
Ja iauniffe, à la difficulté d’vriner, aux do- 
leurs des boyaux;aux ventofités;aux para 
litiques,au long durer dela froidure, & du 
tremblement q precedeles fieures,aux tour 
noyemens de celte, & au fpame des nerfs. 
1] prouoquele flux méftrual, &nenuitau 
cunement aux nerfs.Ileft de tant meilleur, 
d'autant qu'il s'enuicillit dauantage.Par ce 
la on fe doit garder d’en ver en fieures, ny 


Le 


quäd les païties interieures feront vlcerees. 


Des Vins, quifemiftionent auec eaue ma- 
rine, Ὁ ueles Grecs appellent, Thalattij 
inicles Latins, Marina vina:les Italiens, 
Vini,che fimifturano οὖ acqua marina. 


CHA P. XV'EE 
τ On faitdes Vins qui fe miftionnent 


aucceaue marine,en diuerfes manieres: 
pourautant qu'il eny ha aucuns qui met- 
tent l'eaue marine foudain, que les raifins 
font vendenges. Aucuns font premiere- 
métcuireau Soleil leraifin fur des clayes,et 
puislefpreignét, y mettans dedäs de leaue 
falee. Aucuns deftrempent le raifin, premie 
rement cuit au Soleil dans bottes aueceaue 
falee, & puis le foullent,& en efpreignent le 
Vin:& ceftuy deuient doux.Ceux quien- 
tre ces efpeces fontarres, fe donnent és fie- 
ures,quäd on n’en troutie demeilleurs. Iz 
afchentle ventre,ilzaydent à ceux quicra 
chentlemarc, &aux ftiptiques de corps. 
Ceux quife font de raifins Aminees font 
douloir la tefte,nuifent à Peftomac,& eng 
drent ventofités. Mais à fin que ceux qui 
font tresftudieux de ceftart,enayent vne 
copieufe hiftoire,affeurement nous nerepu 
teronseftrechofeinutile, leurenfeigner les 
diuerfes compofitions des Vins, non pour 
autant que leur vfage foit frequent, & ne- 
ceffaire, ains pour demonftrer n’auoir laif- 
fé,ce quieft requis pour telle do&trine.Ilen 
y ha aucuns qui fe font auec moins de fati- 
σις, & defpence, qui fonten vfage quoti- 
dien, come font ceux,qui fe font des Pom- 
mes de Coing,de Poyres,de Siliques, & de 
fruiéts de Murte. 


Du Vinde Pômes de Coing, queles Grecs 
appellent, Cydonites inos:les Latins, 


IEME LIVRE 


Cydonites:les Italiens, Vino delle 
Cotogne. 


C H AP. XVIIL 


E Vin de Pommes de Coing autre- 

mét nommé, Με τος, ΠΑ accouftume 
Peftre faiét en ceftemaniere. Lon tailleles 
Pommes de Coing en pieces; ainfi qwon 
taille les Raues,& en tirelon dchors la gre- 
ne,lon les met eninfufionau poix dedou- 
zeliures dans vne metrete demouft, & par 
tréteiours continuels lon les ÿ laiffe deftre 
persen apres le vin fe clarifie, & le met lon à 
part.Lon le faiten vneautre maniereen ce- 
fte forte. Lon pileles Pommes de Coing, 
& en cfpreinét lon le fuc, du quelonen met 
dix fefliers auec vn feftier de Miel, & ainfi 
leferrelon. Ce Vineft aftri@if, il aide à 
leftomac, à la dyfenterie, à ceux quifont 
trauaillés du foye,aux maladies des reins, 
& à la difficulte dePvrine. Le Melomceli, 
qui αὐ] s'appelle Cydonomeli fe fait en ce 
fte maniere. Lonemonde premierement les 
Pommes de Coing deleur grene, & les met 
lonen autant de quantité de Miel, qu’elles 
Sy peuffent entierement fubmerger. Ilde- 
uient bonapres vnan, & fait le femblable 
quele Vin micllé, & vautautant , quela 
fufditecompofition.  ; 


DelHydromelon, Q ueles Grecs appellét 
Hydromelon:les Latins, Hydromelü: 
les Italiens, Hidromelo. 


CH A P. XIX. 


’Hydromelon fe fait de deux mefures 

d’eaue cuiéte, tenue au Soleilésiours 
caniculaires , & d’vne partie de Melomeli, 
fait de Pommes de Coing, & ha la mefme 
vertu. 


Del'Omphacomeli, Ὁ ueles Grecs appel- 
lent, Omphacomeli:les Latins Ompha 
comelitesiles Italiens, Omphacomele. 


C'H A PET EX 
ae faiten cefte forte. 


Lon prend le raifin qui n’eftpas meur, 
&lelaiflelon par trois iours au Soleil, ἃς 
enapres on en efpreinét le fuc dehors , & 
met lon auec les trois parties deluy,vne feu 
le de tresbon Mielefcume,& tranfmué par 
apresenautres vaifleaux , on lemerau So 
leil. Il ha vertu de repercuter, & d'infrigi- 
der. Ilaideaux eftomacs relachés, & aux 


flux 
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smachaux. Lon n’en vfe finon de- 
clan eft ρα. 

in Apitc, Queles Grecs appellent, 
Apites inos:les Latins, Apites Vinum: 

les Italiens, Vino Apijte. 


PERAD.- SX TL 
1h E Vin Apité fe fait de Poires , com- 


me fe fait celuy de Pommes de Coing, 
maisilweft befoing , queles Poires foyent 
trop meures. Lon en compofe pareillemét 
des Nefles,des Cormes,et de Siliques.T ous 
ces Vins fontfurs,&aftri@ifs.I1z font vti 
les à Peftomac,& reftreignent tous les flux 
des parties interieures. 


Du Vinde PEnanthé, Queles Grecs ap- 
pellent,Inanthinos:les Latins, Oenan. 
thinum:les Italiens, Enanthino. 


CG H AP VX XI. 
E Vin del Enanthé fe fait dela Vigne 


fauuage.Lon prendles fleurs de la La- 
brufque feiches au poix dedeuxliures, & 
les met lon par trente iourneesen infufion 
_ dans vncadedemouft,& puislonlecoule, 
… &leferrelonà part. Il aide aux eftomacs 
débiles, aux defappetis dela viande, aux 
flux ftomachaux, & aux difenteriques. 


Du Vin de Pommes de Grenades, Q ueles 
Grecsappellent,Rhetesinos:les Latins, 
Vinum ὃ Punicis malis,les Italiens, V1- 
no de Melagrani. : 


CHAP. ὡχ ΧΤΙΙῚ. 
Penn énane Rhetes, fe fait de 


Pômes de Grenades meures , qui font 
fans noyaux ,enefpreignant le fuc des Pe- 
pins, & les cuifant, tant que la troiziéme 

artie foit confommee, & leferrant dans 
vaifleaux.Ileft valeureux côtre les flux des 
parties interieures, & contre les fieures, qui 
comencétauec flux de ventre. Ileft prouf- 
fitable à Peftomac ,ilreftreinétle corps, ὅς 
‘prouoque Pvrine. 
Du Vin de Rofes, Q ueles Grecs appellent 
Rhoditesinosiles Latins, Rhodites Vi- 


numiles Italiens Vino Rofado. 
CHA P. DOUTE 
FE Vin de Rofesfe fait en cefte forte. 


Lon prend νης liurede Rofes feiches, 
bien pilees,lices dans vnetoille, & les fub- 
mergelon dans huit feftiers demoult, ὃς 


» 
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depuis trois moisilfeclarifie, & fetrifmue 
& fe ferre.Ce Vin beu apres la viande;il for 
tifie la digefti6.Lon le boit auec vtilité cô- 
treles doleurs de Peftomac,ou il ny ha poit 
defieure, il vaut contre lhumeëtation du 
ventre, & à la dyfenterie. Le Vin nommé 
Rhodomeli , fe fait de fuc de Rofes, & de 
Miel, & eft vn medicamet veritablemet cô 
uenable pouradoucir Pafpretc du gozier. 


Du Vin qui fe fait du fruiét de Murte, que 
les Grecs appellét, Myrtites Inos:les La 
uns, Myrtites vinum: les Italiens, Vino 


che fi fa delle bacche del Mirto. 


C'HYA D. XX V. 
L E Vin quifetire du Vin du Murte, fe 


fait en cefte maniere : Lon prend les 
fruits du Murte,noirs, & fort δι meurs, 
& les pilelon, & entirelonle vin par vn 
prefloir, & le ferre lon à part. Îlen yhaau- 
cuns qui feichent le frui@ du Murteau So 
leil,& puis le piléten poudre,de laquelle 11z 
en prénent quatre feftiers, & les mettenten 
infufon dans trois hemines d’eaue, & vne 
foisautant de Vin vieux, & arre, & ainfi 
parapres1lz Pefpreignét, & le ferrét à part. 
Jlaftreiné valeureufemet,ileft vtile à Pefto 
mac,ilaideaux flux ftomachaux, & aux 
flux du ventre.fleft prouffitableaux vlce- 
res des parties interieures , & aux flux des 
femmes.Il fait les cheueux noirs. 


Du Vin de Murte, Q ueles Grecs appellet 
Myrfinitesinos, les Latins, Myrfinites 
vinum:les Italiens Vino Mirteo. 


G'H AP: XXVI 


E VindeMurtefe fait en cefte forte, 

Lon pred les branches du Murtenoir 
auec les fueilles, & auec les fruiéts, & les Ρι- 
lelon, & detoutcelaonenmetau poix de 
dix hemines à bouillir en trois conges de 
mouff, tât quelatroiziéme partie foit con 
fommee,ou bien la moitic.Lon le coule par 
apres, & le ferrelon à part. [Lvaut à la farfa 
relle,aux vlceres quriettet ordure;aux for- 
ties des bubbes,aux genciues;aux tonfilles 
&aux-oreilles qui diftillent du marc. Ou- 
tre cela ilengarde de fuer. 


Du VindeLentifque, & de Terbenthin, 
Queles Grecs appellent Schininoskæ 
Terminthinosinos:les Latins, Lentifci 
num & Terebinthinum vinumiles Ita 

. NC liens, 
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liens, Vino del Lentifco, & del Tere- 
bintho. 


CHAPD. XX VI. 
E Vin de Lentifque fe prepare en la 


mefme maniere quele Vin de Murte: 
& parcillemet le vin de Terbethin,& pour 
ce faire on doit choifirles branches defdiéts 
arbres chargees de fruiéts. Tous deux ont 
mefme vertu. 11 font aftriifs, & ftoma- 
chaux.Ilz prouffitent aux flux des parties 
interieures, de la vefcie, & deleftomac, & 
femblablement du fang.Ilz confolident,en 
faifant d’iceux vnlauement, tous les vlce- 
res caufés par flux. En saffeant dedans, 11Z 
vallentaux flux dela matrice, & du fiege. 


Du Vin de Palme, Queles Grecs appellct, 
Phœnicites inos : les Latins, Palmeum 
vinumiles Italiens, Vino dei Dattoli. 


CH ASP: XXVIIL. 


E Vin de Paime,ou deDattesfe faiten 
cefte forte.Lon préd les Dattes les plus 
vulgaires bien meures, ἃς les melon däs v- 
netine, quiayele fond pertuifé , & quece 
pertuis foit ferréauec νης canneempoifee, 
& quele pertuis dela canne foit ferré auec 
Lin,& qu'on y adioufte deffus quarante fe 
ftiers de Dattes,trois conges d'eaue, & ne le 
voulant trop doux qu’on en y mette cifq, 
& lelailer ainfi par dix iours, & le mzic- 
mequ'on tire le vin hors dela cannelle, & 
qu’on laifle venir dehors le vin gros, & 
doux, & qu’on le mette apart. Ce Vineft 


: fouefau σου, mais il nuit à la tefte.fl aide 


(poureftre aftridiaux flux,aux diffolu- 
tions, & aux flux de lPeftomac, & aux cra- 
chemés de fang. Aucüs remettet par apres 
furles Dattes dePautreeaue, & puisenef- 
preignètle Vin,en reiterät ainfi trois,qua- 
tre, & cinq fois:mais 11z ne paffent cenom- 
bre, pour autant queceluy qui pafle la cin- 
quiémeinfufion,deuient vinaigre. 


Du Vin fai@ de Figues feiches, Que les 
Grecs appellent, Catorchites inos:les 
Latins, Catorchites vinumiles Italiens, 
Vino fatto defichi fecchi. 


CAP: XXLX. 


. Onfaitle Vin de Figues feiches en 
C ypres,ainfi qu'on fait celuy de Dat- 
tes,exceptc ἢ furles Figues on met Peaue q 


air deftrépe le marc frefchement preffuré. 


Doncques on prend les Figues feiches noi- 


res,nômees Chelidoines , ou Phemici 
fpecialemét les noires, & fe deftrepe 
que nous auons diét, & dix iours paflési@m 
entiredehorsla liqueur, & le mefme fait 
lon pour la feconde, & pour la troiziéme 
fois aueceaue,;ou toutesfois lemarc ayt de- 
meuré dedans, & puisentremettant vncer 
tain efpace de temps ,onfait lequatriéme, 
mais on retire dehors celuy quiretire fur le 
vinaigre. Ce Vineft fubtil,ilengendre ven 
tofités,il nuit à leftomac,il fait venir defa 
petit demanger. Toutesfoisillafchele ven 
tre, & prouoquePvrine. Il puoquele flux 
menftrual,ilfait abondance delaiétilensë 
dre chetiffang, & fait venir la ladrerie com 
me fait le breuagenommé Zythos. Ilen y 
haaucuns quien fix amphores y mettent 
dix feftiers defel. Lesautres y mettent vne 
amphore de faumure, à fin qu'il ne fe corrô 
pe fiaifement, & penfent que faiéten cefte 
forteillafchele ventre. Les autres mettent 
premierement νης couche de Fenoil, & de 
Thym,& puis νης couchede Figues, ἃς 
ainfi font couche fur couche tant que le 
vaiffeau foit plein. Plusonen faitencelle 
mefme maniere des Figues des Sycomores, 
maisilfe conuertiten fort vinaigre, parce 
qu'eneux il n’y ha τᾶτ de puiflance,que let ν᾿ 
liqueur puifle garder trop long no 
douceur. ὍΣ 


Du Refiné, Queles Grecsappellent, Rhe= 
tinites inos:les Latins, Refinatum vinü: 
les Italiens, Vino Refinato. 


‘C H' AP. NON 4} 
he Refinc fe fait communemet parles 


populaires. Onen ha abondamment 
en Galatie,par ce qu’en celuy pays les froi- 
dures ny laiflent maturerle raifin, &au 
moye de cela le Vin y deuiêtaifemet Vinai 
gre, fi dedäs on n’y met dela Refine de Pin. 
Pour faire ce Vin on pilela Refine auec l'ef 
corce defon arbre, ἃς metlon pour chacu- 
neamphorede Vin demy feftierde Refine. 
Aucuns le coulent depuis qu’il ha bouill 
& ainf1lz feparent la Refine du Vin. Les 
autres la laiflent dedans.Ces Vins deuenäs 
vieux,sadouciffent. Tous font doleur de 
τεῆς, & caufent Pauertin. Ilz aïdet toutes- 
fois leftomac à la digeftion.Ilz prouoquét 
Pvrine,ilz aident aux catarres, & à la toux 
& parcillement aux flux ftomachaux,aux 
hydropiques , à la dyfenterie, aux flux des 
femmes.Lon les met dans les vlceres pour- 


ris. 


᾽ 


s Vins ceux qui noirciflent, font 
ritifs,que les blancs. 


τι u Vinde Pines, Q ueles Grecs appellent 
Strobilitesinos: les Latins , Strobilites 
Vinumiles Italiens, Vino.delle Pine. 


CHA P. X XXI. 


E Vin de Pines fe fait, en prenant les 

Pines entieres auec leursefcorces, & 
enles pilant, & enles deftrempant dans le 
mouft. Ce Vin fait les mefmes effeéts , que 
le Refiné. Outre cela fi quelcun cuit les Pi- 
nes dans lémouft,il fera vne medecine con- 
uenable à ceux quifont thifiques. 


Du Vin fai& de Cedre, Geneure, Cypres, 
Laurier, Pin, & Sapin, Q ueles Grecs ap 
pellent,Inos. Cedrinos, Arcentinos,C y 
parifinos, Daphninos, Pityinos:les La 
tins, Vinum Cedrinum, Juniperinum, 
Cyprefsinum, Laurinüu, Pineum, Abie- 
gaum: les [raliens, Vini del Cedro, del 
Ginepro,del Ciprefo, Lauro,dél Pino, 
dell A beto. 


CHAR XXXIE 


Ἵ On fait pareillement des Vins de Ce- 
; dre,deGeneure,de C ypres,de Laurier, 
déPin, & deSappin. Lon prend les bran- 
ches de ces arbres taillees de frais au temps, 
quiz produifent les fruits, & ainfi frais 
lonles met fuer au Soleil dans vn baing,ou 
ἀπ ζει, & metlon pour chafque conge de 

Vin, vneliure de cefte leur humeur,et deux 
mois apres lon les tiäfmueen d’autres vaif- 

feaux, &leslaiffelonauant queles tranf- 

muet,par quelque temps au Soleil. Or faut 
ileftreaduerty , queles Vins côpofcs auec 
les autres chofes, fe doiuent toufours em- 
pliriufques À la fomtmite, car les vaifleaux 

“meftans pleins,les Vins y deuiennent en ai- 

greur.Outre cela il faut fauoir,que tous les 

Vins medicinaux ne font aucunement con 

uenables àPvfage des homes fains. Tous 

ces Vins échauffent , prouoquent lvrine, 

& reftreignent.T outesfois le Vin Laurin 

échauffe plus valeureufement. Outre cela 

on fait du Vinauecle fruiét du grand Ce- 
dre , en mettant defes fruiéts pilés vne de- 
mieliure pour chafque conge de mouft. 

* Lonledoit parapres tenirau Soleil par 

Tefpace de quaranteiours, & puis le couler 

&letranfmuer en d’autres vaifleaux. Lon 
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faiten mefines du Vindes {πῶς de Ge- 
neure, commefe fait le Vin de Cedre,& ha 
celle mefme vertu. Lon fait de la Cedrie, li- 
queur proprequidiftille du Cedre, le Vin 
nomme Cedritc, en ceftémaniere. Lon la- 
ue la Céedrie premierement auec eauédow- 
ce, & puison deftrempechafque amphore 
auecvncyathe, & lemplit lon par apres de 
mouft. Ce Vin ha vertu d’échauffer, & de 
fubtilier. ILeft vrile à latoux anciéne;pour 
ueu toutesfois qu’il ny ayt point defieure, 
aux doleurs dela poiétrine,et du cofté,aux 
doleurs des boyaux aux vlceres des parties 
interieures,au crachemens boueux,au pre- 
focations de la matrice, & aux hydropi- 
ques.Il vautaux vers du corps, & ἃ la froi- 
dure qui vient auant les ficures.Il prouffite 
aux morfures desanimaux venimeux. Il 
tue les ferpens, & medecineles doleurs des 
oreilles,quand only diftille dedans. 


Du Vinempoifé, Queles Grecs appellct, 
Pifsitesinos:les Latins, Picetum Vinü: 
les Italiens, Vino impeciato. 


C'H AP: AU ΧΙ FT 


Ε Vin Empoife fe fait de mouft, & de 

Poix liquide. Maisileft befoing pre- 
muerlauer tant la Poix auec faumure , ou 
aueceaue marine,qu’elle deuienne blanche, 
& que Peaue falee en faille dehors claire, & 
cela fai&, la lauer encores aueceaue douce. 
Lon met par apres vne once,ou deux de ce- 
Îte Poix däs huit conges de mouft, & com 
me il ha afles bouilly, & faiét fa refidence, 
lon letranfmue en d’autres vaifleaux. Ce 
Vin cchauffeil digere,il mondifie,& eft ab 
fterfif. Ilayde aux doleurs de la poiétrine, 
du ventre,du foye,dela rate, & dela matri- 
ce, pourueu qu'ilwyaytpoint defieure. Il 
vautaux catarres vieux ,aux vlceres pro- 
fonds,à la toux, à la comprefsion de la poi- 
étrine,a la digeftion affoiblie, aux ventofi- 
tes, & aux diflocations des ioinétures,prin 
cipallement appliqueeaueclaine furge. 


Du Vin d’Aluyne,Q ueles Grecs appellét 
Abfinthitesinos:les Latins, Vinum Ab 
finthites:les Italiens, Vino d'Affenzo. 


CHAR.  XEX/X LIT. 
E Vin d'Aluyne fe fait en plufieurs 


manieres. Aucuns donques mettent 
en quarante huit feftiers d'amphores Italie 
Ἐκ nes, 


ἢ} 
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nes,vneliure d Aluyne de Pont , & lecui- 
{ent tant quelatroiziéme partie foit con- 
fommee, & enapres on y met de nouueau 
eninfufñon fix feftiers de Vinaigre, & de- 
myehure d'Aluyne,& le mefle lon diligem 
ment par enfemble , & le ferre lon à part 
dans vn vaiffeau, & commeileft bienrepo 
fc, lon le tranfmue, & le coule lon dans d'au 
tres vaifleaux. : Les autres prennent vne 
liure d'Aluyne pilee , Penueloppent dans 
voctoilleclere, & lemettent en infufion 
dans vn cade de Mouft par deux moys 
continuels. Lesautres prennent trois, OU 
quatre onces d'Aluyne , du Nard de Su- 
τὶς, ἀπ Cinnamome, dela Caffe, du Squi- 
nanthum,de Calamus odoratus, d’efcorce 
de Palmier, de chacun deux onces, & pile 
lonletout, & lemet lon dans vne metrete 
de mouft ; en ferrant fort bien le vaifleau, 
& lelaiffantainfiufques à deux ,ou trois 
moys , & enapreslon le paffe, & le tran{- 
mue lonen d’autres vaifleaux, & le garde 
Jon pouren vfer. Les autres mettent en in- 
fufion dans νη Cade de mouft quatorze 
drachmes de Spica Celtica, & quarante 
d'Aluyne, letout lic dans vnetoille, & les 
quarante iours pales , lon le coule, & le 
tranfmuelon. Lesautres mettenten fx 
feftiers de mouft νης liure d'Aluyne , ὅς 
deux onces de Refine de Pin fec, & dix 
iours pates, on coule, & ferrelon le Vin. 

Ce Vin eft vtile à l'eftomac , il prouo- 
quePvrine, il haftela digeftion Ilaideà 
ceux quifont trauaillés du foye, à laiau- 
nifle, &auxreins. Ilengardele defappe- 
tit, & reiettement des viandes. Il prouffite 
auxeftomacs debiles , aux vieilles vento- 
fités , quienflent les parties precordiales, 
aux vers du corps » διὰ prouoquer le flux 
menitrualretenu. Beuenabondance, & 
vomy,ilayde à ceux quiauront beu le ve- 
nin,nommc,[xia. 


Du Vin d'Hyflope, Queles Grecs appel- 
δι, Hyfopites inosiles Latins, Hyt- 
fopites Vinum: les Italiens, 

Vino d'Hyf- 

fopo. 
CHAP. »,. Cp, SAVE 
Ntretous les autres Vins lon loue ce- 


luy qui fe fait delHy fope de Cilicie. 


Lon le fait en mefmes que celuy d 
ne,pour autant qu’on prend νης liuredes 
fucilles d'Hyflope pilees, & les met lon d2 
νης amphore de mouft, liees en vne piece 
de Linauec aucunes petites pierres , à fin 

uele faifceau de l'herbe rendu pefant, s’en 
ailleau fond. Lon coule par apres le Vin 
les quarante iours pafles, & les tranfmue 
lonen d’autres vaifleaux. Il vautcontre 
les infirmités de la porétrine, du cofté, & 
du poulmon, & à la roux ancienne, & à la 
comprefsion de la poiétrine. Il prouoque 
lvrine.Ilaideaux trenchees, à la froidure, 
& au tremblemens qui viennent aucom- 
mencement des fieures circulaires. Ilpro- 
uoquele flux menftrual. 


Des Vins faiéts de diuerfes plâtes , Queles 
Grecs appellent, Iniex pikillon phy- 
ton pepijmeni:les Latins, Vina 
ex diuerfis plantis faétailes 
Italiens, Vini fat- 
ti da diuerfe 


piante. 
« 


CHA P. KXXXVE 
I E Vin dela Germandreefe fait fembla 
_yblement comme celuy de PHyfope. 
Iléchauffe, il refout,& aydeaux fpamés,à 
la iauniile, aux ventofités de la matrice, 
aux eftomacs qui font tardifs à digerer, & 
aux commencemens de lhydropifie. S’en- 
uieilliant,il deuient meilleur. Celuy de la 
Stechasfe compofe en la mefme maniere, 
en mettant toutesfois vne liure de Stechas 
dans fix conges de moult. : Il diffout les 
groffes humeurs, les ventofités du cofté, 
les doleurs des nerfs, & les deffauts caufes 
par lagelee. Lonledonneauec vtilitéau 
mal caduc auec Pyrethrum , & Sagape- 
num. Outre cela lon fait pour toutes ces 
maladies du Vinaigre de la Stechas , en fai- 
fant deftremper l'herbe dedans, commeil 
ha efte di& , & ha les mefmes vertus du 
Vin. Pourfairele Vin dela Betoine, lon 
prend l'herbe pleine de grene meure, auec 
fes branches, au poix d’vneliure, & la mec 
oneninfufion dans deux côges de Vin, & 
le change lon de vaiffeau apres le feptiéme 
mois. Jlvaut , tout ainfi que la mefme 
plante, contre moult de deffauts des par 
tiesinterieures. Et parlant en general ,ïl 
faut 


" 


pi ON ὃ 
AD à 


faut fauoir, que tous Vins artificiels ac= 
imierentles vertus deschofes, quis y met- 


sent dedans , & à cefteoccafon il ne fera 


""malaife à ceux, qui fauront la naturedes 


chofes qui s’y mettent, de cognoiftre par 
apres la vertu des Vins , defquels toutes- 
fois on doit vfer quandil ΟὟ ha point de 
fieure. Outre cela on fait de la Betoine 
du Vinaigre, veritablement vtileà toutes 
les chofesfufdiétes. Le Vinde Tragori- 
ganfefait,en mettanten infufion quatre 
drachmes de Tragorigan, liees dans vne 
toille clere , dans quatre {eftiers de mouft, 
-& le changeant de vaifleau apres Pefpace 
detroismoys. Il aide aux trenchees,aux 
fpamés sauxrompus , & aux deleurs de 
cofté, à lacomprefsion dePaleine, &aux 
eftomacs , qui digerent malaifement la 
viande.  Lon fait du Vinde Naueaux, 
en mettant d'iceux piles deux drachmes 
en quatre feftiers de mouft , & le refte fe 
fait, comme il ha efté diét cy deflus. Il 
aideaux eftomacs debiles , & à ceux qui 
font laffés pour trop longuement comba- 
tre,ou pour longuement cheuaucher. Le 
Vin de Diptam fe compofe, en mettant 
d'iceluy quatre drachmes eninfufon;dans 
huit fefliers de mouft. Il vaut aux def- 
appetis , desouftemens , & vomiflemens 
de Peftomac. Il prouoque le flux men- 


ftrual , & les purgations retenues depuis 


lenfantement. Lon faitle Vin de Mar- 
rube, en prenant huit feftiers de fes fueil- 
les broyces bien meures, & les mettanten 
infufon dans νης mettrete de mouft , en 
faifant par apres, commeil haefté diét és 
autres. Ilaideaux deffauts de la poiétri- 
ne, &àtous maux, à qui prouffite te Mar- 
rube. Pour faire le Vin de Thym, lon 
rend cent onces de Thym pile, & facc. 
Lonliele Thym dans vne toille , & le 


“met lon en infufion dans vne amphore 


demouft. Il vaut à la debilitéde la ver- 
tu digeftiue, au degouftement , & reiette- 


_mentde viandes , à ladyfenterie , aux do- 


leurs des nerfs , & des parties precordiales, 
Xla froidure de Phyuer, & aux morfures 
desanimaux venimeux , apres lefquels les 
corps fe refroidiffent , & qui pourriffent 
Je lieu de leur morfure. Ce meéfme fait le 
Vin dela Sarriette, & eft femblable en ces 
vertus àceluy du Thym. Lon faitaufsi 
le Vin Origanite, de POrigan Heracleo- 
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tique, à la mefme maniere, & vertus, que 
celuy du Thym. Outre celalon fait des 
Vins du Calament,du Pouliot,& del Au- 
ronne en lamefme maniere que fe fait ce- 
luyduThym.llz aydent aux eftomacs de- 
biles,aux desouftemens, & reiettemens de 
la viande, & à la iaunifle, pour autant 
qu'ilz prouoquent lvrine. Lonen fait 
parcillement de P'Herbe aux punaifes, de 
Vin d’efficace finguliere plus que nul au- 
autrecontre les venins, & animaux vents 
meux. 


Du Vin Aromatique, Queles Grecs aps 
pellent, Aromatitesinos:les Latins, 
Vinumaromatites:les Italiens, 
Vino Aroma- 
tite. 
C H A P. XXXVIL 
è 

E Vin Aromatique fe fait en cefte 

forte. Lon prend de la Palme , de 
l'Afpalathus , du Jonc odoriferant , dela 
Spica Celtica , de chacun quatre feftiers, 
& lesayant reduit en poudre, lon lesem- 
pafteauec Vincuiét, & en faitlon de grof- 
fes malles, & les met lonendouze feftiers 
de mouftarre, & ferrelon bien le vale, & 
lelaifle lon repofer en cefte forte iufques 
à quarante iours , & Payant purge de la 
lie, lon le ferre à part. Dauantage lon le 
faiten vne autre maniereen cefte forte. 

Lon prend vne once du Ionc odorife- 

rant, fept drachmes des racines dela Va- 
Jerienne , deux drachmes de Coftus , fix 
drachmes du Nard de Surie, vneoncede 
Cafe, quatre drachmes de Safran, cinq 
drachmes d’Amomum, quatre drachmes 
d’Afaron,lon pile cela tout enfemble, & le 
lielon dans vnetoille, & fubmergelon le 
tout dans vn Cadedemouft, & apres que 
le mouft aura finy de boutllir, lon letranf- 
mucen vnautre vañfleau. Il vautaux do- 
leurs de la poiétrine, ducofte, & du poul- 
mon, & à ladifficulté dePvrine, à la froi- 
dure qui vient au commencement des fie- 
ures, à la retention du flux menftrual, & à 
ceux quicheuauchent par pays froids. Il 
fubtilie la groffeur du flegme, il fait bonne 
coleuril prouoque le fommeil, & finitles 
doleurs.  Ilaide auximaulx desreins, & 
de la vefcie. 
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Les Vins faiéts de diuers fimples odorife- 
rans, Queles Grecsappellent;Iniex pi- 
killon 4romatodon:les Latins, Vina ex 

- diuerfis odoramentis faétasles Italiens, 
Vin fatti di diuerfi odoramenti. 
CHAP.  XXXVIIIL. 
Onfaityn Via pour latoux;pourles 
catarres;pour les crudités;pour lesven 
tofités,& humidités de l'eftomacé Pour ce 
fairelon prend deux drachmes de Myrrhe, 
νης ἄς Poyure blanc, fix de Fläbe, & trois 
d'Anis. Touites ces chofesfe pilent par eni- 
femble ,-& les:met lon par apres dans vne 
toile, &les fubmerge lon dans fix feftiers 
de Vin.Lon coule parapres le Vin les trois 
moys paiés, & leferrelon dans vn autre 
vaifleau. Lon le dône apres vn peu depour 
menoirdin/fi pur à la mefure d'vncyathe. 
Le Vin nommé Nectarité fe comppofe de la 
racine d Heélenium , ou Inula campana, en 
prenätdescelte racine feichele poix de cinq 
drachmes, & la liant en toille, & la fubmer- 
geanten fix conges de mouft, & la tranf- 
muant les fix moyspaflés.Ilvautaux def- 
fauts de Peftomac, & de la poiétrine, & pro 
uoquePvrine. Dauantagelon fait du Vin 
du Nard de Surie, & pareillement du Nard 

Celtique, & du Malabatrum en ceftema- 

πίετε. Lon prend de chacun fix onces, ἃς 

les met lonen infufion dans deux conges 
de moult, & le coule lon apres les deux 
moys : & en donnelonà bôirevncyathe, 
auectrois d’eaue. Ce Vin eft valeureux 
aux maux des reins, aux deffauts du foye, 
à laiaunifle, & à la difficulté de l’'vrine. 
Ilaideaux eftomacs debiles, & à ceux qui 
ontmauuaife coleur. Ilen y had’aucuns 
autres qui le font,en mettant dans vneam- 
photede mouft vneonce, ou deux de raci- 
nes d'Acorus:& trois du Nard Celtique. 

Le Vin nommé Afarité, fe fait de l'herbe 

Afaron,en mettant trois onces d’icelle däs 
douze feftiers demouften la maniere fufdi 
te. Ce Vin prouoquelvrine, & aideaux 
hydropiques,à ceux qui font trauaillés du 
foyesà la taunifle, & aux fciatiques. Lon 
fait du Vin du Nard fauuage en cefte for- 
te. Lon prend des racines frefches du Nard 
fauuage huitonces,mais premierement on 
pile la racine, & la face lon, & la metlonen 
infufion dans vn conge de moult, & le laif- 
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fe lon ainfi repofer par l'efpac 

moys. Ileft vtile à ceux qui fontt 
du foye,à la difficulté del vrine, aux ve 
tofités, &au x eftomacs debiles. 


Des Vins faiéts de diuerfes fortes d’herbes, 
Quueles Grecs nomment, Iniex pikil- 
lon botanoniles Latins, Vinaex diuerz 
fis herbis:les Italiens, Vini fatti di diuer 
feforti d'herbe. | 


CHAP.  XXXIX. 


E Vin de Daucus fe fait en cefte ma- 
mere. Lonprend fix drachmesdes 
racines de Daucus bien pilees, & les met 
Jon däs vneamphore de mouft, & leschan 
ge lon de vaifleau comme on ha fai és au 
tres.[laide aux doleurs de la poiétrine, des 
parties precordiales, & de la matrice. Il pro 
uoque le flux menftrual, il faitrouter, & 
prouoque l’vrine,  Ilaideà latoux ,aux 
rompus,& aux fpamés. Pour faire du Sal- 
uat;lon prend vneoncede fauge, & la met 
loneninfufo dansvneamphore de mouft. 
Il vautaux deffauts des reins, de la vefcie, 
& du cofté.Il prouffiteaux crachemens de 
fang,àlatoux ,aux rompus, aux fpamés, 
& à la retention du flux menftrual. Le 
vin nommé Panacee fe fait en cefte forte. 
Lon met vne oncede Panaces dans vn 
conge de moult, ὅς. puis on le change de 
vaifleau. 1] prouffite aux rompus, aux 
fpamés, aux brifures, & à la comprefsion 
dela poiétrine.  Ilamoindric la rate, ileft 
valeureux aux doleurs des boyaux, &aux 
fciatiques. Ilfortifiela digeftion il pro- 
uoque le flux menftrual,.& pareïllemrentile 
fruit, & aideaux hydropiques, & aux 
morfures des ferpens: Lon faiten pareille 
maniere du Vin del Acorus, & de la Raci- 
ne douce, maisileft befoing de mettre de 
chacune huit onces dans fix conges de 
mouft , & les laifler ainf deftremper par 
trois moys , & puisletranfmueren d’au- 
tres vaifleaux.I1z aident aux doleurs de la 
poiétrine, & du cofte,& prouoquent y 
rine.  Lon fait du Vinde Perfl, en pre- 
nant neuf onces de fa grene meure, & fre. 
che, pilee, & facee, & la liant dans vne 
toille, & la mettant dans vne amphore 
de mouft. Il prouoque lappetit, ilaide 
aux eftomacs debiles , & à la difficulté 


d'vriner, 


τ, & diffout les ventofités. Lon fait 
mefme maniere des Vins de Fenoil, 
Aneth, & de Perfil, & ont la mefme ver- 
tu. Lonfait vn Vinde Fleur de fel moult 
plus valeureux pour purger, q neft le Vin 
miftionnéaueceaue marine. Il nuit au go- 
zier, à la vefcie, aux reins , & à Peftomac,& 
par celailmwaideny en fanté,ny en maladie. 
Lon fait du Vin pour faireauorter les fem 
mes en ceftemaniere. Lon planteioignant 
des Vignes lEllebore, ou la Scämonee,ou 
bien le Cocôbre fauuage, par cequeles Vi- 
gnes tirêt àfoy touteleur vertu. Le Vin de 
ces Vignes tue le fruié , duquel trempé de 
auelon donne à ieun apres le vomiflement, 
la mefure dehuitcyathes.Pour fairele Vin 
dela Thymelec,lon prend trente drachmes 
de fes branches auec fes fueilles, & auecle 
fruit, & les metloneninfufion en trois οὖ 
ges de mouff, & les cuit lon à petit feu,tant 
uelatroiziéme partie sy confomme, ὅς 
uis on le coule, & le met lon à part. Il pur- 
ge Paquofitc, & amoindrit la rate. Lon fait 
“du Vin dela Chamelee,la prenant ( quand 
elle fleurit,en la pilant,& en la criblant) au 
poix de dix drachmes, & la mettät dans vn 
conge de mouft par Pefpace de deux moys, 
& puistranfmuant le Vinen d’autres vaif- 
faux. Ileft valeureux aux hydropifies,à 
ceux qui font trauaillés du foye,;aux lafle- 
tés, & aux femmes quine fe purgent apres 
lenfantement.Le Vin dela Chamepytis fe 
fait en la mefme maniere, & ha les mefmes 
vertus, & prouoque lvrine. Pour faire le 


Vin dela Mandragorelon prend fix onces 


de lefcorce de fa racine , taillees premiere 
ment & enfilecsen vnfilet, & mifes dans 
vn cade de Vin, & les laiflät iufques à trois 
moys,& puis träfpofantle Vin en d’autres 
vaifleaux.Pour demy breuage;, on en don- 
ne vn demy feftier : mais eftant mefle auec 
Vin cuit,lonen boit vne foisautant. Lon 
dit qu’en mettant vn feftier dans vn conge 
de Vin, & en le beuant;il fait par apres dor 
mir:en beuant vncyatheauec vn feftier de 
Vin,iltue:beu moyennemët, il ne laifle fen 
tir les doleurs. Ilengrofsit les catarres fub- 
tils tant flairé, comme beu : & cela mefme 
il fait mis dans les clyfteres. Dauantageon 
fait vn Vin (pourauorter) d'Ellebore, en 
cefte maniere. Lon prédvn conge de moult 
miftionnéaueceaue marine, & y metlon 
dedanseninfufion douze drachmes d’Elle 
bore noir broyé, & liédedans vne toille 
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nette, & commeil hacommencé à bouillir 
Payant premierement moult bien rompu, 
lon lemefle auec quatorze,ou quinze con= 
ges d’eaue marine, & quelques iournees a- 
pres on le paffe, & en vfelon. Lonen don- 
ne pour lafcher le corps vn cyatheauece- 
aue, foudain apres qu’on eftforty du bain, 
ayant vomy apres le fouper. Outre cela on 
le fait en vneautre maniere en cefte forte. 
Lon préd vingt drachmes d’Ellebore, dou 
ze onces de Souchet,treize onces de la Spi- 
ca de Surie,lon pilele tout, & lefacelon, ὃς 
lelielon däs vnetoille,et lemmetloneninfu 
6 das quatorze feftiers de Vin par Pefpace 
de quarante iours, lon coule par apres le 
vin, & en donnelon demye once par fois 
àboire. Lon faitencoresautrement:lon 
prend douze feftiers d’eaue marine, & fix 
liures d’Ellebore blanc, & met lon letout 
par quarante iours dans vne amphore de 
mouft,puis onlecoule, &en vfelon. La 
quatriéme maniere de le faire eft en cefte 
forte.Lon prend douze drachmes d’Ellebo 
re, & quatre d'A phronitrum,& lesmetlon 
eninfufon en douze feftiers de mouft par 
Pefpace dequinzeiours. Lonlecoule par 
apres, & en vfelonles fix moysfinis. : Ce 
Vintuelefrui&, ἃς faitauorter. Lacin- 
uiéme maniere de le faire eft telle. Lon 
rend du raifin cuit au Soleilfur les clayes, 
& le met lon dans νης metrete de mouft(et 
quela metrete tienne douze conges ) & y 
o 
lelaifle lon ainfi repofer par deux iours, 
& puis on y meten infufion trente drach- 


- adiouftelon vingt drachmes de plaftre, ὃς 


* mes d'Elleborenoir , & vne fois autant de 


Tonc,& Calamus odoriferät, deux feftiers 
& quatre onces des fruiéts du Geneurier, 
de Myrrhe, & deSaffran, de chacun vne 
drachme. Lon metle tout dans vnetoille, 
& le pend lon dansle mouft par quarante 
iours, & puisonlecoule. Lonletrempe 
d’eaue, & en donne lon pour chafque fois 
deux ,outrois feftiers. Ce Vin purgeles 
femmes apres Penfantement, & apres auoir 


-auorté. Il faitenfanter, & aideaux eftran- 


glemens dela matrice. Le Vin dela Scam- 
monecfefaiten cefteforte. Lon prend des 
racines dela Scammonee arrachee de terre 
au temps de moiflons le poix de cinq, ou 
fix drachmes, & les met lon liees dans vne 
toille en vn conge de mouft par trente 
iours. Ce Vin purgele corps, & lafchela 
colere, & le flegme, 

EST AN 
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ANNOTATIONS. 
CC ne feroit maladufe à ceux qui furuant Pordon- 
nance de Diofcoride , feroyet du vin de l'Eufrage 
pour toutes Les fosbleffes de la neue : du vin des fueulles de 
Sen£ folutif, >> prouffitant a lamelancohe, € aux em 
pelchemens de tous les fens:du Vin de Tamaric, pour les 
deffants d: larate:Co* du pin du Guayac , pour Les ma- 
gadies de Naples. 


Detoutes les pierres Metaliques, & premie 
rement dela Cadmie, Ὁ ueles Grecs ex- 
priment, Peri pandos hthu metalliku, 
kæ proton peri Cadmias:les Latins, Me 
tallica omnia, & primum Cadmia : les 
Italiens, Ditutte le pietre Metalliche, & 
prima della Cadmia. 

C H A P. Xl: 

Ntre toutes les efpeces de la Cadmie, 
Fc de Cypreeft veritablemet la plus 
fingulicre,nommee proprement Botryitis, 
ferree,moyennement pefante, ὃς prochaine 
à la legieretc,graineufe d'afpeét,de coleur de 
Spodium, & quirompue eft cendreufe, & 
retirant {ur la rouille. Cellequi par dehors 
eft de coleur perle, δὲ dedans plus blanche, 
femblable à la pierre Onychites,côme font 
celles quifetirent des vieilles caues des me- 
taux, tient le fecond lieu en bonté. Il y ha 

vheautre Cadmienommee Placodes, c’eft 

Adire,à croufteefpcle, qui ha certaines ta- 

.ches furfoy ,commerayes, ὃς à cefte occa- 

fionnommee Zonité.[len y ha d'vneautre 
forte,nommee Oftracité, Πα εις, & noire 
pour Ja plus grand partie , mais celle qui ha 
forme detaiz , efttoute chargee de terre. 

Lon reprouuela blanche. Les Cadmies Bo 
trytes, & Onychites font vtiles pour les 
medicamens des yeux: & toutes les autres 
pour mettre dans les emplaftres, & dans les 

poudres quife font pour cicatricer. 1 

-Cadmiequi$apportedeCypre, eft vtile à 

toutes ceschofes:mais celles qui s’apportet 
de Macedoine, de Thrace, & d'Hefpaigne 
font veritablement reprouuables. La Cad- 
inie ha vertu de reitreindre , d’incarner les 
vlceres profonds; de mondifier le marc,de 
defleicher, deferrer , d’ofter la chair fuper- 
flue,de cicatricer, de confoliderles vlceres, 
malaifés àreunir. La Cadmie sengédredu 
bronzeardant dans les fournaifes, fe co- 

-ftoyans,& s’attachansles eftincelles ; aux 

aroits de la fournaife, & pareillement aux 
vouftes. Les Verges que les forgeros appel 
lenten Grec, Aceltides, font fort grandes, 
& faiétes de fer,entrelaffees €s fommités, & 
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bien treilliffees en voufte à fin que 
celles qui fe leuent du bronze en hat 
appuyent deflus, & s’y retiennent. Don 
ques ces eftincelles s’attachans longuemet 
Pvnefurlautre, font à la fin vn corps, ὅς 
ainfi de luy sen fait quelquefois vne feule 
efpece , quelquefois deux , & quelquefois 
toutes les efpeces.La Cadmie fe faiten Cy- 
pre,en la montagne fituee au defTus la ville 
de Soly,en brullant celle pierre qui fenom- 
me Pyrité,en laquellelon trouueencores 
des minieres quitiennent venes de Chalci- 
ty,de Mify,de Sory,de Melanterie,de Ceru 
le, de Chryfocolla, dePEncreà cordônier, 
& du Diphrygc. Ilen y ha quidifent que 
la Cadmie fe trouue dans les caues des pier- 
res, deceus par la grande fimilitude d’aucu- 
nes pierres ; Comme font celles qui fe trou- 
uentaupres de Cu mes,dans lefquelles tou- 
tesfoisil ne s'y trouue aucune vertu de la 
Cadmie.Mais on les cognoift pourautant 
que ces pierres font trop moins pefantes 

ue neft la Cadmie, & en les mafchant , el- 
les nelaiflent au gouft aucune eftrange fa- 
ueur.Outre cela en machant cefte pierre;el- 
le offenfe les decs :mais la Cadmie en obeif- 
fant, nefaitaucunerefiftance. Outre cela 


Jonles peut cognoiftre par vneautre ma- 


niere:par ce que la Cadmiemoulueen pou- 
dre , & empañflee auec vinaigre, & feichee 
par apres au Soleil, fe lie par enfemble. 

Cequene fait aucunement la pierre. Da- 
uantage la pierre puluerifee, & mie fur le 
feu,faute ça, & là, & fait νης fumee fembla- 
ble au feu : mais la Cadmie demeure folide, 


. & lance par dehors vne fuyeen diuers di- 


fcours de litres , de coleur rouge, ou deco- 
leur debrôze. Outre cela la pierre mife däs 
le feu, ὃς laifleeparapres refroidir, change 
veritablement de coleur, ἃς deuient moult 
plus legiere: mais la Cadmie ne varie point 
de fa premierecoleur , fi on ne lacuit par 
plufieursiournees. Lon fait la Cadmie däs 
le fornaifes d'argent plus blanche,et moins 
pefante:mais en ces vertus elle n’eft à com- 
parer à celle,qui fe fait de bronze.Lon brul 
le la Cadmie fufdiéteen lacouurät de char- 
bons,tant qu’on la voyereluire,& faire des 
velcies,come Pefcume de fer, & alors on le- 
fleinét dans Vin Aminee, fauoireft celle, 
qui fe prepare pour lesemplaftres:mais cel- 
le q fe prepare pour les medicamens du mal 
S.Man,samortit disvinaigre. Aucuns la 
prennent ainf brullee, & la broyent dans 
le vin, 


> 


la pierre ponce:& la broyant de rechefauec 
Vin,la brullét la troiziéme fois, tant qu’el 
le fe face du tout cédre, quin’ayten foy af- 

reté aucune, & en vfelon parapres en lieu 
de fpodio. Cela fai lon lalaue broyce das 
lemortier,en iettant l’eaue dehors,tant que 
toutel’immôdices y côfomme.On fait par 
apres des trochifques, & les ferre lon à part. 


ANNOTATIONS. 
1: y ba la Cadmie faiéle de Nature, telle que sadis la 


trouua Galien és minieres des metaux,dans les motar- 
gnes, ex bords deseaues, effmee de fon temps la plusuer 
tueufe de toutes les autres Cadmies, chefe approuuee par 
Jes amys, àgmilenfit le prefent.1l y ha Cadmie artifi- 
cielle tresdoëlement @* clerement efcrite par Diofcoride 
qui pour le iourd'hbuy fetroune és minieres d'_Allemar- 
gne, ©" és fornaifes où lon fond le bronze. La pierre par 
Les anciens nommee pyrites,cf} appellee par les Offices 
Lapis calaminarss. La Tutie _alexandrine qui eff en u- 
Jage pour la draye Tutie, n'efiantre chofe que la uraye 
Cadmie deftrite par Dioftoride, © par Galren. 


Dela Pompholyx, & du Spodium, Que 

les Grecs appellét, Pompholyx Κα Spo 
εὐ dion:les Latins,Pompholix,& Spodiü: 
7 es Italiens, Pompholige, ὅς Spodio. 


CHA P. Cr 
7 APompholyx eft differentedu Spo- 


dium feulement d’efpece: pourautant 
quele Spodium eftnoiraftre,& plein de fe- 
ftus,de poils, & de terre, & eft quai côme 
νης certaine fuperfi uité efpandue de la vou 
te des fournaifes; ou fe coulela vene de Pae- 
rain:mais la Pompholyx eft grafle,bläche, 
& fi legiere qu'elle s’en peut aifement voler 
arlær. Ily ha deux efpeces de cefte Pom- 
pholyx:defquelles ileny ha vnequisencli 
ne à la coleur delær, grailette:Pautre fort 
blâche,& fort legiere.Lon fait la Pompho 
lix blanche,toutesles foys queles ouuriers 
defaitele bronze, la voulans faireexcellen 
re, efpandent fur la miniere fondue vne gra 
de quantité de Cadmie broyee: pour τᾶς 
quetoutes les menues eftincelles, q s’en vo- 
Jlenten haut, s’efpefsiffent en Pompholyx. 
Outre cela lon fait la Pompholyx,non feu 
lement dela miniere de bronze, & induftrie 
des ouuriers,mais aufsi delaCadmie,qu’on 
contraint Peuaporer ἃ force de fouflets. La 
maniere de la faireeften cefte forte. Lon 
fait la fournaife dans vne maifon,qui foit à 
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1 & puis la tebrullent dis vn vaiffeau : 
cru deterre, tant qu'elle deuienne comme: 
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doubleeftage, en la voute de laquelle il y 
ayt vn moyen pertuis ἃ la cyme,ceft à dire, 
vers le planchier : la muraille dela maifon, 
ou cftappuyeela fournaife,foit tant pertui 
fee, quela canne des fouflets y puifle en- 
trer: outre cela qu’elleayt vn petit huy {et 
fai& pour lentrer, & pourle fortir de Pou- 
urier, & qu’à cemuril yayt vne maifonnet 
teconioinéte,ou foyent les foufflets, & ce- 
luy quiles mene. Lon allume par apres les 
charbons dans la fournaife, ὃς comme:lz y 
font allumés, ouurier y efpäd deflus de la 
Cadmie broyee fubtilement, fetenant de- 
bout à la partieinferieure, & ςε mefme offi- 
ες fait fon feruiteur,laiettant à bas dans le 
feu paraucuns lieux ouuerts par deflusen 
la voute, & ainf fait louurieren y adiou- 
ftant du charbon, tant que toutela Cad- 
miequ'ilz y mettent foit confommee. Ce 
qui fait, que montant en fumee la partie 
fubtile , & legiere, elle s’en volcenhautau 
plancher, s’attachant à luy, à la voute dela 
fournaife, à la fourpaife, & aux murailles. 
Cefte matierecommenceant à faire corps, 
elle reflemble aux vefcies quife produifent 
en leaue , mais par apres croïflant moult 
plus la matiere elle deuient femblable aux 
flocs delaine. Les parties les plus pefantes, 
en recheant au bas, retournent les vnes fur 
la fournaife , & les autres fur le paué dela 
maifon. Oreftce que ceftematiere eft pire 
quecelle,quieft fubtile , tant parce qu’elle 
cftterreftre,çcommepourautant qu’en la re 
cueillant,, elle rapporteauec foy vnegran- 
dequantite d’immondices. Ilenyhaau- 
cuns qui penfent,qu’en cefte maniere feule- 
ment on peut fairele Spodion fufdié , du 
quelle plus louableeft celuy,qui s’apporte 
de Cypre;quimisen vinaigre, refpire à lo. 
deur de bronze , de coleur femblable à la 
Poix,& d’odeur de fange, & qui mis(quäd 
il n’eft fophiftiqué) fur les charbons ar- 
dans, y bouille deffus, en deuenät de coleur 
d’ær.Doncquesil faut eftre aduerty à tou- 
tes les marques precedentes : pour autant 
qu'aucuns la contrefont aueccolle de tau- 
reau,ouauec poulmon de brebis , ou auec 
oulmon marin,ouauec Figues primerou- 
ges fauuages, & autres chofes femblables. 
Mais la tromperie fe cognoift aifement, 
pourautant qu’en faifant l'efpreuue, ne s'y 
trouue nulle des chofes fufdiétes. Lon laue 
la Pompholyx cômunement en cefte for- 
te. Lonlalicefluyee,ou arroufeeauec eaue 
dans 
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dans vnetoillenette,vn peu clere, & la met 
Jon dans νη plat, ou dedansil y ayt dele- 
aue de pluye, & menclonladiéte toille en la 
gayant ça & là par leaue,ce qui fait q la par 
tic la plus imonneufe, & meilleure s’en fort 
dehors, & la plus groffe baifsiere demeure 
danslatoille. Lonlaifle par apres fairela 
refidence, & puis on coule l'eau, & la Pom 
pholyx enfemble parlecouloir. Cela fai, 
Jon la met de rechefen infufion dans vne 


autreeaue,& la meflelon, & ramenelon de 


nouueau letout enfemble, ἃς onlerecoule 
femblablement, & fait lon tant defoisen 
celte forte,en reiterit l'infufion, & le coule 
ment, tant qu'on n’y retrouue plus aucune 
refidence fablonneufe.Lon coule parapres 
finablemét l'eaue feule,et feiche lon la Pom 
pholyx,& la gardelonencefteforte. Les 
autres en prenant la Pompholyx feiche, la 
deffontauec les mains dans eaue,tant quel 
le foit bien liquide,;côme eft le Miel, & puis 
en mettät vnetoille furla bouche du vaif- 
feau,ou ilz la veullent couler;lice vn peu la 
chela coulent, & ἃ fin qu’elle pale plus le- 
gierement, y adiouftentfur la toille vne gra 
de quantité d’eaue,en remuant la cendre, & 
ainfi ilz recueillent parapres toute la par- 
tieefcumeufe coulee, quinage deffus dans 
le vaifleau,auec vneconchette,& la ferrent 
dans vn vaifleau deterreneuf. Mais 11z re- 
cucillent celle qui fait refidence peu à peu 
dans vnautre vaifleau , en laiffant toutes- 
fois celle partie fablonneufe du fond. Puis 
denouueauilz laiflent faire refidence aux 
parties fablonneufes, & les coulent dans vn 
autre vaifleau, & cela 11Ζ font tant de fois, 
qu'il s'y troutie feulement la pure cendre, 
fans y auoir aucunement du fablon.Ilen y 
ha d'autres quila mettenteninfufonainf 
entiere peu à peu dans Peaue , & eftimans 
que les petites pierres, & lefablon parleur 
pefanteur s’en aillent au fond, & que la pail 
le, & les poils pour leurlegiereté s’arreftent 
à la partie de deflus , feparent feulement la 
partiedu milieu, & la mettent däs vn mor- 
tier, & puis ilz la lauent, comme lon fait de 
la Cadmie.Dauätagelonlauela Pompho- 
1yx auec vin de Chio,trempéaueceaue ma 
rine, en la maniere que nous auons ΟΥ̓ def- 
fus dit, ἃς ainfi elle deuient plus aftriétiue, 
que n’eftcellequifelaueaueceaue. La P6- 
pholyx ha vertu d'aftreindre,d'infrigider, 
d’emplir, demondifier, de cicatricer, & de 
defeicher vn peu. Et eft annombrecentre 
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les medicamens qui font doucement 

la croufte. Mais en voulant bruller le Spo= 
dion,lon le broye premierement en diligen 
ce, & puislon lPemplaftreaueceaue, & en 
fait lon des trochifques, lefquels mis dans 
vn vaifleau de terrencuf fur les charbons 
ardans , fe tournentcontinuellement, tant 
qu’en feichant,ilz deuiennent rouges. Ou 
tre cela il faut entendreque le Spodion fe 
faitaufsi d'Or, & d’Argent,& de Plomb. 
Apres toutesfois le Cyprien, celuy quieft 
faiét de Plomb eft tenu pour le plus excel. 
lent de tous lesautres. 

Pourautant que fouuentiladuient,que 
manquant le Spodium ,ileft neceflaire de 
monftrer, qui font les chofes qu’on trouue 
auoir femblable vertu & commelon peut 
vfer des Antifpodes,en lieu de S podium, ὅς 
comme1lz fe doiuent preparer. Lon prend 
donques les fucilles des Murtes, auec leurs 
fleurs, & fruiéts non meurs, & met lon le 
tout dans vn vaifleau de terre cru,& lelute 
lon defus le couuercle , qui foit par tout 
pertuifé menu, &lemet lonainfi parapres 
dans la fournaife , tant que le vaiffeau S'y 
cuife.En apres on tire la cendre par dehors, 
& la met lon ἐᾷς vnautre vaifleau cru tou 
tesfois, & commeil fera cuitonentirera la 
cendre, & la lauera lon, & en vfera lon. Ce 
la mefme on fait des cymes les plustendres 
des Oliuiers fauuages ,fionen peutauoir, 
finon , auec celles des domeftiques, auec 
leurs fleurs,ou auec Pommes de Coingef- 
cartellees, & emondees dela grene,; ou auec 
Galles, ouauec drappeaux detoille defci- 
rés,ouauec Meures verdes blanches , fei- 
chees premierement au Soleil,ou auec Τοῖς 
benthin,ouaucc Lentifque,ouauec fleur 
de Labrufque, ouauecles tendres fucilles 
des Ronces, ou auecle haut du fucillage du 
Bouix,ou auecle Pfeudocyperus: Ileny 
haaucuns quilefonten la mefme maniere 
auce fucilles de Figuier feichees premicre- 
ment au Soleil, les autres auec colle detau- 
reau,& [ἐς autres auec laine furge, & rude, 
baignee de Poix,ou de Miel. Touteslef- 
quelles chofes s'vfent, & s’approuuenten 
lieu du Spodion. 


ANNOTATIONS. 
Poy que les LArabes € ceux qui maintiennent 
leur [eEte appellent La Pompholyx, Thutie, dont 
on ha ufe par le paRe,et encores uff lon pour leiourd'huÿ 
fFn'efl elle autre chofe , que la Cadmie deftrite par Dio= 
Jcoride, αἰαῖ qw'ilapert par le parangonnemet fait d'i- 
celle 
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celle ni Les eférits du méfine auéléur. 14 Pompholyx 


ΡΣ ef? nn medicament plus ualeurenx que nulautre de 


ceux q defeichent fans mordacité aucune, et par cela elle 
ef conuenable aux ulieres chancreux , co tous ulceres 
malngs. Ο πὶ fait qu'on la met dans les collyres,qui fe pre 
parent pour Les flux des yeux , (δ᾽ en ceux qui curent les 
bubbes ©: pufiules qui naiffént. Outre cela c'efmedica- 
ment trefparfaël aux nlceres des membres Lenitaux,@7* 
du fiege, pour defeicher fans mordacité aucune. 


Del Aerain brullé queles Grecs appellent 
Kecafmenos chalcos : les Latins, Aes 
vftum : les Italiens, Rame abbrufciato. 


CH AP. XL. 
1: meilleur Aerain brullé eftceluy qui 


eftrouge, & quienlebroyant reflem 

ble au Cinabre, par ce que le noir eft 
brullé, plus qu'il neluy feroit de befoing. 
Lonlefait de cloux de vaifleaux de mer, 
rompus, & arrengés dans vn vaifleau de 
terre cru,y efpandant deffus couche fur cou 
che pareil poix de foulphre,& defel. Lon 
met par apres le vaifleau bien conuert , ἃς 
bien ferré auec Lut:faiét de croye, dans la 
fornaife, & Pylaiffelon dedans, tant que le 
vaifleau foit οὐ ἐξ. Ilen y ha aucuns quien 


lieu de Soulphre, & de fel y mettent de l A 


lun.Les autres fans Soulphre , & fans felle 
brullent par plufieurs iours. Les autres o1- 
gnans les cloux auec Alun froiflable, vin- 
aigre,et Soulphreles brullent par apres däs 
vn vaifleau de terre cru. Les autres les 
brullent dans vn vaifleau d'Aerain , bai- 
gnans premierement les cloux de vinaigre, 
en reiterant ainfi deux , & troisfois , ἃς 
les ferrant à part. Entre tous ceux cy ce- 
luy quifebrulleen Memphy ville d'Egyp- 
te tient le premier lieu , & lefecond de- 
puisluyeftle Cyprien.  Ilaftreiné ,ilde 
feiche, 1] repercute, 11 fubtilie , ilattire, & 
mondifie, & cicatrice les vlceres.Il prouffi- 
teaux deffauts des yeux , ilconfommeles 
fuperfluités delachair. Ilarrefteles vlceres 
corrofifs. Beu aueceaue miellee, 1] fait vo- 
mir, ou en le lefchantauec Miel, où empla- 
ftre par dehors. Lon le lauecomme la Cad. 
mie, en chageant Peaue quatre fois leiour, 
tant qu'on n’y voyeaucunement de refplen 


deur. L'efcume, ouexcrementde l'Acrain, 


laueeen lamefme maniere . ha les mefmes 
vertus; quoy qu’elles foyent moins valeu- 
reufes. ; 
ANNOTATIONS. 

Ϊ πὸ brullé des officines peut efire τη ὁ de peu de 


#aleur, pour effre noir d'autant qu'il ha eu trop peu 


de feuset non ainf rouge, comme Dioféoride le requiert 
au fingulier. Τα fante fe pourra reparer , [fau lieu des 
cloux des naues (qui pour le sourd huy pour effre plus du 
rables, fe font de fer) on le fait de quelque mieux bron- 
Ze. L’«erain brallé ba de l ‘aigu ©* de Dastrréhf mais 
laué c’eft un trefbon medicament pour cicatricer les nlce- 
resen chair molle ; © cela mefine il fait auant qw'eftre 
laué en chair dure. 


De la Fleur d'Acrain, Q ue les Grecs ap- 
pellent,Anthos chalcu:lés Latins, Flos 
Aeris: les Italiens, Fiore del rame. 


CÉTA D, XLTELT 


A Fleur d’Aerain qu'aucuns desanci- 

ens ont nommé, la Limeure des cloux 
vieux , eft parfaiéte en bonté, celle quife 
broyeaifement, rouge, enla pilant, & de 
formecomme grains de Millet, vn peu ref- 
plendiffante, altriétiue, & qui ne foit mef- 
leeauec limeure d Aerain , auec laquelle elle 
fe falfifie. Maiscela fecognoift aifement, 
quanden lamordant auec lesdents , lali- 
meure fe dilate.Flle fe fait dans les fournai- 
fes, quand PAerain fandu fe coule par les ca 
naux à cela appropriés dans fon receptacle: 
d'autant queles miniftres preparés pour tel 
artifice, voulans le purger de Pimmondice, 
& autres fuperfluités,y iettent foudain def 
fus de Peaueclere, pouramértirlachaleur, 
en maniere que par le repentin cfpefsifflemet 
la fleur fufdiéte fort foudainement par de- 
hors. Elleeftaftriéiue, ὃς ofte toutes les fu 
perfluités dela chairËlle enleue les efblouif 
femens des yeux,mais elle picque valeureu- 
fement. Donnée par la bouche au poix 
de quatre oboles, elle purge les grofles hu- 
meurs,elle refout, & ronge les carnofités du 
nez,& du ficge. A ppliqueeauec vin, elle τος 
prime les forties des bubbes. La blanche 
broyee , &foufleeauec vne canne dans les 
oreilles, vaut aux furdités anciennes. La 
poudreemplaftree auec Miel, & appliquée, 
repercute les flux dela luette, ὃς des tôfilles, 

ANNOTATIONS. 

Our le iourd'huy on ufe pour la plus part aux offici 

P nes de la Romlle dAerain, en Leu de fleur à τες 
rain; q fait ou qwon deuroit recucrllr la fleur d ” AErAin, 
fêlon l’ordonnance de Diofcoride , ou bien faire fuuant 
la fubtile φῦ dinne inuention du Seigneur Matthiob, 
apres auoir tetté l’eaue fur le bronxe frefthement fon 
dy tenir deffis une palle de fer ; laquelle la fumee μα 
Je ont trouue counerte de grains fort menws,rouges,de co 
leur d'Aerain , auecun peu de refflendeur. Ce qu fe 
fait pour autät que la napeur tirant 4 foy en haut la plus 


F  fnbule 
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fabtile partie du metal , elle sy congele pour la frigidue 
de l'er en menus grains,qui cheans en bas, tombent fur 
pale de fer. La fleur d'_4erain eff plus Jubule en fon 
effence ; que n'efl ὃ. «erain brulle , ny l'Efcaille d’_4e- 
rain, © par cela elle eff plus conuenable aux collyres, 
qu de luy fe font pour ualeureufemcnt mondifier l'afpre 
16 du cerl des yeux 


DePEfcaille d Aerain,queles Grecs appel- 
lent, Lepis chalcu: les Latins,Squamma 
Aeris. 
CHAP. XLITIITL. 
>Efcaille d’ Aerain battue des cloux des 
L Forges de Cypre, eft la meilleure, qui 
eft srofle, & fenomme Helite, ceftàdire, 
clouiere. Mais celle quife bat del Aerain 
vil, & vulgaire:ou du blanc, eft veritable- 
ment reprouuable, poureftre fubtil , & de 
peu de valeur. Lon loue la groffe, & la rouf- 
feet celle principalemet q baignee dans vin 
aigre,deuict rouillee. Elle ha vertu d’aftrein 
dre, de fubtilier,de reprimer, & deronger. 
Elle arrefteles vlceres qui mangét la chair. 
Elle confolide les vlceres. Beue auec eaue 
miellee elle purge Peaue du corps ; & à 
cefte caufeaucuns la donnent en lempaflät 
auec farine, & en faifant des pilules. Lon la 
met dans les medicamens qui fe compofent 
our les deffauts des yeux. Elleenleue la ru 
deffe des paulpieres, & defeicheles flux qui 
yañluent.Lon lalaueen cefte maniere. Lon 
met demye liure d'Efcaille bien feiche, & 
nettoycedans vn mortier deterre, & y met 
onparapres deffus de ledue clere, lon remue 
tout cela enfemble auec la main, à fin que 
toute PEfcaille s’en ailleau fond, & ietteon 
la premiere eaue, & retourne lonàlalauer 
auecvne mine d’eaue de pluye, & frottelon 
PEfcailleau mortier à main ouuerte, quafi 
commela voulant purger, & commelon 
fent qu'elle commence à fe rudeyer , lon 
luyiette deflus peu à peu, iufque à fix mi- 
nes d’eaue, & ainfi la froiflelon valeureufe 
ment , lon reduit à vncofté de mortier,ow 
parcillement on la brile. Cela faiét,16 coule 
toutelhumeurefprins dans vn vaifleau de 
bronze rouge: par ce queceft humeur eft 
comme la fleur dePEfcaille mefme , trefva- 
leureufeen fes vertus, & ayant moult d’effi 
cace pour les medecines des yeux: & au con 
traire, ce qui reften’ha ny puiflance, ny effi 
cace. Lon la coule tant qu’on ny fente 
lusaucune vifcofiré , & couure lon par 
apres celle qui eftcouleeauec vnetoille, & 
la laifle lon ainfi repofer par deux iours. 


LE CINQVIEME LIVRE 


Lon efcoule par apres leaue tout douces 
ment, ἃς feiche lon cela quieft au fond, ὅς. 
le ferre lon dans νης boittellette. Ilen y 
ha aucuns qui la lauent comme la Cadmie, 
& la ferrent en mefme forte. 

L’Efcaille d Acier eft de mefme vertu, q 
celle del Aerain. Lon la laue en la mefme 
maniere, & la ferrelon. Mais pour lafcher 
le corps;elle eftmoins valeureufe. 

ANNOTATIONS. 

L y batroi efheces, d Efcailles d'U4erain , de fér, et 

D Aer. L'Efcalle d'terain mommee Hélité eff 
plus ualeureufe,pour effre de fubflance plus fubule ; que 
toutes les autres, pour auoïr en [07 quelque parte de la 
rouille. Celle du Fer ef} plus affri£line, {σ᾿ cellede P.4 
«ον Lefi plus qu'elle ; effans plus uules, © ualeureufes, 
aux ulceres rebelles à la guerifon, © malaifés ἃ dige- 
rer , plus que weff celle de Cuyure. … Celle de bronze 
confomme, cs" liquefe la chair , (δ᾽ fur toutes PHrelite. 
Toutes font fort mordantes. Qu fait que la confiftance 
de leur effence wefftrop fubsilesains plustoff groffe. 


Du Verddegris raclable , queles Grecsap 
ellent, Ionc xifton:les Latins Aerugo 
rafilis : les Italiens: Verde rimé. 
CH AP: XLV. 
E Verdde gris raclable fe faiten cefte 
forte: lon met du treffort vinaigre 
22 dans νη baril, ouen vnautre vaifleau 
femblable & lecouurelon, lon renuerfe par 
deflus vn vaiffeau debronze vouté, & s'il 
πο voute, qu'il foit plan , &le ferre lon 
toutautourqu'ilne prenne air par aucune 
partie, & le laiffelon ainf pardixiours cô- 
tinuels,& puis on ledefcouure, ἃς racle lon 
la rouille,qui s'eft trouueeattachee à cecou 
uercle. Lonen fait encore en autremaniere 
en cefte forte. Lon prend des lamettes d’Ae- 
rain, & les pend lon dans vn vaïfleau de vin 
aigre,pourueu toutesfois qu’elles ne letou- 
chent, & dix iours paflés on les racle. Ou 
trecela lon met dans vn marc deraifin, qui 
nefoit frais, ains qui commenceà tirer fur 
le vinaigre, νης lame ,ou plus d'Aerain, & 
les tire lon par apres dehors, & les racle lon: 
Lonen fait pareillement des limeures d’Ae- 
rain, & femblablement de celles lamesentre 
lefquelles on bat Por, quifefaiten fueilles, 
enles arroufant de vinaigre, & les virant 
trois ou quatre fois, les laiflant tant qu’el- 
les facent rouille. Londit quele Verdde 
gris ‘engendre naturellement en Cypre, 
dans les caues des metaux,fur certaines pier 
res qui tiennent aucunement dela miniere 
de bronze, defquelles 1l fleurit pardehors: 


& 
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& que pareillement il diftille de certaine ca- 
uerne, au temps dela chaleur des iours ca- 
niculaires. Mais lon dit que la premiere eft 
en peu de quantité, & trefbonne: & que cel 
le dela cauerneeft en grandeabondance, & 


de bonnecoleur,mais moult pire,poureftre 


toute pleine de pierres. Le Verd de gris fe fal 
fifie en plufieurs manieres : pourautät que 
les aucüs y incorporent dedans dela pierre 
Ponce, les autres du Marbre, les autres de 
l'Encre à cordonnier, mais on y cognoift 
la pierre Ponce, oule Marbre,en baignant 
le gros doigt de la main feneftre,& frottant 
doucement le Verd de gris aueciceluy & en 
tenant la piece entiere àPautremain, parce 
que faifant en cefte forte, le Verd de gris fe 
deffait tout.Mais le Marbre & la pierre ΡΟ 
ce, non feulement reftent entiers fouz le 
doigt fans fe deffaire, ains baignant bien le 
doigt, & les frottant,deuiennent blanches. 
Outre cela le Verd de gris fästare, mis fouz 
la dent, obeit à la morfure, fans y fentir ru- 
deffe,ny afpreté aucune.Celle qui eft fophi- 
ftiqueeauec Encreä cordônier, fecognoift 
aueclefeu, pour autant qu’en Peftendant 
fur vnelame,ou fur vn vaifleau de terre, ἃς 
la mettant à bruller fur la cendre chaude, 
ou furcharbons ardans,elle changera de co 
leur, & deuiendra rouge toute celle partie, 
ou fera incorporeel Encre à cordônier, par 
ce que de fa nature il deuient rouge, quand 
on le brulle. 

Le Verd de gris nommé Scolécia eft de 
deux efpeces : fauoireft, Pvn mineral, lau- 
treartificiel, lequel fe fait en cefte forte:lon 
met dans vn mortier de Cuyure de Cypre 
vne demie hemine de vinaigre blanc fort, et 
le remue lon tant à l'entourauec vn pilon 
de Cuyure,quele vinaigre s’'efpefsifle com- 
mevnliniment, & lors on yadioinét vne 
drachme d’Alun rond,auec tout autant de 
{εἰ mineral, tranfparët, tresblanc, marin,fo 
lide, ou auec pareil poix de Nitrum,& ain- 
filon broye letout au Soleilau plus chaut 
temps qui foit, quand la Canicule rend vne 
chaleur extreme,tät qu’il verdoye de coleur 
de Verd de gris, & qu’il foit ἔφ bien efpés, 
& gros, & alors s’en conforment des petis 
vers femblables aux Rodiaques, & les fer- 
relonäpart. Ildeuient moult plus effica 
ce, & acquiert trop meilleure coleur , en 
mettant dans le mortierdeux parties d’vri- 
rine vieille, auec vne de vinaigre, & faifant 


le refte comme il ha efte diét ΟΥ̓ deflus. Ilen 


y haaucuns qui prénentle Verd de gris ra- 
clé, lequel en le faifant πο venu à bonne 
fin, & lempaftant auec gomme, le vendent 
conformé en formes,mais ceftuy eft reprou 
uc,comme vicieux. Outre cela les orfeures 
font vn Verd degris pour foulder POr, 
auec Pvrine d’vn enfant vierge, demence pa- 
reillement dans vn mortier de Cuyure de 
Cypreauec le pilon en la mefme maniere. 
Tousles Verd de gris cy deflusefcrits , font 
enleurs vertus correfpondans au Cuyure 
brullé, quoy qu'ilz foyent plus valeureux 
enleurs operations. Et par ainfi il fauten- 
tédre,quele meilleur Verd de gris q fe trou- 
uceft le mineral, nommé Scolecia, & apres 
cefte la le Verd de gris raclé, & apresleraclé 
celuy qui fe fait par artifice, quoy que cefte 
cy foit trefmordante, & moult plus aftriéti 
ue. Le Verdde gris des orfeures, eft corref- 
pondät au Verd degris raclc.Tousles Ver- 
degris fontaftriétifs, fubtiliatifs, & chauts. 
11Z enleuent les cicatrices des yeux,ilz font 
pleurer,ilz arreftent les vlceres,quimangêt 
lachair. IlZengardentles inflammations 
és vlceres : & incorporés auec Huylle, & 
auec cire, 11Ζ cicatricent les vlceres. Cuiéts 
auec Miel, & appliqués 11Ζ oftent les cals, 
& mondifient les vlceres ords. Incorpores 
auec Armoniac, & appliqués en forme de 
collyre,ilz confument les callofités des f- 
ftules. 11Ζ font vtiles aux enflures des gen- 
ciues.  Oingts auec Miel , 11Ζ fubtilient 
valeureufement les paupieres : mais ileft de 
befoing de les fomenter fubit apres » auec 
vneefponge abreuee d’eaue chaude. Incor- 

orésauec refinede Terbenthin , yadiou- 
ftant du Cuyure,& du Nitrum:1lz dechaf- 
fent & defeichent la lepre.T ous les Verd de 
gris fe brullent broyés,& mis däs vnepoi- 
le deterre fur trefardans charbôs,en les mef- 
lanttoufiours,tant qu'ilz fe changet en co 
leur de cendre, & cômeilz font froids, lon 
les met à part pour leur vfage.[len y haau- 
cuns qui les brullent daus vne olle deterre 
crue, comme il ha efté diét, mais toutesfois 
ilz ne deuiennent toufiours de mefme co= 
leur. 


ANNOTATIONS. 

E Verd de gris mmeral de Cypresne ‘apporte de no 

fre temps en P Europe , {σ᾽ par ainfi manquant le 
meilleur ,lon ufe du moyen qui [6 fait auec unaigre, € 
auecmarc de raifins,pour autat que le Verd degris Scole 
cia,n’eff encore ores en ufage.Ceux font en grand erreur 
gm penfent que le Perd de gris foit la fleur d'_4erain. 
E "2, De 
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Dela Rouille de Fer, Queles Grecs appel- 
lent, Jonc Sideru : les Latins, Rubigo 
Ferri, les Italiens ,Ruggine del Ferro. 
CHAP RENE VE 
Ἵ ARoulledeFereftaftriéiue. Appli- 
Ἰ: queeellereftreinét les flux des femmes, 
& beue,ellenelaiffeengrofsir.En faifät vn 
linimentauec vinaigre,elle medecine le mal 
S.Antoine, & lesampoulles. Elleeft tref- 
vtile à la rudeffe des paupieres, aux parony 
chies, & à la chair fuperflue qui croift au- 
res des ongles. Elleaide aux apoftumes 
du fiege,elle affermit les genciues, elle miti- 
gueles podagres , & fait renaiftre les che- 
ueux.Le vin ou leaue, ou le Ferardät aura 
efté amorty, les beuant, aydent aux flux 
ftomacahux, à la dyfenterie, aux deffauts 
delarate,aux pafsions coleriques, & aux 
cftomacs diffolus. 

L'efcume de Fer, qu'aucuns appellent, 
Scoria,ha les mefmes vertus quela Rouille 
de Fer, mais non pourtantelleneft fi valeu 
reufe. Beueauec vinaigre miellé elle aide à 
ceux quiauront beu del Aconitum. 


ANNOTATIONS. 
L_ 7 de Fer, eff medicament plus deficcatif, que 
nulle des autres efcumes. Galen la broyoyttrefub- 
tilement dansuntresfort minaigre , puis la cuifoit, © 
sinff en foit pour medicament trefualeureux pour de- 
Jercher les oreilles, qui par un long tëps ont retté le marc. 


Du Plomb laué, QuelesGrecs appellent, 
Peplymenos molibdos: les Latins, Plo- 
büelotum: les Italiens, Piombo lauato. 

CHAR EAXUILNTT: 

E Plombfelaueen cefteforte. Lon 
Le de leaue dans vn mortier de PI6b 

& auec vn pilon du mefme Plomb,16 
mene tant au tour, que Peaue deuienne noi- 
re, & s’engrofsifle en forme delimon, & de- 
uienne boueufe, & qu’on la pale par apres 
par vne toille de Lin, y adiouftant par def- 
fus tant d’eaue, qu’elle puifle finir de pafler 
toute la matiere refolue, & cela mefmelon 
fera τᾶς de fois tant qu'on en aye à fuffifan 
ce. Etcommecelleaura fait refidence, lon ef- 
coule dehors la premiere eaue, & y en adiou 

{te lon de nouuelle, & la lauelon commeon 

fait la Cadmie, tant qu'il ne refte aucune 

noirceur dans leaue, & puis en fait lon des 
trochifques, & les ferrelon à part. Ileny 
ha aucuns qui prennent lalimeure de PI6b, 

& la broyët dans vn mortier de pierre auec 

vn pilô de pierre,ou la frottét auec la main, 

la meslant dans leaue peu à peu, tant qu’el 


LE CANONIEME PIVRE δι 


le deuienne noire, & comme par aptes elle 

ha fait refidence au fond, lon efcoule Peaue, 

en forme lon des trochifques : pour autant 
que broyecen extremitc,1ldeuient fembla 

ble à la Ccrufe. Les autres mettét auec la Li 

meure de Plomb vn peu de Plom bagine,en 

affeurant que le Plomb ainfi lauc,eft moult 
plus valeureux. Elleeft en fes vertus refrige 
ratiue,aftriétiue,repletiue,mollificatiue.Ec 

ar cela, elle remplit les concauités des vlce 
res. Elle reftreinét les flux des genciues, ὃς 
abbaiffe la chair fuperflue cs vlceres. Elle 
arreftele fang. Auec Huylle Rofatelleayde 
aux vlceres apoftumes,et hemorrhoides du 
fiege, & pareillement aux vlceres quifont 
malaifes deconfolider. En general elleha 
toute la vertu du Spodion, excepté qu’elle 
n'induit pointlescrouftes. Le Plombfans 
tare frottéaideaux playes du Scorpion , & 
du Dragon marin. 

Du Plomb brullé, queles Grecs appellent, 
Molybdos KeKafmenos : les Latins, 
Plumbum vftum, les Italiens Piombo 
abrufciato. 

CEFAP- XLVIII. 
- Ε Plomb fc brulleen cefte forte. Lon 
[pren le Plomb reduiét fubtilement 

5 en lamines, ἃς larrenge lon dans vn 

vaifleau deterre neuf, δὲ puluerize lon du 

foulphre par deflus,tant ἃ le vafe foit plein. 

Lon le met par apres au feu, ἃς côme le plôb 

eft bien enflambc,lon le mesleauec vne ver- 

gette de fer, tant que le tout fe conuertifle 
en cendre,& qu’il nerefteaucune partie qui 
ne foit brullee.Et alors lon letire dehors, en 

{£e ferrant fort bien lenez, pourautant que 

fa vapeur nuit beaucoup. Lon le fait ou- 

tre cela en y mettant dans le vaifleau de la 
limeure de Plombauec du Soulphre,et en le 
le brullant. Il en y ha d’aucuns autres qui 
mettent les lamines de Plomb dans vn vaif- 
feau de terre cru, commeil ha efte diét, & lu 
tant le couuercle,quiaye vn petit d'ær, & 
ainf ilz le brullét dans le feu,ou däs la four 
naife. Aucuns en lieu de Soulphre,y mettéc 
dela Cerufe,ou del'Orge. Lesautres pren 
nent feulemet les fimples lames, & les brul- 
lentainffur vn feu trefardant, en les mes- 
lant continuellement auec vergettes de fer, 
tant qu’elles deuiennenten cendre. Mais 
cefte maniere eft la plus difficile, & quila 
brullantlonguement,deuient de coleur οὖ 
me Efcume d’Argêt, toutesfois il meplaift 
plus, dela bruller en la premiere maniere. 
Lon 


Me = 
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Lon laue le Plomb brullé, commela Cad- 
mie, &leferrelon à part.  Ilhales mefines 
vertus quele Plomblaué, mais à la veritéil 
cftdetrop plus puiffant. 

L’efcume de Plombeft finguliere , quäd 
elleeft efpefse, malaifee à rompre,q ui reflc- 
ble la Cerufe, quin’haen foy aucune par- 
tiede Plomb , quidecoleur ‘approche au 
taune, & en fa refplendeur reffemble au voir 
re. Elleha les mefmes vertus du Plomb 
brullé,mais elle eft veritablement plus aftri 
&iue.Lon la laue dans le mortier, en y efpa- 
dant de l'eaue deflus , & en la coulant par 
apres dehors, commeelle deuient τοῦ Πρ, ἃς 
cela fe fait tant de fois, quetoute lEfcume 
s’y confume.Ët quand leaue aura fai ref 
dence, lon Pefcoule legierement, &en fait 
lon des trochifques. 

Il y havne Pierre nommee Plumbiere, 
poureftre femblableau Plomb. Elle ha la 
mefme vertu de PEfcume de Plomb, & la la 
uelon en la mefme maniere. 


ANNOTATIONS. 


Τ,- Plombagine qui toufiours refle an fond du uaif 

Jeaw,quand le Plomb fe coule, »efantre chofe,que 
Plomb qui fe commence 4 calciner, c> afement [Ὁ pour 
roitreduire en Plomb pur; anf quil fait auec la Litbar 
ge: maïs celle efume,qui fe crache par dehors en coulant 
La mate >e/pelle, dure, de coleur rouffaftre, ex luifante 
comme uotrre , dont on uotd de fort grans monceanx au 
dehors des forges d'_allemaigne. La plus part des fm. 
plhiies tiennent que la pierre Plombiere, eff la mefine κο- 
ne de Plomb. 


DefAntimoine, queles Grecs appellent, 
Suimmi:les Latins, Stibiü, les Italiens, 
Antimonio. 


CHEAP X LIXYX. 
’Antimoine le plus finguliereft letre[ 
[rien » & qui eftincelleainfi 
qu'une Nitedule,et quien le rompant 
apparoift croufteux ; & qui n’ha en foy ny 
terre, ny ordureaucune,& qui eft frägible. 
Lesaucuns appellét cefticy Stibi,les autres 
Platyophchalmon.fl ha vertu d’aftreindre, 
de ferrer les conduiéts, dinfrigider ,decon- 
fumer Pexcroiflance de la chair, de cicatri- 
cer les vlceres, & de mondifier les vlceres, ἃς 
les immüdices des yeux.Il reftreinét le fang, 
qui procede des pannicules du cerueau, ἃς 


en general 1] ha les mefmes vertus que le 
Plomb brullé. Mais particulierement ilne 
laifle enleuer les vefcies aux bruilures du 
feu,en faifant vnlinimétauec grefle feiche: 
& confolideauec cire, & vn peu de Cerufe 
les vefcies qui defià ont faiét croufte. Lon 
le brulle,en luy faifant vne couuerture de 
pafte de farine à lentour, & la mettant par 
apres fouz les charbons, tant que la couuer 
ture prenne forme decharbon. Lon letire 
ainfi enflambce, & Pelteinét lon en laiét de 
femme , quiaytenfanté νη masle,ou dans 
vin vieux. Lon le brulleencoreen yimettat 
deffus des charbons, & le fouflant,tant que 
du toutil foiten feu,mais quand on le brul 
letrop longuement , il deuient Plomb. 
Lonlelauecommela Cadmie , & comme 
P'Aerain. Ilen y haaucuns quilelauent cô- 
me Pefcume de Plomb. 


AN ΝΟΣ ΑὙΤΟΥΝ ὃ: 


Ϊ 1γ ha masle σγ' femelle en l’_4ntimoine. La femelle 
cf? la plus efhumee, par ce que le masle eff plus fec,plus 
rude,motns pefant, ζ 5 moins efincellant, +5 plus fablo- 
neux. τα contraïre la femelle efincelle, ef fan gible, 
€ fe rompten lon gues fentes, {σ΄ non en preces rondes, 
comme fait le masle. 


Dela Plombagine, queles Grecs appellent 
Molyfdena: les Latins Plombago: les 
Italiens: Piombagine. 


GTA RP: LE 


A finguliere Plombagine eft celle qui 

refseble à la Litharge ,aunedecoleur, 
va peu refplendiflante,quien la broyant de 
uient roufle, & quicuiéteen Huylle deuict 
de coleur de Foye. Au contraire celle quieft 
de coleur de lær, ou de Plomb,eft de peu de 
valeur. Elle ‘engendre d'Or, & d'A rgent. 
Ilen y ha pareillement de la minerale,qui fe 
trouue à Sebaftie, & à Coryce, delaquelle 
lon loue celle qui n'eft pierreufe, & n’haen 
foy autres fuperfluités, ains eft refplédiffan 
te, &iaune. Elle ha les mefimes vertus que 
la Litharge, & la Scorie de P16b, & la brul- 
le lon, & la laue lon en la mefmemaniere. 
Lon la met auec vtilité dans les em plaftres 
remolltifs, qui n’ont point du mordant. 
Elleeftincarnatiue, & cicatriciue. Maisel 
le neltconuenable ἐς medicamens conglu- 
unatifs, & abfterfifs. 
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ANNOTATIONS. 


Ι,- plombagine artificielle s'engendre dans les four 
naifes , ou fe fond Or, © P _argent,pour autant 
ne ne tenanstelles minieres tant de Plomb naturellemet 
quil leur faffif pour fondre , on leur adioinél ou uene de 
Plomb , ou Plomb pur , duquel calciné quaf comme d'u 
ne Litharge,il enrefle toufrours beaucoup au fond de la 
fournaife. Etpar ainf la rlombagine nef autre chofe, 
ue La ritharge ramaftee depuis le couler des minieres,co 
meun ἐξ! en la fournaife. 14 Plombagine minerale, 
n'efl autre chofe que la uene, qui tient Prgent, Gr le 
plomb par enfemble. 


DePExcrement del’Argent, que les Grecs 
appellent Scoria argiru , les Latins, Re 
crementum ÂArgenti : les ftaliens , 


Loppa. 


CHA: LI. 


cifma, ou Encauma:ha la mefime ver- 
tu dela Plombagine: & par cela lon le 
met ἐς les emplaftres noirs, & pareillemét 
cs medicamens cicatrizatifz , pour eftre 


aftriif, & attradtif. 


fe del Argent nommé Hel 


AN'N'OT'A TT O:NIS. 


L'eve"er de l’U£reent reRemble proprement ἃ 
un efmailartificiel, fait de uerre, © en trouue lo 
de diuerfes coleurs. Ce qui furusent felon que la miniere 
de P_Argent,qu fe coule,tient aupres de l'Argent autres 
dinersmetaux.  Toutesfois pour La plus part il ef} noir, 
«μος aucunes belles ueines d'Azur , € deuerd, quoy 
s'on entrouue de tout. Æxuré, € de tout nerd, luifant 
ueritablement , comme D'efmail, 


Du Litharge, ou Efcume d'Argent, Que 
les Grecs appellent ,Lithargyros:les La 
tins,Spuma Argenti:les Italiens, Lithar 
girio,ou Spiuma d'Argento. 


CHAP. 1 ΤῚ. 
Τ' Litharge, C’eft à dire, PEfcume de 


PArgent , ‘engendre d’vn fablon,nô- 

me fablon plombier,que lon fait brul 
ler dans les fournaifes , tant qu'il deuienne 
bien roux, &enflambc:Pautre fe fait d’Ar 
gent, & letiers fe fait de Plomb. Le plus 
choify eft celuy qu'on apporte d'Athenes: 
le fecond en bontéeftl'Efpaignol: & apres 
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ceftuy,celuy qui fe faiten Dicearchie, c’eft 
à dire,à Puzzoli,à Baie,en Campaigne, ὅς 
en Sicile : & la meilleure partie de celuy de 
ces lieux fe fait de lames de Plomb mifes 
danslefeu. Celuy quieft de coleuriaune 
& qui refplendit:fenomme Litharge d'Or, 
& ceftuy eft le meilleur de tous. Celuy 
qui fe faiten Sicilefenomme à raifon defa 
blancheur , Litharge d'Argent : &celuy 
qui fe fait d’Argent:fe nomme Calaurite. 

La vertu du Litharge eft de reftreindre, 
mollifier , remplir les cauernofitez , ab 
baiffer la chair fuperflue: cicatrifler: infri- 
gider & ferrer. Lon brullele Lithargeten le 
rompant en pieces comme Noix : & enle 
mettant deflus charbons ardans , &en le 
fouflant : tant qu'il s’allume bien : & par 
apres lonen leueles immondices qui font 
à entour , &ainfilegardelon. Lesau- 
tres Pefteignent , quandileft cmbrafé par 
rrois fois en vinaigre, ou bien dans vin, & 


δ 
le rebrullent parapresencore, & font com- 


meileft diét cy deflus, &leferrent. Lon 
Jelauecommela Cadmie. Lonfaitle Li- 
thargeblancen cefte forte. Lon prend du 
Litharge, quifenomme, Litharged’Ar- 
gent, & manquant ceftuy,lon prend de Pau 
tre, & le partit lon en pieces comme feues, 
tant qu'il en y ayt à la mefure d’vn muys 
Attique , & met lon dans νὴ vaifleau de 
terreneuf, auec vne fois autant de mefure 
de Grain blanc : & lon lie à part vne poi- 
gnee d’Orge dans vnetoille blanche, & ra- 
re, & la met lon dedans attachee par le de- 
hors(auec vn lien) au manche du vaifleau, 
lequel plein d’eauelon laiffe cuire, tant que 
POrgefe defface, puis lonietteletout dans 
νη vaiffeau, quiaytla bouchelarge. Ainfi 
lon entire dehors tout le Grain, & puis 16 
y met dedans de Peau, & lauelon le Lithar- 
geen lefrottant fort bien auec la main. 
Lon le feiche par apres, & le broye lon däs 
vn mortier T hebaique,en y mettant deflus 
de Peaue chaude , tant qu’en s’ouurant du 
toutilfe defface. En apres lon coule l’eaue, 
& lebroyelonainfi toutleiour , & lefoir 
lon yiette deffus de Peauechaude,& le laif- 
felon repofer. Le matin 16 coule cefte’eaue, 
& y met lon deflus le Litharge d’autreeaue, 
et ainfi lon la couletrois fois pariour, & ha 
lonacouftumé de faire cela par feptiours οὖ 
tinuels, Lon y adioinét par apres pour chaf- 
que mine de Litharge cinq drachmes de fel 
mineral, & y met lon deflus de l'eaue chau- 
de 


ρον ΞἙ:: 


de. Silebroyelontrois fois pariour, & 
lecoulelon toufiours ; en y adiouftant νης 
nouuelle eaue, & comme ileft bien blanc, 
lon y met deflus de leaue chaude, & tant de 
fois le laue lon qu’on en ofte entierement 
tout ce qu'il peut reffentir au fel.  Fina- 
blement lon le feicheà la chaleur, d’vn tref- 
ardant Soleil, tantquetoutelhumeuren 
foit defeichee par dehors , & leferrelon à 
art. Mais nele voulant point faireen ce 
forte,lon prend vne mine de Litharge d’Ar 
ent, & le broyelonauectrois foisautant 
pefant defel de miniere, & le met lon dans 
vn pot neufauectoutautant d’eaue, quel 
le aille au deffus , & le meslelon chafque 
iourlefoir, &lematin, & y meton dere- 
chef deffus de l’eaue, en n’efcoulant toutef- 
fois deformais Peaue que premierement on 
yauramife , & cela fe fait partrenteiours 
continuels: pourautant que filon nemou 
uoit le Litharge, ilsengrofsiroit , & s’en- 
durciroit comme vntaiz.Cela fai, lon en 
efcoule dehors legieremët la faumure, puis 
lon broyele Litharge dans vn mortier The 
baique,& le met lon par apres dans vn vaif- 
feau deterre, ou dedans il y ayt de leaue,& 
le meslelon diligemment auec les mains,tät 
uelonentiredehors , tout ce qui peut ref- 
fentirau fel. Lon prend cela fai, toute la 
partie blanche, qui s’y retrouue, & lamet 
lon dans vnautre vaifleau , & en faifant fi- 
nablement des trochifques, lon leferre däs 
νης buffolede Plomb. Ilen y ha d’aucuns 
autres , quile diuifent en pieces comme fe- 
ues, & ayant mis dans vn eftomacde porc 
cru, lecuifent puis dans leaue, tant quele 
ftomac fe defface , & letirant en apres de- 
hors, le broyent auec pareil poix defel, & 
lelauent,commeil ha eftc diét cy deflus. 
Aucuns autres broyent au Soleil vneliure 
de fel, & vne de Litharge, en luy changeant 
continuellement leaue, tant qu'il deuien- 
neblanc. Lonlefaitainfien vneautre ma 
niere. Pren du Litharge d'Argent au- 
tant qu’ilte femblera bon , & enuelopele 
premierement dans laine blanche , & mets 
le dans vn vaifleau de terre neufaueceaue, 
et vne poignee defeues,quine foyent point 
vieilles, bien nettes, & fay lecuire au feu, 
& comme tu verras que les feues fe creue- 
ront , & que la laine deuiendra noire, tire 
le Litharge dehors , & mets y d’autrelai- 
neà l'entour, &cuislevneautrefois,en γ 
mettant toutesfois toufiours vn cyathe 
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d’eaue, & la pareille quantité defeues , en 
faifant tout , commeil haefte diét cy def- 
fus, iufques à la troiziéme fois , & finable 
ment tant que la laine ne deuienne plus noi 
re. À pres cela, mets le dans vn mortier, ἃς 
yadioins par chafques oétantes drachmes 
Attiques de Litharge vneliure de fel mine 
ral, & pile,monde , & broye bien le tout 
enfemble : puis laifle repofer aucunement 
& y adioins quarante fept drachmes , 
du trefblanc Nitron , laué auec eaue , & 
broye le denouueau , tant quetu verras 
qu’il foit bien blanc : mets le parapres dans 
vnautre Vaifleau plus large de bouche, ἃς 
ictteluy deflus ( d'en haut ) largement de 
Peaue, & cômeil aura fait refidence,efcou 
le en l’eaue dehots,& en y remets de frefche, 
en meslant bien le tout auec les mains , & 
laïiffe denouueau fairerefidence : &lefcou 
le. Sireitereras cela tantde fois,que l'eaue 
a la parfin en vienne dehors pure, douce, 
& fans aucunement reflentiraufel. Pour 
la derniere fois tu le couleras fort bellemeét 
& le mettras dans vn vaifleau és iourscani 
culiers au Soleil par quarante ours conti- 
nuels, & commeilferafec, tu leferreras, 
& en vferas. D'autant qu'il eft apert,qu’ain 
filaucileft moult propice pour les medeci- 
nes des yeux , et pareillement pour ofter 
les taches ordes des cicatrices,les rides,meur 
trifleures, & taches du vifage. 


ANNOTATIONS. 


Ι: Litharge, qui pour le iourd'huy eff en ufage.fe fat 
és beux ou fe r'affine l'argent,de pur Plomb reduit 

en ceffe forme pour la grand cufon , {5 pour La napeur 
des autres metaux qui fe meslent auec luy,en le r'affinat. 
Lon en fait de coloré comme Or; et paresllemet de moins 
coloré, quafi comme AÆrgent,© partant lun [6 nomme 
Litharge d’or, l'autre Litharge d "Argent, non que Pun 
Soit l'E feume de l'or et l'autre P Efcume de l'argent, felon 
q Pefliment les apotiquaires, ains d'autant que ff l'argent 
qe r'affine ha auec foy une grande quantité de mixtion 
de Bronze, le Litharge deutent plus ronge, pour autant 4 
les napeurs q fe leuent du Bronze, fe deperifent en celuy 
Plomb es Le font bien coloré en coleur d'or mais s'ilsy 
troune peu, ou rien de Bronze, le Litharge enrefle blac, 
© fans coleur aucune qui roufiffè. Et par cela le Lithar 
ge ref autre chofe que le Plomb mesle pour la plus grid 
partie auec Bronze, © quelquefois auec nent 
pour le peu de diligence desr'affineurs. Le Lit arge de- 
Jeiche,ainfi à font tous les autres medicamens metalicz, 
compo/ez, des pierres ; 7 des terres toutesfois plus mode 
4 ΤΕΣ 
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rement que nul des autres : pour autant qu'il n'echauf- 
fe,ne refrordit manifeSlement, es haun peu de uertu ab 
flerfiue,et coStriéliue,cflant moinsualeureux que les me 
dicamensincarnaüfz, , qui font un peu absterfifx, © 
moins puiffant que ceux qui reftrergnent © γερο ἐπὶ. 
Tant quil ef medicament utile pour les grattures © 
réchanffures des cuy [fes » pour effre legierement partct- 
pant de l'une, cg" de l'antre uertu 14 diéle, Gr de moyen- 
ne ualeur entre les metaux. 


De la Cerufe,queles Grecs appellent, Pfim 
mithion:les Latins ,Cerufa:les Italiens, 


Cerufa. 


CH AP. LITE. 
A Cerufe fe fait en cefle forte: lon met 
du tresfort vinaigre dans vne olle, qui 
ayt la bouchelarge;ou dans vn pouneau de 
terre corpulent de forme, & deflus à la bou 
che du vaiffeau lon y met vne piece dero- 
feau tiflu en forme de natte , & fur iceluy 
lon afsied vnelamine de Plomb, & le cou- 
ure lon deffus auec couuertes, en forte que 
le vinaigre nerefpire , & neuapore point: 
ἃς comme la lameeft diffoute, ἃς tombeeen 
bas,16 en efcoule dehors tout leclair du vin 
aigre, & met lon la partie orofle, & trouble 
däs vnautre vaiffeau,& la feiche lon au So 
leil, & puis on la broye auec vne meule à 
bras,ou auec vnautreinftrument,et la paf- 
fe 16 parle crible:et par apres lon prend cela, 
ui refte du dur, & le retourne lon aufsi à la 
meule, & le paie lon pareillement au crible: 
& cela fe faitiufques à trois, ou quatre fois. 
La meilleure detouteseft celle, qui fe crible 
Ja premiere fois, & celte fe doit mettre dans 
les medicamens, quifecompofent pour les 
yeux. La fecondeen bonté eft pareille- 
Jement celle quieft criblee pour la feconde 
fois, &ainf font demain en maintoutes 
lesautres. Ilen y had’autres, quiagencent 
au millieu du vaiffeau quelques bagucttes 
deboys, en forte qu’elles ne touchent point 
le vinaigre, & leur font deflus νης couche 
de Plôb:apres cela ilz couurent le vaiffeau, 
& l'ayant luté à lentour,ilz le laiflent ainfi 
repofer: puis en le defcouurant les dix iours 
affez ,11z leregardent, & fi la matiere eft 
refoute , ilz font decela , commeileft diét 
cy deffus. Quand lon en veut faire des 
trochifques , lon lemplaftreauec fort vin- 
aigre , & en forme lon des trochifques , & 
les feichelon au Soleil: mais telle operation 
fe doit faire au temps d’efté : pour autant 
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qu'ainfi elle fe fait blanche, & d’efficace. 
Lon en fait aufsi en yuer , en mettant les 
vaifleaux fur les fours, ou fur les baings, 
ou furles fournaifes,pour autät que la cha 
leur,quien faut dehors, fait le mefme effect 
du Soleil. La trefchoifie Cerufeeft celle qui 
fe fait dans Rhodes, dans Corinthe, & däs 
Lacedemonie: la fecondeen bonte, eft celle 
dePozzoli. Lon brullela Cerufe en cefte 
mode. Lonmetla Cerufe broyec dans vn 
vaiffeau deterre neuf, & principalemét At- 
tique, & la pofelon fur charbons ardanstet 
la mesle lon continuellement,tant qu’il fen 
face cendre,cela fai lon la tire dehors, & la 
laiffe lon refroidir, & en vfelon. Lonla 
brulleaufsien vne autre maniere. Lon la 
met broyee fur charbons ardans en vaif: 
feaux de terreneufz, & la remuelon conti- 
nuellement auec vne verge de Ferule,tant 
qu’elle prenne coleur de Sädaracha, & la ti- 
relon par apres dehors, & la garde lon pour 
en vfer ou1l fera de befoing. Aucüs nôment 
cefte Cerufeainfi preparee Sädice.LaCeru- 
fe fe laueen la mefme maniere, que felaue la 
Cadmie. Sa vertu eft d'ifrigider,ferrer, mol 
lifier, remplir, & fubtilier. Elle refout legie 
mêt les fuperfluitez de la chair.Elleeft cica- 
trizatiue.Celle qui fe fait en trochifques, fe 
met das les ceroefmes, & emplaftres,q nous 
appellôs, Lenitifz. Prinfe par la boucheeft 
chofe mortelle:pour autant qu’elle eft mal- 
faifante, & venimeufe. 


ANNOTATIONS. 


ΟἹ Cerufe quoy qw'elle foit difoute en fort uin- 

aigre;ff eff ce qu'elle ne fe trouue ne aigue au gou/f, 
ne mordante:mais douce c5 refrigeratiue,difemblable 
en toutes fes facultez, a la Rouille, quoy que celle cy fe 
face auf en mnaigre,y diffondant le Bronze. De la Ce 
rufe brullee s'en fait la Sandice , medicament plus fubtil 
que la Cerufe ; mais non excalfaëhf pour cela. Tant ef} 


que la Sandice ; 7° le Minion des officines font une mef- 
me chofe. 


Du Borras, ou Colle d’or, queles Grecs & 
Latins appellent, Chryfocolla: les Ita- 


liens, Borrace. 


CHAP. LIHIIT 


A trefchoifie Colle d’or eft celle d’Ar- 
menie, de coleur entierement de Por- 
Lafeconde en bonte eft la Mace- 
doni 


rçau. 
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donique, & la troizicmela Cypriotte. 
Entretoutes lon loue dauantage celle, qui 
eft plus fincere, & reprouue lon celle qui 
eft mesleeauec terre, ou auec pierres. Lon 
la laueen cefte forte: lon la broye, & la met 
lon dans vn mortier, & y met lon deflus 
de Peaue, fi la frottelon à main ouuerte par 
le mortier, & la coule lon, tant qu’elle face 
refidence : lon met parapres deffus d'autre 
eaue, & la rebroye lon denouueau,& la cou 
le lon:& ainfi le fait lon τᾶς de fois, qu’on la 
voyeeftre pure, & fincere: lon la feiche par 
apres au Soleil, & la ferrel6 pour s’en feruir 
au befoing. Mais la voulant bruller,lon la 
broyeautant qu’il femble bon, & la met 16 
dans poilles fur les charbons, &en faitlon 
par apres, comenous auons faiét apparoir 
cy deffus desautreschofes. La Colle d’or 
mondifie les cicatrices:elle reprime les fuper 
fluitez dela chair:elleaftrein& , mondifie, 
échauffe, & ronge legierement, en remar 
quant toutesfois lachair. La Colled’or 
ef de ces medicamens, qui font vomir, ὅς 
qui ont puiflance de tuer. 


ANNOTATIONS. 


A Colled'or,ou Bourras ef} une lqueur,qui fe trou 
ue dans les caues desminieres , laquelle refue par 
dehors , par les ueines de l'Or , en Sefpefifant le mon 
par la froidure de lyuerstant qw'ilfe face dur , comme la 
Pierreponce. La plus louable eff celle ; qui [6 trouue 
dans les caues de Bronze 5 € apres cefle la celle quiJe 
trouue dans les caues de P 4 rgent. Lonentrouue enco 
reen celles de Plomb , moins bonne toutesfois que celle, 
qui Je troune dans les caues de Por. Outre cela lon en 
fait artificiellement en toutes ces caues des metaux , en 
baignant legierement laueine( aueceaue) tout l'yuer ; la 
quelle Je ferchant par apres en Iuin , € en turllet, deuret 
Colle d'or , n’eflant autre chofe que uerne prutrefice. 
La naturelle ef} differente de Pautre pour eftre trop plus 
dure , ex toutesfow elle fe contrefait auec la tein£lure de 
celle herbe , quenous nommons la Iaune , par ce que la 
Colle d'or s'emboit de coleur, comme fait le Lim, {σ΄ en 
pareil que la laine. Pour le tourd'huy lon trouue peu de 
Borras fincere, qui ayt celle coleur ainfiuerd obfeur qw'il 
effrequisspour autant que pour la plus gräd partie il reti 
re fur le norr, ex en trouue lon quantité d'artifciel, farët 
d _Alun de Roche, © de [el _4rmontac par force de feu, 
σ᾽ ceffuy ef} celuy,qui fe nomme Borras refaiél. Le plus 
nerd qui fe trouue dans les mimieres © caues des metaux 
d'_allemaigne,ef celuy,qui fe trouue dans les ueines de 
Brone : le noïr effceluy,qui fe tre en celles de Plomb: 
€ le blanc ,en celles d.4rçent, procedant la coleur de 
la miniere ou elle fe recueille. Lon entrouue trop plus 
de contrefarËl,que de naturel. Lon lou celuy qui raumit 
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plus de tous les autres pour l'artifice de ἢ or, 7107 qu'on 
loue dauantage le uerd en l'ufage des medicamens. Lon 
fait de Borras artificiel de l'urine des enfans, menee lon 
guement au Soleil dans un mortier de Bronze, auec un 
pilon de mefme;tät qu'elle s'efpeRQe. Cefle medecine ef? 
trefutile aux ulceres mabnes , €: rebelles , tant par elle 
feule que meslee duec autres medicamens. Maisilte fant 
Sauoir que de tant plus elle defeiche , et mort moins de la 
Chryfocolle metallique, d'autant plus elle Poutrepae de 
Jubulité. Mais fin brulles la Chryfocolle tu la feras 
moult plus fable. 


Dela pierre d'Armenie, Que les Grecsap- 
pellent, Armenios Lithos: les Latins, 
Lapis Armenius:les Italiens, la Pietra 
Armenia. 

CHA P. LV: 
On loue dauantage celle pierre d'Ar- 
menie,quieft liffee, & qui ha en ον au 
cunement dela coleurcelefte, & qui nefe 
charge de pierres, & ef aifee à froifler.Cefte 

ΟΥ̓ hale$ mefmes vertus de la Chrifocolle, 

& non pourtantelle eft moins valeureufe 

en fes vertus. Elleeft tenueentreles chofes 

quiont feulement leur vfage en la medecine 
pour nourrir les poils des paupiercs. 
ALNIN. O:TrANT TON:S: 

A pierre d'_trmenie fe trouue en _«llemaigne das 

les minieres d’_4rçent,dont fe fait la coleur que pro 

prement nous nomons, Verd Axwr.Cefle pierre d’_ar- 

menie ha uertu de purger les humeurs melancoliques, 

en pareille uertu que l'Ellebore blanc , fans aucun dan- 

Lier , nyinconuentent tant par uomifement , que par le 

uentre,au quelufage quand lon ueut telles humeurs pur- 

σον feulement par deffoux. lon la doit preparer (τ᾽ lauer 
diligemment imfques ἃ cinquante fois, © la corriger fort 

Lien. La dofe pour chafque fois trois, ou quatre fcrupules, 

plus, et moins felon la force, © debilte de la comple&k- 

on des patiens , €" felon la quantité de la malle des hu- 
meurs, quife domment purger. Telle uertu n'ha'efe co- 

nue de Diofcoride,ne de Galien,ne de Paul d’Eginete, 
ains ha effe deftouuerte, € experimentee par Trallian 
autheur Grec trefconfomme, © tresfidele , &- defénite 
au 1 2 .chapitre de fon premier hure.selon Gale elle ha 
uertu αὐ ον βίο, auecune certamne legiere acuité, (σ᾽ une 
treslegiere astriéhue, 


De La Pierre Lazuli queles Grecs appellét 
Cyanos: Les Latins, Coœruleus,les Ita- 
liens, Lapis Lazuli. 

C P. LV I. 
A Pierre lazuli naiften Cipres dâs les 
Ï _,caues des minieres de Brôze:& toutef- 
fois lon en fait en plus grâde abondance du 
fablon:q fe trouuefur les riuages.das certai 
nes cauernes faiétes par la mer à mode de 
fpelon 
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fpelonques , laquelle eft tenue pour la meil. 
leure. La trefchoifie eft celle qui eft plus 
chargee de coleur, Lon la brulle comme 
le Chalciti, & la laue lon ainfiquela Cad- 
mie. Elle ha vertu de reprimer, & deron 
geraucunement,  Elleengendre les crou- 
Îles, & eft vlceratiue. 


ANNOTATIONS. 


Ϊ 2’ Arabes louent la pierre La? ul pour la meïlleu 

re,qui ha en foy quelques eflincelles d'or , € Pont 
enufage comme la Pierre d'_4rmente,pour purger les bu 
meurs melancoliques, pour cognoifire l'affimite que ces 
pierres ont l'une auec Pautre , en tant qu’on les trouue ἐς 
caues des metaux ,qui de noffre temps font en Allemar- 
gne l'une aupres de l'autre , fpectalement en celles des ms 
nieres de Argent , © du Bronze, tenant en elles quel 
que partie de or. Tanteff que pour la fufdiéle uertu 
purgatine lon doit prendre celle qui refplendit d'eSlincel- 
les À or,par ce que celuy dont fe fourniffent les apotiquat 
res, C7 ceux qui font les. Æzursen Alemaigne,n’efl de 
beancoup fualeureux. … Pareillement PAT ur nomme 
d'Outremer, qui [6 fait de la uraye Pierre Lazub de mi- 
niere d'Or,ef fingulierement prifè,pour exceder en bon- 
té, en coleur tous les _Æzurs dumonde, Selon Ga- 
lien elle eff aigue, © ba uertu purgatiue, © digefhne, 
plus ualeureufe que le Cinabre , ΟΣ ha auffi aucunement 


de Pastréif. 
Dellnde Queles Grecs appellent, Indicos 


Lhitos, les Latins, Indicum: les Italiës, 
Indico. 


CHAP. LVII. 
Ε eft de deux efpeces. L’vn qui naïft 


naturellement en Indie, en fortant de- 
hors de certaines cannes en forme d’efcume: 
l'autre fe fait dans les teinétureries,et ceftuy 
“eft vneefcume purpurine , qui nage par le 
deflus des chaudieres , laquelle les ouuriers 
prennent, & la feichent. Lon tient pourle 
meilleur celuy, quireflemble à PAzur, & 
geft lité, & plein defuc. L’Indeeft tenu en 
treles medecines , qui aftreignent legiere- 
ment, & quirompent les inflammations,et 
lestumeurs. Ilmondifie les vlceres, & y 


abbaiffe la chair fuperflue. 
AN INONDATIONS. 


Τ᾽," , dont les peintres ufent plus communement, 

eff celuy feulement qut fe fait dans leftemélureries, 
de Guefde,dot lon teint les drapsde laine. Le naturel dot 
efrit Diofcoride, ne fe trouue en aucit leu, ne auffi celuy 
qui du temps de Pline fe farfoit de l'efume de Pourpre, 
pour contrefaire le naturel, chofe moult differente du no 


flresqui fe fait de Guejde. . 
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DePOchre,Q ueles Grecs, Latins & Ita 
liens appellent, Ochra. 
CHA P. LVIII. 
*Ochre la trefchoifie eft celle, qui eft 
fort legiere, & du toutiaune, bien co- 
loree,;non pierreu fe,aifee ἃ rompre, & qui 
foit Attique. Lon brulle, &laueloncefte 
ΟΥ̓, comme la Cadmie. Elle ha vertu aftri- 
étiue, corrofiue. Elle refout les apoftumes, 
les froncles, elleabbaïffela chair qui croift 
trop. Elleremplitauec ceroefme les vlceres 
rofonds, & romptles tuffes qui s’engen- 
drent dans lesioinétures. 


ANNOTATIONS. 
L Ochre de noffre temps,effant celle terre 1aune dont 


ufent les peintres,ne s'apporte plus d'_«thenes pour 
autant que dés le temps de Vitruue fon ufage effoit perdu 
enltahe , © effterre teinéle de 1aune des uapeurs des 
minieres de Plomb , dans les caues duquel lon la trouue. 


Du Cinabre, queles Grecs, & Latins ap- 
pellent, Cinnabaris:les Italiens Cina- 


bro. 
CH AP. LIX 


Ous ceux quicuident, quele Cinabre 
T & le Minion,fôtvne mefmechofe,sa- 
bufent grandement.Pour autant que le Mi 
n10 fe fait en Hefpaigne d’vne certaine pier- 
re meslee auec vn fablon argentin,autremét 
lonnelecognoiftpas. Lonen fait deco- 
leurtresfloriflante , & trefardante dans les 
fournaifes : mais dans les minieres il iette 
vne vapeur veritablement eftouffante, & 
par cela ceux quile manient , fe couurent 
la faccauec velcies, à fin qu'ilz lepuiflent 
veoir, & qu’au refpirerilz mattirent à fo 
de cefte maligne vapeur quieftenluy. Les 
peintresen vfent pour les treflumptueufes 
decorations des parures des murailles. Mais 
le Cinabre s’apporte d'Afrique, &eften fi 
haut pris, & en apportelon fi peu , qu’à pei 
heles peintres en peuuent auoir à fuffifance 
pourombragerleurs peintures auec diuer- 
fes lignes.  Ileftcharge de coleur profon- 
de:& par cela aucuns ont eftime que ce fuft 
lemefme Sang de Dragon. Le Cinabre 
ha la mefme vertu de la pierre nommee He- 
matite, & eftconuenable és medecines des 
yeux, & toutesfois c’eft en plus d’efficace, 
pourautant qu'ileftplusaftriétif. Incor 

orc auec ceroefme, il guerit les brullures 


du feu, & les puftulles. 


΄ 


ΑΝΝΟ 
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DE DIOSCORIDE. 


ANNOTATIONS. 
A Lawerite1ly ba une fort grande différence entre 
le Cinabre ecrit par Dioftoride , © celuy qui 
pour le prefent eff en ufage és boutiques des apotiquaires, 
€ aux peintres. Car le Cinabre de Diofcoride n’efl 
(guoy qu'ainfi l'ayent efcrit gens de fort grand'erudition 
Plme, © Sohn ) le fang du Dragon occis par la gran- 
de pefanteur de L’Elefant , qui luy tombe deffus en fe 
meslant enfemble le fan gde Pun es de l'autre animant, 
ains une gome d'un arbre d'.4frique, de coleur natura- 
Lfime de uray fangstranfparent, es aie àrompre,nom 
mé au tourd'huy uulgairement Sang de Dragon en lar- 
mes,a la difference de celuy fophifhqué , co de nulle na- 
leur, qui s’'apporte en pains. ΕἸ ἃ bon droiéf le peut 
lon nommer en larmes : pour autant que cefluy ef? une 
larme gommeufe,ex liquide ( felon que lerecite Alu 
: Cadamoffo au quatrième chappitre de fa nauigation 
en Affrique)d'un arbre d'Afrique, lequel pour en auoir 
plus grande abondance, les habitans Lg graffent auec cer 
tains ferremens en l'efcorce,et en ayant par apres recueil 
ἐν La liqueur la cusfent dans chaudieres au feu, es le nom 
ment, Sang de Dragon.Ce qui en fait rafonnablement 
comteélurer ; que celle gomme eff le Cinabre de Diofco- 
ride,pour autat en premier lieu que telle liqueur nous eff. 
apportee à Afrique en pen de quantité > elle ef en nfage 
aux pernélres pour ombrager; © pour traffer de rouge 
clair , elle fe nend cher pour fararité, 7 en fes uertus eft 
femblable ἃ la pierre Hematite, ainfi que Pexperience le 
demonfire,c5 comme pareillement l afferme Diofcoride 
cesle liqueur eff afés plus affriéline: {σ᾽ par cela les mo- 
dernes medecins en ufent pour les flux des femmes,ey di 
Jenteriques, (5 pareillement pour les crachemens , © 
flux de fang,auec trop plus grand euenement.  Celuy 
qui S'apportoit emparns , [6 contrefarfoit radis auec fang 
de Bouc, pilé lentement de certain artifice, © cormes fes 
ches : puis manquant celuy lon la contrefaiét auec Garä 
ce,Bolarmens, Refine, Colle de Dragant, © autres mef 
linges. 16 Cinabre de noStretemps eff mineral, ar 
tificrel. Le mineral felon que le recite auorr uen le Ser- 
neur André Matthioh, fe tire de terre dans les caues 
d'Argent if, en un heu, qui fe nomme Hidria,en cer- 
taines montagnes loingtamesune rournee de Gorice, en 
allant uers la Carniole. Ce Cinabre efhune pierre ron 
ge nontrop dure,maës fort pelante, € quelquesfois plei 
ne d'_#rgent mfique par luy mefme fans autre aide ilen 
de rgoufle dehors, comme par apres ilsentire tout auec 
bartifice dufeu.  LLArtificrel fe fat d'ærçent uf, et 
de Soulphre par uoye de fublmation au feu. Ce que 
opere par elle mefme nature en celuy ,qui fe tire de la mi- 
mere. Nuldoncques de cesdeux Cinabres , pour effre 
ueritablement uenin mortifere s'ufe pour le donner par 
la bouche:ains fenlement [6 met dans les medicamens ex- 
terieurs,comme és parfums qui [6 font pour lemal de Na 
ples, ζδ’ en aucuns onguens.Ilfaut noter 1cy,que fuuant 
ce que defcrit Diofcoride le Minion effre d’aucuns appelle 
Cinabre, que celuy Minion,ef} le Crmabre mineral , dot 
€) defus nous auons parlé | mefme qw'au chapitre enfui- 
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sant il dit l'_£rçent uif effre fa£l du Minion. Εἰ par 
ce que Pline efcrit du Minion, lon peut aifément ueoir, 
gw'anciennement le Minion {6 trouuoit mineral, > ar- 
tificiel:quoy qu'en noffre temps il °en trouue fort peu du 
ur) mineral,pour autant que celuy qui eff en commun 
ufage , pour la plus grand partie fe fart de Plomb, ς᾽ de 
Cerufe brullee. Ce qui eff la Sandice defcrite par Ga- 
Len, &- par Drofcoride au propre chapitre de la Cerufe: 
& ce mefmeest le Minion dont entend Serapion, 


DelPArgent vif, Queles Grecs, appellent, 
Hydrargyros : les Latins, Argentum 
viuum: les Italiens, Argent vif. 


GHAP.YUEX. 


abufiuement fe nomme Cinabre. La 

maniere de le faire eften cefte forte: 16 
met dans vn plat deterre vne conche de fer, 
dans laquelle16 met le Minion,& parapres 
lon couuretoutle vafe auecvn calice lute 
auec Argile : puisayant allumé du feu par 
deflouz;lon rafe la fuye qui sattache au ca- 
lice, laquelle comme elle ef froide, elle s’ef- 
pellit en Argent vif. Lonentrouueaufsi 
dans les minieres , ou fe tire L’argent,entaf- 
fc en goute,qui pédent des Voltes defdiétes 
minieres.  Lonle garde dans vaifleaux de 
voirre, de plomb , d'Eflain, ou d'Argent, 
pourautät qu'il y mâge, & fait fondretou 
teautre matiere. Beu,ileft mortifere: par ce 
qu'ilromptauecfa pefanteur les partiesin 
ferieures. Le remede ©eft de boireapresluy 
vne grande quantité delai, & lereuomir 
à la fin , ou du vin auec Abfince, ou deco&i 
on de Perfil, on grened’'Orminon,ou Hyf- 
fope beu auec vin.La Limeure del Or bete 
en vineft(en cela) vn remedeadmirable. 


po vif, fe fait du Minion, lequel 


ANNOTATIONS. 
Le wftrefcognu mineral eff un corps fluxte 


ble, liquide, comme celuy de l'eaue, auec une 
lusfante blancheur ; compofe de nature de Jubflance sf 
guieufe, © fabule,auecune trop grande Juperabondace 
d'humidité,e> de βισιάμε enfemble, cr matiere ap- 
te pour fe conuertir en tous metaux, C7 principalement 
anec ceux , auec le[quels plus to5t, (σ᾽ plus uolontaire- 
ment ils'accopagne:par ce que(quoy que les «lchemi- 
fes dient) 1l unit plus aïfemet auec l'Or, © auec ler 
gent,qu'anec tout autre metal. Tous les metaux,q [6 met 
tent das _#rgent miffe tiennent à galle, excepe l'or;le 
quel foudain tobe au fond,par ce qw'il ebraffe plus de tous 
Les autres. Lon fait de l'Arget f,celuy qu'on appelle #r- 
get fondé , &'les autres ar gent fublime,en le mettat auee 
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Jel.Armoniac,dans naifeaux faiëls propices ἃ cef} affas 
re, € en le fublimant fur les fourneaux.  Cefluy ain- 
fifaiél eff corrofif, ulceratif,comme le mefme feu, 7 
par cela aucuns le nomment, Feu mort infernal, ex en le 
mangeat ,1Lef à la erité uenin mortifere ; pour autant 
quensattachant a l'eflomac,il le ronge, Gr le fond. 


De la Rubrique de Sinope,;queles Grecsap 
pellent Mittos Sinopice: les Launs,Ru- 
brica Sinopica: les Italiens, Rubrica Si 
nopica, 

CHAP. DT, 

Elle Rubrique de Sinope eft la plus 
Cote , laquelle eft pefante, efpeñle;de 
coleur de Foye,fans meslinge des pierres, co 
loree par tout d’egale coleur, & celle, laquel 
le quand lonla met dans leaue, elle fe def- 
fai en fort grandeabondance. Lonen ti 
reen Cappadoceen certaines fpelonques,et 
la portelon par apres quädelleeft bien pur 
gec à la Cité de Sinope,dans laquelle lon la 
vend, donteft venu qu’elle ha eftc appellee 
Sinopique. Elle ha vertu de defeicher, de 
ferrer, ἃς dereftreindre. Et à cefteoccafion 
lon la met dans lesemplaftres des playes, & 
däs les trochifques deficcatifs, & aftriétifs. 
Beue dans νη Oeufsou mifeeninfufion ἐᾷς 
clyfteres,elle reftreiné lecorps. Lonla don 
neaufsi à ceux qui font pafsiônez du Foye, 

ANNOTATIONS. 
Æ Rubrique simopique felon Popinion des bommes 
doëles, © par efpecral du Seigneur Matthroli #cfl 

autre chofe que leuulgarre , © le plus il Bolarment, 
1e parle de celuy ; qui s’'apporte en pains quarre? . lequel 
naiff dans les caues des minieres de fer, © prmapale- 
ment en Hebbe 1sle de la mer Tufcane , par ce que cefluy 
ef pefant  eJpés, de coleur de Foye, € mis dans Peaue il 
sy deffarël aifément , {σ᾽ ce mefme ha uertu de defer- 
cher,de Jerrer, © daffreindre,  Mefme la Simopique 
felon rhne eff de tross efpeces ; dot l'une eff rouge; l'autre 
moins rouge, C7 la tierce moyenne entre ces deux.Le[- 
quelles dinerfités de coleur fe uoyent mamfeflement das 
le Boharment commun : par ce Won en uoid affes de 
fort rouge de moins ronge, © de rouge mort. 


Dela Rubrique de Charpentier ; que les 
Grecs appellent : Miltos teétonicé ; les 
Latins, Rubrica Fabriis: les Italiens, 


Rubrica Fabrile, 


CH AP. L AIR 
t: À Rubrique de Charpëtier eften tou- 
tes fes operations moins bonne que la 
Sinopique. La trefbonneeft celle, qui s’ap 
porte d'Egypteer de Chartage,danis laquel 
le Jon netrouueaucunes pierres, & qui eft 
aifecarompre.  Lonen faitaufsi dans PI- 
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berie occidentale en brullant lOch re:pour 
autant qu'ainfielle deuient Rubrique. 


ANNOTATIONS. 


Alien dit que la Rubrique de Charpentier naïf 

Ten l'Isle de Lemnos , nommee pour le ourd'huy 

Stalimene, ou naift pareillement la uraye terre Lemme: 

mais qu'ily ha toutesfois entre la Rubrique es laterre 

moult de difference. Les hommes fauans wofent bon 

nement affeurer , que celle,qu ef appellee Terre rouge, 
Joit la Rubrique de Charpentier des anciens. 


Dela Terre Lemnie, ou de Stalimene, que 
les Grecsappellent: Lemnia ge: les La- 
tins, Terra Lemnia : les Italiens, Terra 
diStalimene, 

CHA P. ΤΊΧΤΤΗΙ 

A Terre de Stalimene , laquelle naïft 

dans vne cauerneufe fpelonque, s’'ap- 
porte de lTsle de Lemne( diéte Stalimene ) 
d’vn place marefcageufe : pourautant qu'il 
lec lon fait l'eleétion dela bonne, & la mef- 
le lon par apres auec fang de Cheure, & ain 
files habitans en font des trochifques,et les 
fcelltauec vneimage de cheure.Beueauec 
vin, elle vautautant quetoutautreantido 
te contre les venins mortiferes. Prinfeau 
parauant qu'on mange le venin, le fait vo- 
mir par dehors:ilaide contre les picqures, 

& morfures de tous animans vnimeux. 

Lon le met dans les antidotes. Aucuns 

en vfent cs facrifices. : Outre cela elleeft 

ytile à la difenterie. 


ANNOTATIONS. 

Ι,- terre feellee qu Sapporteen noÿlre temps pour 

La plus choifie , emprernéle du feel Turquefque;n'eft 
la uraye, € fimple Terre Lemnie : pour autant (comme 
il Je ποιά par l'hiStoire recitee de Galien | que la terre 
Lemnie eff moult rougeset la terre feellee de noffre temps 
eff de coleurincarnat. Ce qu'monffremamfeffement 
qu'elle ef contrefaiéle auec une autreterre. 0 μἰ fait 
que les hommes fauans de noftre tempsfont en opinion, 
que laterre Lemnie pure, ©" fincere n°eff autre chofe que 
le Bolarment , que les apotiquaires nomment, Oriental, 
pour eSlre chofe certaine que ceSluy ne S'apported'=4r- 
mente , ou leuray, © le fincere:Boluss'yretroune, ains 
de l'Isle de Lemnos, (nommee enno$tretemps Stalime 
ne de celle mefme montagne, dont faitmention Galen. 
Mefne que le mefme Galen dit, le ray Boliarment luy . 
auoir effé apporté d'une terre d'_Armenie, confinant la 
Cappadocie,moult deficcatif, € de pasle coleur,nommé 
de celuy ; qui le luy donnoit , pierre, y non terre. 
Et que cefluy fe defaifoit aifement,tont ne plusne moins 


que 
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que fait La chaux, © tout ainfi qw'en la chaux lon ne 
trouue aucune partie fabloneufe , en pareililn’en auoit 
resrouvé en celuy Bolarment.Ce qua fait foy manifefles 
que le Bols . 4rmenus ef} autre chofe, que celuy qui 
s’apporte foux l'ombre d'iceluy. 4 la nerité pour en def- 
couurir la mefchäceté , ceux qui en Stalimene font telle 
marchandife , fachans que le uray Bolusne s'apporte 
d'_trmenrespour futre d'une mefme chofe deux diuers 
gaines, uendent la Terre de Stalmene pure en pieces 
fans autre feau pour le Bolus d’_srmente, en donnant à 
entédre, qu'il l'apportent d'_alexandrieset cefle mef- 
me meflee d'autre terre, pour l'y alterer la coleur,don- 
nent féellee,pour faire ἃ croire , que Ceftcelle,laquelle, 
iufques au temps de Galen,fe feclloit anec un emprainét 
de Diane. 


Du Vitriol, Q ueles Grecs appellent, Chal 
canthon:les Latins, Atramentum futo- 
rium:les Italiens, Vetriolo. 


ET AP: ἘΥΧΒΕΤΙ: 


| E Vitrioleften general vn corps feul, 
L tendre, & efpeffy:mais en efpeces il eft 
de trois fortes : L’vn fauoireft, qui fe con- 
gele en certaines cauernes d’humeurs,qui y 
coule@ten s’yefgouttant:& par cela nom- 
mé deceux, quien Cypre font les metaux, 
Vitriol deftillatic.Peteefion lenomme Pi- 
narion,®& les autres Deftillatic. Lefecond 
naift fimplement dans les fpelonques , le- 
quel parapres changé en certaines foffes ca 
uces en terre,il s’y efpefsit dedans: & ceftuy 
eftnommé proprement, Vitriol efpefsy. 

Letroiziémefe nomme Vitriol cui& , & 
ceftuy ha accouftumeé de fe faire en Hefpai 
gne:mais inutile, & de peu de valeur. La 
maniere de le faire eft ainfi : Ceux qui le 
font, lemettentem infufion eneaue, & le 
cuifent , & puisle mettent en certaines ci- 
fternes, ou ly laiffant par l’efpace de quel- 
ques iours ,1l s’y congele feparement en di- 
uerfes fortes, femblables à dez , lefquels fe 
congelent par enfemble en forme de rai- 
fins. Lon eftime pourle meilleur celuy, 
qui eft bleu, pefant, bien congelé, tranfpa- 
rent, comme eft celuy quieft nommé De- 
fillatic, & des autres Lonchoton. Lefe- 
conden bontceftlecongelé. Lecuiéteft 
certes plus apte de tous les autres à faire 
teinêtures, & noirceures : comme lexperi- 
ment en demonftre qu’il eft moins valeu- 
reux en medecines.Ileft aftriétifcalefa@if, 
et vlceratif.Beu au poix νης drachme,ou 
englouty auec Miel,il chaffe hors du corps 


les verslarges.Il puoque ἃ vomir.Beu auec 
eaue;il aide à ceux, quiauroient mangé les 
Champignons malfaifans. La lainebai- 
gneeen celuy, qui defiaeft diffouteneaue, 
της fus le nez,purgelatefte. Lon le brulle 
cômenous dirons cy deflouz, quand nous 
parlerons du Chalciti. 


ANNOTATIONS. 


1: ha deux fortes de v'itriol, L'un fai£l denature,no- 

me Coupperofe, trop plus fort:et l'autre faiël par art. 
Cefluy eff moins fort , © plus fort, felon lesminieres, 
© lesheuxsourlnaifl.  Mrais à la uerité lon tient que 
Le Vitriol Romain ( quoy qw'ilfoit plus amorty de co- 
leur ) ef? plus ualeureux entre toutes les efpeces de l'ar- 
tificrel, Apres cefluy, le Cipriotte tient Le fecond 
heu:pour autant que celuy d'_Allemaigne , quoy que 
pour etre de fort Lelle colewr bleue, 1l ayt plus a'appa- 
rence ἃ l'œil, ce non pourtant en toute fon operation 
ou foit pour faire eaue forte | on pour la teimélure des 
draps il fe troune eflre fenfiblement de beaucoup moins 
saleureux. Mais partant 1l fant fauoir , que le Vitriol 
ef une fubflance minerale ; qu ha fort grande fimiitu- 
deauec celle de _4lun. 116} mordant au gouff,afpre, 
pungiif, € a$triéhf. ΕἸ partant εἰ paroif} à plu- 
Jieurs , qu'il contient en Joy proprieté du Soulphre, du 
Fer,€> du Bronze, operation d’_Alun , acuité de Sal. 
nitron , @* {ει de Sel. No$tre Pitriolen s'ensreillhf= 
Jant il denient Chalciti,mais difout en caue, es" fe recon 

elant,sl retourne en Vitriol. Quand ἃ la Couppe- 
rofe,efpece de Puriol, qui fe fait naturellement par luy 
mefme, elle fe retrouue fouuent cogelee fur les motagnes 
de la minere du Vitriol, comme une efcorce Criflaline. 
Etne faut qu'aucun s'emerueille, que pour effre le 1. 
triolmoult corrofif, €-ulceratif, Diofcoride le loue, 
donné par la bouche , pour lesuers larges du corps, (9 
aux uenins des Poterrons malfaifans : pour autant que 
pareillement τ ef? en ufage de noffre temps pour tels, es 
plus grands effeéls. L'huylle trefaique , qui Sen tire 
par l'alembic, & pareillement la Conperofe prepare 
Ceffa dire,difoute en eane Rofe , coulee, € r'efpefie 
par trois ow quatre fois fert contre la pesle, € pour 
faire uomir tous nenins mortiferes. 


Du Chalciti, Queles Grecs, & Latins 
appellent, Chalcitis:les Italiens, 
Chalati. 


CHAP. EX Ve 
On louedauantage celuyChalciti,le- 
quel eft femblable au Bronze, aifcà 
rompre, non pierreux,non vieux, & celuy 
en lequel difcourent aucunes longues, & re 
fplendiffantes veines. Il ha vertu abfterfi- 


G ue, 
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ue,calefaétiue, ἃς vlceratiue. Il mondifie 
celles chofes,qui font attachees aux yeux, 
& à leurs anglets. En generalle Chalciti 
eftannombréentre celles chofes , quiman- 
gent legierement: Ileft valeureux au feuin 
fernal, & aux vlceres qui vonten rampant. 
Mesléauec iuft de porreau, 1] reftreinét le 
flux du fang du nez,& dela matrice.Pulue 
rizéil arrefte les deffauts des genciues , les 
vlceres qui paiffent la chair, & les deffauts 
du gozier. Brullé, & broyéauec Mielil eft 
veritablement moult plus vtile és medeci- 
nes des yeux. Il amoindrit les callofitez, ἃς 
les rudeffes des paupieres.Mis dans les fiftu 
lesen formedecollyre,illes guerit.Lon fait 
du Chalciticeluy medicament, quifenom 
me Pforicon , en prenant deux parties de 
luy, & vnede Cadmie, & enlesbroyant 
arapres, & en lesempaftät auec vinaigre: 
maisileft befoing parapres mettre le tout 
dans vn vaifleau deterre, ἃς lecouurir, & le 
fouzterrer dans νὴ fumier és iours canicu- 
liers par quarante iours continuels : par ce 
qu'en cefte forteil deuient plus aigu.Celuy 
quieft ainfi fait hales mefmes vertus du 
Chalciti. Les autres prennentautant de 
l'vn,quede Pautre, & les broyent,& les em- 
aftent auec vin, & puis font le mefme. 
Le Chalcitife brulle dans vn vaiffeau de 
terreneuf, enle mettant deflus charbons 
trefardans. La maniere de le bruller pour 
les chofes plus humides, eftà tant qu'ilayt 
finy de bouillir, & qu'ilfoit parfaiétement 
ec: & pourtoutes les autres chofes , tant 
qu'ilfechägeen coleur floriffante ,ou qu'il 
deuienne de coleur de fang, ou de Minion. 
Alors lon le doit fubit ofter du feu, & 
fouflerauec le vent les immondices, & le fer 
rer à part. Outre cela lon le brulle fus char- 
bons ardans auec fouflets, tant qu'il deuien 
ne pañle : ou dans vn vaifleau deterre mis 
fur charbonsembrafez , & en le meflant 
fouuent;,tant qu’il fe brulle, & changeco- 
leur. 


DuMif, Queles Grecs, & Latins appel- 
lent, Mify:les Italiens, 
Mifi. 


CH AP. EXLVE 


Ondoitchoifirceluy Mifi, qui naift 
en Cypre, qui reflemble à ΓΟ τ, qui 
eftdur, & quien le rompant eftincelle de 
coleur d'Or, & refplenditen maniere d’v- 
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neeftoille. Il ha les mefmes vertus du Chal 
ati, & le brulle lon en mefme maniere, ex- 
cepté que deluy lon n’en fait pointle Pfo- 
ricon.  Ileft different en fon efpece felon 
qu'ileft plus, & moins bon. Celuy;qui 
naiften Egypte, cft le meilleur de tous, 
pour cftre moult plus valeureux , quoy 
qu'il foit moins valeureux quele fufdiét 
pour les medecines des yeux. 


Dela Melanterie, Q ueles Grecs, Latins,& 
Italiens appellent, Melan- 
teria. 


C H A P. LXVIF 
| À Melanterieeft de deux efpeces:lvne 


fauoir eft , qui fe congele comme fait 
le fel,däs les bouches des caues du Bronze, 
& l'autreen la fuperficie de deflus defdiétes 
caues, laquelleeft veritablementterreftre. 

Lonentrouueaufsien Cilicie, & en certai- 
nes autres regions decelle, quifetire mine- 
rale de la propreterre. La meilleureeft celle, 
gretire à lacoleur de Soulphre, liffee, dure, 
egale, & qui toucheeaueceaue, foudain de 
uient noire. Elle ha la mefme vertu @lcera- 


tiue,queha le Mi. 
DuSori, Queles Grecs, & Latins appel- 


lent Sory:les Italiens, Sori. 
CH AP. ΤΟ ΤΣ: 


Vcuns ont failly ἐπ eftimant, Ο uele 

Sori foit la Meliteric:pourautät que 

le Sorieft de fa mefme nature,mais non dif- 
femblable toutesfois de celle dela Melante 
rie. Le Sori ha plus facheufe odeur, auecla- 
quelleilefmeutlanaufes. Lonentrouue 
aufsien Egypte, & en aucunes autres re- 
gions,comme en Lybie,en Hefpaigne, ἃς 
en Cipre. L’Egiptien tient laprincipauté, 
& principalemet celuy,quien fe rôpant eft 
(au dedans)noir, fpongieux,graflet, aftri- 
&if, & qui flairé, & beu refpire d’vne fa- 
cheufe odeur,et qui pour cela fait agiter le- 
ftomac. Celuy,quienferompant, n’eft 
fi refplendiflant,commele Mif;ileft à croi 
re,qu'ileft & de peu de valeur, & d’vr’autre 
efpece. Il ha les mefmes vertus des fufdiéts 
& fe brulle femblablement. Misdansles 
concauitez des dents gaftees, ilen enleue la 
doleur, & arrefte celles, qui font branflan 
tes. Diflout auec vin, & en faifant des cly= 
fteres,il guerit les fciatiques. Lonloingt 
aucc 
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aucceaue fur les marges de la verolle, pour 
lesamortir. Lon le met dans les medica- 
més,qui font les cheueux noirs. Quai tou 
tes ces chofes , & pareillemet les autres qui 
montefte brullees, font plus valeureufes 
que les brullees,exceptéleSel,la Lie devin, 
le Nitron,la Chaux,& femblables, lefquel 
les crues font plus debiles, & brullees trop 


plus valeureufes. 


ANNOTATIONS. 


[_: Seigneur Matthioli dit, les Chalciti, Mifi,et sort, 

ne s'apporter de πο γε temps en tale , € gu0y 
qu’en plufieurs minieres , ou [6 tire le Bronze en _Alle- 
magne , 1layt fuél toute diligence poffible pour les re- 
marquer,ce non pourtant oncques n'en peut choifir auch 
nestraces d'iceux. Maïs de la Melanterie 1l en ha uen 
quantité, © dans les bouches des entres, € pareille- 
met dans les uoufles de deffus,quoy qu'elle ne fort en con 
Jideration de ceux qui tirent les metaux. Tant efl que le 
Mifinweff le Vitriol Romain : pour autant qw'outre qw'il 
nef femblable en coleur a l’Or, er netette par dehors 
(en lerompant) eSlincelles d'Or,ains de Verre , qui fait 
que c'effune chofe manifefle que le Mif eff un mineral, 
qui naïfl de luymefme dans les entrailles de la terre, > 
non chofe artificielle : € auffr que felon la fentence de 
Galien le Chalciti fe transforme en Mif,€7-non le Mifi 
en Chalaitr. ΕἸ par tant fachans e> par la fentence de 
Galien, es" par l'experience, Q ue le Fitriol Roman, 
paresllement de quelque autre region qu'on uoudra , fe 
conuertit(en Senmeilhffant) en Chalciti , nous ne pour- 
rions en façon quelque quelle foit afeurer , que le v1- 
triol Romain peut effre le M1f,ains plus toff pourroit lon 
dire qu'iltient de la nature du Sorsspar ce que (felon Ga 
lien ) tout ainff que le Chalaiti fe transforme en Δ, 
pareillement le Sori fe conuertiten Chalets, [elon qw'il 
encf} apert par Phisloire que de ces mineraux recite 
Galen. 


Du Diphriges, Queles Grecs, & Latins 
appellent, Diphryges:les Ita- 
liens, Diphrige. 


CH: ADP. » LXIX. 
L E Diphriges eft detroisefpeces. L’vn 


eft mineral , lequel s’engendre feule- 
ment en Cipre. Lonletuireen lieu fangeux 
d’une certaine fpelonque. Comme il eft 
tire, lon le feiche,;au Soleil, & parapreslon 
y met ἃ lentour des fermes, & le brullelon: 
& partant lon le nomme Diphriges, cet à 
dire, brullé par deux fois, pour eftre pre- 
mierement fiche au Soleil , & puis cuiét 
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fort bien parfermens. L’autreeft vnelie, 
ou le marc du trefparfait Bronze, & Ile re- 
trouue lon deffouz, depuis Iuy auoirietté 
deffus de leaue froide, quenousauons diét 
-cy deffus,en parlant de la Fleur de Bronze, 
attaché au fond dela fornaife, quand lon 
entire le Bronze, & celuyeftaftriétifcom- 
mele Bronze, & hale mefme gouft. Le 
troizicme fe faiten cefte forte. Lon prend 
la pierre nommee Pyrités , &la brullelon 
par plufieurs iours dans la fournaife, com- 
melon fait la Chaux, & commeelle eft de- 
uenue bien rouge , lonlatiredehors, & la 
ferrelon. Ilen y haaucuns qui difent le 
Diphryges fe faire feulement de la veine du 
Bronze, quand defia faiéte feiche fus les a1- 
res ; lon letranfporte dans les fofles, & lPy 
brullelon:par ce qu'occupant alors tout le 
circuit de la fofle, il s’y retrouue parapres, 
qu'on en tire par dehors la pierre de la vei- 
ne. Lemeilleureft celuy,qui ha faueur de 
Bronze, & de VerddeBronze, & quia- 
ftrein&, & defeiche valeureufement la lan- 
gue, & celuy, quin’eftmeflé auec Ochre 
brullee, par ce quecefte cy fe vend quädelle 
eftarfe, pour Diphriges. Le Diphriges 
ha vertu aftri@iue, il mondifie valeurcufe- 
ment,il nettoye,ildefeiche, & confumeles 
fuperfluitez.  Ilconfolideles vlceres, qui 
vontenrampant , & pareillement les ma- 
lins.Incorporéauec Refinede Terbenthin, 
ouaueccire,il refout les apoftumes. 


ANNOTATIONS. 


[_: Diphriges qui 41} come un marc foux, le Bron: 

xe fondu dans les fornaifes,{e recueille dans les fod- 
nes de Perxene au deffus du pas de Trente, € en plu- 
Jieurs lieux d'_allemagne, apres anoir recueilly la fleur 
dumefme Bronze , aff qu'en done te/morenage auoir 
e$le faiél par luymefme le Seigneur Matthiok, en ad- 
o4ffant danantage , Que de celuy, qu fe tive fançeux 
de celle fPelonque de Cipre : {5 celuy, qui fe fait de la 
Marchefite : (σ᾽ celuy parelllement qui Je fait de la ues- 
ne de Bronxe ; quand pour l'addomefliquer lon le re-' 
cuit dans les foffes,il n'en ha mufques ἃ prefent fteure- 
trowuer, auf que d'iceux Galen n’en fait aucune men- 
tion. 1ἰ dit bien, Q ue celuy qui fe fait du marc de Bron- 
xe participe moyennement de l'affri&hf, & de Paigu, 
€ par celaefre medicament utile, és ulceresrebelles, 
€ malins. 


DelOrpiment, Queles Grecs appellent, 
Arfenicon:les Latins, Auripigmentum 
les Italiens, Orpimento. 
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CHAP. EXX, 
>Orpiment s'engcdre dans les mefmes 
ns minieres, ou sengcdre la Sandaracha. 
Letresboneft celuy qui eften croufte, qui 
refplendit de coleur d'Or, qui εὖ {ἢ point 
meflé auecques autres matieres ; & quine 
fend volontiers enefcailles : comeeft celuy 
qui naift en Mifie de PHellefpont. De ce- 
ftuyiien y ha deux efpeces : L'vneft celuy, 
dontnous auons defia diét : L’autreeft de 
forme de Glande, paile , & de coleur fem- 
blable à la Sandaracha, & en forme demot 
te.Ceftuy sapportede Pont,& de Capado 
ce, & tient lefecond lieu en bôté.Lon brul- 
le POrpiment,en mettant vn tais nouueau 
fus charbons ardans, en le meflant conti- 
nuellement tant,qu'il s’enflambe, & chan- 
gecoleur: & puis comme ileft froid, lon le 
broye,& le ferre lon à part.L’O rpiment ha 
vertuaftrictiue, & corrofiue. Applique 1l 
brulle, & fait venirefcareauec bufloles cô- 
me de feu, & violence. Ilrefout les excroif- 
fances de la chair, & fait tomber les che- 
veux. 


Dela Sandaracha, Queles Grecs appel- 
Jent,Sandaraché:les Latins,& [ta- 
liens, Sandaracha. 

:CH AP. LEXXTI 

| Elle Sandaracha fe loue dauantage, 
Ci fortrouge , pure, aifee à rom- 
pre,decoleur de Cinabre,& qui refpire d’o- 
deur facheux du Soulphre. Elle hales mef- 
mes vertus de POrpiment, & la brullelon 
areillement en cefteforte.Incorporeeauec 
Refine elle remplit de cheueux les lieux 
chauues, ἃς mefleeauec Poix, fait tomber 
les ongles rudes.Oingteauec huyle, elle ai- 
deaux pouilleu x:meflee auec greffe,elle το - 
fout les petits apoftumes. Elleaide,incor- 
soree auec huyle Rofat;aux vlceres du nez 
& delabouche , & à la naiflance des am- 
poulles, &aux apoftumes du liege. Lon 
la dôneauec vinmiellé à ceux, quien τοῦς 
fant crachentlemarc. Lonen fait fomen- 
tationauec Refine, &en prend lon la fu- 
mee par vNnecanne, \latoux ancienne. En 
Ja lefchant auec Miel , elle réclercit la voix; 
ἃς la dônelonen pilules à ceux,quine peu 

uent que malaifement refpirer. 


Eu 
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ANNOTATIONS. 


L'or" &-la Sandaracha font mineraux, d'une 

mefme uertu, © nature, © n'y ha autre diffèren- 
ce eneux, finon l'un pluseftre cuét , l'autre moins. Ce 
qui fait aufi,qu'en leurs facultes l'un eff plus fabul,que 
l'autre. Et par tant now dirons, Que le Sandaracha 
n'efl autre chofe, que l'Orpiment , lequel ha eu dans les 
interteures parties de la terre plus de cufon, € de co. 
leur : pour autant que L’'Orpiment cuiél fus charbons ar - 
dans, dans un μαι ἤδη de terre,ou de uerre ; deuient fort 
rouge , © flamboyant , comme ef} ueritablement la 
Sandaratha faiéle de la nature , (π΄ detant plus, d'au- 
tant qu'il ha receu plus de chaleur par arnifice,quen'ha 
la Sandaracha naturellement. Maw il faut effread- 
uerty, Que cefle Sandaracha , n’eff la wulgaire Sandaz 
racha,nommee uulgairement, Le Verny des eférimains: 
par ce que cefle cy eff La propre gomme du Geneurier, 
€ non matiere minerale , nommee des Latins imita- 
teurs des _Ara Les, Sandaracha, pour autant que lon noms 
me telle gomme en. 4rabie, Sandarax. Les anciens ont 
aufinommé Sandaracha , © Sandix celle, qui fe fait 
de Cerufe brullee , d'autant qu'elle eff pareillement de 
fort rouge coleur, {σ᾽ cefle cy πε} autre chofe que le 
Minion de Serapion, C7 la plus gräd partie de celuy ,qui 
Je uend dans les apoticairies.  Dauantage il faut fauoir 
que l'earfenic Criflalin , © blanc, ne fe fat d’orpr- 
ment par fablmation,ainf que le penfent aucuns,ains 1l 
naïf} ainff par luymefme dans les mefmes caues ; ou naïf? 
L'Orpiment , &- la Sandaracha : mais bien le Reagalfe 
fait par fablimation d'egale partie d_4rfemc, er d'or- 
piment meflés enfemble. L'Orpment ba uertu de brul- 
Ler,es de canterizer,tant le brulle comme le cru : mais 
ileft bien uray , que le bruller , le fait plus fubtil. Σά 
Sandaracha ha uertu de bruller , comme celuy,qui fe 
nomme Arfenic. Et par cela lon la met auec les chofes, 
qu ont uertu de digerer, © de nettoyer. 


Del’Alun,Q ueles Grecs appellent, Styp- 
teria:les Latins, Alumen:les Ita- 
liens, Alume. 

C'HAPISS ERRRE 

Vañ toutes les efpeces de PAlun fe 
trouuenten Egypte, & en fes minie 

res.  L’Alun quifenommefroiflable ,eft 
quafi la fleur del Alun forméen motte. Il 
s’'engendre aufsi en certains autres lieux, 
commeen Mela,en Macedoine, en Lipari, 
en Sardeigne, en Hierapoly de Phrigie,en 
Afrique,en Armenie, & en moult d’autres 
regions, comme paretllement s’y engendre 
la Rubrique. A la verite plufeurs font fes 
efpeces 
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cfpeces, mais pour l’vfage de la medecine 
lon en loue feulement troisefpeces, fauoir 
eftlefroiffable,lerond, & leliquide. Le 
tresbon eft le froiffable, & principallement 
le frais, le fort blanc,aftri&ifau σοῦ, fort 
au fairer,non pierreux , non ferréen tafles 
en forme de mottes, ou de lamettes , mais 
qui fe diuife par certain ordre , commeen 
certains cheueux commeeft celuy , quife 
nomme T richité, ceft à dire, capillaire, & 

eftnayen Egypte. Lontrouue vne pier- 
refemblableiceftuy, mais lon la cognoift 
en la gouftant,pourautät qu’elle nefetrou 
ueaucunement aftriétiue.  Lon mefprife 
entre les efpeces du rond celuy , qui haefté 
fai auec la main : maison lecognoiften 
la figure.Et par tant lon doitchoifir celuy, 

uicftrond de fanature , plein de vefcies, 
voifin de coleur au blanc, & quieft plus va 
leureufement aftriif, & outre cela aytau- 
cunement du pafleauec vne certaine grefle, 
fans fablon , αἰ à rompre, & quifoit nay 
en Egypte, ouen lifle de Melo. Entrel'A- 
lun liquide lon loue dauantage celuy, qui 
eft clair,de coleur de laid, egal,plein de fuc, 
fans pierres , & qui refpire aucunement de 
chaleur de feu. Tous ont vertu deéchauf- 
fer,de reftreindre, & de nettoyer celles cho- 
fes , quirendent obfcuresles prunelles des 


yeux. [1z refoudent les carnofités des pau- 


ieres, & toutesautresexcroiflances. Le 
froiffable eft plus d’efficace ἢ lerond. Lon 
brulle , & roftitlonles Aluns , commele 
Calchiti. [Hz arreftent les vlceres pourris: 
11Ζ empefchet les flux de fang:ilz defeichct 
les humidités des gêciues.Meflés auec vin- 
aigre, & Miel, 11z raffermiflent les dents 
branflantes. Auec Miel 1lz aid€taux vlce- 
res dela bouche, & auec fuc de Poligoneà 
la naiflance des puftules, & aux flux des 
oreilles. Cuiétsauec Miel, ou auec fueil- 
les de Chou ,1lz aident à la rongne : & ar- 
roufez aueceaue, 11Ζ aydent au demange- 
ment , aux rudefles des ongles , aux pteri- 
gies,& aux mulesaux talons. Ilz valent 
appliqués auec lie de vinaigre, &auec pa- 
reilpoix de Gallebrüllee, aux vlceres, qui 
mangent, &auec deux parties de fel,à ceux 
quirongentenrampant. Lonen fait vn 
lenitif fus le chef auec Orobe, & Poix, 

our mondifier la farfarelle: & emplaftrés 
âueceaue,ilz aident pour tuer les lendes, & 
les poulx, & pour guerir les brullures du 
feu. Lonenfait νὴ lenitif pour ofterla 
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puanteurdes aiflelles, & des aigues, & pa- 
reillement pour yrefoudreles apoftumes. 
Celuy, qui apporte de Melo , mis dans la 
bouche de la matrice dela femme ,auant 
quauoir fa compagnie, ne la laifle engrof- 
fir. Ilfaitenfanter. Lon le met fus les gen- 
ques engrofsies,fus la luette, & fus lesamy 
gdales, & enfait lon vn lenitifauec Miel 
fus les deffauts de la bouche, des oreilles, & 
pareillement des membres genitaux. 


ANNOTATIONS. 


L y ha en no$tre temps fix effeces d'Aluns,qui font co 
munement en ufage,Sanorr eff, lun de roche, 4lun 
deplume , alundelie , lun Latin, alunefcallé, 
Alun Zuccherin, entre lefquels lon ne peut par urayes 
conteélures affèurer,qu'il y en ayt autre,qu'un de ceux, 
dont fait mention Diofcoride , fanorr cf;le frorfable,le- 
quelueritablemet eff celuy , que nous nomons  Alun de 
Plume : pour autant gen cefluy [e co gnorfent efre ue- 
ritablement toutes les marques, que Diofcoride donne à 
fon 4lun froiffable. Et tant ef que celuy,que nous nom 
mons .Alun de roche ne peut esfre l'e4lun liquide de 
Diofcoride:pour autant que l' 4 lun de roche,quand on 
letire, nef liquide , ex ne fe ferche au Soleil par apres 
Peflé.. À la uerite ll de roche ne fe fait de terre liqui 
de,ains d'une trefdure, € tresforte pierre, de laquelle εἰ 
s'entrouue de celle,quitendau rouge , moult plus dire 
de toutes, P_4lun de laquelle rouffit plus de tous , {σ᾿ cf 
plus A1Ç4, € plus ualeureux des autres: Co de celle qut 
effnotablement blanche, laquelle ef plus aifee à rom- 
pre, © plustendre,de laquelle fe farun Calun blanc, 
€ tran/parent comme un Cryflal , «(βόε moins aigu 
que le fufdiél. Εἰ partant ceffuy ef} plus en ufage pour les 
teintures des foyes, € des draps fins,que n’eff l'autre. 

Dauantage Pline dit, πὸ alun hquide ef fort οἷον, 
© de coleur de larë, gwilfetire bqmde, € quille 
Jerche l'eflé au Soleil, c> que le tresbon mis dans le iufl 
de Grenades , foudain y demiént noir : ce qui ne fe ποιά 
en aucune maniere en L 4lun de roche , lequel plus fe 
refémble a glace pure, € au Criflal, qu'au lié. 11 fe 
fait d'une pierre fort dure , e non de terre hquide:1lne 


ἢ deurent en aucune maniere noir, quand lon le met dans 


le fic de Grenades,ains plus lufant plus cler,plus tran- 
JParent,er plus criStalin:  L'_alun rond des anciens 
707 qu'aucuns l'efliment effre celuy,qui fenomme Zuc 
cherin, lequelfe fait d'_4lun de roche cru , de glaire 
d'œuf,ex d'eaue Rofe,non obffant pour n'estre l’alun 
de roche en confideration des anciens , ie ne penfe point 
gwon doine donner foy ἃ telle opinion, ains plus tof 
crorre, qW'on ne apporte de noStretemps. Τ᾿ Ζίμπ 
duquel nous ufons pour clarifier le nerre és fornaifes fe 
fait de la cendre d'une herbe , que les Tufcans appellent 
Soda , © naïffen grand abondance és heux maritimes 
de siene , @° femblablement fus le Lio , un pen hors 
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de venif.De cefle herbe fe fait le fel_Alchal,ainfi nom 
me : pour autant que Les Arabes appellent cefle herbe, 
Chal.L’.Alun de le fe fait,en brullant la lie de win pre- 
mier foichee en pains au Soleil, tant qu'elle deutenne 
blanche. Celuy qui fe nomme τίμα efcaille [6 fait, d'une 
certaine forte de pierre eftailleufe, © tranfparente fem 
blable au Talco,qw'on nomme en Tu/can,ou lon en tro 
ne ἃ force par Les champs , Specchio d’afino , en brullant 
ladiéle pierre au feusou fus Lamines de fer embrafces, 


Du Soulphre, Que les Grecs appellent, 
Theion:les Latins, Sulphur:les 
Italiens, Solfo. 

ΟΥΑΙ Εἴ XX TEE 

E tresb5 Soulphreeftceluy, qui pour 

mauoirexperimentc le feu , fe nomme 
Soulphre vif, & de ceftuy celuy, qui re- 
fplendit comme vneluciole,luifant, & fans 
miftion de pierres. Deceftuy apres qu'il ha 
experimenté le feu , letresbon eft le verd, & 
bien gras. Ilen naiftenabondanceen Me- 
lo, & en Lipari. Le fufdiét Soulphre c- 
chauffe, refout, & meurit fubitement. 
Prinsen vn œuf,ou en prenant la fumee, il 
aide à la toux,au ferrement de l’aleine, & au 
marc, quien touffant fe crache de la poiétri 
ne. La puanteur du bruller, chaffe le fruit 
hors du ventre. Meflcauec Refine de Ter- 
benthiniloftela fcabie,les feuzvolages, & 
les ongles fcabreux : mais à la fcabie ileft 
d’efficaceauec vinaigre. lguerit les Al- 
boras,& les Morphees. Auec Refineil me- 
decine aux picqures des fcorpions, & auec 
vinaigre il guerit les playes faiétes du dra- 
gon,& fcorpion marin. Frottéauec Ni- 
tron,ilmitigue le demangement de tout le 
corps. Efpars fuslefront à la mefure d’v- 
ne cuilleree, ou beu dans vn œuf, il aideà 
Pefpandue du fiel, Il aide à loppilation 
du coulatoire,&aucatarre. Efpars parla 
perfonne,ilPengarde defuer.  Emplaftre 
aueceaue, & Nitron,ilaideaux goutteux. 
En prenant fa puante fumee auec vnecan- 
ne dedans les oreilles,il y guerit la furdité. 
Sa fumee réueille les lethargiques.  Ilre- 
ftreinét les flux de fang , de quelque partie 
du corps qu'on voudra. Emplaftre auec 
Miel, &auec vin, ilmedecineauxfroiffe- 
mens des oreilles. 

ANNOTATIONS. 

On trouue en Italie du Soulphre,tant u:f.c'eff à dire 
crec naturellement fans artifice de feu , come on fait 
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és fornaifes par art en fort grande abondance, © de 
diuerfes coleurs, pour autant que lon en trouue du uerd, 
dusaune, ©o- de mefle. Lewffe tire des minieres mef- 
mes de celuy,qu fe fait par art mél, eg cree ainff en pie 
ces de la nature, lequel en [e rompant,refplendt dedans 
comme uerre taune,ou bleu ob[cur. Le Soulphre s’engen 
dre d'une fubfance terreftre , en£leule, puflamment 
chaude , moult refemblant à l'element du feu, pour la 
cabdité , σ΄ βεαιέ quieff en luy , par ce que Joudain 
qu'il Sy approche » 11. allume : es allumé εἰ nes'e- 
einét , tant que du tout foit confommee [on onéluofité, 
Mais quoy que fa nature fe demonfire eflre naleu- 
reufement chaude, © feiche , ce non pourtant ce n'efl 
une fubflance fipure , qu'elle pue demeurer par elle- 
mefme , { que pour prendre forme il πε befoing 
d'auoir [a partie d'humidité , comme εἰ eff requs en 
tout meflé. Ce que demonftre la fienne trefoudaine, 
© tresfacile fonte : pour autant que promptement il fe 
fond au feu:en quoy 1lreffemble ueritablement aux me- 
taux,eflant nommé femence mafculine, es le premier 
ayant de la nature és compofitions des metaux. Tout 
Soulphre(felon Gahen ha uertuattrathue. 1leffenfes 
temperamens chaut, eg en l'effence fabtile,en forte qu'il 
refifle aux morfures de moult d'animaux uenimeux.La 
maniere d'en ufer Ceff le mettre broye {εν la picqure 
ainfifec,ou incorporé auec faliue , ou bien empaflé ec 
urine,ou en ufer auec huyle meille , auec Miel, {σ΄ auec 
Kefine de Terbenthin. Le Soulphre mefle auec Re- 
fine de Terbenthin guerit la rongne , la fcabie, ex les 
feux. uolages,emondant » ᾽ nettoyant fans repercuter 
en dedans. 


Dela Pierreponce, Que les Grecs appel- 
lent, Cifferis : les Latins, Pumex: 
les Italiens, Pomice. 


CHAP. ELXXIIEI 


Onlouc dauantage celle Pierreponce, 
quieft fort legiere, fpongieufe ,efcail- 
leufe, & non fablôneufe, & facile à broyer. 
Lon la brulleen la couurant fouz fort ar- 
dans charbons, & commecelleeft fort bien 
embrafee, lon la tire dehors, & lPamortit 
lon en vinaromatique.Lon l’embrafeenco 
re denouueau,& l’amortit lon:mais la troi 
ziéme fois, qu’on l’embrafe, lon la tire de- 
hors , & lalaiffe lon refroidir par ellemef.… 
me,& la garde lon pouren vfer. Sa vertu. 
eft de reftreindre, & de purger les genciues. 
Elle purge , en échauffant celles chofes, 

qui offufquent les prunelles des yeux. 
Elle remplit les vlceres, & les cicatrifle. Elle 
refout les excroiflances de la chair. Sa pou- 
dre eft en vfage pour nettoyer les dents. : 
Elle 
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Elleengédreefcare, & ébarbeles cheueux. 
Theophrafte dit, qu’en mettant vne piece 
de Pierreponcedans vnebottede vin, fou- 
dain il cefle d'y bouillir. 


ANNOTATIONS. 


A Dierreponce eff pierre brullee, © 1ettee hors des 

uaporeufes flambes de la montaigne Ethna, © pa- 
reillement de efuuio montagne en Campagne; lequel 
brulla tont du temps de Plne de feu engendré naturel 
lement par la grande quantité des uapeurs falphurees: 
aufien ces noz temps peu d'annees paÎfees il ha farél les 
mefmes effets , auecun fort grand domma ge des terres 
circonuorfînes, © par efpecialde Puz zuol.La Pierre- 
ponce ef abterfine, © brullee ha aucunement de Par 
ge fe met dans les medicamens caufliques, 5' defic 
catifs, Gen ceux, qui guerifent les gencines relachees, 
€ pleines d'humeursstout ainfique la Smira. 


DuSel, Queles Grecs appellent, Als: les 
Latins, Sal: les Italiens 
Sale. 


CHAP. LXXV. 
E meilleur Selentretoutes fes efpeces 
Left le mineral, & communemententre 
iceux celuy, quieftblanc, & fans pierres, 
luifant, efpés, & egalement affemblc. 
Lon loue particulierement lAmmo- 
niac,ceft à dire,le fablonnier,pouruer: qu'il 
fe puiffeaifement fondreen pieces drotétes. 
Entre les efpeces du marin lon doit choifir 
le blanc, legal, & lefpés. Le trefchoify fe 
faiten Cipre,en Megare,en Sicile, & en Li- 
bie. Maisentretoutes les efpeces deceux 
ià dis, lon loue dauantage celuy des lacs, 
quoy quele plus valeureux foitceluy, qui 
S’apporte de Phrigienôme Tapee, ou Tri- 
tee,ou Gantee. Le Selcommunement eft 
moult vtile.I reftreinét,ilnettoye,il pur- 
ge,ilrefout, il abbaiffe, il fubtilie, & induit 
éfcare. Mais il y ha cefte differenceentreles 
Sels, D'autant quel vn,eft plus valeureux 
quePautre. Outre cela le Sel garde de la 
pourriture. Lon le met dans les medica- 
mens qui gueriflent la rongne  abbaiflent 
És fuperfluités , quicroiflentés yeux, & 
confomme les onglettes, & toutes autres 
éxctoiflances dela chair. Lon metleSel 
dans les clyfteres. En faifant onétion auec 
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huyle,ilrefoutleslaffetes. Ilaideaux en- 
fleures des hydropiques. Mis dans fachets, 
& en faifant fomentations ,il mitigue les 
doleurs. Oingtauechuyle, & vinaigreau- 
pres du feu, tant qu’il prouoque la fueur,il 
adoucit les demangemens, & pareillement 
les feuz volages, la fcabie, & la rongne. 
Oingtauec Miel,huyle, & vinaigre, 1l alle- 
ge la fquinancie. Rofty auec Miel, il guerit 
les vlceres dela bouche, laluette, & les amy 
gdales : & rofty auec Polente, les genciues 
oppreflees de catarre, & les vlceres corro- 
fifs. Auec grene delinil prouffite aux piC= 
qures des fcorpions:auec Origan, Miel, & 
Hiflope » aux morfures des ferpens :auec 
Poix, ou Refine de Cedrier, ou Miel, à la 
morfure dela Cerafte:auec Miel, & vinai- 
gre à la morfure de la Scolopédre:auec fein 
de veau, aux picqures des guefpes, & des 
frellons , aux puftules blanches du chef, 
aux thins, & aux brufches: &auecrefin 
confié au Soleil,ou greffe de porc,ou Miel 
aux froncles. Il meuritaueclOrigan, & 
leuain les tumeurs des tefticules. Broyé, 
& mis dans vnetoilledelin, & puis misen 
infufion dans vinaigre, il aide à la morfure 
du Cocodrile , pourueu toutesfois quele 
lieu premierayteftéeftreinét auec bandes. 
Ilvautaux morfures des beftes fauuages. 
Ilofteauec Miel les meurtrifleures du vifa- 
ge. Lonle boit auec vinaigre miellé contre 
POpion, & contreles Champignons mal- 
faifans : & lemplaftrelon fus les ioinétures 
difloquees,;auec farine, &auec Miel. Ap- 
liquéauec huyle fusles brullures de feu, 
ilny laiffe enleuer les vefcies. Lon le met 
aufsi fus les podagres, & le diftille lon auec 
vinaigre pour les doleurs des orcilles.Il ar 
refte,appliqué auec vinaigre, ou auec Hif. 
fope, le feu facré, & les vlceres qui vonten 
rampant. Lonlebrulledansvn vaifleau 
deterre couuert en toute diligence , à fin 
qu'ilne faute dehors , & l’enfeuelitlonen 
charbons, tant qu’en sembrafant il deuien 
ne fort rouge. Aucuns enueloppent le 
mineral dans la pate, & Penfeueliflent 
dans charbons , tant que la croufte foit 
brullee. LeSelcommun ha accouftumé 
de fe bruller en cefte forte. Lonlelaue vne 
fois aueceaue, & commeileft feiché, lon le 
met dans vn pot deterre bien couuert, & 
luyayant mis du feu par deffouz , lon le 
mefle, tant qu’il ne face plus de bruit. 
L’Efcume de Seleft vnefuperfluitc de la 
G 4 mer 
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merefcumeufe, qui fetrouucentreles pier- 
res. Elle ha les mefmes vertus du Sel. 


Dela Saumure, Queles Grecs appellent, 
Alme:les Latins,Muria:les Ita- 
lens, Salamuoïa. 

TA PS DENT 

À Saumure fait les mefmes effets du 

Sel,elleeft abfterfiue. Lonen fait des 
clyfteres en la difenterie, quoy quePvlcere 
rompeles boyaux, & pareillement 65 fcia- 
tiquesantiques.[l vaut autant pour les fo- 
mehtations,comme leaue marine. 


De la Fleur de Sel, Q τις les Grecs appellent 

Alosanthos:les Latins,Flos Salis: 

les Italiens, Fior del Sale. 
C H A P. LXXVIL 

A Fleur de Sel Sapporte d'Egipte de 

la riuiere du Nil, & nage pareillement 
fus certains marefcages. LG doit choifir,cel 
le q iaunitcôme Saffran,d’odeur facheufe, 
commeeft celle du Garo, & quelquefois 
plus pefante, & quiet plus mordanteau 
gouft, auec vne certainelentecrafle. Lon 
mefprife la falfifiee auec terre rouge, & fem 
blablement la grumeufe. L’entiere fe re- 
fout feulement auec huile, & la contrefai- 
&e,baigneeaueceaue,perd fa coleur. Elle 
eft veritablemet d’eficaceaux vlceres ma- 
lins,corrofifs, & rampans des mentbres ge- 
nitaux,& aux oreilles, dont en fortvne ma 
üere purulente. Elle ofte les taches des cica= 
trices, les cicatrices des yeux, & leurs foi- 
blefles.  Lon la met dans les em plaftres, ἃς 
dans les onguens pour leur donner coleur, 
commeilfefaitau Rofat. Elle prouoque 
la fueur.  Beue dansle vin, oueneaue;elle 
trouble le ventre, & faitmal à leftomac. 
Lon la met dans les medicamens deslaffe: 
tés, & dans les lexifs ; qui fe font pour faire 
blondsles cheueux. En general elleeftfer- 
uenté, & aigue,;comme le Sel. | 


ANNOTATION.S.: 
LL: seleft dinerfifé par natire, cr par coleñr. Lour 


autant qu'on en trouue du marin , € du mineral 

he F en toute l'Europe: La plus grand partie d'Itahe; de 
4 France ; 7° de P Héfparone ffert du marin, ex du 
raneral tonte l'_alemagne, et l'Hongrie.llen y ha de 
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ce mefmes dans des cauesen Calabre , ou lon trouue du 
Sel gemme en fort grandes pieces,au[frtran/parent,com 
me 6} le Criflal: pour autant que le Sel gemme n'efl 
autre chofe que le Sel mineral. Lonenuoïd en ltabe 
de celuy;qu engendre dens les lacs. Le Sel _4mmoniac 
fe trouue en la region Cirenaique ; ainff nommé pour 
effre trouué foux, les fablons.femblable ἃ l' _alun de plu 
me. Ilfetire en longues pieces, non tralparentes , mal 
agreable au gouff, mass utile és medecmes. … Cefluy 
en noflre tempsne S'apporte uray , maë fophifiquéen 
certains pains moult norrs par dehors, pour la plus part 
d'Allemagne, gu0y qu'aucuns efhment , qu'ilfe face 
d'urine de chameaux , eJpefie par artifice , ex lenom- 
ment les Apoticaires, C> les élchimifles Sel._4rmo- 
niac en corrompant le propre ocable. ΓΕ δε Indoss 
n'eff autre chofe ; que le Succre Cañdi ; lequel ad:s fe 
trouuoit en Indie congelé par luymefmes fur les cannes, 
qui produifent le Succre ; au leu du quel nous ufons de 
celuy qui fe fait par artifice. … Toutesfois le pays d'Inde 
n'eff deflitué du Sel commun. Le Salnitro , dont fe 
font les eaues fortes , ex les poudres des bombardes,eft 
trefcognu.  L'Efcume de Sel [6 recueille entre les ef 
cuerls au long durina (6 de la mer,pour autént que quäd 
la mer croiff par tempefle; fon eaue faute par Le furieux 
Lattre des ondes fus les efcueils ; ou demeurant par apres 
en aucunes concauités a 1ceux ; elle s’y efpefit en Sel par 
la Rofee, qu'tombe deffus lanuit.  Orefce gwonne 
peut bonnement conicélurer , que peut effre la Fieur du 
Sel,pour n’effre apporté de noffretemps. Selon Ga- 
Lien La fabfiance du Sel mineral, ef plus efpeQe , ex plus 
Jerree. Εἰ partantileft en fon eftre plus affniéhif, > 
plus grosen fes parties. Le Sel brullé, fubnbe par le 
bruller , ne peut par mefmes retirer; 7 reffreindre la 


Jabflance fohde,comme fait le cru. 


Du Nitro, Queles Grecs appellent, Ni- 
tron:les Latins, Nitrumiles Ita- 
liens, Nitro: 
CHA P. LXXVIEE 
On prepofe à tous les autres celuy Ni 
tro, quieft legier, de coleur de Rofes, 
ou blanc, & fpongieux , commeeft celuy, 
quisapportede Bune. Iltireen dehors les 
humeurs,qui font au profond. ς΄, 
Latresbonneelcume de Nitroeltlatres 
legiere, en forme de mottes , aifeeà rompre, 
& de coleur quaf de pourpre,ou efcumens 
fe, & mordite,comme eff celle qui s’'appor= 
te de Philadelphie de Lidie. Lafecondeen 
bontéelt celle, quifeconduitd’Egypte, ὃς 
celle qui naïft én Magnefe de Carie. 3 
Lé Nitro, & l'Efcumede Nitro ha les 
mefmes vertus du Sel, ὅς les brulle lom 
en 


: 
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en mefmemaniere. Le Nitro beu broyé 
auec Comin en eaue miellee, ou en vin 
cuiét ,ouauecautres chofes , qui peuuent 
refoudreles ventofités, commecft la Rue, 
&PAneth,enleueles doleurs des boyaux. 
Lon en fait vnlenitifés fieures periodi- 
quesauât le paroxifine.L on le met dansles 
emplaftres attractifs , refolutifs, extenua- 
tifs, & en ceux quigueriflent la fcabie. Di- 
ftillé dans les oreilles auec eaue chaude, ou 
auec vin,il vaut aux ventofités à enattirer 
le pus, & aux fiflemens d’icelles : & y diftil- 
lc auec vinaigre,les mondifie deleurs ordu- 
res. Applique auec grefle d’afne, ou de porc 
1lmedecine aux morfures des chiens.Meflé 
auec Refine de Terbethin,ilouureles fron 
cles:& emplaftré auec figues à Phidropifie. 
Auec Mielilaide à clarifier la veue: & beu 
auec vinaigre trempé d’eaue, au venin des 
Champignons malfaifans : & aueceaue, à 
la morfure des Bupreftides : & auec Ben- 
loin , à ceux qui auroyent beu le fang de 
taureau.  Lon Pemplaftre (auec vtilité) 
à ceux quine fentent point la viade,& aux 
denoucés, & à la fin de celle efpece de fpame, 
qui fait plier la tefte vers les efpaules. Lon 
le mefle auec pain, & le donne lon à manger 
our la paralific dela langue. Aucuns brul 
lent les chofes fufdyftes dans vntaiz nou- 
ueau mis fus les charbôs ardans tant qu'el 


les sembrafent. 
ANNOTATIONS. 


Ι, Nitro, 5) pareillement fon Efcume,qui ont efté 

en fort grand ufage aux anciens és medicamens , à 
la uerité 1lx,ne s'apportent, et ne fe cognoiffént en noffre 
temps, © partant C'eff apertement failly à ceux , qui fe 
penfent , que le Sel Nitro, dont lon ufe pour les poudres 
des Lombardes, © pour fare les eaux forts, pour depar- 
tir l'or de l'argent Joit te ray nitro , dont Theophrafle, 
Diofcoride, Galien, Pline , © autres anciens fcripteurs 
ontefcrit, ainfi qw'il eff notorre par les recits qu'ilx.en 
font. Or il faut bien fe garder d'ufer en medecines de sal- 
nitro au lieu du Nitro,quoy qW'aucuns le confesllent 45 
Jésinconfiderement. 


De la Lie, Queles Grecs appellent, Tryx: 
les Latins,Fæx:les Italiens, 
Feccia. 


CH AP. LXXIX. 


On doit choifir pour la meilleure celle 
Lie qui fe fait de vin Italien vieux, ὅς 


fin de ceftuy,d’vn autre,qui luy foit fem- 
blable. La Lie de vinaigre eft veritablemcét 
moult plusaigueen fes forces. Lon la fei- 
che premier, & puis lon la brulle,çcomelon 
brullePAlcionio.  Aucuns en y haquila 
brullent dans vn ταὶς neuf fur vn grand feu 
tant qu’elle sembrafe. Les autresen fouz- 
terrent vne mafle fouz vifs charbons, & 
font le mefmeouurage. L’experiment dela 
cognoiftre , quand elle eft parfaiétement 
brullee,eft, quand on la void deuenir blan- 
che,ou decoleurfemblableàlær, & quila 
touchät auec la langue,paroift qu’elle brul 
le. Lon gardele mefime ordre à bruller cel- 
le de vinaigre. Elle ha la vertu fort cauftica 
tiue, ὅς abfterfiue;aftriétiue,grädemet cot- 
rofiue, & deficcatiue des vlceres:mais ilen 
faut ver quädelleeft frefche, pourautant 
qu'elle s'éuanouit fubitemet:et partatilla 
faut garder en lieu ferré,ou bien en quelque 
vaifleau bien couuert. Lon lalauecomme 
la Tutie. Celle, quin’eft pas brullee, re- 
fout par ellemefme , ἃς pareillement auec 
Murte les tumeurs , reftreinét en forme de 
lenitifles lux de Peftomac, & pareillement 
du corps. Mifefus la panetiere, ou fus la 
nature, reftreinét les flux des femmes. Elle 
refout les pans , quinefont vlcerés , & les 
boflettes. LG lemplaftreauec vinaigre fur 
les mammelles engrofsies par trop grande 
abondance delaiét.  Brullee, & compofee 
auec Refine, elle ofteles ongles fcabreux. 
Meflee auec huyle de Lentifque, & oingte 
fus la tefte par toute vne nuit, fait deuenir 
les cheueux roux. Lonla met(lauee)dans 
les medicamens des yeux, comme le Spo- 
dio, &enenleueles cicatrices, & les tene- 
brofités. * 


A NN OT:A T.LO.NS. 


A Lie de uin,qu s'attache aux bottes, nommee des 

Italiens, Greppola , © Tartaro ha en foy uertu [0-- 
lutine, 7° par cela aucuns la prénent en poudre de pou. 
le,anecun peu de Mashc,e>-de Sucre, quandlz fe ueu- 
lent legierement purger. 21fe dans les imfufions de Sené 
elle augmente moult leurs operations. 


De la Chaux viue, Queles Grecs appel- 
lent, Afuetos:les Latins, Calx 
viua:les Italiens, Calci- 

_na viua. 


G Chap. 
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CHA P. LXXX. 


A Chaux viue fe fait en cefte maniere: 

Lon met fus le feu les efcailles des Buc 
cines de mer, ou bien lon les met partoute 
vne nuit dans vn trefardant fourneau , & 
le iour enfuiuant qu’elles fe feront faiétes 
fort blanches, lonlesen tire dchors:autre- 
ment lon les brulle vne autre fois, tät qu’el 
les deuiennent fort blanches: & ainf les a- 
yant premier plongees dans eaue froide, 
lonles met dans vn vaifleau de terre neuf, 
& couurelon fort bien le vaiffeau auec vn 
drap, & le laifle lon en cefte forte par toute 
vnenuit , & filamatinee fubfequentelon 
trouue quelles foyent allees en Chaux;lon 
la ferre. Lon la fait aufsides pierres, quife 
trouuent 65 riuages des riuieres dans le feu. 
Lon la faitaufsi du plus vile, & plus vul- 
gaire marbre, & cefte precede toutes les au- 
tres. Toute Chaux eftcommunement tres 
feruente,mordante,cauftique,& pduétiue 
d'efcare. Meflee auec aucunes autres chofes 
comme grefle, & huyleelle ha vertu de ma- 
turer,de refoudre, & de cicatrizer. Celleeft 
plus d’efficace, qui eft frefche, ὅς quin’ha 


efté baignecauec eaue. 
ANNOTATIONS. 


A Chaux,dont communement nous ufons,efftref= 

cognue d'un chacun, quoy qu'on en face particule- 
rement de dinerfes chofes,comme d'efcailles de Pourpres, 
de Buccines , d'Effargots , d'Huytres, © de coquilles 
d'œufxspour diuerf.s operations. La commune,;qu fe 
faut de pierres dans les fournaifes, elle uaut moult, effemn 
éle premier » ©* puis par plulieurs fois lauee anec eaue 
frelche, co” finablement auec eane Rofe pour mettre 
dans les onguens , qui deferchent les ulceres malins , fans 
mordre. Etpar tant lon ufe de l'onçuent de Chaux és 
ulceres des parties generatines, © principalement de 
Naples, &* en autres qui foyent pareillement malins. 


Du Plaftre, Ὁ τεῖος Grecs appellent, Gy- 
pfosiles Latins,Gypfumiles Ita- 
liens, Geflo. 

C H A D. L ΧΟΧΟΙ. 

I E Plaftre ha vertu de reftreindre, de 

_mferrer, & de reprimer la fueur, & pareil- 


lementles flux defang : mais beu ,iltueen 
cftranglant. 


ANNOTATIONS. 
[L_: Plaftre felon Gahen ha uertu deficcatine, 7 em 
plaflique, ex partant lon Le mefle dans les medecs- 
nes deficcatines,qui reStresgnent le ang. Le mefme le ba 
noit auec une glaire d'œuf, ésinfirmitez des yeux:y ad 
1ouflant de la folle farine , qu'on trouue dans les paroits 
des moubns, &-l'incorporoit on auec poils menus de e- 
ure. Le Pla$tre brulle ef moult plus fubuil, er defaiche 
plus ualeureufement » maïs iln°ha nulle uertu emplafh- 
que. Outre cela εἰ efRrepercufif, principalement aigné 
aueccane, Τ᾽ Hinalgre. 


Dela Cendredesfarmens, Queles Grecs 
appellent, Tephra clematice: les La- 
tins, Sarmentorum cinis : les 
Italiens, Cenere de 1 
Sarmenti. 


CHAP. LXTAEE 
A Cendre des farmës ha vertu de brul 


ler : maisen faifant vn liniment auec 
grefle,ou auec huylle,elleaideaux rompu- 
res, ἃς nodofitez des nerfz, & aux froiflu- 
res desioinétures. Appliqueeauec Nitro, 
& vinaigre abbaifleles excroiflances dela 
chair des bourfes, ou font contenues les te- 
fticules.Emplaftree auec vinaigre, elle aide 
aux morfures des ferpens, & des chiens. 
Lon la met dans les medicamés cauftiques, 
quiinduifent efcare. Lonenfait vnbon 
lexi pour ceux, qui tombent d’enhaut, & 
le boitlon contreles Poteirons malfaifans 
auec vinaigre;fel, & Miel. 


ANNOTATIONS. 


Ncefle Cendre de fermens τ] πὲ faut entendre La 

eule cendre des fermens de Figne,ains de tous et 
tons de quelque arbre q'on uoudra. Cefle cendre εἰ 
reffriéliue,fure,abferfiue,felon qu'eff la qualite de l'ar- 
bre,dont elle ef} tiree. 


DelPEfcumedemer, Q ueles Grecs appel- 
lent, Alcyonioniles Latins, Alcionium: 
les Italiens, Spuma maris. 


CH AP. LXXXIII. 


*Eftvnechofe claire qu’il y ha cinge- 

fpeces d'Efcume de mer.Dont l’vneeft 
εὐρεῖς, fpongieufe, ἀς mauuaife odeur, pe- 
fante,& fentantau poiflon : & deceftelon 
en trouue à force, fus les riuages de la mer. 

La fecondeeft femblable aux onglettes 
des yeux, ou à Pefponge, caue, legiere, d’o- 
deurfemblable à celle delalgue. Latrot- 
ziéme hala forme d’vn vermiceau, de co- 
leur 
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leur plus purpurine , qu'aucuns nom- 
ment Milefienne. La quatriéme refflem- 
ble à la laine furge,moult vuide,& legiere, 
La cinquiéme ha forme de Poteiron , fans 
odeur, afpre, par dedans quafi comme la 
Pierreponce, liffee par dehors, & aigue, la- 
quelle naift en fort grand'abondäce en Pro 
pontide;aupres de Pifle de Besbico, nômee 
par fon propre vocable des habitans,Efcu- 
me demer.Les deux premieres font en vfa- 
ge pour les lexis des femmes , & pour les 
lentilles,pour les feuz volages, pour la fca- 
bie,pour les alboras & morphees, pour les 
taches noires, & autres maculatures du vi- 
fage, & detoutlecorps. La troizicmeeft 
bonne pour ceux,quine peuuent, finô mal 
aifement vriner, ou qui raffemblent de la 
grauelle dans la vefcie. Elle vaut outre cela 
aux deffauts des reins, à Phidropifie, & a la 
rate : mais brullee, & emplaftreeauec vin, 
elle fait renaiftreles cheueux. La derniere 
eftbonne pour blanchir les dents. Lonla 
metaufsiesautreslexis, & depilatoire mef 
lecauecfel. Siaucun veut bruller l'Efcu- 
me de mer,qu'il mette enfembleauec fel däs 
vn vaifleau deterrecru, & luyayant ferré 
la boucheaueclut , lon la met dans le four- 
neau, en la tirant dehors comme le vaiffeau 
fera cuit,& ainfi la met lon à part. 


ANNOTATIONS. 
L> n'apporte pour le sourd'huy de l'Efcume de 


mer finon deux efpeces fauoir ef},la premiere, © 
la derniere. Selon Galien,toutes Efcumes de mer mon- 
difient, es digerent. Les deux premieres font la peaure 
bufante, mais la cmquiéme ne pet farre la peau nette, 
pour autant qu'elle P efcorche;pour penetrer trop au pro 
fond,de maniere qw'elle ulcere la chair. Celle quha 
effémife autroizième heu , ef la plus fubuile de toutes, 
€pourtant elle guerit brullee, © en fafant lenitifauec 
uin,la pelade. La quatriéme efl de Jemblable uert 


mais non toutesfois fi ualeureufe. 


Del Adarcé, Queles Grecs, & Latinsap- 
pellent, Adarces : les Italiens, 
Adarce. 


| CHAP. LIXEX TT IT. 
lie naiften Cappadocie. Elleeft 


À la verité comme νης faliue congelee 
ui fe trouucen lieux humides, & marefca- 
geux,quädilz fe feichent,attacheeaux can 


͵ 
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nes, & aux efteulles, & feftus,femblable de 


coleur à la fleur de la pierre nommee À fie, 
&entoutes fes parties femblable à la mol- 
le, & vuide Efcume de mer, en forte qu’elle 
paroift eftre PEfcume de mer de marefts. 
Lonen vfe pourofter la fcabie , les lentil- 
les, les feuz volages, & les autres taches de 
la peau dela face, & autres chofes fembla- 
bles. En fomme elle ha vertu aigue, elle 
tireles humiditez du profond à la fuper- 
ficie, & aide aux fciatiques. 


ANNOTATIONS. 


 Adarcé ne fe trouue en Italie, f nous adiouflons 

10» au Seigneur Matthioh,quoy que Valere Corde 
la prenne pour le fimple que les ltahens appellent alla 
marina. 


Des efponges , Queles Grecs appellent, 
Spongæ:les Latins, Spongiæ:les Ita- 
liens, Spugne. 


CHER A RARE X XX V. 


Vecuns nomment mafles celles Efpon 
_ges, qui font fubtilement pertuifees, 
efpefles,entre lefquelles lon nomme les plus 
dures Tragi:& les femelles, celles qui de for 
me, & de figure font contraires aux prece- 
dentes. Lon brulle les Efponges, en la 
mefime manicre , qu'on fait PEfcume de 
mer. Les frefches;qui n'ont point de crafle, 
font vtiles pour les playes:elles refoudent 
les enfleures. Mifes en infufion danseaue, 
ou dans vinaigre trempé d’eaue, elles con- 
folident les playes frefches:elles gueriflent 
pareillement auec Miel cuiét les vilceres 
vieux cauerneux. Les vieilles fontinuti- 
les. Les feiches mifes liees auec fil en forme 
d'efprouuette,dilatent les bouches des vlce 
res ferrez,et calleux.Les neufues feiches, & 
vuides, y mifes dedans, gueriflent les vlce- 
res vieux, ceux, quiiettent bourbe,ou les 
cauerneux corrofifz. Elles repriment les 
flux defang. La cendre des brullees (auec 
vinaigre) prouffite aux offufcations des 
yeux, caufees par ficcite d'humeurs, & ou 
1] eft de befoing d’abfterger, & de reprimer. 
Ileft À la verité plus vtile de lauer la cendre 
our les medecines des yeux. La cen- 
dre detoutes les brullees auec poix, repri- 
me les flux de fang.  Lon fait deuenir 
blanches celles qui font fort molles , en y 
cfpandant 
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efpandant deffus PEfcume de Sel , qui fe 


trouueattacheeaux pierres, & puis enles 
baignant, & les mettant leftéau Soleil, en 
faifant qu’elles regardent auec la partie ca- 
uceen fus,et embas auec celle,de laquelle el- 
lesaurontefté taillees. Mais fi lon les met 
Peftc au temps de ferain à la Lune, en y ef- 
pandant deffus PEfcume de Sel,ou eaue ma 
rine,deuiennent fort blanches. 
ANNINVOMRAMIEMONIS: 
Es pierres , qu fe trouuent dans les effonges , ont 
uertu de rompre, mais non pourtant elles ne font 
fualeureufes , qwelles puifent rompre les pierres en la 
uefcre ; maïs elles rompent bien cellespierres , qui font 
ésreins.  Lon diffout ces pierres, ©* leur fac ef} com- 
melattl.  Cequidemonfire, gwelles ont uertu de fab 
trher fans échauffer , qui fe fente manifeflement. 


Du Coral,& de PAntipathe,queles Grecs 
appellent, Corallion, & Antipathes: 
les Latins Corallium,& Anti- 
pathes: les Italiens, Co- 
rallio, & Anti- 
pathe. 


C'HAP: : LXXXNVT 


{ E Coral,qu’aucuns nôment Arbre de 
pierre,eftveritablemet vne plante ma- 
rine,qui sendu rcit,quand on la tire du pro 
fond dela mer,de lær,quilenuironne.Lon 
en trouue en abondance au promontoire 
Pachino;aupres de Sarragoufe. Letresbon 
eftle rouge, de coleur d'Antherico, ou de 
Sandice bien coloree;fragile, egaleen toute 
fa partie, & q aytenfemble odeur demout- 
fe, & d’algue,fort branchu, & farmenteux, 
comme le Cinnamome.Lon condamne ce- 
luy, quien fe congelant, deuient durcom- 
me pierre , quieft{fcabreux , cauerneux, ἃς 
vuide. Le Coral eft legierement reftri- 
if, δὲ refrigeratif:il abbaifle les excroif- 
fances de la chair:il nettoye les cicatrices 
des yeux :ilremplitles vlceres profons, & 
les cicatrize. Ileft de finguliere efficace 
au crachement de fang.Il prouffite à qui ne 
peut vriner: & beu auec eaueil amoindrit 
larate. Celuy qui fe nomme Antipathe, 
eftaufsi tenu pour Coral, different feule- 
ment d'efpece. Cefluy eft noir, & croift 
en forme d'arbre plus branchu. JIlhales 
mefmes vertus du Coral. 
ANNOTATIONS. 
Es Corals font treftognuz,, © trefabondans en 
Ltabe;pour autant que lon en pefche en diners lieux 
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de la mer Tirrbene, © gu0y que Dioftoride ne face 
mention;que des rouges, C7* desnoires , ff effce qu'il 
s’'entrouue auf és mers de l'Europe de fort blancs, 
maïs non pas fi pefans, ne fi ferre? dedans, comme font 
les rouges, ains plus fpongieux , © plus legrers. 1x 
Jont reputez trop plus froids que les rouges, © partant 
les medecins en ufent | οὐ εἰ eff de befoing de plusimfrs- 
gider. Quand lontire les Coral de l’eaue, 1lz, font 
tous moufSeux, €7 n'en uoit lon aucun qui foit rouge : 
MAIS Uen4Ns par apres aux mains des ouuriers , 1lz, les 
poliffent artificiellement fus le tour,ou par force de lime, 
© purs les lfent auec le Smerigho , € les brumfent 
auec la poudre de Tripolo ; pour leur donner lustre. 
Les Corals ont uertu occulte contre L'Epilentie, εἶχ, 
conféruent les maifons de foudre , (δ᾽ reffreignent le 
flux menftrual. 1ἰς, uallent aux corrofions des gencrmes 
© aux ulceres de la bouche à la difenterie , au flux de 
ferme, © aux flux blancs des femmes. _suicenne les 
annombre entre les medecmes cordales,pour en igendrer 
10ÿe, © grande gayete de cœur. 


Dela Pierre Phrigie, Q ueles Grecs appel- 
lent, Lithos Phrygios:les Latins,La- 
pis Phrygius:les Italiens, 

Pietra Phrigia. 


ΟΥΑΙ ΒΕ ΧΟ ἯΙ: 


À Pierre Phrigie,dôt vfent pour tein- 

dre les teinéturiers en Phrigie,dont el. 
le ha prinslecognom, naiften Capadocie. 
La trefchoifie eft la pafle,mediocrement pe 
fante,non trop ferreeenfemble, auecaucu- 
nes lignes blanches,commela Cadmie.Ce- 
{τε pierre fe brulleinfufee premier däs tref- 
bon vin , & puis couuerte auec vifz char- 
bons,en fouflant continuellemet auec fou 
flets,tant qu’elle change coleur, & deuien- 
ne blanche. Lonlatire parapres dehors, ἃς 
Pefteiné lon au mefme vin, & fait lon ainfi 
par trois fois. Mais il faut fetenir aduerty, 
qu’en la brullant elle ne sémenuife, ἃς ἧς 
s’'enailleen fuye.La crue, & pareillement la 
brullee ont vertu reftriétiue, ἃς mondifica- 
tiue:elle induit aucunement Pefcare:auec ci 
re elle medecine les brullures du feu.Lon la 
laue comme la Cadmie,. , 


Dela Pierre A fie, Q ueles Grecs appellent, 
Afioslithos:les Latins A fius lapis: 
les Italiens, Pietra 
Afa. 


CHAP. LXXXVIII 


L Ondoitchoifir celle pierre A fie, qui 
eft de coleur de Pierreponce;legiere,;en 


forme 


£ 


Re de ... 


DE DIOSCORI D É. 


forme. .\Potiron ,aifeearompre, quiayt 
aucuns Veines profondes, & iaunes de co- 
leur. Sa fleureft νης matiere, refentant au 
fel,iaunaftre, laquellefe tient attachee à la 
fommité dela pierre y côgelee fubtilemét, 
decoleuren aucunes blanche, & en aucu- 
nes de Pierrepôcequitend au iaune,laquel- 
le mife fur la langue mord aucunement.La 
pierre, & la fleur ont vertuaftriétiue, & au 
 cunement corrofiue. Meflees auec Poix li- 
quide,ou auec Refine de Terbéthin,elles re 
foudent les apoftumettes. La fleureft efti- 
mee plus valeureufe. Outre cela la fleur fei- 
che guerit les vlceres vieux, & qui font dif- 
ficiles à cicatrizer. Elle abbaifle les fur- 
croiffances de la chair: elle mondifie auec 
Miel lesvlceres malins,qui font femblables 
à Potirons: elle remplit les concauités des 
vlceres, ἃς auec Miel elle les mondifie, & a- 
uec cire elle arrefte les corrofités. LG en fait 
auec farine de Feues emplaftre fus les po- 
dagres, δὲ Pemplaïtre lon fus la rate auec 
vinaigre, & chaux viue.En lefchât la fleur 
auec Mielelleaideaux thifiques. En fai- 
fant dela pierre Afie cauce vne tinnette, & 


y tenant les piez dedans, elle aide aux gout. 


teux.L6 en faitaufsi poudre vtile pour di- 
minuer la chair,laquelle frottee fus le corps 
au baing,commeil fe fait auec le Nitro:El- 
le fubtilie les croffeurs, & les carnofites du 


corps.La pierre, & la fleur fe lauent comme 
la Cadmie. 
ANNOTATIONS. 
Es Pierres Phrigie , © Aie ne S’apportent de no- 
Pretemps,er à ceSle caufe nous nous deportérons à 


tant d'en efcrire dauantage. 


Dela Marquefite, Ὁ ueles Grecs appellét, 
Pyrites lithosiles Latins, Pyrites:les Ita 
liens, Marchefta. 


CHAP, LENS 
L A Marquefite eft vne efpece de veine 


de Bronze. Lon doitchoifir celle, qui 
ft femblable au Bronze, & qui facilement 
eftincelle,;quand on la frappe. Lon la brulle 
en ceftemaniere. Lon la met premier en in- 
fufion dans Miel , & la met lon par apres 
Γὰδ vn petit feu de charbôs, &la fouflelon 
tant auec fouflets, qu'elle deuienne rouge, 
Aucuns autres luy mettent à lentour du 
Miel en grand abondance, la mettant def. 
fus vne bonne quantité de charbons em- 
brafez, & commeellecommence à deuenir 
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rouge;ulz la tirent déhors, &en ayant fou 
flé la cendre, & remis de rechefen infufion 
de Miel, la rebrullent vne autre fois, tant 
qu’eftantegalement feiche, elle fe face aifee 
ἃ rompre: pourautant que fouucétesfois il 
ny haquela premiere partie de dehors qui 
fe brulle:lon la ferre ainfi feiche, ὃς brullee. 
Q uandileft de befoingd’en auoir delauce, 
Jon la doit lauer comme la Cadimie.La ver- 
tu tant de la crue,côomede la brullee, eft d’é- 
chauffer,d’emonder, de nettoyer les chofes 
quioffufquent les yeux, demeurirles du- 
refles, & de refoudrecelles qui feront meu« 
res. Incorporeeauec Poix , elle abbaïfle les 
fuperfluitez dela chair, maiselle engendre 
vne certainechaleur, & comprefsion. Au- 
cuns nomment la Marquefite ainfi brullee 


Diphriges, 
ANNOTATIONS. 


Ι,» trouue de la Marquefite en toutes les minieres 

des metaux de drerfes fortes, mais pour le plus de 
coleur, qui tend a l'or, ζσ’ parerlement à l'argent , 7" 
s'engendre pour la plus grandpartie des napeurs indipe- 
Îles des metaux : > par tant on la trouve és Juperficies 
des montagnes, qui contiennent les minieres de Bronze, 
© d'Argent. Peu de fois en trouue lon qui ayt en foy 
aucune bonne partie de métal. Ft à cefle canfeen .Alle- 
magne1lz, la settent hors les caues pour chofe inutile, 
guoy ΖΗ s'entroune de celle, qui contienne en foy une 
partie de Bronze, nne partie d'Or, &5- une partie 
d'argent. 


Dela pierre Hematite, Queles Grecs, ἃς 
Latins appellent, Hæmatites:les [τα] τς, 
Pietra Hematite. 


CHA D: bi CR 
ΓΙ eft la tresbonne pierre Hematite, 


qui eft aifee à rompre,de coleurabfolu 
ment de fang,ou noire,dure,naturellement 
egale, qui ne foit meflee auec aucune immo 
dice, & qui n’aytaucun difcours de lignes. 
Elleeft reftritiue, legierement calefaétiue, 
& extenuatiue.Elle mondifie auec Miel les 
cicatrices, & les rudefTes des yeux : & auec 
lait humain les lippitudes,les rompures,et 
le fangsqui fe diffond dans les yeux, Lon la 
boit dans vin pour l'vrineretenue, & pour 
les flux des femmes, & auec fuc de Grenade 
aux crachemens de fang. Lon en fait de pe- 
tites queues , pour les collyres des yeux. 
Lon la brulle comme la Phrigie, fans vin 
toutesfois. La maniere, & la fin dela brul- 
lereft, qu’elle face ampoulles, & qu’elle de- 


uienne 
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uiennelegiete. ΤΙ ἐπ y Ha aucuns qui falfi= 
fientla pierre Hematiteen ceftemaniere. 
ΤΙΖ prénnent vne piece ronde, & ferree dé 
celle pierre, quifenomme Schifte, comme 
fontces pieces, qui feñnomment racines dé 

” cellepierre, & la mettent dans vn vaifleau 
deterre, &ainfi la fouzterrent dans c£dres 
chaudes, & lyayant laiffé par νη peu d’e- 
fpace de tem ps,la tirent parapres dehors, ὅς 
Pexperimétent en cefte forte, fi l'ayant frot 
tee fus la pierre dela queue, elle rend coleur 
d'Hematite, & fi elle rend tellecoleur;1lz la 
ferrent, & fi non, 1z la recouurent denou- 
ueau en la cendre; & en apres 1lz retournËt 
à lefprouuer derechef par plufeurs fois: 
pour autant qu’en la laifant trop dans cen 
dreellechange de coleur,& fe fond.La falf 
fice fecognoift premicrement aux fentes : 
par ce qu’elle fe fend iuftement par droiétes 
Veines. Mais l'Hematiterieles ha pasainfi. 
Lonlacognoift outrecela à la coleur; la- 
quelleelle ha contrefaiéte, fleuriflante, & 
clere, & l'Hematite profonde, & pleine, fem 
blableau Cinabre.Lonlatrouueen la Ru- 
briq ue Sinopique, & la fait lon aufside Ca 
lamite longuement cuitte. Elle naift natu- 
rellementen Egypteauecles metaux: 

ANNOTATIONS. 

Ϊ,.: pierre ἐἰαθανίς nommee Mers » Lapés, 

eftreftognue detous. ΕἸ eff autant froide ,'com- 
me us selon Galien ΤΑ peut D d'elle feu 
Le aux rudeffès des ceils. Mais quandelles font faëtes ru- 
des auec inflammation; lon l'incorpore’auec glaire dæuf, 
om auec decoËlion de Senegré, Cr ainfin”y eflantinflam 
mation, lon la peut appliquer aueceaue,  Broyee fubii- 
lementelle aide ἃ tous nlceres. 


Dela Pierrefendue, Queles Grecsappel- 
lent, Schiftoslithosiles Latins, Schiftus 
lapisiles Italiens, Pietra Sfefla. 


C H A P. X CI. 
ÿ A Picrrefendue naifteh Iberie d'Héf- 


saigré. Loneftime dauantage celle 
quiha coleur de Saffran, qui eft Aifee à rom 
preset qui de fa nature fe Fend aifement,fem 
blable d’entalfeure, & de veinés, lefquelles 
elle ha en maniere de peignes, au [εἰ Armo- 
niac. Elle ha les mefrnes vertus de la piérre 
Fematite, mais moins valeureufes en tou- 
tes ἐμοῖς.  Laucéatiec laiét humain, élle 
remplit les cauernofitez, & vaut grande- 
rhent aux rompures & aux carnoftez, 

qui pendent dansles yeux, aux groffeurs 

des pau pieres, & aux grappes d'icelles. 


LE CINQVIEME LIVRE 


ANNOTATIOi. 
Lx pierre fendue ne fe trouue de noffre temps, maïs 
effant de uertu femblable ἃ δ Ematite;lon peut afe- 
ment ufer de l'Hematite en for Leu. 


Dela Pierre Gagate, Que les Grecs appel- 
lent, Gagates lithos:les LatinsGagates, 
les Italiens, Pietra Gagate. 


C'HAP. NOTE 


7 Elle pierre Gagateeft plus approuuce, 
qui s'allume plus toit, & afpire odeur 
de Bitume;Le plus fouuent elle εἢ noire, & 
malfaiéte,croufteufe, & moult legiere. Elle 
ha vertu de ramollir,& de refoudre.En faiz 
fant d’elle fomentation , elle defcouure le 
malcaduc:elleaideaux fuffocations dela 
matrice: elle faitenfuirauec fon mal odeur 
les ferpens. Lon la met dansles medicamés 
des podagres, & des laffetez. Elle ha accou- 
ftumé denaiftreen Cilicie vn peu loing de 
la bouche d’vn fleuue; quientreen la mer, 
aupres d'vn chafteau nomme Plagiopoly. 
Lelieu, & le fleuue fe nomme Gagas, en la 
bouche du quel fe trouuent ces pierres. 
ANNOTATIONS. 
À pierre nommee Gagate fe trouue en abondance 
en Allemagne en la conte de Tirolo non fort long 
d'Ifpruch,mence de l'eaue d'une certaine riere, qui de- 
Jéend d'aicunes montaignes , laquelle ne déure aucune- 
ment de celle jW°en eférit Diofcoride,pour autant qu'ou 
tre s'allumer promptement au feu , ζ à lodeur,qw'ellé 
rend de Bitume,elle eff ueritablement noire ,croufteufe, 
malfaéle, (δ᾽ legiere.Lon en trouue fort grande quants 
téen Flandres, on pour cherté de boys lon la brule con- 
tinuellement dans les maïfons.  Galien dit wi appl- 
quoit ceSle pierre pour les tumeurs anciennes des genoux 
malasfex, de guerir ; en la meflant toutesfois auec ceux 
medictmens ; qui ont faculte ἃ tels accidens:pour autant 
qu'a Jon ingement la compagnie de cefle pierre angmen 
toit fort leur uertu. 


De plufieurs autres pierres. Queles Grecs 
appellent Polloi alloilithoi, les Latins 
Plurés alij lapides,les Italiés:Moltealie, 
pétre: 

CH A P. XCIII. 


ΙΕ A pierre nommee T hracienaift en vn 
certain fleuue de Scythie, qui fenom- 
me Pont. , Elle ha les mefmes vertus dela 
Gagate. Londit que mife dans leaue, elle 
s'allume, & sefteinét auec huyle, comme 

faitle Bitume. 
La tresbonne Calarnite eft celle, qui tire 
aifement 


Ὺ 
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aifement le fer, de coleur qui s’encline à la 
coleur du ciel,efpefTe, & nontrap pefante. 
Lonladonnepour purger les grofles hu- 
meurs, au poix de trois oboles auec eaue 
miellee. Aucuns en y ha qui la vendét brul- 
lee en lieu d'Hematite. 

La Pierre Arabique eft femblable à PI- 
uoire tachete.Broyee, & emplaftree elle de- 
feicheles Hemorrhoïides. Sa cédre eft tres- 
bonne pour s’en frotter les dents. 

La Pierre Gala&tite eft nômee pour au- 
tant qu’elle refue vne liqueur fem blable au 
lai& , quoy qu’elle foit de coleur de cendre 
& douceau gouft.Lon lemplaftreauec vti 
litcaux flux, & aux vlceres des yeux:mais 
ileft de befoing, Payant premier broyeeen 
leaue, la ferrer dans vne boette de plomb, 
pour le refpeët d’vne certaine vifcofité, qui 
sattacheàelle. 

La Pierre Melitite eften toutes fes par- 
ties femblable à la Galaétite, excepté qu’el- 
le produit fa fueurplusdouce.  Ellehales 
mefmes vertus dela Galaétite. 

La Pierre nommee Morochtho, qu’au- 
cunsautres nomment Galaxia, & Leuco- 
graphida, naïften Egipte, & en vfelon és 
boutiques des toilles pour faire blancs les 
veftemens, poureftretendre, & fe deffaire 
aifement. Elleeftaftriétiue:& partantelle 
eft vtileaux flux ftomachaux, & pour les 
doleurs dela vefcie. Elleaidetätappliquee, 
côme beueaux flux des femmes:lon la met 
dans les collires liquides qui fe font pour 
les yeux : pour autant qu’elle y rompt les 
concauitez, & arreftele flux des larmes. 
Incorporceauec cire, elle cicatrize les vlce- 
res,qui font ἐ5 parties plus tédres du corps. 

L’Alabaftrenômeé Onix, brullé en cen- 
dre, & incorporcauec Poix,ou auec Refine 
refout lesdureffes. Auec cire 1] mitigue les 
doleurs de Peftomac,& abbaiffe les géciues. 

La Pierrenommee T hijte sengendreen 
Ethiopie, decoleur verdoyante femblable 
au Diafpre: mais non obftant quand onla 
baigne, ellerend vneliqueurcommelai&. 
Elle mord valeureufemêt, ellemondifie les 
chofes, quioffufquent la veue. 

La Pierre Tudaique παι en Tudee, de f- 
σατο femblable à νης glande,blanche,belle, 
fisureeaucec certaines lignes diftantes Pvne 
delautreegalement, comme fi elles fuffent 
fai@es auecinduftriedu tour. Ὁ uandelle 
fe deffait dans leaue , elle ne reprefenteau- 

cune manifefle qualité. Deffaiéte à la quan 


tité d’un Cichefus vnequeue, & beue auec 
trois ciathes d’eaue chaude , peut prouo- 
quer lvrine retenue, & rompre les pierres 
dela vefcie. 

L’Amianto naiften Cipre, femblableà 
PAlun de Plume. Lon en fait poureftre 
αἰ à ployer, toilles pour faire fpeétacle 
aux gens:pour autant que miles dans le feu 
elles s’allument, & font flambe, & πὸ pour 
tant pour cela ne fe brullent en aucune par- 
tie, mais en deuiennent plus refplendif- 
fantes. 

Le Sapphire beu eft eftimé , aider à la 
morfure des fcorpions. Lonleboitaufsi 
pourconfolider les vlceres des parties inte- 
rieures. Elle reprime lesexcroiffances, les 
grains , & puftules des yeux, & vnitleurs 
tuniques quand elles font rompues. 

La Pierre Memphite fe trouueen Egi- 
pteaupres de Memphy, grandecomme pe- 
titsialez, grafles, & de diuerfes coleurs. 
Londit, que broyee » ouemplaftree fus les 
membres,que lon veut ou fcier, ou bruller, 
les élourdit fans peril ,en maniere qu'ilz ne 
fentent doleur aucune. 

La Pierre Selenite, quaucuns appellent 
Aphrofelenc;eft ainfi nom mec;,pourautät 
qu'on la trouue pleine la nuyt au croiffant 
dela Lune. Ellenaiften Arabie, blanche, 
tranfparente, & lesiere. Lon donne fes fra- 
gmens à boire pourlemalcaduc. Les fem- 
mes la portent au col pour les forceleries. 
Loneftime que pendue aux arbres, elle au- 
gmenteleurrapport. 

A la verité les pierres quife nomment 
Diafpres font diuerfes:pour autant qu'au- 
cunes refflemblent à Efmeraude: les autres 
au Criftal, de coleur femblableau flegme: 
les autres font femblables à Pær, nommees 
ærees : les autres comme parfumees de la fu 
mee, & partant nommees enfumees : Les 
aucunes font diuifees de lignes blanches, 
& refplendiffantes,nommees Afsyriennes: 
Lesautres femblables à la Terbétine,nom- 
mees Terbenthizones, & les autres reflem= 
blent de coleur à celle Pierre, quife nome 
Callaida. Londitquetoutes vallent pour 
les forceleries , & que pendues à la partie de 
dehors des cuifles , auancent la fortie du 
fruié. 

Quandlon remuela Pierre de PAigle, 
elle fonnecomme fi elle fuft pleine, & euft 
dedans foy vne autre pierre. Liee au bras fe 
neftre des femmes groffes, elle fait retenir 
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Je fruiét en la lubricité, & relaxation de la 
matrice:mais quand ilefl temps d’enfanter 
lon la doit ofter du bras, & la lier à la cuifle, 
à fin que la femme rende fon fruiét fans do 
leur. Cefte pierre manifeftelesladres, fion 
leur donne cachee dans le pain:pourautant 
gleladre ne pourra englouttir la bouchec 
machee. Qutrecela les ladres ne peuuet en- 
glouttir aucune chofe, qui foit cuiéte en fa 
compagnie. Incorporee broyee auec cire, 
ouauec huyle de Throefne,ouautre, qui 
foit chaude, aide grandemét au mal caduc: 

La Pierre Serpentine eft de deux efpeces. 
Dontilen y haaucunes pefantes,et noires: 
les aucunes autres font decoleurde cendre, 
mais tachettees de certains poinéts : les au- 
tres font diuifees d’aucunes lignes bläches. 
Toutes pendues au col, aideét à la doleur de 
Jatefte, & aux morfures des ferpés.Lon dit 
que celles qui ont leslignes blanches aidét 
aux lethargiques;etaux doleursdela tefte. 

Lontrouue dans les Efponges des piér- 
res, lefquelles beues auec vin ; rompent les 
pierres de la vefcie. 

La Colle , auec laquelle s’encollent les 

ierres,fe fait de celie detaureau, & de mar- 
ag de la pierrenommee Pario. Celtecy 
mife fus les paupieres auec vne efprouuette 
embrafee,y rafleoit les cheueux. . 

La Pierre Oftracite reflemble à vntaiz. 
Elleeftcroufteufe, &lamineufe. Les fem- 
mesen vfent en lieu de Pierreponce ;, pour 
tirer dehors les poils. Beueau poix d’vne 
drachme auec vin, reftreinét le flux men- 
ftrual. Beue quatre iours apres les purga- 
tiôs, au poix d’un fiailique,elle engarde les 
femmes d’engrofsir. Appliqueeauec Micl, 
elle mitigueles inflammations des mämel- 
les, ἃς arrefte les vlceres corrofifz. 

Le Smeriglio auec lequel les lapidaires 
poliflent les bagues eft vtile pour ronger, 
_& pour bruller.Ii aide à l'humidité des gen 
.ciues, & eft recommandé pour s’en frot- 
_terles dents: 

_ Je Sablon des riuages de la mer échauf- 
fédu Soleildefeichelatumeur de lhidropi 
fie,quand lon yenfeuelit dedans les patiens 
iufquesàlatefle. Lon léchauffeen lieu de 
Miclou defel, pour faireles fomentations 
deficcatiues. 

1 ἃ maticre qui fe mange auec lefer.,.qui 
feconfume de la pierre nommee Naxie,fait 
applique, renaiftre les cheueux tombez 
pourla peladeselle ne laife croiftre les mam 
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milles des pucelles. Beueaüec vinaigre;clle. 


diminuelarate, & aide au mal cäduc. 
La Pierre nômcee Geode, aftriétiue, & de 
ficcatiue, refout les matieres q offufquêt la 


veue. Emplaftree auec eauc,élleamortit les- 


inflämatuiôs des tefticules, & des mämelles. 
ANNOTATIONS. 


| A Pierre Thrace ne fe monfire en noffre temps, et 
partant ilnen conuient dire dauanta (ge. 


La Calamite, qui par proprieté particuhere attire le: 


fer» eff cognue de tous," lon loue dauantage celle, qui 
l'attire plus toff. 


Æucunsen s'abufans [ont en opinion quel. 4laba… 


τε foit celle pierre blanche,neineufe,dont lon fait en no. 


Jire temps au tour une rande quantité de fortes de μας. 


ne s’'adufans que P_alabaftre ef} une pierre bläche non 
trafparente, ᾽ fort aife à ropre, C7 quien fe cuifant de 
nient Plaftre.. Aucuns([elon Galien)donnent l_4laba- 
fre à boire és pafrons de l'eflomar. | 
La Pierre Iudasque ef} cognue de tous les | Apotiquai 
res. Elle eff en wfage pour rompre les pierres de reins, ou 
felon Gaben elle ha efficace, © non pour rompre lapier 
re de la nefcre ; arnff que lemefmel'ha experimenté. 
L'.Æmiäto s'apporte encore de noffre temps de Cipre 
Jemblable à Palun de Plume;mass non ff biär.1Lcff es 
neux côme bois.1lrefifle felon Galien a to enchatemes 
et malefices,et principalement de ceux q font magiaës: 
Pline dit les Saphiresrefplendir de poinéls d'or:man 
enceux q font au sourd'huy on ufage,lon n'y difcerne au 
tre chofe, 7 coleur ax uré trafparent. Lon les met pour le 
tourd'huy dans les medecines cordiales, das les reflaura- 
{νεῖ das les preieux eleéluæresg [6 copofent pour la pe 
ffe,pour les uenins,et pour wuwafierde cœur anffq les ΕΣ 
meraudes, Rubis, Granates, € lacinthes. Que lon doit 
Jar la pierre de Porphyre fare reduire en poudre 1mpal. 
pable, ey par mefmes les Corals, ©* les Perles, (7 non 
les broyer dans un mortier de bronze , ou de fer,pour le 
danger qui en peut refortir aux poures patiens. 
Les Diafpres font de diuer[es coleurs:pour autant que 
Les aucis font bläcs tachetés de ro uge, les autres tous roy 
gessles autres uerds,tachetés de fang, © les autres de di 
τιον [ὃς coleurs,ainff que chacun peut neoïr ches les Lapi- 
dires. Selon Galien le Diafpre uerd conforte la bouche 
de l'eflomac,y appliqué,ou penda deffws. 
La Pierre de l_Aigle efluülgairement cognue,ct en 
tronue lon de dierfes coleursset de grandes,et de petites. 
La Pierre que uulgarrement n0HS nOMmMONS Serpen- 
tine,fort dure, quafi comme le Porphire ; n'eflne noire, 
ne blanche : maïs toute nerde obfure , € tachéttee de 
uerd clair. Ce qui fait entendre,que la Serpentine des an 
ciens,c/? moult differente de la πο γε. ᾿ὰ 
Galien dit ces pierres rompre les prerres,qui font aux 
reins et non celles qui font en la uefcie:€7 celles qur s'ap- 
portent d'Ærgce de Cappadoce , ferefoudre en liqueur 
de coleur de lat. … Partant qu'ilcff manifeffequ'elles 
ont nertu de fubtiher fans échauffer trop eurdemment. 


De 


éducation. … : 


DE DIOSCORIDE. 


Detoutes les Terres. 


ΘΕ 
Ἷ Oute Terre, quife prend pour Pvfage 


de la medecine, ha vertu premieremct 
derafrefchir, & de ferrer, & de clorreles cô- 
duits:mais non obftant l’yne eft differente 
dePautre d'efpece:pour autant queioinétes 
auec aucunes chofes lvne eftconuenableà 
cefte chofe, & Pautreilautre. 

La Terre Erctriceft de deux efpeces: l'v- 
neeft grandement blanche,& l’autre de co- 
leur de cendre. La tresbonnecft celle,;qui ha 
coleur decendre,;quieft fort tendre, & cel- 
le,qui frottee fusle bronze, y laifle deflus 
vnelignedecoleurde Violettes. Lon la la- 
uecomme la Cerufe, ou bien en cefte manie 
re. Lonlabroye par foy, ou auec eaue:lon 
la aille par apres repofer, ὃς commeelle ha 
faié refidece, lon en efcoule foudain leaue 
dehors, & la feichelon au Soleil:lon la re- 
broye, ὃς lalaue lon de nouveau en eaue le 
iour;à fin quelanuitelle face refidence, & 
lamatinee lon Pccoule de bonne heure:fina 
blement layant broyee au Soleil (pourueu 
qu'ilfe peut faire ) lon la compartit en tro- 
chifques. Mais filon defire d’en vfer brul- 
lee,lon met fes trochifques,formés premie- 
rement côme Ciches, dans vn vaifleau de 
terrepertuifé,et puis luy ayant premier bi& 
ferré la bouche, lon le met fuscharbôs fort 
embrafes,et les foufle lon continuellement 
auec fouflets, & comme la cendre feconuer 
titen eftincelles, ou qu’elle deuiet de coleur 
d’ær, lon tire dehorslestrochifques , & les 
ferre lon à part.Ellehavertu dereftreindre, 
de legieremét infrigider, & de mollifier:elle 
remplit les concauités des vlceres, & confo 
lide les playes frefches. 

La meilleure Terre Samieeft celle , qui 
eft blanche,legiere,qui toucheeauec la lan- 
gues’y attachecôme colle;tendre, pleine de 
fuc,& aifee àrompre, come eft celle, qu’au- 
cuns nomment collyre. Ilen y ha de deux 
efpeces : de lPvne nousen auons defià di&: 
la feconde fenôme After, laquelle eft crou- 
fteufe, & ferree,comme vnepierre. Lonla 
brulle, & laue lon commePEretrie,à laquel 
leelleeft femblabieen fes vertus. Elle re- 
ftreinét les crachemens defang:lon la don- 
ne auec les fleurs d’une Grenade fauuage 
aux femmes pour le flux méftrual.Empla- 
ftree auec huyle Rofat, & eaue,elleamortit 
les inflämations des tefticules, & des mam 
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melles:elleengardelafueur. Beueaueceaue 
elle aide à la morfure des ferpens , & à tous 
venins quon aura beu. 

La Pierre Samie fe trouue dans la terre 
Samie.Les orfeuresen vfent pour polir Por 
à fin que mieux il refplédifle. La choifieeft 
celle,qui eft plus blanche, & plus dure. Elle 
ha vertu reftriétiue, &infrigidatiue. Beue 
elle vaut aux eftomacs debules : elle Clour- 
dit les fens : mais elle eft de finguliere effica- 
ce auec lait pour les flux, & vlceres des 
yeux. Loneftime,que lice fur le corps d'v- 
ne femme, elle la fait promptement enfan- 
ter, & conferuelaconception és femmes. 

La choifieterre Chiceft la blanche, qui 
tend à coleur de cendre, femblable à la Sa- 
mie. Doncqueselleeft croufteufe, & blan 
che,mais differête de forme.Elle ha les mef- 
mes vertus dela Samie : elleeftëd la peau de 
la face,elle en ofteles rides, & la fait refplen- 
diflante, & fait bonnecoleuren la face, ἃς 
entout lecorps. Lon en vfe ἐς baings pour 
nettoyer en lieu du Nitro. 

La Selinufie ha lemefmeeffet | & loue 
lon dauantage celle; qui refplendit, quieft 
bläche,aifee à rompre, & qui fe diflout fou- 
dain,quand on la‘baigne. 

La Terre Cimoliceft de deux efpeces, fa 
uoireft Pvne;quieft blanche,& Pautre, qui 
tendau purpurin. La tresbonneeft celle, 
quinaturellement eft grafle, & quifefent 
froide à la toucher.L’vne, & Pautre broyee 
& deffaiéte dans vinaigre,refout les apoftu 
mes, qui naiflent derriere les oreilles, & au- 
tres petites tumeurs. Emplaftrees foudain 
fus les brullures du feu, ny laifent enleuer 
les vefcies:refou dent les durefles des tefticu 
les, & les apoftumes de tout lecorps:lon les 
met fus le feu facre.En fommelvne,& l’au- 
treeft moult recommandee ἐς medecines, 
pourueu que ce foit dela vraye,& non dela 
falfifiee. 

La Terrenommee Pniciteeft quafi fem 
blableen coleur à PEretrie, mais fes mottes 
font plus grandes:touchee auec la main, el- 
le rafrefchit, & la touchant auec la langue, 
elleeft fi vifqueufe , qu’en pendantelle s’y 
attache deflus. 

Les Taits des fornaifes longuemët brul 
les caufent lefcareaux vlceres, & partant 
i1z medecinentles puftules, & ledemange- 
ment.[lz aydétaux goutteux,& InCOrpo=+ 
rés en ceroefme;,refoudent les fcrofules. 

La Terre de fournaifes , qui poureftre 
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roftiedeuient rouge, hales mefmes vertus, 
queont les taits. 


La Terre Melieimiteen coleur de cen- 


drelEretrie,elleeft rudeà la toucher.Froif- 
fee auec les doigts,elle fonne comme la Pier 
reponce raclee. Elleha vertu alumineufe, 
mais plus remife. Ce qui aifement fe com- 

rend à la goufter.Elle defeiche aucunemét 
la langue,elle pu rificle corps, & fait bonne 
coleur, elle fubtilieles poils, & amortit les 
morphees;et les lepres.Les peintres envfent 

our faire durer plus longuement la viuaci 
τέ des coleurs : lon la metauec efficace dans 
les emplaftres verds. Detoutela Terre Me 
lie, & vniuerfellement detouteautre Terre 
Jon doit choifir la frefche, la tendre;nG plier 
reufe,aifee à rompre, δὲ qui aifement fe re- 
foutenleaue. 

La Terre Ampelite,qu'aucuns nommét 
Pharmacite,naiften Seleucie de Surie.Lon 
loue premieremet la noire,femblable à 16gs 
charbons de Peffe,vn peu lamineufe, & ega 
lemet refplendiffante, & qui broyee,& me- 
flee auec huyle,fe desfait aifement. La blan 
che, &pareillemét la cendrine,qui ne fe def- 
font point,ne font pas bonnes. Elle ha ver- 
tu de refoudre, & d'infrigider. Lonen vfe 
pour parer les ceils, & pour teindre les che- 
ueux. LG en vfe pour vn enduit des vignes 
auant quelles iettent les yeux:pourautant 
qu’elle tue tous les petits vers q y naïflent. 
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Dela Suyedes Peintres. 


CHAP, XCV: 
A Suye,dont vfent les Peintres,ha ac- 
couftume d’eftre recueillie des fournai 
fes des verres:par ce q wa cefte cy lon donne 
lepremierlieu. Elle ha vertu valeureufede 
reftreindre, & de ronger.Incorporeeauec ce 
rocfme Rofat,elle confolide les rompures. 


DelEncreà efcrire. 
CH A-P.::XCVE 

’Encreauec laquelle nous efcriuons, fe 
ἐξ recueillit dela fuyeamaffee de la fumee 
de la T'eda : Lon πιεῖ ἐπ chafqueliure de 56 
me, trois onces de fuye de Teda. Lon la fait 
aufsi dela fuyedes Refines, & dela fuye des 
Peintres diétecy deflus. Lonprenddonc 
vne mine defuye,vneliureet demie de gom 
me,de colle de taureau, d'Encre decordon- 
nier, de chacun vne once & demie. Lonla 
met conuenablement dans les medicamens 
corrofifs,& en fait lon auec vtilité va leni- 
tif gros auec eaue aux brullures du feu: 
mais il n’eft de befoing de lenleuer , fi pre- 
mier la cicatrice n’y eft faiéte : pour autant 
que parapres, qu’elle ha confolidé Pvlcere, 
il s’en tombe par luymefme. Et à tanteft ce 
mon trefcheramy Aree, tout cela, que ray 
eftimé fuffire pour la longueur de ceftou- 


urage,& pour l'abondance dela matiere, & 
des remedes medicinaux. 


La fin du G imquieme , &* dernier Liure de Pedacion Diofcoride 
& Anazarbe, De la MCariere 
medicinale. 
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de Pedacion Diofcoride d’Anazarbe , auquel 


eft traite des V'enins mortiferes, com 


me Jon s’en peut defendre,& com 


me yn chacun fe peut ca 


rantir d'eux. 


Le Proefme. 


Ξῇ Ε cy deffusaux autres li 
il ures ay traité, m6 tref- 
cheramy Aree, des Sim 
ples Aromatiques, des 
Huyles, des Onguens, 


CSS ment de leurs Fruiéts, 
Refines, & Gommes : des Animaux, du 
Miel , du Lai®, des Grefles, des Blez,des 
Herbes des iardins, & des Campaignes: des 
Racines, des Sucs, des Vins, & des Mine- 
raux : mais deformais en ce dernier liure de 
tout louurage, ietraiéteray les facultés, ὃς 
les vertus de ceux medicamens , qui ont 
pouuoir d’ayder , & pareillement de nuire. 
Et partanten laiffant toute prolixité, ie di 
ray prompte ma conception en telle matie- 
re. Doncques ce traiété fera diuifé en deux 
parties, fauoir eften celle,quienfeigne à ob- 
uier que les Venins n’endommagent en les 
prenant,ou que ceux,qui clandeftinement 
£e donnent , nenuifent , en faifant perdre 
leurmalignité, & pouuoir: & en celle, qui 
enfeigne à fecourir à ceux ; qui defiaen fen- 
tent la nuifance:nous dirons premier dela 
maniere d’y obuier, laquelle (ainfi que le- 
ftiment aucuns de nos maicurs ) eft veri- 
tablement trefdifficile à obferuer, pour au- 
tant que ceux qui empoifonnent les au- 
tres clandeftinement , font en telle forte 
cauts, & fubtils, qu'ilz abufenttout tref- 
expertiugement. Ceux cy defpouillent 
1: Venins deleuramertume,en les meflant 
auec chofes douces, & incorporant ceux 
qui puent;aucc chofes odoriferantes,ou les 


accompagnant auec ceux medicamens, 
qu'on haaccouftu mc de donner pourcon- 
feruer la fante, & principallement ἐ5 mala- 
dies,fauoireft, auec Abfince, Tragorigan, 
Hifope, Thim, Flambe, Origan, Auron- 
ne, Caftorco, & auec tout autre medica- 
ment, quiayt faculté de purger. Outre 
cela,ilz meflét ces Veninsauec les liqueurs 

uifeboiuent:fauoireftauec vins quiayet 
afprefaueur, brouets vfuels, eaue miellee, 
&mouft. Ilz les cachent aufsi dans les 
fucs,dans brouet efpefly des Lentilles dans 
Polente, & en autrechofe, qui s’vfenten 
viandes quotidiennes. Et partant ceux 
quifetiennenten crainte d’eftreempoifon- 
nez,qu'ilz fe gardent de celles viandes , qui 
femiftionnent, & fecôpofent de plufieurs, 
& diuers affaifonnemens : & pareillement 
de toutes celles, quiont fort apparentes, ὅς 
fort gaillardes faueurs:comme font les dou 
ces, & falces,& lesaigres. Ετῇ πο de be- 
foingàceux la , quoy qu'ilzayent grand 


- o . - 
foif, boire en grand abondance, nefelon, 


quelappetit les tranfporte:& s1lz font af- 
famez,ne manger glouttement: mais gou- 
fter,& confiderer bien tout ce, qu'ilz man- 
gent,& boiuët. Londoiten telles craintes 
boireauant le repas de leaue frefche : pour- 
autant que lappetitamorty, malaifement 
les autres qualitez font embrafees, & dige- 
rees de l'eftomac.Outre cela,lon peut cs ma 
ladies aifement refufer les médecines, &les 
breuages , que fouz couuerture de donner 
falut,donnent les ribauds, ὃς mefchans em 
poifonneurs : par ce que les patiens ne doi- 
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uent fairecas, fi bien 11Ζ font taxez d’'iño- 
beiflance : & celte cy eft la raifon,la cautel- 
le, & la manierede fe garantir des abus, & 
tromperies de tels empoifonneurs. Maisil 
refte à dire vneautre plusgräde, δὲ plus ef= 
ficace cautelle: fauoireft, queceux , qui fe 
tiennent en continuel foupçon ; fe prepa- 
rent,en mangeant au parauät de celles cho- 
fes , la facultc defquelles eft de debiliter, & 
dedeftruire la malignité , & la puiffance 
des Venins. Ce que font les Figues feiches 
mangees auec Noix, & pareillement les C1 
trons,ou la grene de Naueaux, prinfeauec 
vin,au poix d’vne drachme, & fem blable- 
ment les fueilles de la Calamithe, ou la Ter 
re feellee,nommee Lemunie,en prenant le pa 
reil poix auec vin.Outre cela,les fueilles de 
Ja Rue y vallent beaucoup,mangees enfem 
bleauec vne Noix, deux figues feiches, & 
va grain defel.Doncques ceschofes, prin- 
fes au parauant , engardent la nuifance de 
tout Venin. À cela aufsi font vn trefpuif- 
fant remede les Antidotes beus auec vin, 
entrelefquels eft le grand Mitridat, δὲ pa- 
reillement ces autres Antidotes quifecom 
pofent de Stinches, & de fang. Quelque- 
fois refiftent à la malignite des Veninsau= 
cunes propres complexions d'homes ren- 
gez à vnecertaine maniere, & ainfi tem pe- 
rés, auec vne certainequalite de viande, & 
de boire: & parcillement aucc vne certaine 
abondancede vin, que du toutilz deuien- 
nent contraires aux Venins : pourautant 
-qu'ilz rompentla forcedu Venin τὰ man- 
ge , pour fe retrouuerles veines pleines , & 
les conduits du nourriflement defia prins: 
ce quiempefche;que les Venins nepeuuent 
par voyededigeftion penetrer parles mem 
bres du corps.Mais pourautät qu'en voya 
ges aduiennent aucuns cas à Pimprouifte, 
Hans qu'aucun empoifonneur sen entre- 
mette,il mefemble, qu'ilelt neceflaire d’en- 
feigner,comme lon y peut obuier.. Et par- 
tant ie dis;qu’en voyages lon doit faire cui- 
finer les viandes, & preparer le manger; & 
pareillement le boire dehors à "αν! & πὰ La 
-uenture, pour quelque empefchement lon 
me peut faire cela, que toutes ces chofes fe 
facent au dedans de lamaïfon, en prenant 
ort bien garde au plancher de deflus: pour 
autant que plufieurs fois tombent & du 
lancher, & du toiftaucuns animaux ve- 
nimeux : lefquels quoy qu'ilz foyent pe- 
tts,fieft ce qu'ilz peuuent refloruren fort 


grand dommage:cômefont ces Araignes, 
quifenomment Phalangi,Stellions, & au- 
tres efpeces deferpens.  Ileft aufsi, de be- 
foing d’en fort grande diligence, reueoir les 
vaiffleaux,dont fetirele vin : pour autant 
queles ferpens, en fentant l'odeur, lequel 
leur eft moult aggreable , y courent aife- 
ment: & ainfi quelquefois en beuant,y rou 


tent dedans le venin, & quelquefois aufsi 


s’y noyent:en donnant la mort parapres à 
ceux qui boiuentde telvin. Fay trouuc 
bon de dire tout cecy pour aduertir les cau 
tes, & prudentes perfonnes, à fin qu'ilz fa- 
chent, que cafuellement, & fans malengin 
aucun, les hommes font fubiets aux perils 
des Venins. Outre cela,il faut aufsi fauoir, 
qu'aduenant que quelcuneuft prins le Ve- 
nin par luymefme , ou qu'abfconfement 
luy fut donné des autres, il ef veritable- 
inent de befoing de luy fecourirau cômen- 
cement : pour autant qu’en demourant à 
attédre tous les fignes du Venin defià prins 
lon n’y peut parapres remedier:qui plus eft 
lon y remedie malaifement, quand parne- 
gligence lon le laifle operer le moins du m6 
de: & partant, files empoifonnez manife- 
ftoyent de quelle forteeft le Venin,ou bien 
qu'on le peut fauoir des afsiftans , lon pour 
roit aifementen tel cas couriraux remedes 
appropriez, & remettre les patiensen la pre 
miere habitation de leur naturel. Et par ce- 
la ie ne confens enaucune maniereà ceux, 
qui sopiniaftrent en difant., qu’en vain fe 
font les remedes ,quis'y appliquent: pour 
autant que fi les maladies ; defquelles les 
occafions font abfconfees dans les corps, 
fe guerifloyent auec les medecines , pour- 
quoy eft ce donc que ceux Venins exte- 
rieurs, quifedonnent, & feprennent, ne 
doiuent eftre curables? A la verité de 
toutes les maladies , qui aduiennent és 
corps » partie font curables, & partie in- 
curables , felon le cours des caufes dont 
elles procedent , & felon les precedentes 
difpofitions,et propres qualitez des corps: 
mais Siladuenoit ; qu'aucun deceux qui 
auroyent prinsle Venin, par la maligni- 
té d'iceluy, perdiflent le parler , ou que 
ilz vinflent à frenefier comme. yuron- 
gnes , ou qu'ilz ne voulufflent manifefter 
la forte du Verin ia prins ; pour n’en 
eftre deliurez ; lon doit alors en tel cas 
recourir àceux communs remedes, les fa= 
cultez defquels font de refifter à tous Ve» 
pins 
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nins, qui fe prénent dedans par la bouche: 
entre lefquels il n’en y ha point de meil- 
leur, ne plus efficace , que procurer auec 
toute diligence de chafler dehors le Ve- 
nin par le plus prochain lieu , auant que 
la malignité attache, δὲ croifle dans le 
corps. Etpartantileft neceflaire de con- 
traindre les enuenimes à vomir , en leur 
donnant à boire huylechaude pure , ou 
meflee auec eaue: & fi par fortunele pays 
ne produit huyle, lon doit en lieu d'elle, 
donner du Beurre auec eaue chaude , ou 
auec decoétion de grene de Lin, ou de T ra- 
go,ou d'Ortie,ou de Senegré, ou d'Halica: 
pourautant que ces chofes ont non feule- 
ment faculté de faire vomir, pour leur mol 
lifier Peftomac, & faire grande naufce, ains 
aufsi pour purger par deffouz:& enamor- 
tiffant Pacuité du Venin, d’engarder qu'il 
neronge, & n’vlcereles mébresinterieurs. 
Cequife peut aifement cognoiftre par ma 
nifefte argument: & partant dôné quefoit 
aucü qui veuille vlcerer vn mébre ou auec 
Chaux viue,ou auec Lie,ou auec Cantha- 
rides, ou auec quelque autre qu’on voudra 
aigu medicamét, en o1gnant premier le lieu 
auec huyle, ceft chofe certaine, que ce lieu 
ne s’vlcerera point , ne moins fe peuuent 
moultferrer, n’infrigiderceux corps, qui 
premier font oingts auec huyle. Outre cela 
11 faut fauoir, que le vomiflement non feu- 
lement aideen ce cas pour tirer horsle Ve- 
nin, &les mefchantes humeurs,mais pour 
autant aufsi qu'il manifefte quelquefois a- 
ueclodeur, & auec la coleur, auec les gru- 
mes efpefsies enfemble,et auec autres fignes 
queleft le Venin ia prins: pourautant que 
POpio fe cognoift à Podeur,& pareillemét 
à lamertume:la Cerufe, & le Plaftre à la co- 
leur:le Venin du Lieure marin, & des Gre- 
noilles rouges,à l'odeur forte, & femblable 
ment à la qualité du vomiffement : lelaiét, 
aux grumes , & pareillement le fang frais, 
quife prend dans l’eftomac:en maniere que 
par telle cognoiffance lon peut par apres re 
couriraux remedes particuliers dechafque 
Venin: Finablement lonmet auec Phuyle, 
4 fe donnepour faire vomir la decoét16 de 
11 Mauue,ou du Glaucio, ou grefle d'Oye, 
ou brouet de la chair graffe , ou bien lexi 
faiét auec cendre de bois. Doncques le vo- 
miflement diligemment procure, à fin que 
aucune partie du Venin ne refte dans le 
corps 1l eft befoing pareillement euacuer 


-prouffitent à plufieurs. 
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par deffouz auec clifteres aigus cela,qui de- 
fiafe peut eftre attaché aux boyaux. 
A quoyaidele Nitro puluerizé, & beu a- 
ueceaue miellee, le vin vieux beuen grand 
abondance,les brouets desGelines,les poif- 
fons gras , les chairs grafles des vieux ani- 
mans, & generalement toutes celles chofes 
qui fe preparent auec grande quantité de 
greffe, & de Beurre:pourautant (commeil 
haefté dié cy deflus)que ces chofes lafchét 
le corps, relafchentleftomac,incitét puif- 
famment le vomiflement, amortiflent l’a2 
cuite des Venins, & en ferrant les voyes, ὃς 
les conduitsinterieurs engardent,queleurs 
forces ne fe peuuent efpandre fi prompte- 
ment par les membres. Lon donneaufsien 
tel cas toutes celles medecines,qui commu 
nementont vertu , & propriete d’y aider, 
fauoireft la Terre Lemnie,  Agaric,l Au- 
ronne, l’Irion, la racine du Chardon à cent 
teftes, la grene dela Paftenade, & dela Ca- 
laminthe,la Spica Celtiqua,le Caftoreo,la 
mouelle dela Ferule verde, la fleur du Ne- 
r10,le fuc du Marrubio,le Laferpitio , le Sa 
gapeno,le fuc de Peucedano,ou de la Pana- 
cea,la racine nommee Magudarnt, PArifto- 
logic longue, la grene dela Rue fauuage, ὃς 
les fueilles dela Betoine: & doit lon toutes 
ces chofes donner auec vin au poix d’vne 
drachme à la fois. A cela aufsi aide la deco- 
tion du Pouliot, le Sefeli, & pareillement 
la Poix liquideengloutie. En ceftendroit 
aufsi font valeureux les Antidotes, def- 
quelz nous dirons à la fin de celiure. 
Doncquesainfieft l’ordre, & la manie- 
re de remedier communement aux Ve- 
nins. Lon peut par apres pour les acci- 
dens accouftumes de venir apres la prinfe 
des Venins, vfer toufours des remedes 
cômuns : pour autant qu'il y ha moult de 
Venins,qui auec leur malignite induifent 
és corps confemblables accidens. D'ou 
vient que les remedes vftez, & communs 
A la verité di- 
uerfes font les efpeces des Venins:mais non 
obftant les communes difpofitions , qui 
s’enenfuiuent, nefont pasen grand nom- 
bre : pour autant que c'eft vne chofeim= 
pofsible, quetous lesaccidens , qui cou- 
ftumierement font occurrens és Venins, 
foyent confecutifs apres chafque Venin. 
Ce que, fi ainfi eftoit, 1l feroit verita- 
blement fuperflu, queles autheurs parlaf- 
{ent particulierement de tout Venin , ἃς 
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des propres remedes, qui leur font conue- 
nables. Doncques malaifement fe trou- 
uera vn feul Venin , qui caufe enfemble 
excelsiues doleurs d’eftomac, des boyaux, 
du Foye,des reins, & dela vefcie:qui induife 
fanglot, rongement, friflon, ὅς frigidité 
de toutlecorps:qui ofte la parolle, face fpa- 
me,occultele battement du pouls , empef- 
che le refpirer , élourdiffe l'entendement, 
caufeauertin,obfcurciffe la veue, corrom- 
pele fentiment , induife (ΟἹ, face flux de 
fans,allume la fieure, retienne lvrine, exci- 
te doleurs des boyaux , efmeuuela naufee, 
& le continuel vomiffement, rougifle, ter- 
nifle,empafliffe: face frenefier, dormir, & 
enfembleronfler:perdre les forces, & caufe 
finablement moult d’autres accidens : & 
par ainfi toutes ces chofes reduites en acci- 
dens generaux , demonftrent eftre peu de 
nombre, ἃς aufsi cômunes celles quicou- 
ftumierementaduiennenten cela. Etpar- 
tant ce meft pas chofe aifee de cognoiftre 
par chafque des chofes fufdiétes queleft le 
Venin à prins: pourautant que le ronge- 
ment, qui fe fent en la langue, & en lefto- 
mac:les inflammations du ventre, dela ve- 
fcie, & des reins:lenon pouuoir vriner, OU 
vriner du fang , ce que quelquefois entre- 
uient : le fe fentir embrafe en diuerfes par- 
tes du corps , aduient non feulement à 
ceux, qui ont beu les Cantarides , ains 
aufsi à quiaura beu leschenilles des Pins, 
les Bupreftes , & la Salamandre.  Pa- 
reillement non feulement dorment, & 
enfembleronflent, deuiennent ternis, pa- 
-refleux, élourdis, & froids, fentent νη de- 
mangement entout le corps, & perdent les 
fentimens ceux, quiont prins parla bou- 
chePOpio;ains aufsiceux, quiontprins la 
Mandragore,& la Cigue. Ainfi non feule- 
ment fait follaftrer, & dire des chofes hors 
de propos le Tufquiame, mais aufsile Toxi 
col Aconito, & parcillementle Miel qui 
παι en Heraclee de Pont. Non feulement 
s’eftriglentceux,quiont mangé les Cham 
pignons malfaifans, ains aufsi ceux ; qui 
mangent le fang de Taureau, lelaiét prins, 
P'Aconito,la Cerufe,le Plaftre. Et partant 
ie dy que ceft vne chofe afTés difficile de re- 
trouuer le propre fiyne, qui demôftreafleu 
rement queleftle Venin:& principallemét 
pour Sengendrer aufsi tels accidens com- 
munement dans les corps, qui par intrinfe- 
ques occafions, & humeurs tombet és ma- 
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ladies. Doncques en ceux,qui tuent prom- 
tement , ileft de befoing de foudain co- 
gnoiftre leur nuifance parles fignes ; COM- 
meores nous enfeignerons : mais en ceux, 
qui fe conuertiflent en longues maladies, 
quoy que par fignes lon ne cognoifle quel 
eftle Venin, cenon pourtant pour cela ce 
eft chofe malaifee de guerir les accidens, 
quis’enenfuiuent: pourautant qu’en per- 
dantles Venins leur operation prefentanee 
& mefchante, & la permutanten longues 
maladies , fe gueriflent parapres auec com- 
muns remedes , que requierent les maladies 
Ἰὰ caufees,pour n’y refter aucune faculté ve 
nimeufe. Etainf fi Paccident,quis’en en- 
fuit, eftlong , ilfetermine finablementen 
quelque infirmité longue, laquelle fegue- 
ritparapres aifement auec propres medica 
mens. Donques ceftes font les caufes.lef- 
quelles communement aidetaux Venins. 
À quoy nous adioufterons encore les par- 
ticuliers, & propres remedes,en expofant 
remier Vne par vne celles chofes , qui en 
chafque ordre ont puiffance, malfaifante, 
& mortelle. Eta fin queles trefdiligens 
Medecins puiflent ca utemêt obferuer tout 
cela, quife requiert pourle falut ,il ne me 
greuera d'enfeigner celles chofes,lefquelles, 
quoy qu’elles foyent annombrees entréles 
efpeces des Venins ; elles font toutesfoïsen 
quelque vfageen la medecine: pourautant 
quelcpeu de confideration engendre fou- 
uentesfois detrefgriefs accidens, & pareil- 
lement lelong vfage de femblables medica- 
mens caufe plufieurs fois lamort. Etpar- 
tantil faut fauoiren premier lieu, que les 
Animaux venimeux, & mortiferes, font 
ceux cy;les Cantarides,les Bupreftes,la Sa- 
lamandre, les Chenilles de Pin, le Lieure 
marin, la Rubete,les Grenouilles muettes 
des marefts, & les Sangfues engloutties vi- 
τος. Les Grenes venimeufes font,;celles dur 
Iufquiame, du Coriandre,de la ἴσας, du 
Gith, &duPfllio. Les Liqueurs mor- 
tiferes font l'Opio, l'Opocarpafo, le fuc de 
la Tapfe, celuy dela Mandragore , &PE- 
laterio.  Entreles Racines celles du Cha- 
meleon,PAcoñito, la Thapfie, l'Ellebore, 
PIxie , PAgaric noir, & l’'EphemereCol- 
chique. Entreles Arbres, & autres Plan- 
tes font venimeufes PIF, nommé d'aucuns 
Grecs Smilax , des autres Tithimalos, des 
Latins,Taxus,la Morelle maniaque, nom 
mec pareillement Doricnio, l'herbe de Sar- 
deigne 
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deigne annombreeentre les efpeces dés Gre 
nouillées,le Pauot cornu;le Pharico;le To 
xico,la Rue fauuage, & les Champignons. 

Ilén y ha aucuns, qui fetirent des Ani- 
maux,fauoireft, le fang de Taureau frais, 
le Lai& prins, & le Miel qui fe fait en 
Heraclee de Pont. Entre les Mineraux 


le Plaftre,la Cerufe,la Chaux, POrpiment 


. les deux Sädaraques,le Litharge, P Adarcé 


le Plomb, Argent vif. Entreles Liqueurs 
vfuels, δὲ doreftiques font Vénin,le Vin 
beu depuis le baingen gräd abondance, & 
fans mefure,le Vincuiét, & pareillement 
PEaue. 


Des Cantarides. 
CH AP. L 
πλήμας: vérité fort grans accidens appa- 


roiflenten ceux, à qui ont efté don 
nees en viandes lesCantarides,pourautant 
que lon fent ronger toutes les parties inte- 
rieures,qui font depuis la boucheiufques à 
la vefcie:& pour autantqueleur aleine fent 
à la Poix,ou à la Cedrie:111z fouffrent infii- 
mations ἔς parties precordiales de la partie 
dextre,1lz vrinentauec doleur,malaifemet 
& plufieurs fois auec Pvrine fort pareille. 
mentlefang. Lesraclures des boyaux for- 
tent par deflouz ,commeil entreuient à la 
difenterie : en maniere, que quelquefois 1Ζ 
fe pafment,& fonten σταπάς ηχιοτέ, & à 
la fin deuiennent auertineux, & en folliant 
fortent hors du fens. En quoyileft de be- 
foing;auant que tels accidens s’'augmentet, 
les faire vomir, en leur donnant à boire de 
Phuyle,ou quelqueautre chofe qu’on vou- 
dra des ià diétes, & fubit, qu’ilz ont vomy 
quantité, ileft necéffaire de faire des clifte- 
res auec brouet efpefly d'Halica,ou de Ris, 
ou de T rago, auec Ptifane, ou auec deco- 
tion dé Mauue, oudegrene de Lin, ou de 
Senegrésou des racines d’Althee, nommee 
des Latins Hibifco: - Apres cela lon leur 
doit dôner à boire du Nitro,enfembleauec 
eaue miellee, à fin que celles parties quien- 
cores feroient attächees àl’effomac, & aux 
boyaux,sen deftachent, & s’en defcendent 
au bas: mais fi par fortune, en faifanten 
cefte forte, elles ne s’arrachent, alors lon 


doit vfer de clifteres, faiéts auec Nitro, & 


éaue micllee, tant qu’elles fe tirent dehors, 
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& parapres donner à boire dés Pinoches, 
ou de la grene de Citrons, pilez enfemble 
auec vincuiét , ou auec [αἰ ἐξ, ou aueceaue 
muiellee, ouauec grefle dOye fondue auec 
vin cui : apres cela il eft de befoing d’em- 
plaftrer les parties quifouffrent inflamma 
tion auec farine d'Orge , Cuitte auec vin 
cuiét, & auec Miel. Mais non pourtant il 
eft à fauoir, que tels emplaftres nuifent, 
quand lon les adminiftre au commence. 
ment:pour autant qu’en excitant la cha 
leur,ilz font retenirle Venin defia prins, & 
& confequemment pafler és membres prin 
CIpaux,quoy que par apres, par fuccefsion 
detemps,1lz aident,pour leur mitiguer,& 
adoucir les fort facheufes doleurs de tels ac 
cidens: Londoit,outre cela,oindre tout le 
corps auec quelque huyle, qui échauffe, ἃς 
puis mettre les patiens dans Îe baing à fe la- 
uer,à fin qu’en s’ouurant les pores, en forte 
dehots par cefte voye tout cela aufsi,qui de 
nuifible fuft attaché aux prochaines par- 
ties du corps:& ne doit lon laifler en tel cas 
de tenter toute forte d’euacuati6 : À fin que 
lanuifance,ne feconfirme , & nefe ftabilie 
point. Q ueles patiens mangent chair de 
gellines,decheureux, & de gorrez tendres 
ὅς gras,cuiéts toutesfois auec grene de Lin: 
pout autant qu’ainfi preparez non feu- 
lement 1lz lafchentlecorps, ains ilz amor- 
tillenc, &engrofsiflent merucilleufement 
Pacuité du Venin : & boiuent en grand 
abondance du vin doux.  L’Efcorce de 
PEncent, & la terre Samie , nommee Stel- 
la prinfes par la boucheaide en tel cas:en 
prenant dechacune quatre drachmes auec 
vincuitt. Le Poulieul puluerizé, & beu 
aueceaue y atdeaufsi, & pareillement Phuy 
le Rofat, &lPhuyle d’Ireos, beues auec la 
decoétion de la Rue, & auecles branchet- 
tes tend res des vignes, pilees, & beues auec 
vin Cuiét : mais plus que toute autre cho- 
£e à cela font trefualcureux les Antidotes 
beuz au poix de quatre drachmes auec e- 
aue miellee. 


κὸν 9) Des Chenilles des Pins. 


CHAP. 11. 


Ouùdain que lon ha beu ες Chenilles 
des Pins ilsenfuit γῆς grand doleur 
en la bouche, & au palais, La langue 
s'enflam 
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s’enflambe,& s’engrofsit grandement, & fe 
font doleurs trefaignes dans Peftomac, & 
dans les boyaux:en maniere, qu'il paroift 
fefentirronger toutes les parties interieu- 
res:toutes les parties du corps, brullent de 
chaleur, & fentlon νης anxiete intolera- 
ble. À quoy vallent tous ceux remedes,qui 
conuiennent aux Cantarides : mais lon 
doiten cela vfer particulierement de l’huy« 
le,qui fe fait de pommes de Coing, enlieu 
ducommun. 


x 


Des Bupreftes, 


CHAP, IIT 
| Hs gouft de ceux qui ontprinsles Bu 


reftes , εἰ fort infeêté d’vne faueur 
puante,femblableau Nitro:& fe font dans 
l'eftomac, & dans le corps non feulement 
treforicues doleurs,ains aufsi fe gôflent les 
patiens :commeilentreuient aux hidropi- 
ques. La perfonne deuient en toutes fes par 
ties humide, & l'urine fe retient dans la ve- 
fcie.: À quoylon fecourtauec les mefmes re 
medes,qui fe donnentés Cantarides. Ou 
tre cela, les euacuations faiétes aueclevo- 
miffement, & les clifteres, y font fecoura- 
bles, les Figues feiches , ou le vin de leur de- 
coétion : mais fe paffant le dangier, moult 
font appropriables à cela, les Dattes , qui 
s'apportent de Thebes, mangez ainfi fim- 
ples,ou broyez & beuz auec vin cuié, ou 
aueclaiét. Apres cela y aident les Poires de 
quelque forte quon voudra , mangees en 
viandes : & pareillement le lait humain 


beu. 


Dela Salamandre, 


CHAP, 1111. 
A Pres que lon ha beu la Salamandre, la 


langue s’enflambe fo rt, lentendement 
eftempefché, & la parolle: viennent trem- 
blement, trifteffes, frayeurs, & foibleffes 
grädes:outrecela,aucunes parties du corps 
deuiennent ternies,lefquelles , reftant le ve- 
nin,finablemet fe pourriffent, & tombent 
enterre. Α cela aident Jes mefimes remedes, 
quiont εἴ! diéts aux Câtarides,iaçoit que 
particulieremet foiten celaconuenable, & 
appropricremede la Refine du Pin, oule 
Galbano,compoféauec Mielen forme d'e> 
leétuaire:& pareillement les Pinoches bro- 
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yees, & beuesauec la decoétion delTue : & ὦ 
les fueilles de POrtie , cuittes auec Lis, ὅς 
auechuyle.  Aufsi y aident les œufs dela 
Tortue demer, & pareillement dela Tor- 
tue deterre, & la decoétion des Grenouil= 
les,auec lefquelles foient cuittes parenfem- 
ble les racines du Chardon à centtefles, 


DelPEphemere. 
CHA P, V: ù 


Cr qui ont mangé,ou beu PE pheme 
re,nômé d’aucuns Colchique, ou Bul 
be fauuage , fentent vn demangement en 
toute la perfonne,commefentent ceux qui 
font poinéts de lOrtie,ou qui fe font frot- | 
tezauec la Squille. I1z fentent, outre cela, | 
fort grand rongement dans les parties inte à 
rieures , & grande pefanteur auecextreme 
doleur dans l'eftomac. Apres celacroïffant 
le mal, naiffent flux de ventreauec fang, ὃς 
raclures des boyaux. Α quoy lon fecourt 
auec vomiflemens, &auec clifteres,cômeil 
ha efté diéten la cure dela Salamädre.Mais 
auant que le Venin fe faififfe du corps;ileft 
de befoing de ἀδπετὰ boireaux patiens ; la 
decoétion des fueilles de Chefne, des Glans 
ou desefcorces de Grenades mal meures. IL 
eft bon aufsi de donner à boiredu αἱ. οἷ 
premier le Sarpoullet yayrefté cuit : & pa- 
reillement y eft prouffitablelefuc de Pher- 
benommee Sanguinale,ou desiettons ten- 
dres des vignes, ou des cymes des Ronces, 
ou dela mouelle frefche de la Ferule, ou du 
Murte beuz auec vin. Aufsiy font conue- 
nables les infufons faiétes dans leaue des 
fruiés du Murte, broyez premier, & puis 
y macerez dedäs. Ce qui operepareïllemét 
la feconde , & fubtileefcorce des Chaftai- 
gnes,beue crue auec quelque qu'on voudra 
des fucs prediéts, & l’Origan beu aueclexi. 

Detanten ce cas eftapproprieà boirele 
lai& d’afneife, ou de vache, & pareillement 
pourleteniren la bouche, qu'ayant abon- 
dance de ceftuy , ilne fait befoing cercher 
autres remedes. 


Dela Morelle furieufe. 
CHAP, VI. 


A Presauoir beu le Doricnio, nomme 

PA. d'aucuns Morelle furieufe, eft repre- 
fente foudain au gouft νης faueur de laiét: 
apres 
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apres cela s’enfuiuent continuels fanglots, 
humiditez de la langue , crachemens de 
fang, & difpofition de corps auec raclures 
de boyaux, commeil ha accouftumé d'ad- 
ueniren la difenterie. Aquoy ,auant qu’en 
treuienne aucune de ces chofes, y aident les 
remedes prediétz fauoireft, vomiflemens, 
& clifteres, & touteautre chofe, la puifflan 
ce de laquelle, eft de chaffer hors du corps 
le venin.  Outrecela, font particuliere- 
ment fecourables en tel cas PEaue miellee, 
le laiét de Cheure, PAbfnce, le Vin doux, 
beu tiede auec Anis , les Amendes ame- 
res les poiétrines des gellines cuites , & 
mangees , & toutes les efpeces. des Con- 
ches tant crues, comine cuites. Les Ef- 
creuices aufsi y font conuenables, & les lo- 
cuftes marines, pareïllement leurs brouets 
beuz, 


DePA conito. 
CHAP. VEUT: 


Oudain que lon ha beu PAconito lon 

fenten la langue vne faueur douce,;auec 
quelque peu de Paftriétif, & auec fuccefsiô 
de temps par apres, quand les patiens fe veu 
lent leueren piez, leur caufe auertin, lar- 
mes, pefanteur en la poiétrine, &es par- 
ties precordiales , & fait tirer vne infinité 
de pets.  Aquoy eft neceflaire detirer le 
venin hors du corpsauec vomiflemens, ἃς 
clifteres+ apres celaïleft falutaire donner à 
boireauec vin d’Abfince,d Origan,la Rue, 
leMarrubion, la decoétion d’Abfince , la 
Toubarbe , l'Auronne ; la Chamellee , & 
le Chamepitio. Pareillement y aident la 
liqueur du Baufme , béue au poix d’vne 
drachmeauec vin ,ouauec lai, enfemble 
auec pareil poix de Caftoreo,de Poyure, & 
&deRue: Lon y donne, outre cela, le 
caillé d’vn cheureau , d’vn lieure, & d’vn 
Cerf, & pareillement PEfcume de Fer. 
Lon ÿdonneauec vtilité à boirele vin,däs 
lequel foit efteiné& le Fer , l'Argent , & 
POrembrafez : le lexi de vin, lebrouet con 
fommé des gelines & pareillement celuy 
des chairs grafles debœufs, beauec vin. 
Lon dit aufsi que particulierement lTue, 

- mufquec y eft moult conuenable. 


7 77 DuMid Heracleotique. 
CHA P. ΨΙΠ1|. 


 Ontrouue ἐπ Heraclee de Pont, ou 
ynaïftgrande abôdance d'Aconito,vn 
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certain Miel, lequel mangé, ou beu, ne fait 
moindres accidens que fait l'Aconito, ἃς 
partanttoutes celles chofes , qui prouffi- 
tentàlvn, vallent pareillement à l’autre: 
cenon pourtant en cela νὴ trefheureux re 
mede eft de donnercontinuellement à boi- 
rele vin miellc auec fueilles de Rue. 


Du Coriandre. 
CHAPSL'EEXE 


E Coriandre nefe peut cacher par lo 

deur moult aigu, qu’il poflede. 

Si comme doncquesileft beu , il en- 
roue la voix ,1l fait fortir hors de l’enten- 
dement, & diremoult vaines , & domefti- 
ques parolles , comme font les yurongnes, 
eninduifant , outre cela, en tout le corps 
l'odeur aigue qu'ibpoffede luy mefme. 

A quoy lon fecourt, ayant premier fai& les 
vomiflemens , aueclHuylled’{reos ,com- 
me ilhaeftcditaux autres, & en donnant 
ἃ boireaux patiensle vin pur , ouauec Ab 
fince.  Pareillement y aide! Huylkbeue, 
etaufsiles œufs y cuiéts dedans,ouuerts, ἃς 
beuz par apres liquefiez auec la faumure. 
Aufsi yeftantconuenablela faumure pure, 
brouets des Gelines, & des Ovyes bien fale- 
es, &femblablementie vin cuié beu auec 
lex1. 


Du Pfllio. 
CHA P. Ne 


eninduifant vne certaine pa reffe , foi 

bleffe, & triftefle, qu’il paroift , que 
les efprits, & la vigueur fe refoudent tous 
en ἔπιες. À quoy lon fecourt auec les mef- 
mes remedes du Coriandre. 


DelaCigue. | 
CHAP.. XI. 


A Ciguemangee, ou beue >offufque 
de tant la vertu vifiue des yeux, & en- 
gédre fi frequens auertins, quelle ny 

laifle difcerner aucune chofe. Elle induit 
apres cela, fanglots, troublement d’efprit, 
folie, & frigidité grande €s parties extre- 
mes du corps, & finablement en eftreignät 
laleine & fouflet en la canne du poulmon, 
les patiens meurent eftranglez, & fpamez. 
Etpartant au commencement ( cômeil ha 
efté diét aux autres ) lonle doit tirer hors 


du corps auec.vomiflemens , & par apres 
Τ΄ avec 


TL. Pfillio beu ,refroidit tout le corps, 
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Auec clifteres , à finaufsi quetout cela qui 


Sen feroit defcendu dans les boyaux, sen 
forte pareillement. Apres c’eft νης chofe ve 
ritablement trefutile donner à boire plu- 
fieurs, & plufeurs foisen grand abondan- 
ce d'un trefpur vin. Aufsi y aide le laiét 
d'Afnefle, ou de Vachebeu, ou PAbfin- 
ceauec Poyure, &auec vin, oule Cafto- 
rco auecla Rue, & auecla Mente beu dans 
vin; ou vneonced'Amomo, de Cardamo- 
mo, & du Styrax:ou Poyureauccla grene 
delOrtie, beu dans vin : ou les fucilles de 
Laurier, oule Laferpitio dôncauec Huyl- 
le, & auec vin doux, ou le vin doux purlar 
gement beu. 


DelIf, ou Smilax. 
CHA. ΧΎΠ 


If, qu'aucunsnomment Thimio, & 
les Latins Taxo, prins parla bouche 
enfroidit tout le corps,eftrangle, ὅς fi- 
nablementiltueen peu detemps. Aquoy 
conuiennent les mefmes remedes dela Ci- 


gue. 
Du fuc du Carpafo. 


CHAP. XIII 


E fuc du Carpafo induit,beu, vn tref- 

profond fommeil, & eftrangle prom- 

ptement:à quoy lon fecourt auec les 
mefines remedes dela Cigue. 


Del'Herbe deSardeigne. 
ΝΑ PRET LE. 


Herbe de Sardeigneeft annombre en: 
Le efpeces de Grenoilles. Donc 
cefte cy , mangee, fait fortir hors du 
fens,et engendre vn certain fpame csleures, 
en forte qu'il paroift veritablement q ceux 
qui la mangent ,rient toufiours. Donten 
tre le vulgaireeft nay. cefluy malheureux 
prouerbe: le Ris de Sardeigne. A quoy lon 
fecourt,les clifteres faiéts, en donnant par- 
ticulierement à boire de l'eaue miellee , & 
fort gride abondance delai&t.Outrecela,y 
aide, le baigner, ou oingdre tout le corps 
auec medicamens chauts, & faireentrer les 
patiens dans vn baing chaut, faiét d’'huylle 
commune , & eaue meslez par enfemble: 
dans lequel lon les doit parapres frotter: ὃς 
oindre auec toutediligence. Mais pouren 
direfommairement,ie dis, que la cure de ce- 
{τε ον eft celle mefme, qui fe fait au fpame. 
Dulufquiame" 
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CHAP. X V. 
L: Iufquiame beu,ou mangé, fait faire 


les mefmes folies , que l’yurongnerie 

de vin: mais non obftant fa nuifance 
obeit aifement aux remedes. À quoy εἴ 
moult conuenable leaue miellee beue en 
grande abondance, & pareillement le laiét 
d'Afnelle, & manquant ceftuy, celuy de va 
che,ou decheure, ou la decoétion des figues 
feiches. Outre cela, y aidentles Pinoches, 
& la grene de Concombres, beueauec vin 
doux, nommé Paflo: le vin falé, beu auec 


greffe de Porcfrais, & vin doux: la grene 


del'Ortie, ὅς femblablement le Nitro, beu 
auec l'eaue. Aufsi y eft prouffitable la Cico- 
ree,la Mouftarde,le Nafturtio, les Oignôs, 
les Reforts, & l’Ail,en prenant chacune de 
ces chofes auec vin:apres quelon face repo- 
fer, & dormir les patiens,tant qu'ilz sama- 
tiflent, fi comme lon ha accouftumc de fai- 
reauec les yurongnes. 


Dela Mandragore. 
CHAP. XVI. 
Ἐ A Mandragore beue,ou mangee , en- 


dort Final , Ofte les forces de tout le 
corps, & fait fi trefprofond fommeil, qu'il 
π᾿ point different de celuy,quifecaufeen 
lalethargie. À quoy auant q ces chofes ad- 
uiennent,lon fecourt,;en prouoquant le vo 
miflement, & en donnät foudain à boire de 
l'eaue mielle, & par apres du Nitro , & de 
PAbfinceauec vin doux,ou auec vin cuiét. 
Outre cela,y aide,efpädre fur la tefte des pa 
tiens Huylle Rofat, δὲ vinaigre, & les ἐπε 
ler, & les fairemouuoir,& pareillemet odo 
rer lEupatorio,le Poyure, le Seneué,le Ca- 
ftoreo,& la Rue:toutes ces chofes broyees, 
& mifesen infufion dans vinaigre, & fem- 
blablement en Poix liquide, & li fumee des 
lampes foudain,q la flambe s’en amortit:& 
fiauec ces remedes ilz nefe reuiennent, que 
lonles faceefternuer auec les fternutatoires, 
& qu’on vfe de tous autres remedes conue- 
nables. 
DelOpio. 
CHA P. XVII. 
ΤῸΝ prins par la bouche , caufevn 
trefprofond fommeil, réchauffement, 
et demägemêt intolerable:en maniere qu’en 
s’'augmentant quelquefois les forces du ve- 
nin , l'acuité du demangement croift tant 
qu'ikdefendort les patiens d’vntrefprofäd 
fommeil, ἃ fent lon, outre cela, en tout le 


corps 
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corps Podeur de PO pio.Lon fait la cure(en 
faifant premiegles vomiffemes )auec clifte- 
res aigus, & en dônant à boire vinaigre mi 
ellé auec fel, ou bien du Miel, auec Huylle 
Rofatchaude. Aufsi y aidela boireen gräde 
abondance d’vn trefchoify & trefpur vin, 
enfemble auec Abfince, ou auec Cinnamo- 
me,ou du vinaigre chaut par luy feul. En 
mefme y eft conuenable le Nitro beu auec 
eaue d'Origan auec lexi, ou auec vin doux, 
la grene de la Rue fauuage auec Poyure, 
auec vin, & auec Opopanaco.Pareillement 


lon dône le Poyure auec Caftoreo à boire 


dans vinaigre, oubien dans vin, ou foyent 
cuiéts dedäs la Sarriette, & l'Origan Apres 
cela,ileft de befoing de defendormir les pati 
ensauec odeurs aigus, ἃς facheux au flairer: 
& pourledemangement les mettre dans vn 
baïg d’eauechaude. A pres cela y aide moult 
dôner àboirebrouets grasauec vin,ou auec 
fape, & pareïllement les mouelles des os de- 
ftrempez auec Huylle. 
Du Pauotcornu. 
ΟΗΑΡ. XV IIE 
Vandlon mäge,;ou quelon boitle 
Pauotnômé Cornu, 1 fait les mef- 
mes accidens que fait POpio, & partantil 
fe gueritauec mefmes remedes. 
Du Pharico CGHAP,:::XIX. 
E Simplenôme Pharico , refsemble de 
faueurau Nardfauuage. Doncques le 
Pharico beu induit paralifie,fpame,et folie. 
A quoy les purgations faites, lon doit don 
ner à boire le vin d’Abfince enfemble auec 
le Cinnamome, ou bien auecla Myrrhe,ou 
auec la Spica Celtica:ou dôner deux drach- 
mes de Spica Nardi , auec deux oboles de 
Mytrhedäs vin doux;,ou la racine de la Πᾶ- 
beauec Saffran, & auec vin. Outre cela y eft 
conuenable faire raire la tefte, & luy appli- 
quer deflus en forme d'emplaftre farine 
d'Orge, Ruebroyce, & vinaigre. 

Du Toxico. ΘΉ ΛΟ Χ: 
Oneftimequele Toxico aytainf'efte 
nômé,pour cftre la couftume des bar- 

bares d’enuenimer auec iceluy leurs fagettes 
qu'ilznôment Toxeumata. Doncques le 
Toxico beu caufe inflämation csleures, ἃς 
en la langue, & parapres fi grâde fureur, ἃς 
follie,q les patiens ne peuuêten aucune ma 
niere fe tenirarreftez , pour fe reprefenter à 
Pentendement ià corrôpu diuerfes images, 
chimeres . Parquoy malaifement dônelon 
remede,et efchappent dela mort ceux q Pôt 
beu.Il eft doncques necellaire lier premiere 
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ment les patiens, & puis les contraindre par 
force à boiredePHuylle Rofatenfebleauec 
vin doux,nômeé PalTo, & les faire vomir. A 
quoy;pour le mefme effe&, eft couenable la 
grene des Raues,beueauec vin. Parefpecial 
y eft prouffitable la racine de la Quitefueil 
le,& femblablement le fang de bouc , où de 
chieure, prins en mefmemaniere. Pareille- 
mêt y aide Pefcorce νη Chefne, d'yn Fau: 
delPElice broyec,& beueauec vin:& les pô- 
mes de Coings mangees ou beues pilees däs 
eaueauec Poulieul.L’ A momo aufsi γε cô 
uenable,et le Carpobalfamo,beus auec vin. 
Cenon obftant ,ileft defauoir qceux qui 
efchappent du danger,demeurent parapres 
longuement côme perdus dans lelié&t, & fi 
par fortuneilz s’en leuent ,11z viuent le re- 
{te du temps,comme infenfez. 
DePlIxie. CH AP: 'X ΧΙ. 
N beuant lIxie,nômee Vlophono,il fe 
Γ΄ reprefenteau gouft, ὃς paretllementau 
flairer vnodeur, ὃς faueur féblable au Baf- 
lic:apres cela la langue senfläbe grandemeét 
Phôme fort hors du fens, & toutes les fuper 
fluitez du corps font retenues, & fecaufe 
fincope, & bruit däs les boyaux, mais non 
pourtantil fort hors du corps quelque fu- 
perfluite par deflouz. À quoy lon remedie, 
apres auloir procu rc les vomiflemens,& ΑΓ 
che le corps, en dônant à boire l'infufion de 
PAbfincefaiéteen bône quantité de vin,ou 
auec vinaigre miellc:et pareillemet la femen 
ce dela Rue fauuage, & la racine du Laferpi 
tio. Aufsi yeftconuenablela decoétion du 
Tragoriga enfembleauecaucunes descho- 
fes fu fdiétes,ou aueclaiét,ou Refine de Ter 
benthin,ou auec Nard, ou auec Caftoreo, 
ouauec Laferpitio,prins au poix d’vn obo 
le.Semblablement y aident les Noix coômu 
nes broyeés auec Refine, Cafloreo , & Rue, 
chacune de ces chofesau poix d’vne drach- 
me, & beues auec vin. Aufsi y eft prouffita- 
ble dôner deux oboles du fuc de la Chame- 
lee,ou de Tapfie,ou de PAbfince aueceaue 
miellee , & pareillement boire le vinaigre 
chaut feul. 
Dela Cerufee CHAP. XXII. 
T A Cecrufebeue,donne manifefte argu« 
mêét defoy,par fa blanche coleu r,pour 
autant ἢ foudain elle laifle fa blancheur au 
palais,dans la langue , dans les genciues, ἃς 
dans les interualles des dets:apres cela fe cau 
fe fanglot,toux,ficcite de langue, frigidité 
csextremitez du corps, troublemêt en Pen 
tendement,& pareffeen tous les membres. 


É 2 À quoy 
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A quoy lon remedie, en donnant à boire 
caue miellee, ou decoétion de Mauuc,ou de 
figues feiches ,ou Laiét chaut, ou Sifame 
broyédäs vin,onlexi faiétauec cendres de 
fermens de Vignes, ou Huylle de Mario- 
laine , ou d’Ireos , ou Noyaux de Pefches 
auecdeco@ion d'Orge. Aufsi y aident les 
œufz des Colombes enfemble auec Encent 
& decoétion d’'Orge:la gôme del'Ormey 


eftprouffitable, & celle humeur quifetrou, 


ue ferree dans les vefcies des Ormes. 
Des Potarons: 
CARS CII 


Es Poteirons nuifent;ou poureftrena 


turellemet venimeux,ou bien pouren 


manger trop: toutesfois tous efträglent,en 
ferrant le foufler, comme les lacetseftran- 
glent les pendus. À quoy lon doit cômune 
ment fecourir, & faire vomirles patiens, en 
leur donnant à boire delhuylle, ou du lexi 
fai auec cendre de fermens de vignes, ou 
des branches du Poirier fauuage, auec Sel, 
Pofque,& Nitro. Les Poires fauuages, & 

areillement les fueilles de leurarbrecuittes 
enfembleauecelles,enleuët du tout lamali- 
gnité,g ont les Poteirons deftrangler.Et le 
mefme font les mefmes Poires fauuages,ma 
gees en viandesaueceux. Aufsi y aident les 
œufz des gelines, beusauec Pofque,enfem 
bleauec νης drachmed’'Ariftologie ronde: 
PEncent mefleauec vin, & auec Miel et beu 
aueceaue,la Meliffe auec Nitro,la racine de 
la Panacee,beueauecvin,la Lie de vin brul- 
lee. & prinfeauec eaue,le Vitriol prins auec 
vinaigre: & les Reiforts,ou le Seneué, ou le 
Nafturtio en viandes. 


Du Plaftre. 
CHAR. XACITIL 
᾿ E Plaftreefträgle ceux quileboiuent, 


pour sendurcircôme pierre dans lefto 
mac: & partant pour le guerir font conue- 
nables tous ceux remedes, qui fe donnent 
pour les Poteirons ,en vfant tou tes fois en 
lieu d’'huylie dela decoétion de la Mauue: 
par ce que d'autant qu’elle eftonétueufe, & 
lubrificatiue;non feulement elle fait vomir 
auec facilité,mais aufsi elle engarde,q le Pla 
ftre au vomir ἦν σοῖς, ἃς n’efcorche les par- 
ties iterieures de la gueule:ce qu’il ha accou 
ftumé de faire, quand def il eft condenfé 
en pierre. Outre cela y aide boirede lhuylle 
aueceaue miellee,ou bien auec la decoétion 
des figues feiches, ὃς pareillemet Le lexi faiét 
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auec cendre des branches de Figuier, ou de 
fermens de vignes,beu auec ᾳμᾶτιτέ de vin, 
& femblablemet lOrigan,ou le Thin,beus 
aueclexi , ou auec vinaigre , Où auec Vin 
doux : & faire , outre cela, clifteres auec la 
decoétion dela Mauue. 


Du Sang de Taureau. 


CHAP. τ XX V. 
Yantbeule Sang de Taureau , fref- 


| chement tucilempefche le refpirer, ὃς 
fufoque, en ferrant lechemin de Penglou- 
tirauec trefgrandfpame des nerfs: La fan- 
gue refte rouge : & pareillementles entre- 
deux des dents : pour autant qwatfement 
s'y prend celuy fang qui s’y attache. ‘À 
laquelle cure les vomiflemensnefontaucu 
nement conuenables : pourautant qu’eftät 
defià prins le fangen grandes pieces dans le 
ftomac,en retournant en arriere, & fe four- 
rans à force däs la gueule, elles cauferoyent 
plus grandefuffocation. Et partantileft 
de befoing d’vfer de celles chofes , la faculre 
defquelles eft de faire defprendre le fang 
dans Peftomac, & quilafchent le corps. 
À quoy vallent les figues primerouges mal 
meures , & pleines de leur laiét ; beues auec 
vin,& femblablement le Nitro par luy feul. 
Aufsi y font conuenables tous les caillez 
des animaux beus auec vinaigre, & auec 
Laferpitio , on bien auec fa racine. Pa- 
reiilemét y font vallables la grenede Chou, 
beue auec lex1 de cendre de lie , les fueilles 
de P'Herbeau poux auec Poyure, & le fuc 
du Rofeau beuauec vinaigre: & doit lon, 
outre cela , lafcher le corps auec medeci- 
nes. Ceux quienefchappent,ont accou- 
ftumé delafcher du corps vne matiere de fi- 
ente liquide auec vne fort grande puanteur 
& infupportableodeur. Outrecela, y ai- 
de emplaftrer fur Peftomac, &{urle corps 
farine d'Orge,reduite à forme d’emplaftre 
aueceaue miellee. 


Du Laiét mesle auecle Caillc. 
ΟΡ. ΠΧ ον 


N beuantle Laiét, en lequel lon aura 

mis dedans le Caillé,il eftouffe, & efträ- 
gle moult promptement, pourfe prendre 
parapres dans Peftomacen pieces rondes. 
A quoy lon doit fecouriren toute diligen- 
ce. Et n’ytrouue lon meilleur antidote, 
que dôner à boire de quelque Caillé qu'on 
voudra, par plufieurs fois ; auec vinaigre. 
Aufsi y donne lon auec vtilitéles fuerlles 

feiches 
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feiches dela Calaminthe, & pareillement le 
fuc des verdes,ou bien la liqueur,ou la raci- 
ne du Lafcrpitio, beuz auec Pofque. Sem- 
blablement y aidele Thin, beu auec vin, & 
le lexienfembleauec la cendre de fa refiden- 
ce.Ilfe faut garder de ne donner en cela au- 
cunechofe falee:pour autant qu’elle feroit 
moult plas prendre, & endurcir le caille: ἃς 
n’eft de befoing de faire vomir les patiens: 
pourautant que fe fourrant violemmentle 
lai dans Peftroiéte νους de la gueule, il fuf 
foqueroit aifement. 
De L’Efcume d'Argent. 
CHAP. XX VII. 

Vand lon ha beul'Efcume d’Arget 

il induit pefanteur dans leftomac, 
dans les boyaux » & dans toutes les parties 
interieures auec trefgrandes doleurs:encore 
elle vlcere quelquefois, & rompt,pour cftre 
moult pefante,les boyaux : elle retient l’vri 
ne, fait gonfler le corps,etinduit en tous les 
mébres vnecoleur brune, femblable à celle 
du Plomb. A quoy lon fecourten donnant 
À boire les vomiffemens premier faiéts , la 

rene de POrminio fauuage auec vin ν ὅς 
areillement huit drachmes de Myrrhe, ou 
Abfince , ou Hiffope, ougrene de Perfil, 
éôu Poyure, ou fleur de Troefne,ou Fiente 
de Ramiers, auec Spica Nardi,& Vin. 
DelArgent vif. 
CH AP. XX'VIIT 


. *Argent vifen le beuant , fait les mef- 
mesaccidens ,q fait PEfcume del Ar- 
gent: & partant lon doit vfer en fa cure des 
mefmes remedes, quoy qu’il foit manifefte 
que moult y aide le lai& de vache,en faifant 
parapres vomir les patiens. 
Dela Chaux,la Sandaracha, & de POr 
iment ΗΑ IXNIX. 


ἘΣ prenant la Chaux ,la Sandaracha, 
ki DE: + 4 


᾽ 


Orpimét par la bouche;ilz caufent 
doleurs,& rongemens intollerables dans Pe 
flomac,& dans les boyau x. À quoy lon fe- 
court,en donnant à boire toutes celles cho- 
fes,lefq uelles meflees par enfemble, ont puif 
fance d’amortir, & ofter l'acuite des accidés 
fudids & Faire le corps lubrique, & lafcha- 
Dle:comeeft le fuc dela Mauue, & du Mal- 
uauifque, pourautant ἢ ces deux font me- 
decines q fort lafchent.Lon dône à cela pa- 
reillement à boire la grene de Lin , de l'Her- 
be qui fenomme Trago, ou bien du Ris, le 
laid auec eaue miellee en grand abondance, 
ἃς brouets gras, & de bon nourriffement. 

Du Lieure marin. 


CELA PMMIENE 

Eux quiont beu le Lieure marin,fen- 

tent en leur bouche vne odeur fembla 
ble à celles des poiffonscorrôpus, apres ce- 
la fentent doleurs au corps, & ne peuuent 
vriner,& s’11z vrinent, leur vrineeft deco- 
leur perfe. I1z ont,outre cela,en hayne tou 
te forte de poiffon,ilz fuent vnefueur puan 
te, & vomillent humeurs coleriques,et quel 
quefois meflez auec fang. A quoy lon fe- 
court,en donnantcontinuellementà boire 
du lait d'afneffe, & du vin doux , nommé 
Pafo,la racine du pain de Pourceau broyee 
& beue auec vin,ou vne drachme d’Ellebo: 
renoir,ou du fuc de Scammonec aueceaue 
miellee, & les grains des Grenades. A cela 
eftde fort grande efficace la gomme du Ce- 
drier broyee, & beueauec vin, & pareille- 
ment le fang d'Oye, beuaufsichaut, côme 
lonletiredelabefte. Mais quoy ἢ ceux cy 
ayéten hayne toutes les fortes de poiflons, 
11Ζ mangent toutesfois volontiers des Can 
cres deriuieres, & les boiuttauec vin, dont 
11Ζίς trouuent fecourus: pourautât qu'iz 
les font faire digeftion. ‘* Telsdonnent fi- 
σης manifefté de falut,quandilz commen: 
cent à defirer le poiffon, & qw’ilz le man- 
gent volontiers. 


Des Grenouilles tant terreftres , comme 
des marefts. 


CHAP... XXXI. 


Vand lon ha beu les Grenouilles 
tant terreftrés, comine des marefts, 
elles font enfler ; & deuenir jaune tout 1e 


corps,comme s’il feuft de Bouix,elles eftreï 


gnent la poidtrine, & les voyes' du refpiret, 
& font puante Palcine-apres cela elles indui 
fentfanglor,& quelqueésfois font , outrele 
vouloirdes patiens, fortir hors lefparme. 

A quoy lon feconrt;ayantfarét les vomifle 
més auec le boireen grandabondance d’én 
tréfchoify vin, δὲ prendre deux drachmes 
des racines de canneS,ou vne fois autant de 


cellés de Southet:finablementileft beloing 


decontraindie les pariens à courir: ou che- 
miner haftivement, pôurles atracher defa 
grand parefle,qu’ilz fentent en tous les me- 
bres. Ileftbefoing outrecela, qu'ilzfe la 
uenttouslesiours. 


Des Sangfues. 
CHAP. XX X IL, 


Vand on boitinopinemét les Sang- 
fues en l'eaue, fi par fortuneelles s’at 
1 3  tachent 
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tachent à la bouche de l’eftomac, elles font 
fentiren celle partie vne certaine attraétion 
come fi feuft quelcun quifuçaft en celieu. 
Ce q donneindice manifefte, quelonen ha 
beu quelcune. Lon remedieà cela,en don- 
nant à boire dela faumure, & pareillement 
dela liqueur, ou des fucilles du Laferpitio, 
ou dela Bete auec vinaigre , ou dela neige 
auec Pofque. Aufsi y font conuenables les 
gargarifmes faiéts de Nitro,& d’eaue ou du 
Vitriol,& de vinaigre. Mais eftans les Sang 
fuesattachees au gofier , lon faitentrer les 
patiens das νὴ baing d’eauechaude,& tien- 
nent continuellement en la bouche de la 
froide: pour autant que par ce moyen fou- 
dain elles s’en fautent en la bouche. 

Ala verite il eft de befoing de traiéter 
auec prudence, & adminiftrer aucunes cho- 
£es,lefquelles fe donnent pour recouurer la 
fante : à fin q quelquefois elles ne caufent 
moindres accidens,q font les autres venins: 
côme font l'Ellebore blanc, la T παρῇς, Ὲ - 
laterio, & l'Agaric noir: pourautant {non 
feulement quelquefois elles eftranglent les 
patiens,ains leur purgent le corps trop plus 
du deuoir. Doncques lon fecourt à Peftran- 
gler,que quelquefois elles font,auec toutes 
celles chofes, qconuiennent aux Poteirons 
malfaifans: & quäd elles purgent fuperflue 
ment,lo y repareauec celles medecines, 4 re- 
ftreignent le corps.-Outre cela,ne font mois 
à confiderer aucunes autres chofes, lefquel- 
les quoy qu'elles paroiffent ne rien nuire: 
non obftant mettent quelquefois la vieen 
trefgrand danger :au nôbre defquelleseft la 
Rue fauuage, & le Meläthio, & la Papillote 
frefche des fleurs de celle efpine de Chardôs, 
g fe nôment Catti:efquelles nuifances lon 
remedie feulement aueclevomiflement 

Des, chofes qui fonten vfage quotidien. 

CHAR. NX EX LIT 

’Eaue froide beue à grans traiéts,& pa- 
À Éd Je vin pur beu en grande 
quitit@ou le vin doux,nômeé PafTo,et efpe 
cialement apres le baing, & apres le courir, 
& apres graudexercice fuffoque,eftrangle, 
&induit doleurs. À quoy.lon fecourt en ti 
rant du fang, &auecleseuacuations: pour 
autant Qq par celte vayeles patiens font deli 
urez du peril.Etainfi, oresie dy à fufhfance 
des accidens, & anfsi des medicamens, qui 
prouffitentaux venins, & femblablement 
de la maniere,q lon doit tenir pour s’en gar 
der, À quoy ἰδ euft peuencoreadioufter les 
defcriptions des antidotes conuenables,lef- 
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quelzentous cas operent valeureufement 
contre les venins , & font continuellement 
en noftre vfage comeeft leMitridat,celuy q 
fe fait de fang:& de Pautre,gq fe fait de Stin- 
ches:mais pourautant qu'ilz ont efté def- 
crits en autres lieux entre les antidotes , 
nous laifferons d'en efcrireen celieu. 

Des animaux qui enueniment auec le 
mordre & aucc le tranfpercer. 
CHA P. XX XIIIL. 

E n6 pourautre aduis fuis en propos de 
I traiéter des venins mortiferes,& pareille 
ment de ceux animaux , q laiffent levenin 
auec le mordre,fin6 pour reduireàfin toute 
la Methode des remedes , & pareillement la 
forme deles curer,qg ha fon efgard à la mede 
cine.Pour autant q cefte partie n’eft moins 
necellaire à ceux,g s’exercitét à la praétique 
de la Medecine, qu’eft chacune des autres, 
pour deliurer leshômes auec les chofes,q s’y 
traiétent,des perils,doleurs,angoifles & di- 
uersautres maux. Cefte cy dôcques fe diui 
{e(cômeilhaefté diét au commentemét en 
deux principales parties : defquelles celle, q 
traiéte des animaux,q laiffent le venin auec 
le mordre,auec le tranfpercer,fenôme T he- 
riaque:& Alexipharmaquecelle,g enfeigne 
la maniere de repugner auec Antidotesaux 
mortiferes venins. Mais eftant traité pre- 
mieremêt de ceftecy,iediray donc à prefent 
de tous les accidens, δὲ pareillement des re- 
medes,g peuuent aideren l’autre. Pourau- 
tant qu'ileft veritablemët de befoing.q ’ou 
urierayt toutes ces chofes appareillees ; & à 
main,pour la necelite, qui fouuent lecon- 
trainét. En tant qu’en peu de nôbrefont les 
venins,que laiflent les animaux mortiferes 
auec le mordre, & aucec le tranfpercer, g cef= 
fent,ou qui operent auec vn long téps:com 
meainfi foit 14 plus grand partie donne 


Ja mortaux hômes en peu de temps, & qua 


fi prefentement. Cela mefmeentreuienten 
ceux q fe prennent par la bouche: pour au- 
tant ἃ les mefchans, q de guet à pens, & traï 
treufement veulent enuenimer quelcun,pre 
arenten telle maniere la chofe, que pour le 
lus fouuentilz nelaiffentaucü libre efpa- 
ce au Medecin de pouuoircurer. Cequien 
treuient femblablemët en ceux qagitez de 
remors de confcience de quelque leurenor- 
mifsime deliét , ou bien opprimez de quel- 
que miferable infortune, prennent deleur 
gre le Venin, faoulez de viure, pour fetuer 
promptement: lefquels eftans parapres re- 
trouuez en telle faute:ou repétans de s’eftre 
enucni 
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enuenimez, & defirans de viure, & eftre me. 
decinés,cerchent prefens,et prôpts remedes. 
D’autres en y ha 4 enñeniment les fagettes, 
les fontaines, & pareillement les puys,de tel 
lemifturede Venin, qu’il peut indôptable- 
ment(fans y attédre remede)mettre à mort 
lennemy.Dequoy iaçoit ἢ la nuifance nefe 
fente ἢ foudain,mais auec quelque fuccefsi 
on detemps: cenô pourtant fi lon ny reme 
dic dés lecômencement,en vain à la verite 
lon y fecourt par apres,quäd la force du Ve 
nin ha occupe lecorpsen toutes fes parties. 
Et partant ces chofes ne font àtraiéter ἢ πὸ 
confideremêt,et auec grandediligence,à fin 
glart ne ἀπε moindre falut en cecas,quel 
le faiten tousles autres inconueniens q ad 
uiennent cs hômes. Les anciens eftoient de 
ceftaduis, q cefte maniere de medeciner euft 
fon appertenance à celle partie, qfenomme 
Curatiue,bien T herapeutique,cen6 pour- 
tâtles plusnouueaux, abufez hors propos 
par vne fort legiere perfuafion à n’en faire 
côpte,lont partie d’icelle,la nommant Pre- 
caution, & maniere de Preuoir,la mettant 
au millieu entre celle qu'ilznôment,Curati 
ue, & celle,q conferuele falut.En τᾶς qu'ilz 
difent que trois font les confhtutions du 
corps humain: fauoir εἴ la premiere en la- 
quellenous fommes fains:la feconde, en la- 
quelle nous nous retrouuons malades:& la 
troiziéme moyenncentre ces deux ,en la+ 
quelle tous ceux, quis’y retrouuent, quoy 
qu'en apparence 11Ζ s’eftiment fains, 12 τὸ - 
benttoutesfois aifementen maladies, & en 
perils,pour raifon de la faculté corruptiue; 
gfetientauec noz corps :comme ikfe peut 
veoir en ceux;lefquelz bien qu'ilz foyent 
mords du chien enragc,ce non pourtant ilz 
n'ont encore l’eaueen haine: & en ceux;,qui 
otitbeu les Cantarides, ὃς nontencoré {en 
tü nuifanceaucuneen l'vriner. Et par cefte 
raifon ayant donnctrois conftitutions du 
corps humain,veullent,q par la mefme Part 
foit diuifeeen trois parties,q proportionna 
lement correfpondent à icelles : fauoir εξ 
ἘΠ celle, 41 garde & conferue noftre fantc: 
en celle,quien preuenant,procure,d lon ne 
+ombeen mal: & en celle finablement , qui 
cure, & guerit les maladies auec remedes , ὃς 
auec les medecines.À quoy lon peut;en con 
trédifant , premierement refpondre à cefte 
leur difputation,q non feulemét trois,mais 
quatre fe peuuent dire cftre les coftitutions 
du corps pour autat qu'ainfi q fe trouuent 
aucuns,lefquels,quoy qu'ilz nefoyent ma- 
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lades 11z font toutesfois difpofez, & prefts 
à toberau mal, poureftre τὰ la caufe prefen 
te,aufsi pareillement ilen y ha d’autres, lef. 
quels quoy qu’ilz foyét fortis hors du mal 
nouuellement party,cenon pourtät ilzne 
font parfaiétement fains: cômelon peut fa 

cilemét veoiren ceux 4 eftans frefchement 
fortis de maladie, defirét de recouurer, & de 
recreer leurs forces perdues. Mais ain fi com 
meraifonnablemetle Methode, et la raifon 
de curer les maladies appartiét à celle partie, 
gnous nômons Medicamentaire, aufsi par 
mefme luy eft fuppofeecelle;que nous nom 
môs Precaution, & maniere de preuoir:de 
tant pour engarder,que les hommes n’en- 
courent ἐς maladies, nous vfons d’efficacif- 
fimes remedes,fauoir eft fcarifications pro 
fondes,cauteres,incifiôs,breuages,et autres 
remedes. Maisilen y ha aucüs fi lourdauts, 

& hors deraifon, q veullent,q nous ne pou 
uions nômer remedes ceux,dont nous vfôs 

en preuenant,pour obuier, les maladies ne 
viennent: & nô pourtant ce n’eft chofe aifee 
faireapparoir,par quelleraifon:1lz difent ce 
la,en voyant manifeftement, 4 cefte Pre- 

caution,ou fi nous voulons dire Preuction 
δὲ pareillemet la maniere d'opererés mala 
dies, fans aucune doute demôftrent q ceux 
cy font remedes. Et parquoy doncquesilz 
ne fubmettent à cefte diuifion ceux , lef- 
quels,en demouranten temps de pefteentre 
les malades, ne font pourtant encores in 
feéts: iaçoit q parlemoyen de Pinfeétion de 

Pær,& du lieu 1lz foyetdifpofez à eftre ma 
lades. Outre cela,quelcun pourra dire, les 
reigles, & femblablement les ordônances,q 
ont leur refpeét à garder, & preferuer la fan 
té ne feroyet autre chofe que νης partie de 
Preuétion:pour autât qu’auec icelles nous 
nousefforceons d’eftablir, & de fortifierles 
corps deforte;qu’ilz fe conferuent en fanté, 
etqnous nayôsainfi aifement tôberen ma 
ladies.Et partant il faut dire, ce 4 eft bien le 
principalen celle matiere,qu’il n’eft ià de be 
foing, 4 les parties dela Medecineayët à cor 
refpondreauec tout autant de celles, gont 
leur refpeët à la conftitution du corps hu- 
main,mais il faut bienexaminer, & cercher 
de cognoiftre la nature de toutes ces cho- 
fes, & les fauoir difcerner νης de l'autre par 
leurs ppres fignes,comme nous demonftre 
rôs particulieremeét en leurs paflages: et par 
tant il neft à parler dauantagecontreceux 
cy- Outre cela on doit confiderer,q les mala 
dies & accidés,q fe caufent des venins,et des 

1 4 animaux 
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animaux venimeux,fe nomment aneugles, 
pourautant qu'on ren peut rendre aucune 
rafon:ce q pareillement{e peut dire en leurs 
remedes. Et partant lon haaccouftumeé de 
lesannôbrer auecles queftions de celle art,q 
côfifte à lobferuation deschofes:& pareille 
mentaucc celles de celle autre, g fe gouuer- 
neen cerchantauec la raifon:mais ΠΟ pour- 
tâtlon netrouueeltre du tout vray,que ces 
maladies foyer aueugles, pour autant {lon 
ne peut finon malaifement cognoiftre celle 
chofe, qcontinuellementfe plongne, & q 
nefaitaucune aide en aucunes chofes necef- 
faires,quand parfaiétement elle eft aufsi pri 
τος de la propre maniere de pouuoir raifon 
nablemet cercher les caufes:ce qu’haaccou- 
ftumc d’entreuenir és venins mortiferes, & 
pareillement en ceux animaux,quienueni- 
ment les hommes auecle mordre, & auec le 
tranfpercer. Mais non obftant cela, quife 
trouueeftreinutileen louurage, & q don- 
ne occafion de guerir auec les medecines, 
n'eft imperceptible, & ne mäque de maniere 
de pouuoir auec raifon cercher les caufes: 
ains à la verité quelcun , piqué par iceluy, 
pourra auoir la demôftration,& confirmer 
Popinion delacognoiffance des chofes abf- 
<onfees: pour autant quoy queces chofes 
foyent moindres,q lachofe qui fe peut com 
prendre auec fentimct, ce non pourtant el- 
les fe coôprennent euidemment;,en les confe 
rant parenfemblePvne auec Pautre. Cefte 
maniere ha fort fuiuy Diocles en celuy fien 
cômentaire dedicaPlhftarco,en difät ainf: 
vnchacun peut moult bien cognoiftrenon 
feulemet en beaucoup des autres, ains aufsi 
(5 Viperes,ésScorpionstet en autres fembla 
bles : & confiderer en foymefme;que quoy 
qu'ilz foyent petits de corps, & qu’à peine 
fe peuuent difcerner, ilz caufent toutesfois 
detrefgrands perils, & doleurs:defquels ve- 
nimeux animaux ce non pourtant lon ne 
peut veoirautre chofe,finon vne petite quä 
tité de corps, & qu'ilz font plus debiles, & 
-moins valeureux les autres.Et à la verite 
de quelle quätité;ayät efgard à la piqure;eft 
lagraädeur du corps d’vn Scorpion, & d’au- 
tres femblables animaux , quienueniment 
aueclemordre, &auec le tranfpercer;entre 
lefquels font aucuns, q font de trefgrans do 
leurs:lesautres rongent, & pourriflent les 
membres: & les autres,q en fort brieftemps 
donnent la mort:ou à la verité côbien peu 
-dechofeeft celle, quifechafle dans lecorps 
parla morfure du 1) Πα] οἱ, & n6 obftancil 


tourmente toute la perfonne.Et certes il n’y 
haaucun q fceut cognoiftre leur grandeur, 
eftant du tout petits de quantité de corps. 
Et partantileft donceuident , que ces cho- 
fes fe rapportent aux difpofitions , & AUX! 
maladies. Maisileft cler, & creu de rous,q 
Ceft vnechofe moult biencognue, qu'il y! 
haences animaux vne certaine force morti 
fere, laquelle entreedans noz corps; eftla, 
vraye occafion des accidens, ὃς des facheries 
45 fentent.Et partant εἰ πε fe trouuera au! 
cun fi contétieux, & obftinc, lequel veuille 
inferer queces facheries fe caufent d'autres 
chofes,q d’vnematiere mortifete, qtoucçhe, 
en aucune partie lecorps. Etceafleurement 
eftoit cela;qu’entre toutes les vtiles operati 
onsdelarthaefté neceflaire de direen tout 
ouurage: fauoir eft:quelle chofe eft réquife 
à faire, 4lanonentendue raifon de la caufe 
cômune,qui fe retrouue dansles particulie- 
res,nenuifeen aucunemaniere:par ce qua 
lors lon peuteuidemmétiuger ; quand elle 
fera biencognue. Etpartant Erafftrateen 


accufantauec gräd contention Pobftinati- 


ondes Emoiriques,ha afsigné les caufes des 
maladies aueugles, en s<n1ant, qu’en elles fe 
trouue lacaufecômune, ἃς fupremeincon 
prehenfible: ainfi q diligemmental fuit ap- 
paroir,en celuy fien cômentaire-q wil-efcrit 
des caufes.Et fi n’ha voulu, outre cela, αι δ 
toleraftceux , qui difent fecontenter CS VE= 
nins , & paretllement es morfures , & ἃς pi- 
qures des animaux venimeux ; & autres 
femblables,feulement d'vnecure-accouftu- 
mee;en ne fe tenant fatisfaiéts, quelondoit 
obferuer celle cure, qui eftdutout feparee 
de rendrela raifon des caufes : pour autant 
qu'on les peutcommodement premier com 
prendre en general. :Mais cela, quieltila 
caufe mortifere,quicorrompt,& contami- 
ne de telle forteles corps, que:fina blement 
illes tue.demonftre, que lon doivfairelacu 
re,auec ceq peutamortir, & furmonterces 
chofes:en y procedant generalement,et non 
particulierement. Quand Erafñftrate met 
parapres,en difant: queleun:vient à Peaue 
douce bonne à boire;& auantq prendre ef- 
gard à aucunechofe,'ilfe reduità vomifle- 
ment,à la dilatation dela playe,à fucer dela 
artie de la morfure, à mettredes vétofes, à 
tailler dela chair par Pentour dela morfure, 
à yappliquer cauteres, & autres corrofifz 
forts,& finablement à y fcierdu membreià 
pourry,en raifonnant,et difcouranten foy- 
mefime q les remedes q font accouftumez de 
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fe faire par dehors.fuffét pour repugner à la 
corruption à entree däs les plus interieures 
parties du corps, Erafiftrate fait euidément 
apparoir.q ces chofes ià diétes par luy foy- 
ent veritables , & qu’elles ne repugnent à 
Part.Mais il eft bien à sémerueiller des Me- 
thodiques,g ne veullent que la faculté mor 
tifere , entree däs les corps,foit occafion des 
operations , qu’elle y fait dedans, ainseftre 
feulement la maniere:de tant ceux cy perfi- 
ftentàlalourde, & fans confideration és fi 
gnifications des voix, & des nôs. Lon void 
manifeftement , q felon eux la faculté veni 
meufe,entree dans les corps;fenôme Phtho, 
‘ropæos, C’eft à dire mortifere:mais leftre 
d'aucune chofe qeft moïtiferene peut eftre 
Poffice,ne faire operation d'autre cas, ἢ de 
la caufe. Π|Ζ difent,outre cela que ces voix 
Marfippos, & Anacalyptin (la premiere 
defquelles fignifie la bource, & l’autre def- 
couurir) font fcblables à tous autres mots, 
en lefquels fecomprennent aucunes parties 
des diétions n6 felon leurpuiflance, mais fe 
lon la nueenôciation. Et partant il faut di- 
re, qu’ainfi cômeen ces voix fufdiétes Mar- 
fippos, & Anacalyptin, les mefmes parties 
neretiennêt les principales, ne certaines fi- 
gnifications, Phthoropæos ha demôftra- 
tion denuifance & non puiffance aucune, 
De quoy par apres 11Ζ paflent aux diffe- 
rehces des caufes , en mettant en auant 
wil fe retrouueaucunes caufes euidentes, 
Jefquelles,ayans caufe le mal,fe feparent fou 
dain , comme font la froideur , le chaut, 
la facherie, & autres femblables : ἃς aucu- 
nes autres côtinentés,lefquelles apres auotr 
caufe le mal , reftent {tables & fermes: ὅς 
partant elles eftans prefentes, & pareille- 
ment le mal prefent :cômeelles croiflent, le 
mal croiftaufsi: & cômeelles calent , lemal 
caleaufsi:& elles manquans du tout,le mal 
fe finit du tout :en maniere,qu’en reftät ces 
feules caufes,par enfeble τε δε les maladies. 
Et ceftes font les tresapprouuces differêces 
des caufes , à nulle defquelles 11Ζ veullent 4 
fe peut fubmettre cefte voix Phthoropæos 
pourautät qu'ilz la difent n’eftrecaufe eui- 
dente: pour autät q lemäl,perfifte ferme, & 
ellenefe fepare partant du corps: ne moins 
la difent eftre caufe continéte,pour autant 
ᾶ d'autre part vient cela,qui nuit:comme ΠῚ 
aduient à ceux, 4 font mords du chien enra 
ge Mais fi etle n'eft ne caufceuidête,ne côti- 
nente,elle ne fera caufe par foy feule, nepar 
côpagnic d'autre caufc:& partät nepouuät 
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colloquer cefte voix Phthoropæos entre 
nulle de ces caufes:ileft beloing confequem 


‘ment de côceder,quelle meft point caufe: ὃς 


partant eftans les raifons fufdiétes en cefte 
maniere,il e{t befoing confequément decô- 
ceder,qu’il y ha aucuns vocables,les parties 
defquels Dont fignification dechofe aucu= 
ne,ains qu'ilsfont faints auecleur fim ple, ὅς 
nueenonciation:cenG pourtant il eft à efts 
mer, & pareillement decroire, 4 non toutes 
les voix:ains moult peu foyent celles,q ont 
telle condition.Et partant ce verbe Pœin fe 
profereen cefte voix Phthoropæon, côme 
chofe feinéte,mais non pourtät elleobtient 
en cela vne fignification moult principale, 
& ainfi comme cefte voix Phthora fignifie 
chägement en pissaufsi lon doit confiderer, 
ᾶ ce verbe Pœïn declare plus auant de cela, 
q poffede cefte voix Phthora: & à la verité 
elle ne fignifie du tout cela,quetous aperte- 
ment entendent. Aufsife reflemblent àcela, 
ces voix Poœdi echein, & dipfos. Mais silz 
concedent.q le mal fe fait és fains par la cor 
ruption des humeurs,11z concedët pareille. 
ment qu'il fe retrouue telle puiffanceen ce 


“verbe Pœin(qui fignifie faire) pourautant 


qu'il ÿ ha quelque chofe q fait la corrupti6. 
Mais tout cela,q fait quelque effeét fe dem 
{ἴτε par chafque ca ufe,q fe retrouuedans les 
corps,& ce tanten venins mortiferes,côme 
en ceux qentrent dans les corps par morfu 
res,ou piqures des animaux : & non obftät 
11z veullenteftre chofe neceflaire, q chafque 
caufe foit fubmife à quelque forte de cau- 
fes. Ceux mefmes errent aufsren cela ne fai- 
fans Pentiere diuifion,commeileft requis. 
D'autant q ceux,quifenomment Dogma- 
tiques, difent,q celleeft aufsicaufe laquelle 
en partie eÎt preparante,& en partiecôtinen 
te,come et l’vlcere, & la fieure des aigues:& 
pareillemet celles, qui demeurent enfemble 
auec le mal, & quife feparent deluy,comme 
eftietôberen terrepourla rompure de quel 
quemembre. Finablement toutes les fois, 
qu'aucune chofe fera caufe par fa propre na 
ture, & qu’elle ne fecôprenne en aucunedi- 
uifion des caufes, cela fera afleurement vici 
eux, & non receuable:mais que cefte voix 
Phthoropæ6 foit caufe,en fait tefmoigna- 
ge le mefme nom ,& fe demonftre plus pa 
pertement en les effets , qui entreuien- 
nent. Etquelle autre caufe penfent ceux 
cy,que foit depuis le mordre dela ferpent, 
que celle faculté venimeufe, qui entre dans 
les corps,ne pouuans les mefmes en donner 
I ÿ Poccafon 
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loccafon neaufroid , neau chaut,neaux 
playes,ne à la crudité,ne Aautres chofes fem 


blables. Mais puisquainfi plaifet à ceux cy 


les differences des caufes,16 leur peut refpon 
dre,qu’6 doit nommer cefte caufe euidente 
par Pvne & par Pautrede ces manieres, fa- 
uoireft,pourautät qu’elle precede le mal, & 
paretllemet pour preoccuper la fubftäce du 
corps:& la continente;poureftretoufiours 
prefenteauec le mal, laquelleeftät feparee;fe 
fepare aufsi le mal q vient auec elle. Mais or 
mais 1l n’eft plus à difputer de ces chofes, aïs 
bien de s’arrefter, q la caufé manifeftifsime 
eft la faculté venimeufeià penetree dans le 
corps: & partant:il eft befoing auoir cela 
pour principaleintetion.Et partantileftne 
cefaire;auät ἢ les maux fe profondent däs 
les corps,decombatreen diuerfes manieres 
aueceux, iufques à tant ἃ tout le venin s’en 
tire dehors , en le reuoquant tantoft par le 
mefmelieu,qwil s’en entre däs le corps& τᾷ 
toftenletirat, & le reftreignät en autre par 
tie,q nefoit principale,auant qu’en fe prof 
dant dans le corps,il touche les plus nobles 
parties interieures:®& en dônant des breua- 
ges appropriez pour amortir fa force,quäd 
defiàilcômence à s’efpandre par les mébres 
de tout le corps. Et partant lon tirehors du 
corps ceux,qui fe font beus, auec frequéta- 
tion de vomiffemens:& ceux α fontentrez 
auecle mordre, & auecle träfpercer des ani- 
maux,auecfcarification du lieu ,en mettät 
deflus ventoufes , en fucçant la morfure,en 
taillant à Pentourtoutelachairinfette , & 
quelquefois entaillant du tout lemembre, 
quad la morfureaduient en quelqueextre- 
me partie du corps. Outre cela,les venins fe 
retiennet, & fe reftreignent,qu'ilz ne s'efpi- 
dent,en leurinfufant, &en leur appliquât 


deffus medecines cauftiques, & aigues.Etce. 


fes font les chofes genfemble peuuent chaf 
fer dehors,& ofterle venin. Les venins sa- 
mortiflent,& fe furmontetenbeuuät νη 
fort pur vin, & femblablement de-quelque 
vin doux nômc Paflo,dans lequelil n'yayt 
. dedans aucune partie d’eaue,ou bien en mä- 
geant vides aigues, q leurfoyent côtraires. 
Finablement y eft prouffitable lafcher le 
corps, prouoquer la fueur, & autres chofes 
generales , côme particulierement nous en 
ferôs apparoir.Mais à la verité il n’eft de be- 
foing de côfiderer feulement la matieremor 
tifere,ains aufsi fa grâdeur, & pareillement 
letéps; pourautät de cela les remedes pren 
nent fort grande difconuenance.ll eft de be- 


L ἘΞ ΣῚ XI E ΜΕ Æ EVRE 


foing(disic)decüfiderer la grideur, pour fe 
retrouuerentre les venins 4 fe prennent par 
la bouche,et pareillement entre ceux, q laif+ 
fentaueclemordre,& auec le träfpercerles 
animaux venimetX,auCuns,q foudain cau 
fent les dägiers : & les autres q pourriflent 
profondemét, & les autres,exterieuremét, 
lesautres, font de trefgräs doleurs:& les au- 
tres,plusinfuportables: & les autres, q mal 
aifement cedent aux medecines, en caufant 
Pvn plus quePautrecs corps plus grans, ὃς 
moindres accidens.Et partantileft befoing 
furmonter ceux, qui portentauec eux fou 
dains, dangers auecantidotes de finguliere 
efficace & puiflance, &les moins dange- 
reux auec plus legieres medecines: pourau- 
tant ἢ ce neferoit deuement, neraïfonnable 
ment faiét mettre les patiens en danger,en 
vfanten forts venins de foibles remedes: ἃς 
pareillement les defcirer parapres ;en vfant 
de medecines fortes en moïs malis.Cela par 
apres:qu'importele t&ps,eftmoult bien cler 
pour autant 4 lon fait bien qu'aucuns ve- 
nins operentfubit, δὲ aucunsaueccertaine 
breuité, & longueur detemps.Et partant il 
eft neccflatre de remedier à ceux;qui operct 
fubit, auecmedicameés fubits & de dmerfes 
fortes: ὃς poürueoir plus létementen ceux, 
qlabourent plus tard. Dôcquesileft heure 
toutes ces chofegiädiétes par nous pour ἐδ 
ner à Part quelqis forme, quormaisnons 
venions &égrtraiéter particiherement. 
Des Signes du Ὁ hien enragé,;r& de ceux 
qui font mordsdiceluy.. 
CHAR: XXXV. 
*A y bien voulu traiéter de lamorfure du 
chien enragé premierde tous les autres, 
poureftrePanimät fort frequent & dome- 
ftique de Phômeset pour fauoir que fouuëc 
ilencourtlarage, dont par'apres il meurt, 
& malaifement fe pent lon garantir de 
Τὰν... Dequoyles hommes encourent par 
apres dangiers irremediables , silzwvfent 
de plufieurs & diuers remedes. Doncques 
le chien deuientenragéau temps desextre- 
mes chaleurs, & pareillement des fortlon- 
gues froidures. Côme doncquesileftdeue- 
nuenragc,il ne veut mâger,ne moins fe fou 
cie de boire:iliette vneefcume flegmatique 
parlenez,& par la bouche:il regardeeftran 
gement;,en fe demonftrant plus melancoli- 
que q de Pacouftumce. Il aflaut toutes perfS 
nes fans abbayer,et mérdindifferemêt ainf 
lesbeftes,côme les hommes,tant les domefti 
ques,come les eftrangers. Aumordrerlne 
: caufe 
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caufe autres accidens,que la doleur,q fefent 
par la playe,mais par certaine fuccefsion de 
téps il caufe celuy mal, qui(pourauoir les 
patiens peur de leaue) fe nôme Hydropho 
bico:ce gentreuict auec vn fpame des nerfs, 
auec rougeur de tout le corps, & principale 
mêt de la face,auec fueur, & auec vnecertai 
nelametation.Ilen y ha aucuns de ceux cy, 
qui fuyentla clarté de lalumiere:les autres 
continuellemet perfiftent auec doleur:et les 
autresen abbayant,côme font les chiens,en 
affaillant : en voulät mordre;ceux qui leur 
vienn£ét encontre,et en les mordant les font 
deuenir pareillemét enragez.De ceux donc 
quitô benten tels acccidens,nous n’en auôs 
poît veu en guerir aucun, Côme quoy nous 
ayons trouué és hiftoires vn,ou deux ena- 
uoirefté deliurez. Pour autant ἃ Eudemo 
afferme qu’il ha efté deliuré:& les autres di- 
fent,qu'eftit mords T hemifon medecin, ὅς 
tôbé en cefte fureur;il s’en deliura aufsi luy- 
mefme: & les autres difent,qu’en medecinät 
de ce mal vn fien trefchieramy,& leferuant 
en toute priuaute, s’en infeéta luymefme, 
pour la grande conference de la nature, qui 
eftoitentreeux deux,& qu'apres moult de 
doleurs,finablement il fut deliuré. A la ve- 
rité cefte maladie eft fortennuyeufe,cenon 
pourtant plufieurs quieneftoyent mords 
onteftcdeliurez parnous, & parcillement 
des autres medecins auant, qu’ilz fuflent 
guaignés par icelle. 
Des remedes , auec lefquels fe gueriffent 
ceux qui font mords du chien enrag. 
CHAP. XXX VI. 
Ly ha deux formes de medeciner ceux 4 
Ϊ font mords des chiésenragez.L’vne def- 
quelles eftcômune,et generale,et en peut16 
vfer en tous mords desanimauxvenimeux: 
& lautreeft propre, & particuliere de ceux 
q font mords des chiens enragez:& cefte cy 
hadonneé veritablemet à moult la falut def 
ree:côme quoy , à ceux qui delôgtempsen 
auoyenteftémords,elle nayt aucunement 
prouffité.Et pourtätnous dirôs en premier 
lieu toutes les chofes, gq fe recerchent en icel- 
le,et puis curfiuemet toutes celles, gfontre 
quifes en la generale. Il eft dôcques befoing 
d’auoir toufiours preparce,& fubtilement 
broyee dela cendre des Cancres de riuieres: 
brullez auec fermés de vignes bläches,& pa 
reillemét auoir en main de la racine dela G€& 
tiane, pile, & fubtilement faccee, & comme 
quelcun fera mords du chien enragc, lon 
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pred quatreciathes de vin pur,dela poudre 
des Cäcres brullez deux cuillerees, & delx 
Poudre de la Gétiane vnefeule cuillerec, ὃς 
mefle16 cela tout enfemble en forme d’vne 
liquide polente, & ledonnelen à boire par 
quatreiours cotinuels, & cela s'entend feu 
lement en ceux, q fe gueriffent au cômence- 
ment de la mo rfure:pour autät qu’en ceux, 
defquels fe comence la cure depuis deux,ouw 
troisiours, ileft befoing de tripler la quäti- 
té du medicament outre celuy,q nousauôs 
dié deuoireftre donné au commencement. 
À la veritcceftuy entre tous les medicamës 
deceux quifont mords du chienenragé eft 
dvneefficace finguliere;auec lequel maints 
ont efte deliurez:& partätlonen peut vfer 
affeuremet.Mais à fin ἢ nous nous fortifi- 
ousen cela aufsiauec autres remedes côtre 
le peril ineuitable;il n’y ha chofe quiengar- 
de,q nous ne puifsions aufsi vfer des autres: 
pourautät qu'il eftmoultmeilleuraux pa- 
tiens endurer les facheries:et les doleurs,qui 
fe caufet des medecines:quoy ἢ quelquefois 
elles n’aydent de rien: que felaifler toberen 
danger parnegligence:& nonchalloir. À 
la veritc lon doit craindreen ceux quifont 
mords moult plus les petites playes,fembla 
bles à Cgraffineures,g les grandes: pour au- 
tät qu’en fortant toufiours par les plus gra 
des playes plus grande quantitc defang, le 
mefmefang peut auecluy côduire quelque 
partie du venin:ce q n’aduiêt és petites mor 
fures. Outre celaileft befoïg en grâdes mor 
fures tailler foudain à Pétour dela playetou 
te la chair defciree , &'efcharner bien à Pen- 
tourles leures de la playe: & fi par fortune 
elles fe fuffent defia rattachees enfemble ,1l 
eft necefsité de les feparer auec la graffe, & 
puis les tailler libremét.Il eft befoing,outre 
cela,titaux grâdes,cômeaux petites,efgraf 
finer æfondemet par lentour toute la chair 
faine auecle rafoir, à fin qu’en fortätlefang 
enabondance,ilretarde quelevenin n’entre 
däslecorps. A pres cela,les ventoufes font 
trefualeureufes pour tirer dchors , enles 
mettät deffus auec νης grande flambe,à fin 
qu’elles tirét plus valeureufement. 

A la verite le Cautereeft vn fort expe- 
dient remede contre les morfures, & les pic- 
qures de tous animaux: venimeux pour au 
tant qu’eftant le feu le plus puiffant detou 
tes les chofes,non feulement 1l furmonte le 
venin,maisilengarde pareillement,qu’il ne 
s’enentre dans lesmembres ducorps. Et 
partat 
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païtant demeurant aufsi la partie cauteri- 
Zee longuement vlcerec ;en donneamplif- 
fime fondement depouuoircurer. Etpar 
celailfaut ptendrecfoard en toutediligen- 
ce,qu’au tôber de Pefcare caufe du cautere, 
laplaye ne feconfolide, mais en le pouuant 
fare , lon doit tenir la bouche de l’vlcere 
ouuertelufques à tem ps prefix ,quoy qu'il 
yeuftinflämation, ou ordure. Ceqfe peut 
aïfement faire , en y mettant deffuschofes 
falces, Ailfauuage broyé, Oignons, & 
pareillement celle liqueur, qui de Cirene fe 
nomme Cirenaico: ou bien celle autre qui 
pour ‘apporter de Medie fenomme Medi 
co’: & Parthio, pour apporter de Par- 
thie.  Lemefmefontles grains de bléma= 
chés, ἃ parallement entiers : pourautant 
qu’en sengroflant auec ce qu'ilz tirent à 
foy Phumeur:11z dilatentaufsicontinuelle 
ment la playe.Îlen y haaucuns,q font d’ad- 
us; 4 moult plus aident tels grains ,quand 
11Z fe machent àieun, enaffermant qu'ain 
fi1lz ont par propre nature vertu plus va- 
leureufe d'amortir le veriin: mais à la verité 
cela n’eft cértain,nafleuréremede: comme 
quoyau commencement lon peut vfer de 
ces grains : ὃς fopar fortuneil aduenoit (ce 
qui fouuententreuient }que la playefecon 
folidaft auantle temps determine, affeure- 
ment ileft neceflaired’alors venir à opera 
tion manuelle, &iparaïnf Pouurir, la tail 
ler, &lacauterizerde nouueau:mais quäd 
letemps determinéeft pafle lon la laifledu 
tout confoiider. ‘Apres cela lon doit met 
tre deflus celuy:embplaftre, qui fe compofe 
defel, & peu de ours apres de la Mouftar 
de pillee. 
- Du regime de viuredeceux ; quifont 
mords du chienenragé. 
CHA P. X XX VII: 
L Eschofes, quifedoinent faire pour fai 
4_yrela cure dela playe de la morfurefai- 
&edu chien enragé;font telles; quelles noz 
auons diétcy dellus. Etpartant ores nous 
dirons du regime dé viure, quieftconue- 
näble , en l’ordonnant auec celles chofes, 
qui naturellement amortiflent les forces 
-duvenin, &'qui pareillement lengardent, 
-qu'ilnefe flabilie ; & nes’efpande dans les 
‘parties interieures: du corps: pourautant 
‘qu’en prenant deceschofes au pärauant,re 
“pugnesque les forces mortiferes ne penetrêt 
$ aux parties in terieures.Doncques lon peut 
‘fairelvne &Pautre deceschofes en dônant 
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à boire du vin pur , du vin doux, nommé 
Paffo,& pareillement du lai@:pourautant 
que ceux qui fe repai (Fent detoutes ces cho- 
fes,non feulement repugnent au venin;ains 
amortiflent la qualité mortifere, qu’il pof- 
fede. Le mefme effeét font PAil,les Oignôs, 
&les Porreaux mangez en viandes, pour 
demeurer leur qualité plufeurs iours aux 
corps ,commechofes , qui ne felaiflent {ur 
monter , ne corrompre dela qualite veni- 
meufe,ains au contraire 11z furmontentla 
mefchancete du venin. Outre cela y font 
moultconuenables les prinfes desantido- 
tes,kcommefont la T heriaque,le Mithridat 
etceluy q ha prins fon nom dePEupatoire, 
& femblablement tous ceux, quicontien- 
nenteneux grande quantité de medicamés. 
aromatiques: pour autant queceux ΟΥ̓ mal 
aifemêt fe permutent en leurs fubftances,et 
facultez: & partantilz ont la domination 
du corps. Etätantefticy la maniere, & re- 
gime de viure.  Mais,outrecelaiil Faut fa- 
uoir,que la crainéte de leaue nha temps au 
cun determine de fon venir : pour autant 
que quand par nonchalloir les patiens ne 
font precedemment medecinés;tellecrainte 
aduientaucunesfois entre quaränte iours, 
à autre foisentre fix mois, & quelquefois 
elle nefe manifelte iufques ἃ l'an complet, 
comme fouuent,®fouuentesfois nous la- 
üons veu aduenir, quoy qu'ancunsdifent 
qu'il s’en eft trouucaucun deceux;quifont 
encourus en la craintéde leaue au feptiéme 
iour. Etcefteeft la manieredecurerauwcô 
mencement ceux qui font mords du chien 
enragé.Mais,outre cela,il faut'eftre aduer- 
ty, que héfefaifant ἐς premiers'iours les 
operations, & lesremedescy:deffusmenti6 
nez,il melt parapres plus debefoing de tail 
ler la chair à lentourde la morftire, nemloïs 
de la brullér auec letcautere pour neftre 
plus pofsible deïtirer par ceftevoye lewe- 
ninquieft defià penetré. Etpartant enne 
pouuant faire auec telles operations aucu 


‘neaide,en vain afleurement lon tourmente 


roit les patiens. Qui fait veritablementne: 
ceflaire d'y retrouuer vr’autrevoye, fauoir 
eft,de procederauec les pu rgations:pour au 
tant qu’icelles en chaflant, & en efmouuât 
tran{muent aifement la difpoftiô du corps 
en quoy moult à proposeft la Hiera, qui 
fe nomme de Coloquinte, & pareillement 
le lait nomme Scifto, pourauoir proprie- 
τό de lafcher le corps, & pareillement de 

dompter 
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dompter le venin: Lon doit vfer de vian- 
des aigues & du vin pur par chafqueiour, 
pour autant que ces chofes refiftent aux 
forces du venin. Ileft befoing, outrece- 
la,prouoquer la fueurauantle repas, & pa- 
reillement depuis , & appliquer à tout le 
corps tantoft Dropacifmes ; tantoft Si- 
napifimes , comme quoy foit plus de tous 
ceux cy d’efficace finguliere pour purger 
l'Elleborifme: & partant en peut lon v- 
fer affeurement non vnefois , ne deux, 
mais plus fouuent auant, & depuis les 
quarante iours. _: Ceremede ha fi grande 
vertu, que Vayant prins par la boucheau- 
cuns; lefquelz defiacommençoyët à auoir 
peur de leaue , n’eftans du tout tombez 
dans le mal , en ont eftc totalement deli- 
urez mais non pourtant J'Ellebore raide 
point,quand les patiens ont du toutencou 
ru la crainte. Ieayantexpofcauec breueté, 
δῖ auec toutediligence la cuire de la morfu- 
re du chien enragé,diray deformais de ceux 
animaux, qui enueniment auec le mordre, 
& auec le tranfpercer,en recitant premiere- 
ment diftinétement les fignes detous , & 
commeauray donné leur cure vniuerfale 
à tous veritablement conuenable, ie diray 
de ceux remedes:qui font particulierement 
appropriez, & demonftreray finablement 
aufsiceux,a q lon netrouueremede aucun. 


Dela curegenerale des morfures, & des pic 
qures des animaux venimeux. 


CAP. XX XVIII 


Our les morfures, ou bien pour les pic 

ures des animaux venimeux,Ceft vn 

fort puiflant remede que de fucer par de- 
hors le venin auec la bouche: mais n6 pour 
tantil faut eftre aduerty , qu’il n’eft de be- 
foing,que celuy;,qui fuce, foit dieun:mais 
qu'ilayt premier mange, & puis felaue la 
boucheauec du vin. Puis qu'il prenneen 
la bouche dePhuyle, & fe mette par apres à 
fucer. Celafai&, lon doit fomenterle lieu 
auec efponges chaudes, & fcarifier paren- 
tourla chair profondement auec le rafoir, 
À fin que la matierevenimeufe s’en puiffe du 
) ofond fortirdehors:commequoy le tail- 
Lx, & le circoncire la chair par Pentourde la 
morfure aide moult plus, que PefgrafFier a- 
uec Je rafoir: pour autant que de ces ope- 
ratiôsen naiflent deux fort grans fecours: 
defquels le premier eft, qu’en faifant en ce- 
fe forte lon ofte toute la chair y enuenimee 


aulieu:& le fecond, qu’en fortant dehors 
grande abondance de fanç,il s'en fort pareil 
lement enfembleauec luy celle partie du ve 
nin,qui defia eftoit penetree plus au dedäs. 
Mais fi par fortunele lieu ne peutendurer 
d’eftretaille, necirconcis, quelon y mette 
deffus les ventoufes auec grande abôdance 
defang, à fin qu’elles tirent plus valeureufe 
ment.le ne diray autre chofeicy du cautere 
pourenauoireftétrai&ccy deffus, ou il ha 
eftc fai mention de ceux q font mords du 
chien enragé.Mais fi la partie morfe fe peut 
commodement tailler du tout ,commefe- 
roit, fi lamorfure fuit en aucuneextreme 
partie du corps, & principalement en mor- 
fures de ferpens fort dangereux, cômefont 
celles des Afpics, des Ceraftes, & d’autres 
femblables, lon la peut,fans y penfer deflus 
la tailler netteauec plus grandeafleurance. 
Pourappliquer deflus la playe font moult 
conuenables ceux medicamens, quifenom 
ment Epithimes. Aufsi fe trouuent moult 
y aider la cendre des farmens des vignes, ou 
bien de arbre du Figuier, incorpore aulec 
lexi,garo,& faumure aigre. Pareillement y 
font côuenables lesPorreaux,les Oignons 
. . . [οὶ 

& "Δ1Ὶ] taillez menu,et puisappliquez def- 
fus ἃ mode d’emplaftre, & quelquefois mis 
brullez dedans la playe. Semblablement y 
conuiennétauec grand aideles poullets ou 
uerts ainfi vifz, & mis fans interualle [us la 
morfure. Aucuns veullent,que ce remede y 
aide,en fe perfuadant, quenaturellemet les 
gclines repugnent au venin:maislaraifon, 
pourquoyelles font fecours, eft du tout 
manifefte: pourautant qu'eftäs les gelines 
extremement chaudes (commeil fe demon 
ftre en cela qu’elles digerent le venin, quel- 
les mägent, & difloudent les grenes les plus 
dures qui foyent de quelque forte qu'on 
voudra,& pareïllement les pierrettes, & les 
grains du fablon,qu’ellesengloutiflent par 
grande gulofite) appliquees ouuertes ainfi 
chaudes à la morfure,accroiflent de forte la 
vigueur aux efprits,qu’en s’efmouuätauec 
impetuofitc côtrele venin,le chaflent hors 
du corps enfembleaueceux. Ilmefemble 
outre cela,queienedoy manquer de reciter 
cela, que lon ha accouflumé de faireen ces 
casen Egypte. Etpartant il faut fauoir, 
qu’autemps , queles Egyptiens moiflon- 
nent leurs blez, fe tiennent toufiours au- 
pres vne olle pleine de Poix liquide, & pa- 
reillement vne bande: pourautant quen ce 
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temps ilz doutent moult les ferpens, tant 
poureftrele temps des extremes chaleurs, 
& partant aufsi queces beftes fe tiennent 
dans les cauernes des champs, oulonne les 
peut veoir pour Pefpeffeur des herbes, & 
des bleds:par cequec’eft vne chofenaturel- 
le del'Egypte, que dengédrer däs les chaps 
grande quantité de ferpens venimeux. δ 
me doncques ces ferpens ont mordu quel- 
cun,ou au pié,ouenautre partie, foudain 
deux des compagnons trempent la bande 
dedans la Poix 1à appareillee, & puis len- 
uelopant deux ou trois fois au bras,ou bic 
au pic bleffc, vn peu deffus la morfure, 11Ζ 
ferrét gaillardemet lemembre à viue force: 
cela faiét 117 taillét le lieu aupres de la ban- 
de & la rempliffent de Poix: ce que conti- 
nuans tant, qu'il leur fembleeftre alles, 11z 
deflient par apres la bande ,en emplaftrant 
deffus la playe Oignons, & lesautres cho- 
fes fufdiétes. À la verité c’eft remede prefen- 
tance laPoix, y mife deffus par plufieurs 
fois auec fel, fubtilement broyé, & bien 
chaut. Aufsi y eftconuenablela Cedrie, & 
la fiente des cheures cuitte dans vin.Moult 
y aide fomenter le lieu auec vinaigre chaut, 
& pareillement auec la Calaminthecuitte 
dans vrine, & dans eaue de mer,ou bien däs 
faumureaigre. Outre cela ne manquent les 
emplaftres tresforts, & trefchauts,qui peu- 
uent saillardement tirer dehors, furmoter 
& refoudrele venin:commefontceux, qui 
fe compofent de fel,ou de Nitro,de Seneué, 
& de Cachri,defquels nous traiéterons par 
cyapres. Affeurement Erafftrate non fans 
raifon hareprins ceux, quiontefcrit en ce- 
fe faculté aucuns incognus remedes, com- 
me font le fiel de Elephant, le fang du Co- 
codrile, les oeufz des Tortues , & autres 
femblables : pour autant que voulant de- 
monftrer qu'ilz ont efcrit chofes moult 
conuenables, 1] paroïff, que par cela ilz ont 
abufe vn chacun. Ετ partant ces diffici= 
les, & ardus medicamens font du tout à 
cuiter,pour non fe pouuoir, finon malaife- 
ment retrouuer fans laide, & faueur de 
quelque trefpuiflant Roy.Semblablement 
Jon ne doit recercher celles chofes , quine 
peuuent donner par vne fort longue ob- 
feruation de foy experience fufifante à en 
faire foy. Et partant doit lon prendre 
celles chofes aidables aux morfures des fer- 
penss lefquelles fe trouuent en continuel 
vfage de CLOUS ; & qui fe peuuent en tous 
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temps aifement appareiller : comme font 
l'Endiue, PErica, & Pherbe Aftragalo, be- 
ues auec vinaigre, pour auoir faculté con- 
tre les morfures des ferpens venimeux: fem 
blablement le Bitume, & les pilules verdes 
du Plan cuittes en vin trempc d’eaue:la de- 
cottion du Paliuro,la racine deP Ariftolo- 
σις, & de lIringo : les pilules du Laurier 
cuittes, & mangees:le Poyure misen quan- 


tite ἐς viandes , la Rue, lAneth, & le 


Pain de pourceau : les fueilles du Porreau 
mangees particulierement auec le pain τοῦ 
PAil, ἃ les Oignons:les chofes moult fa- 
lces,la decoéti dePOrigan,beueauec vin: 
& pareillement le fuc du Fenoil, du Pou- 
lieul, dela Calaminthe, & des Porreaux, 
beuauec Miel. Et ceftes font les chofes, 
qui fe tirent des plantes. Lon prend aufsi 
daucuns animaux d’autres remedes moule 
vules,commefontles ceruclles des'iaux, ἃς 
dés gelines , mangees en viandesilecaïllé du 
lieure,beu en vin:& pareillementle Cäfto- 
reo , prins au poix d’vne drachme. * Lon 
ditaufsi que moult y aident les tefticules 
dela Tortue de mer:& les belletes gardees 
longtemps dans fel, fonten cetas moultre 
putees à propos:defquelles lon loué dauan- 
tage celles, lefquelles ayas premierefté def- 
entraillees | & en pieces, ont par aprés ἐξέ 
longuement gardees dans fel, en donnant 
deux drachmes par fois auec vin... Et ceux 
cy font les remedes fimples, quifont en:vfa 
ge pour s’y donner. Outrescela, y aide, 
lafcher le ventre,prouoquer la fueur,& lv- 
rincen abondance. Lontrouueaufsi d'au- 
cunsantidotes compofez de plufieurs cho 
fes,lefquelz( commeil fe dit)fonten cecas 
fort valeureux : entre lefquelz loneftime 
ceftuy cy.Lon prend de lOpio, de la Mir 
the, dechacun vn obole: de Poyure,deux 
onces: & les incorpore lon auec Miel, & en 
donne lon parapres à boire auec vin la quä 
{τς d'vne Feue d'Egypte. Van autre fe 
fait en cefte forte: Lon prend de la grene de 
Rue fauuage , du Melanthio, du Cumin 
Ethiopique,del Ariftologie, du Galbano, 
de chacun egale partie : lon les broye par 
enfemble, & en formelon des trochifques. 
auec fuc de Roquette au poix d’vne drach- 
melvn : lon en donne vnäla fois à boire 
auectrois ciathes de vin. Et à tanteftce 
tout cela, que ray peu dire des remedes ge- 
neraux,qui s’appartiennent à ceftecure, ἃς 
partant ie diray ores des particuliers de 
chacune 
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chacune morfure , ou piqure d’animans 
venimeux. 


Remedes particuliers contre les piqures, 
ou morfures d’aucunsanimaux 
venimeux. 


C'HAP. XXXIX. 


Ε ne diray fignes aucuns des piqures 

des Guefpes, & des Mouches à Miel, 
poureftre cognus, & clairs à chacun: & 
pareillement partant qu’elles necaufent au 
cun accident fi notable, qu’il merite d’eftre 
confidere. Mais non pourtant 1e n’ay 
voulu laifler pour cela den efcrire les reme- 
des. Et partantileft à fauoir,qu’à la mor- 
fure de ces deux animans aide moult la 
Mauue y emplaftree deflus, δὲ la farine 
d'Orge incorporee auec vinaigre.  Pa- 
rcillement y aidele laiét du Figuier , y de- 
gouttc deflus:& femblablement fomenter 
la piqureauec faumure, ou bien aueceaue 
de mer. 

Α la verite le lieu de la morfure faite 
des Phalangiroufsit , comme s’il fuft pi- 
quéauec νης efpine: mais non pourtantil 
nesenfle point , & 1y fent lon chaleur à 
l'entour,commequoyilsamoitifle medio 
crement. Il s’enfuit, commelon cefle de 
faireles remedes, tremeurentoutlecorps, 
e tendue des genoux , & desaigues, fem- 
bible au fpame : les parties voifines des 
flincs s’oppilent : dont fe caufevneconti- 
nuelle volonté d’vriner, & non pourtant 
les patiens ne peuuent,finon auec trefgran- 
de difficulte vriner, & lafcher le ventre. 

Il fort ; outre cela, dehors par toute la 
p:rfonne vnefueur froide, & les yeux pleu 
rent, & Sobfcurciflent. A quoy lon fe- 
court, en mettant deffus la morfure la cen- 
dre de Figuier auec fel broye fubtilement, 
ou bien la racine du Grenadier fauuage pil 
lee ou celle de PAriftologie incorporeea- 
τες farine d'Orge,& vinaigre. Outrece- 
la, lon fomente le lieu aueceaue de mer, ou 
bien auec la decoétion dela Meliile,laquel- 
le herbe y eft pareillement conuenable em- 

laftree. Aufsiy eft conuenable de con- 
tinuellement baigner les patiens , en don- 
nant pourtant à boire pendant que fefont 
toutesces chofes , la grene de PAuronne, 
PAnis,l'Ariftologie,les Ciches fauuages, 
le Cumin Ethiopique,les Cedrides broyces 
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Pefcorce du Plan,la grene du Trefle,en don 
nant dechacune deceschofes deux dracha 
mes à la fois, auec vne hemine de vin. 

: Lon donne aufsiauec grande vtilitéles 
fruits du Tamaric, & la decoétion du Cha 
mepity, & des noix verdes du Cipres auec 
vin. Aucuns difent, qu’en donnant à 
boire le fuc des Cancres de riuieres auec 
lait, & grene de Perfil, il deliurefoudain 
les patiens detoutaccident. 

Q uand celle Scolopendre;quifenom- 
me, Ophioétone mord quelcun, le lieu de- 
uient à lentour de la morfure terny, &en 
fe pourriflant, 1] svlcere : & quelquefois, 
1açoit que ce foit peu fouuent , le lieu de- 
uient femblable à la lie du vin, ou bien rou- 
ge Pvlceration commence toufiours du 
proprelieu dela morfure , & eftant faite 
finablement moult maligne, elle fe guerit 
malaifement.  Depuiscela, fe fent vnde- 
mangement par tout lecorps. Lonfait 
la cureen yemplaftrant deffus du {el fubti- 
lement broyé enfemble auec vinaigre ; ou 
bien la Rue fauuage pilee. Pareiilement 
y aide fomenter le lieu auec faumure aigre: 
& donner à boire PAriftologieen vin , ou 
le Serpoullet,oula Calaminthe, ou la Rue 
fauuage. 

Quand les Scorpions ont piqué quel- 
cun,foudain s’enflambe le lieu dela piqure, 
& en s’enflant, il deuient dur, & rouge. 
La doleurtantoft croift auecimpetuofité, 
& tantoft foudain elle cale,en maniere que 
tantofteft froid , & tantoft chaut lelieu 
dela piqure. Apres cela s’enfuiuent frif= 
fons,fueurs,& tremblemens:outre cela,de- 
uiennent toutes les parties extremes du 
corps froides , les aiguess’enflent. Il fort 
auec bruit vne grande ventofité par les par 
ties de deflouz : tous les poils , & les che- 
ueux fe dreflent:tout le corps deuiêt pañle; 
& fent lon vnedoleurau deflus detoutela 
peau, comme fi fuft vne multitude defpi- 
nes, quila piquaft. A quoy eft fingula- 
rifsime remede, le laiét de Figuier degout- 
téen la piqure ; & pareillement le mefme 
fcorpion y mis deflus promptement ; & 
aufsitoft qu'il ha piqué. Ce qu'il fait 
par vne occulte proprieté , qu'il poflede 
contrefon venin, Et partant fait aufsi le 
mefme effe& tout autre fcorpion , quis’ y 
met deffus auec fel, Guymauue, & grenede 
Lin. Aufsi y aide le foulphre vif empa- 
ftcauec Refine de Terbenthine, & yappli- 
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qué deffus : le Galbano eftendu en forme 

d'vn piaftrel: ὅς pareillement la Calamin- 

thebroyee. Semblablement yeft prouf- 
fitable la farine d Orge, compofeeauec vin 

& auec la decoétion de Rue: & pareillemeët 

lagrene du Trefle pilee, & y mife deflus. 

Et ceux cy font les remedes conuenables 
our fe mettre deflus la picqure : auec lef- 
uels lon vfe aufsi de celles chofes , qui 

font d’efficace finguliere, prinfesen breua- 

ges:comme font PAriftologie, & principa- 
lement l'efcorce de fes racines ,la Gentiane 
pilee , le Poulieulbien cui, les fruits du 

Laurier puluerifez , la Calaminthe cuitte 

longuement dans vinaigre trempé d’eaue, 

& le Souchet beu auec vin, & auec Rue. 

Ce que font pareillement le Jaiét du Fi- 
guier, & le Laferpitio : maisneleretrou- 
uant, lon donneen fon lieu le fuc du Peu- 
cedano. Aufsiha moult grande efficace 
lagrenedu Trefle, & du Bafilicbeue. Et y 
aide autant que toute autre chofe Pvfage 
côtinuel des baings , pour prouoquer auec 
touteart la fueur, & boire le vin temperc 
aueceauc. 

La picqure du poiffon Colombo caufe 
doleurs du tout infupportables » fpames 
continuels,lafletez, debilitez , & foruoye- 
mens d’efprit. Apres cela les patiens per- 
dent la parolle, & la veue. Le lieu de la pi- 
qure enfembletoutes les parties circonuoi 
fines, deuient noir, &endormy deforte, 
queles patiens ne fentent quiles touche. 

En preffant le lieu dela piqureauec les 
doigts,ilen fort lemarcnoir,gros, & puät. 
A quoy fe conuiennent toutes celles cho- 
fes, qu’vn peu cy defflouz nous dirons eftre 
conuenables és morfures des viperes. Aufsi 
font venimeufes lesmorfures des Dragons 
& des Scorpions de mer : & partant eux 
aufsi font doleurs fortennuyeux , & quel- 
quefois(quoy qu'iladuienne peu fouuent) 
11Ζ caufent putrefaétion des membres. 

A quoy lon remedie en donnant à boire 
aux patiens la Sauge, & PAbfnce,ou bien 
le Soulphre broyéauec vinaigre. Tousces 
animaux taillez ; & mis en pieces fur la 
playe faiéte d'eux , medecinent chacun de 


par foy fon propre Venin. 
Du Rat Araigne. 
C H A D. ἌΓΟΝ : 


S morfures du Rat Areigne le lieu s’en 
flamme par tout à lentour dela mor- 
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fure: apres cela y naïft vne puftule noire, 
leine d'humeur aigueux , à Pentour de la- 
quelletoutes les parties prochaines deuien 
nent ternies : la puftule rompue, il s’y fait 
vn vlcerecorrofif, & ferpigineux auec do- 
leurs des boyaux,retent16 ἄν της, οἴ fueurs 
froides. À quoy lon fecourt, en mettant 
deflus la morfure le Galbano eftendu def- 
fus vnfplenio, & la farineincorporee auec 
vinaigre mielle, &en faifant emplaftre. 
Outrecela, y aide lemefme Rat Araigne, 
q ha faiétla morfure, taille, & y mis deilus 
poureftre remede defon venin. Pareille- 
ment y aident les grains des Grenades cuits 
& emplaftrez fus la playe : les Porreaux, 
PAilpilc, & les fomentations faiétes auec 
eaue chaude: & tous ceux ΟΥ̓ feconuiennet 
appliquez par dehors. En apresen breua- 
ges y aide la decoéti6 de P Auronne, & prin 
cipallement faiéte auec vin:le Serpoullet, le 
Galbano , & la Ruebaignee auec vin. 
Aufsi y font prouffitables les Noix du ΟΥ̓ 
rés verdes, le Pain de pourceau auec vinai 
gre mielle, le Pirethro auec vin, & laracine 
dela Chameleonteblanche. Aucunsen y 
ha, qui difent valoir le mefmes Rat Arai- 
σπεῦτογό, & prins parla bouche: ce que 
rinfereicy ,commechofe prinfe d’autruvy. 
Outre cela, aucuns ont diét,quele lieu dela 
morfure ne s’vlcere point, finon quand les 
Rats Areignes font pleines, & qw’alors af- 
feurement lon peut curerle mal. 

Apres la morfure dela Viperela morfu- 
re s’enfle, & fe feiche grandement,en deue- 
nant de coleur blanchaftre. 1] fortau com- 
mencemêt dela morfurevn marcaigueux, 
& puis tout teinét de fang:& naiflent à l’en 
tour de la morfureaucunes vefcies fembla- 
bles à celles des brullures du feu. Ile caufe 
dela morfure prediéte vne vlceration , la- 
quelle non feulemét s’en va en paiflant par 
les parties circonuoifines, en la fuperficie, 
ains aufsiau profond. Outre cela, les gen- 
ciues feignent , & s’enflambent les parties 
qui font à lentour du foye. Sefontvo- 
miflemens coleriques ; trenchees , profond 
fommeil,tremblemens, pafsions d’vrine, ἃς 
fueur froide. Α quoy aide la fiente deche- 
ures empaftee auecvin,et y mife deflus auec 
diligence: δὲ pareillement le Laurier,’ Au- 
ronne, & le Galbano eftendu en forme de 
fplenio. Semblablement y eft conuenable 
POrigäverd,emplaftré:les poullets ouuers, 
& defpecez vifs, & y mis deflus fubitemér 


chauts: 


"παι 
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chauts:la farine des Ers, incorporceauec 
viniles efcorces des Reifort, pilees longue- 
mêt,la Squilleroftie:la Camornille pulueri 
fee, & la farine d'Orgereduiteen emplaftre 
auec vinaigre miellc , ou le lieu ayt premier 
eftc fomentéauecle mefme vinaigre. Et ce- 
ftes font les chofes qui s’y mettent deflus 
pardehors. En apres y aïde, prinfe par la 
bouche, és morfures des viperes la Ronce 
beueauec vin, & le femblable fait (felon 
qu'ilfe dit ) PAnchufe, qui fait les fueil- 
les fubtiles.Lon donneaufsien tel cas à boi 
re dans vin trois oboles de caille delieure,et 
femblablement vne hemine du fuc de Por- 
reaux envin pur, & le fuc dela Melifle, & 
la Rue fanuage prinfeen vin: pour autant 
que le mefme vin beu fouuentesfois,y aide 
moult, & aufsimâger fouuent de PAil, des 
Porreaux frais, des Oignons, & des faumu 
res fort aigues, & magiftralementfaiétes. 
Eteeftes font les chofes fimples,qui s’y#6- 
uiennent. Entreles compofez lonloue ce- 
luy,qui fe fait de Mirrhe,de Poyure, de Ca 
ftoreo , des fleurs, & degrene de Pourpier, 
en prenät dechafque chofe demy acetabul. 
Lon broye toutes ces chofes en vin doux 
(nômé Palo) de Candic,ou en quelqu’au 
tre qu'on voudra, pourueu qu'il foitexcel- 
lent. Erafiftrafte haefcrit en fon commen- 
taire des remedes, outre, cefte la, moult au- 
tres chofes , lefquelles peuuct beaucoup ai- 
der ἐβ morfures des viperes: entre lefquelles 
illoue pour chofe de finguliere valeur les 
ceruelles des iaux beues auec vin; & auec le 
mefme vn acetabuldela grenede Chou pi- 
lee. Lon loue mettre vndoy dans poix li- 
quide, ὅς le lauer par apres dans vin,& le dô 
ner à boire.Et ceftes font leschofes, qui ai- 
dent pour les morfures des Viperes. 

Les mefmes accidens fe font en la morfu 
re de la Cecilie,qu’en celle de P Amphisbene 
& les mefmes remedes , qui prouffitent en 
lvn,fe conuiennent quali en l'autre: ὃς par- 
tantieneferayen ceux ΟΥ̓ cure particulie- 
re. Sienay vouluefcrireen celieu foudain 
apres la Vipere, pourautant quequaftou 
tesles chofes , qui prouffitent és morfures 
des Viperes,pro uffitent en ceux ον: 

Apres le mordre du Drijno,naiflent dis 
les corps, fort griefz, & fort facheux do- 
leurs, & au lieu de la morfure desvefcies en- 
leuees:en apres dela playe fort vn marcai- 
gueux, & fent lon dansles boyaux ronge- 


mens, & doleurs. À quoy eft le remede ΡᾺ- 
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riftologie beucen vin, le Trefle, la racine de 
l'A frodille, & les glandes de quelquearbre 
qu’on voudra qui les æduife,pilees en pou 
dre, & beues.  Aufsiy aident les racines de 
PElicé broyees, & mifes fur la playe. 

En ceux, quiontefté mords del Hemor 
rhoë naiflent foudain, trefcruelles doleurs, 
lefquelles auec leur long durer font retirer 
tous lesmcbres du corps.Il fort par la playe 
grande abondance de fang, δὲ fe retrouuit 
dans le corps aucune cicatrice , elle souure 
foudain,& refue dehors le fang. Les fientes 
quifortent par deflouz du corps;font fem- 
blablement fanglantes,etaufsilvrine,auec 
laquelle fort dehors le fang prins en pieces. 
Les patiens crachent ,entouffant pareille- 


ment en fus du poulm6 le fang, & fouuen# - 


auecimpetuofité le vomiflemét fans rertie 
deaucun.Il#enfuit en apres €s morfures de 
la Dipfade foudain vnelafcheenflure, & fi 
fort ardante foif,queiamais ne peunentles 
pañiens fe ra flafitr de beire, & ne la peuuent 
auectout cela mitiguer en aucune partie: 
& quoy qu'ilz boiuent continuellement à 
pleine gorge, 11Z retombent foudain en fi 
grâdefoif, comme fi oncques 11z n’euflent 
beu:& partant fe nomme cefte ferpet, pour 
Pirremediable foif, qu’elle caufe dans nos 
corps, Preftero,Caufoné,et Dipfade.Dôc- 
ques les morfures de ces {erpens font defi 
grande malignité, & fi mortiferes, que fa- 
chansles anciens medecins neferetrouuer 
remedeaucun, quiles peuft œuerir, les laif- 
foyent du tout pourincurables:& partant 
enne fe retrouuät pouriceux remedeaucü 
partuculier, ileft neceflaire d’vfer des com- 
muns. Et partantileft de befoing de fou- 
dain fcarifier le lieu, lecauterizer, & tailler 
dutoutlemembre, quäd toutesfois la mor 
{ure foit en telle parte du corps, qu’elle fe 
peut faire. A pres celaïleft befoing y mettre 
deflusemplaftres fort aigus, dot nous auôs 
fouuctesfois traité. Le vin pur beu en grä 
de abondance; ἃς femblablemét les baings: 
maisileftbefoing ; que toutes ces chofes fe 
facent foudain apres la morfure,et premier 
quenaiffent les accidens : pourautant que 
commeceux cy font ià prefens, lon n’y re- 
trouue remedeaucun.Doncques toutes ces 
chofes font contrela morfure de Hemor- 
rhoc,& outre ceux cy;toutes celles, 4 font 
communes à tous:comme font les fcarifica 
tions, les cauteres,les viandes algues , boire 
du vin pur,et toutes autres chofes fufdiétes 

ἘΞ 53 outre 
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outrelefquelles y prouffitet les fucilles des 
vignes cuittes en eaue , & appliquees ἃ la 
morfure. | 

La morfure dela Natrice fe dilatdgar el- 
lemefme, & deuient ternie, & grande, dont 
fort par apresen grande abondance vn cer- 
tain marcnoir,& puant, femblableà celuy 
qui haaccouftumé de fortites vlcerés cor 
rofifs. Acclayeft prouffitable POrigan 
frais pile, & incorporé auec eauc, yempla- 
ftrédeffus:la lexitreincorporceauec huyle, 
l'efcorce de PAriftolosie, ou la racine du 
Chefne , fubtilement broyee : ou la farine 
d'Orge,;incorporeeauec Miel, & aueceaue. 
Lon donne par la boucheauec vtilité à boi 


fe. re deux drachmes d'Anflologie , en deux 
a sde virfaigre trempé d’eaue ou le fuc 
4h 


amubio #owla decoétion tant τὸν 
ftuy cy,côme de ceftéla beut afec Vin. 

tregela y fortconw#enkbles fiales de Miel ti 
« ref deMrajsauec vinaigiær 


Lamorfuredu Serch ÿ eft fein blalte à: 


celle de la Vipere,de laquelle naift vne vlce- 
ration pourrie: &enapres que Ja chair s’eft 
enflee, commeil ffait ἐς hidropiques, elle 
s’afflachit,&tombetoute. Les patiens de- 
tiennent lethargiques, & endormis en for- 
te,qu'ilz dorment longuement.Erafiftrate 
dit, queceux quifont frappez de ceftani- 
mant,fe fententauec νὴ fort grand torm£t 
defcirer ke foye,leboyau nomméieun, δὲ 
pareillement celuy qui fenomme colo : en 
maniere qu’en defentraillant apres la mort 
les patiens, lon les trouueen toutes ces par- 
ties quafi corrompus. À quoy lon fecourt, 
en mettät deflusla morfurela grenede Laï 
Aueenfembleauec cellé de Lin: la Sarriette 
broyee, la Ruefauuage, & femblablement 
leSerpoullet, beuen trois ciathes de vin a- 
τὸς deux drachimes d'Affrodilles. Aufsiy 
eft conuemable la racine d'Ariftologie, & 
femblablément lé Cardamomo, & la Gen 
tiane. à VD ΣΡ ΎΝΣ 

En la morfure dela Cerafte le lieu s’enfle 
ildeuiet dur, & partoutälentour naiflent 
vefcies, Πού par laplaye vn marctantoft 
noir, & titoftidumeitoute la perfonne s’en- 
fleen maniere, qu’en toutes parts les paties 


ν᾿ ) 
U+ . 


LE SIXIEME LIVRE 


apparoiffent auec veines enflees : la verge 
s’endurcit outre mefure:/lentendemét se 
va foruoyant:les yeux sobfcurciflent, ὅς 
fin&blemer il paift va fpame de nerfz, dont 
parapres meurêt les patiens. À quoyiln’y 
ha meilleur remede,quetailler de premier 
trait le membre dela morfure nettement, 


, Ou bign ne pouuñât faire cela, cauer fort δὲς 


Ja morfureauec le rafoir, & en enleuertou- 
tela chaircirconuoifine, & cauterizer par 
apres foudain à l'entour partout: pourau- 
tant quece venin, eft femblableà celuy du 
Baflic. 

La morfure d’vn Afpic fe retrouue eftre 
femblable à la picqure d’vneaiguille, & ne 
void lon àl’entour aucuneerifleure. Ilen 
fort dehors vnfang noir, quéy quecefoit 
en peu dequantité:apres cela,l& yeux s’ob- 
feyrciffent ; &tout LE rorpypatie diuerfe- 
me vhe certäihedoléur fidouce, qu’il 
ne paroift qu’elleennuye.Et partant difoit 


“Nicander parlant de la morfure del Afpic, 


entelle fubftance. 

Parla morfure de lAfpic Phome meurt 
pafle, verd,& fans aucune doleur. 
Outre cela 1] naiften leftomacvnemoyen- 
he doleur. Le front fe retire côtinuellemet, 
les paupieres des yeux tremblent continuel 
lement, comme fi en fommeililz veiffent 
fans fentiment, auec lefquels accidens naïft 
la mortauant , que paflenttroisiours. A 
quoy lon remedie auec les mefmes opera- 
165, & auec les mefines chofes, qui ont efté 
defcrites de la morfure de la Cerafte: pour 
autant que ceftuy venin congele foudaine- 
ment lefang dans les veines , & lesefprits 
dans les arteres, comme fait celuy du Bafi- 
lic,& pareillement le fang du Taureau. 

Erafiftrate dit ,en fon liure des remedes, 
& des venins, du Bafilic en cefte maniere: 
Quäd le Bafilic ha mordu, le lieu de la mor 
fure deuient de coleur d'Or. A quoy lon fe- 
court(comme le mefme le dit }en donnant 
à boireen vin vne drachme de Caftoreo,ou 
bien POpio : & à tant font tous les fignes 
quifetirent des morfures des animaux ve- 
nimeux À & pareillement tous les remedes, 
quiyconuiennent. 


τ Fin du Sixieme, & dernier liure de 
Diofcoride. 


1, . Brfanbaie 
τς ἜΤ 


DESCRIPTION De 


plufieurs fimples non mentionnez par Diofcoride, 
auec leurs facultez & vertus 
fingulieres. 
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Fa A de Le.Traducteur ΝῺ Lecteur. 


Een ce prefent lure(amy leleur) Jutuat ce que Panois far és ci 
liures precedens » WA) MS annotations aucunes Juljequentes Pre- 
cijement les Chapitres tant Pour autant que 1e trouois que Diofco- 
ride fe declaroit [ufifamment de lu O'mé]me, comme ani ayant mon 
RS refheël à ce qu'en peu de temps ie fus en Propos de mettre à chef eh 
d’éclerctr trous Les fimples , cognus , & 1nCognus des anciens, enfemble les vensms, σ' 
animans mortiferes. Et partant il re plaira de prendre comme vn Page de mieux, 
cefluy mien labeur en la bonne part ; au quelray adioufé les Imples non mention- 
nez par Diofcoride,enfémble leurs Jommaires faculrés &'Yertus. 


La Flambe blanche. 


A Flambe blanche, naïflant en plu- 
_,fieurs lieux d'Italie, qui produit la 
fleur d’vne notable blancheur, & la racine 
denon moindre odeur que lIllyrique, & 
de vertu non diffemblable. Cefte racine 
eft chaude , & feicheà la fin du fecond de- 
gré, & au commencement du troizicme. 
Machec;elleoftela puanteur de Paleine, 
&en fe lauant la bouche de fa deco&tion, 
elle allege la doleur des dents: & gargarizee 
ellerefout les apoftumes du gozier:& don 
nelonlesracines , & leur fuc aux hidropi- 
ques. La racine beue en vinaigre, vaut 
contre tous venins. Le fuc tiré en fus 
parlenez, tire puifflamment le flegme du 
erueau. Il nuit à leftomac, & partant 
on le donneauec Spica, &eaue miellee. 


La Calanga. 

" A Galangaeftvne racinette pleine de 
_. petits neuds, decoleur, & dededans, 
ἑ de dehors rouge, & en aucuns efpaces 
etreneud, & neudretorfe, odoriferante, 
€ d’vne faueur trefaigue:en maniere, que 
rachee elle ne mord moins valeureufe- 
nent lalangue , que faitle Poyure, & le 
Cingembre:en Podeurellereffemble quafi 
ai Souchet, & partant aucuns Simpliftes 
Pappellent Souchet, ou Cipero de Babi- 
lon. Labonneeftcelle, qui eft pefante, 
του τε, & trefaigueau σοι. Elleeft chau- 
de au troiziéme degré, & partant elle ai- 
deà la digeftion de Peflomac, & dechafle 
d'iceluy les doleurs , qui fe caufent dhu- 
meurs froides , ou de ventofitez. Mife 
danslenez, elleconfortelecerueau , & te- 
nue enle bouche, elleoftela puanteur de 
laleine. Lon la donne parla boucheau 

battement decœur, auec fuc de Plantain. 
Elle eft moult conuenable au vomifle- 
ment dela viande, & aux doleurs coliques 
caufez par ventofitez. Ellevautauxaï- 
gresrouttes de Peftomac , & aux venteu- 
fes, & froides maladies dela matrice. n 
fommeelle eft de grande vtilité à toutes les 

froides maladies. 
La petite Ualeriane. 

{: A petite Valeriane, ha la tige aupres 
des fueilles(lefquelles elle produit qua 
fi femblables à la grande } aucunement 


δ 
mouffue, & au refte, poureftre ainfi gran- 
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de en dehors, elle reffemble moult à celle 
dela grande. (εἴθε petite Valeriane fait 
les fleurettes en la cyme delatige toutes τεσ 
ferrees enfemble, de coleur meflee de blanc, 
& depourpre. Elle ha plufeurs racinet- 
tes fubtiles , & entrelaflees , lefquelles en 
odeur s’approchent dauâtageà la Flambe, 
qu'au Nard. Lonlatient dans les cafles 
pour fon odeur , & donne bonnefenteur 


aux veftemens,& autres draps delin. 
Le Car efio. 


E Carpefio eft femblable à celle plan- 

te, quifenôme Phu, & efpece d’icelle, 
mais plus valeureux, & plus odoriferant. 

Et partant il ouure, & mondifie plus 

valeureufement les oppilations des entrail 

les, & prouoque plus Pvrine , & purgeles 

reins chargez degrauelle, dauantage que le 


Phu. 
Le Cubcbe. 


E Cubebeeft vne grene,ou fruiétaro- 

matic, q produit defa plâteen raifins, 
comme produit le Lierre fes corimbes : le- 
queleft au gouftodoriferant, & amerauec 
quelque peu dacuité, lefquelles qualitez 
le demonftrent eftre chautau commence- 
ment , & fecen la fin du troiziémedecré, 
& partantil peut côoforter leftomac,mon- 
difier la poiétrine de grofles humeurs,aider 
à la rate, chafler les ventofitez du corps, & 
prouffiter aux infirmitez froides de la ma- 
trice. 


La Caffe. 
] Α Caffe noire folutiue;nommee d’au- 


cuns modernes Silique d'Egypte , eft 
produite d'vn arbre aflés gräd,auec efcorce 
de coleur decendre. La matiere de fon bois, 
quoy qu'en la fuperficie de dehorselleiau- 
nit cen6 pourtant elleeft noire par dedans, 
femblableaPEbene,ou bois d'Indie : que 
lon meten ouurage pour lemalde Naples, 
fort folide,dur,& de mauuaife odeur,quäd 
ileft verd.Les fueilles font afles femblables 
à celles dela Noix, & s’approchent fort à 
celles du Carobolo. De ceft arbre pendent 
les Siliques dela Calle denotablelügueur, 
rondes, efpelles, & quandelles font meures 
de coleur rouge noircy:enlefquelles l'inte- 
rieure partieelt vne pulpe noire, partie d’ef- 
cailles frequêtes,& de naturede bois entre 
lefquelles eft la grene dure, femblable à cel- 
le des Caroboles.Lon choifit pour bône la 


or groffe, 


LP 
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gro e,refplendiffante, frefche, bien pleine, 

efante, & celle,en quienla remuant, ne 
ἔς ent remuerla grene. La Cafe foluti- 
ue humide au prenuer degrc s’inclinant 
aucunement à la chaude nature, eft leniti- 
ue, &refolutiue:elleclarifielefang, & a 


mortit lacuité de la colere. Elle nuità - por PSE Ya 
qui hales inteftins debiles, & le corps af “: peces : defquelles le principaleft celuy qui 


{es lubrique : autrementlonne trouueen 
clleaucun apparent inconuenient : lequel 
s’ofte en meflant auec elle les Mirhoba- 
lans, & la Reubarbe, l'eaue de Maftic, 
& la Spica.. Enla donnant à ceux qui 
font conftipez du corps, ileft de necefsi« 
té de luy adioufter aucune chofe qui foit 
lus lenitiue , & partant luy adioufter 
pos d'Amandes douces.  Prinfe auec 
chofes diuretiques , elle prouffite aux ma- 
ladies de Pvrine : & partant pour la forti- 
fier lon luy met enfemble quelque chofe 
aigue, commelIfope. Mais Pvne des cho- 
fes qui accroiïft moult fon operation eft 
le Mefgue,& principalement de chieure. 
Elle mondifie leftomac, lafche la cole- 
re, & leflegme, en faifant fon operation 
fans aucun inconuenient : par ce qu’elle 
nha en foy mordacitc. Elle adoucir la 
poictrine , & le gozier, & refout leurs apo- 
ftumes aigus. Elle vautau réchauffement 
des reins, & engarde d’engendrer les pierres 
rinfe auecchofes diuretiques, & decoét16 
de Reigalice, & aide moult aux fieures 
chaudes. 


072 de S. Marie. 


A Rofe de Sainéte Marie, apportee de 

Hierico par les pelerins, quiventau 
treffainét Sepulchre de noftre Seigneur 
Iefus Chrift , eft tenue par les femmes en 
leaue au temps de Penfantement,ayans ce- 
fte fantafie, quecomme cefle pläte s’ouure, 
foudainelles rendent leur fruiét. 


Olruaftre de Rhodes. 


L naift en liflede Rhodes vne certaine 
{orte d'Oliuier fort odoriferant , des 
pieces de laquelle, ou toutes de coleur noi- 
γον ΟἿ moult veneufes de noir, & de iaune 
fe font lescoronnes des Patenoftres, efti- 


mees mal pôur le vray Agallochon. 


Le Sandal. 


Ϊ. E Sandal naift en Indie dans foreftz 


fortefpelles, & en trouuelon detrois 


aunit: & apres ceftuy, le blanc: & puis le 
rouge. Les deux premiers font forto- 
doriferans , mais au rouge lon n’y fent o- 
deuraucune. Le Sandaleft froid au troi- 
ziéme degré, & fecau fecond. Lerouge 
engardeles defluxions du catarre, & com- 
poféauec iuftde Morelle , ou deToubar- 
be, & ou de Pourpier , & appliqué ; aide 
aux gouttes, & aux apoftumes chaudes. 

Leblanc, & leiaunefe mettent, mefle; 
aucceaue Rofe, fus le front, pour la doler 
delatefte, engendree par caufe chaude. 

Ilz prouffi tent aux fieures chaudes, ς 
les donne lon à boire, à ceux qui ont left- 
mac trop chaut. Lon en fait emplaf-e 
aueceaue Rofe fus leftomac, pourleca- 
forter en fieures trefardantes. Le Sanal 
ha puiffance de refiouir , & conforteile 
coeur, & partant lon lemet ἐς medeciies 
cordiales, & en celles qui fe font pourle lat 
tement du cœur. 


Le Nfc p. ! 


E Mufch odoriferant, qui s’apporte 
— du Leuant, & du Ponant dans cer- 
taines petites vefcies s’engêdre dans lenom 
bril d'vn certain animant femblable au 
Cheureul. Ilha vne feule corne , &eft de 
corps afses grand: & partant quandil va 
enamours ,1l deient quafi furieux, & le 
nombrilluy engrofsit,en s’empliffant d’vn 
certain fang gros en maniere d’ynapoftu- 
me. Cependant ceftanimantne mange, 
& ne boit point, mais quafi toufours s’en 
vatrainant par terre : parquoy 1lcreue la- 
poftume, & fort dehors celuy fang à demy 
corrompu:lequel par apres en certain efpa- 
ce de temps deuient fort odoriferant. 
Ceft animant n’eft different des autres 
en chofe aucune , finon qu'il ha de plus 
deux dents canines blanches , & longues 
pus d'vn pan , quiluy fortent hors dela 
ouche , comme font celles des Pour- 
ceaux. Les lieux ou fe trouue lAnimal, 


qui 


ε 


qui produit le Mufch , font ἐς regions de 
Tumbafco,& de Seno, pays qui fe ‘confine 
enfemble. Mais celuy de Tumbafco eft 
moult meilleur, queccluy de Seno. Pour 
autant que les animans du Mufch de Tum 
bafco, mangentle Nard, & autres herbes 
odoriferantes. Ce qui n’aduient à ceux 
de Seno , lefquels encore qu’ilz mangent 
herbes odoriferantes,ce non pourtant AS 
ne font icomparerauec Ja Spica,& auec les 
autres dont fe nourriflent ceux de Tumba 
fco. Outre cela les homes de Tumbafco ne 
ürent leur Mufch hors les vefcies pour le 
contrefaire,çcomme font ceux de Seno , lef- 
quels pour la plus grand partie le fophifti- 
quent. Le meilleur -Mufch eftceluy, quire- 
fpire plus fragante odeur, & celuy quifeti 
re dePanimant,quandil eft bien meur. Le 
Mufch quand il weft meur, il ha νης odeur 
horrible, & Facheufe: & partät les chafleurs 
quitirent les vefcies du non meur, latta- 
chent à lær, ou en certain efpace de temps 
il fe meurit,& fe fait odoriferant. T'outes- 
fois le meilleur eft celuy, qui fe meurit dans 
la vefcie, dans le mefme animant : lequel fe 
recueille des homes de celuy pais fur les pier 
res, & par les troncs. Pour autant quecom 
mePanimant fent Papoftume meur, il s’en 
va frottant, & fe croupant aux pierres , & 
aux troncs tant qu'illerompe, en verfant 
là deffus celleliqueur odoriferante, qui 1eft 
fetree dedans : : lequel eft Ie meilleur detous, 
potitauoir la parfaiéte maturité: ceflitcuit 
du Soleil, preparé delær. Leschafleursle 
recueillent de là, & le ferrent en aucunes ve 
fcies vuides qu'ilz ont prinfes d’autres ani- 
maux, & ceftuyeftceluy Mufch, dont v- 
fentles Roys, & qui fedonne pour chofe 
fort pretieufe. LeMufch eft chaut au fe- 
cond degré, &fécautroiziéme. ΤΙ forti- 
fiele Gun δὲ tous les interieurs beu, & ap- 
pliqué. ΤΙ mondifie les fubtiles tayes des 
yeux & defeicheles humidités.  Ilforti- 
fiele cerueau, & prouffite à ancienne do- 
Li ἐξ tefte, qui procede de caufe humide. 


Le Ziber. 
Τὼ E bédioute vfe des parfumeurs en 


leurs compolitions odoriferantes,s’en 
gendre dans les tefticules ‘exterieurs decer- 
tains Chats, femblables à Foires, lefquels 
lon apporte à Venife de Surie. Cefteli- 
ose & humide : & partant 
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elle prouffite aux fuffocations de la ma- 
trice,en o1gnant le nombrildes femmes. 


L’ Ambre. 
] *’Ambreodoriferanteha diuerfes opi- 


nions de fa generation. Pourautant 
qu'aucunstiennent , qu’elle naïft au fond 
de la meren la maniere , qu’en la terre naïf- 
fent les Poteirons , & que par apres par Paz 
gitation des ondes elle s’arrache du fond, 
& feconduit aux riuages.  Lesautresdi- 
fent,qu’vn certain poiflon , nomme À zer, 
la mange, & lPayant mangee, fe meurt fou- 
dain : & que les pefcheurs » lefquels font 
bieninftruits de cela,le voyant nager mort 
fus les eaues , le tirent à la riueauec cordes, 
& crochets, & luyayant ouuertle ventre, 
en tirent Ambre : de laquelle , 11Ζ difent 
celleeftre la meilleure, qui fetrouueaupres 
dufildePefchine. Lesautres difent ,que 
cllenaift en certaines fontaines à à fibde de 
Bitume, & que decefte cy Jon en trouue 
trois efpeces. L’vne , qui eft blancha- 
ftre, quifeconduit d'vn chaftél dé PA τας 
biePheureufe , nomimé Sinchrio. L’au- 
tre, quicfiapnaltres meilleure de toutes, 
quis apporte de Selechito cité d'Indie. 
Latroiziéme, quieftnoire, & de nulle 
valeur. L’Ambre eft chaude, & feiche. 
Elle fortifie,en la flairant,lecœur, & le cer- 
ueau, & prouffiteaux vieux, & froids de 
nature: ὅς partät à ceux la peut 10 realemet 
conceder les gans qui foyent bien parfu- 
mez aucec DIE Elle conforte les membres 
debilitez, & pareillement les nerfz.Elle ac- 
ere C bn es eu LCL melan- 
coliques, conforte leflomac, & ouure les 
oppilations dela matrice: prouoque le flux 
menftrual, incite à adtes veneriques , aide 
au mal caduc aux paralitiques, & au fpa- 
me. PARLE mifeeninfufian dans vin, 
faitexcefsiuementenyurer. 


Cellomin. 


E Gelfomineft chaut au commencez 
ment du fecond degrc , & moult eft 
conuenable aux Fees au flegme fa- 
16, & aux vieux de froide complexion,& 
aux doleurs cauféz d’huméurs gros,& vif- 
queux. Son huille, que nousnommons 


de mot Arabic SätiBatines aide moult à 


en vferen Υ uer:encores qw àceux,qui ifont 


chauts 
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chauts de complexion » enle flairant fou- 
uentil prouoque le fang du nez. Les Gel- 
fomins de frefche memoire font venus en 
Ῥνίασε des jardins, &entrouue lonen iar- 
dins desSeigneurs, de blancs,et pareillemét 
deiaunes. 


Manne folutine. 
I A Mannefolutiue,qui defcend delær 


À eft vnecertaine Rofce,ouliqueur focf- 
ue, qui lanuit tombe delær , {5165 fueil- 
Les, ὃς fus les branches des arbres, fus lher- 
be, & fus les pierres, & pareillementen terre 
laquelle par apres sefpefsiffant auec cer- 
tain cfpace de temps, deuient greneufe à 
modedesomme. Deceftecylonen void 
de deux efpeces, defquelles Pvne eft Leuan- 
tine,l'aurreeft Calabroife. Cellequisap- 
porte du Leuant eft de deux diuerfes efpe- 
ces : Dont l’vneeftexcellentifsime, nom- 
mee Maftichine, de grain femblable au Ma 
flic, dontellehatirélenom: & lautre,ap- 
pellee Bambagine, de vilpris, & de peu de 
valeur:pourautant que ce neft autre chofe 
que Maftichine efuentee , ou contrefaiéte 
de Sucre, & d’autres meflinges. En la 
Manne Calabroife lon prife dauantage 
celle, quife recueille des fueilles des arbres, 
ouelles’appuye, ὃς queproprementlonap 
pelle Mannede fucilles , menue de grains, 
tranfparente, poifante , femblable à petits 
grains de Maftic,bläche, & douce au σου 
& focfue:Celle des branches tient le fecond 
lieu: ἃς letroiziémecelle des pierres, ὃς du 
terroir: laquelle.eft de plus gros grain, & 
de coleur moins nette. La Manneenfes 
temperamens eftegale ,en s’inclinant pour 
tant plus toftauchaut , qu'autrement, & 
3ranteftcefelon Auicenne, & Mefué:car 
Auerrhoc la fait chaude, & humide. Et 
lafche le corps, quoy que foit foiblement 
par elle feule : & partant lon la donne & 
aux femmes groffes, & aux petits enfans 
fans aucun detriment, ou crainte. Mi- 
feentreles medecinés , elle accroift leur ver- 
tu. Elle purge aifement la colere , ofte 
la foif,ouure, ἃς mollifieles parties de la 
poitrine, & dela geule , maiselle ne fe gar- 
de en vraye bonté plus νη ἀπ. 


Le Largho. 


? Laroho, ou Larice eft vn’arbre de 
E Larol EL ft vo’arbre ἃ 
fort grande hauteur , veftue d’vne 


Lidl) 


trefaroffe efcorce ; toute pleine de profon- 
des creueures, & rouge par dedans. Il proe 
duit fes branchesde degré en degré à Pen- 
tourdetoutle tronc:les cymes defquelles 
fontaufsi tendres ; & ployables , comme 
font celles des Saulx : de coleur quaf iau- 
ne, & debonne odeur:il produit lesfueil. 
les fort efpelles à lentour des branchettes, 
longues, tendres, molles, cheueleufes , plus 
eftroiétes que celles du Pin, & non poignä- 
tes:lefquelles en la fin del Automne, eftans 
de verdes faiétes pafles outre mefure,toutes 
s’en tombent à terre, en maniere quele feul 
Largho detous les arbres, qui produifent 
les Refines,refte lhyuer defpouille de fueil- 
les. Les Larghuesieunes reffemblent du 
tout au Cyprez,& non aux Pezez, & fes 
fruits font aufsi moult feblables au noix 
du Cyprez, &afpirent d’vneaflés bonne 
odeur. Mais moult plus odoriferantes 
font fes fleurs : lefquelles en la primeuere 
fortent des cymes des branchettes auec les 
fueilles fort belles à veoir.  Pourautant 
qu’eftans decoleur purpurine fort ardan- 
te,paroiflenteftre floquets pofez auec bel- 
leart de la natureentre cefte belle verdeur 
detoutela plante. Sonboys eft forrdur 
& principallement celle partie ,qui dedans 
deblanc vientäroufsir. Etpartantiln’ha 
fon pareil pour faire les baftimens des cha- 
fteaux,palais,& maifons. Aufsiilfebrul- 
le au feu,contre l'opinion dePline,& de Vi 
truue, ainfi qu’il fe void és vallees nômees 
en Italien Valle del Sole, delaiurifdiétion 
de Trente, & Val Camonica, & Val Tro- 
pia en celle de Brefle, ou les maiftres difent 
ne fetrouuer autre charbon qui facemeil- 
leure faétion à faire couler Ja veine, que fait 
celuy du Largho. Lequel aufsiproduit 
PA garic, & du mefmes lon tirecefteliqui- 
de & fort valeureufe Refine, que partou- 
tes les Apotiquaireries lon nomme Ter- 
benthine, pourauoir fuccedéau lieu de cel 
le qui fetiredu Terbenthin. . Lespaifans 
de ces montagnes appellent celte liqueur 
Largha,luy donnant fa denomination du 
Largho dont elle diftille. . Cefteliqueur 
ne diftilleiamais par ellemefme, & partant 
ceux qui la recueillent,pertuifent le tronc 
delarbre vn pan ou deux à cefté detterre 
auec vn gros & long vibrequiniufquesälæ 
mouelle : dont par apres endiftillant Pefté 
ladiéte hqueur s’en defcend de larbreen cer 
tains vailleaux faiéts d’efcorce de Pezze. 


La 


D'E D TFO;S COR IDE 


La plus refplendiffante eft celle,quifetire 
des ieunes arbres:& la plus trouble celle qui 
diftille des vieux. Lon trouue fouuent 
dans les troncs des Larghues aupres de la 
mouelle grans pieces d’'vn certain pan bläc, 
femblable au cuir de Chamois,bon à confo 


liderles playes,& reftreindre le fang. 
Du Sapin. 


E Pefcorce du Sapin , tant deflus le 

tronc,que deffus les branches, s’en tire 
dePHuylle,en s’ouurant certaines vefcies, 
lefquelles fe gonflans font figne,que là eft la 
liqueur, laquelle s’y retrouue dedans engen 
drecentreefcorce, & efcorce. Cefteliqueur 
eft limpide,claire, & tranfparente, odorife- 
rante, & amere:laquelle odeur, & fenfible 
amertume ne fe retrouue en celle quifetire 
du Largha. Celle quieft vieille plus d’vn 
anjauniten fa tranfparence, & s’endurcit 
aucunement.  Elleeft incarnatiue,mondi 
ficatiue,refolutiue, & confolidatiue: prinfe 
par la bouche, elle chafle les ventofitez : & 
eft trefleure medecine pour les doleurs des 
flans, & pourmondifier les reins de grauel- 
le, &engarder leur generation. Elle prouf- 
fite, mangée, aux doleurs des nerfz, & des 
joinctures.Elle confolide afleurement tou- 
tes les playes, & principalement celles dela 
tefte. 


| Du Camphre. 
: L: Camphre eft gomme d’vne arbre 


Ἵ dIndie,fi grand, que fouz fon ombre 
euuent hebergercenthommes. Ceft 
arbrenaift dans les montaignes , quiillec 
fontprochaines de la mer. La matiere defon 
bois eft legiere : & ferulacée, dont naift le 
-Camphre. : Levtay figne qu’il doit eftre 
“celle annee abondäce de Camphre, eft quäd 
“ont precede au parauant force tonnerres, 
-foudres, ἃς tremblemensdeterre. Ileny 
ha de plufieurs efpéces : fauoir eft vne > qui 
fe retrouue entre les veines dubois ferree, à 
-mode de laine: ὃς vneautre, quifort dehors 
par Pefcorcedu tronc,comme font les Refi- 
nes, & s’y condenfédeffus. Au commen- 
:cémentaleft du tout ας ποῖ de rouge,com 
mequoy parapres où par chaleur du Soleil, 
oude feu il deuienne blanc.  CeCamphre 
{blanc eftnomme parles habitans dela regi 
“οἱ Rihachino,;pourautät que Rihach leur 
-Roy ancien fut le premier,quitrouua la ma 
nierede le faire blanc, Ceftuy eft tenu pour 
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le plus valeureux:pourautant qu'ildureen: 
fa bonté aîles pluslong temps. Celuy dela 
premiereefpece, quife trouue dans les vei- 
nes du bois, eft plus gros;non tranfparent;- 
ains decoleur noire : & partant moins va- 
leureux. Lonen retrouue vne troiziémie” 
efpece de trop plus vile, decoleur brune. 

Le moins boneftceluy dela quatriéme efpe: 
ce,gros de grainjtatoft comme vne Amäde 
tantoftcommevnefeue;tantoftcomme vn: 
Ciche , tout plein de petits coupeaux du 
bois de Parbre, & mol commela gomme: 
Les preftres, & les grans Sacrificateurs er 
vfent és temples,cômenous vfons dePEn- 
cent, & dela Mirrhe, pour encenfer, ὅς par- 
fumerles autels en leurs facrifices. Finable- 
métilz reduifent toutes ces efpeces en deux 
fortes:en la rouge,& en PEla bore, en enten- 
dant parle Camphrerougetoutes ces trois 
efpeces du moins bon: & par le Camphre 
Elaboré celuy qui fe purifie, & fait blanc 
auec lé Soleil,ou auec le feu,comme:il fe fait 
auec celuy, qui ‘apporte rouge à Venife,le 
quel fe fait blanc par voÿe de fublimation, 
Lon croit, parles effeéts, quele Camphre 
fait dans les corps humains , que le Cam: 
phrefoit froid , & (ἐς au troiziéme degré: 
mais lardeur qu’il ha fort valeureux , &le 
flairer moult odoriferant , font afles appä 
roir du contraire. Le Camphre mitigueles 
doleurs delatefte , caufez dechaudes hu- 
meurs. ILafopit les inflammations, & prin 
cipalement du Foÿe:il refroidit les reins, ὃς 
les vaifleaux fpermatiques : ἃς reftréiné le 
fang. La preuuea veoir , fi fé Camphre eft 
fincerc:fe fait en cefte forte:lon le met au mi 
lieu d’vn pain chaut, quäd ilfe tire du four, 
& fi là ilfe deffait enhumeur, ect figne, 
qu'ileft fincere:& en fe feichant,il fe demon 
LU Ur Il fe mét dans Tés Hinimiens 
qui fe font pour polir Ja face, δὲ pour eftein 
dreles inflammations des blayes , des vice. 
res,des erifipeles, & de toute autre humeur 
chaude. Il vaut aueceffiéatt à la Gomore 
rhee,& aux flux dés meñftrüés blancs des 
femmes, prins par là bouéhéätec poudré dé 
Carrabeen eaue de Nenufar,& pareïllemet 
emplaftre {ur la panétiere , tefticules ,& 
reins, deftrempé premier aucc muciläge de 
Pflio, ou auec Aigret, où atec fuc de Mo: 
relle. Ireftreinét le flux du fang du nez, y 
mis dedans auec grène d'Ortie brullee;et em 
plaftre fur le front auec fuc de Toubarbé: 
Lon le met prouffitablement dans les col: 
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lires, qui fe font pourles infirmitez chau 
des des yeux:ilamortit, appliquéaux reins, 
& aux telhcules,la luxure, ὃς congelele fper 
me.ll preferue des putrefaétions: ἃς partant 
lon le met vtilement dans les Antidotes, 
qui fe font contre les venins,contre la pefte, 
& contre les morfures des animaux veni- 
meux, Il eft beloing pour leconferuer,le fer 
reren vaifleau de marbre, ou d’Alabaftre 
entre grene de Lin,oudePflio. Aucuns 
le gardent entre le Poyureentier , ce quine: 
correfpond au iugement des hommes de 
bonfauoir. 


La Mumie. 


A Mumie des fepultures fe fait de Mir 
Le d’'Aloc, de Saffran, & de Baume, 
& decelle humidité q refue des corps 
humains, qui eft la mixtion dont lon vie 
out leiourd’huy en Surie, àembaumer les 
nobles, & riches perfonnages. Maislon 
n'apporte de ceftecy en noftretemps pour 
autant que lefdiétes fepultures font fort 
bien ordonnees, & ferrees : & partant ne fe 
peuuent fi aifement defrober ces corps pat 
les marchans chreftiens , qui vont en celuy 
pays:comme fe peuuentauec moindre diffi 
culté prendre ceux des poures perfonnes,q 
emplillent les leurs-de Bitume meflé auec 
Poix.Q ui fait argument, quela vraye Mu 
mienesapporte de Suric. Et partät manife 
ftementerrent ceux ,qui par la Mumieen- 
tendent de la chair de ces corps fecs, & non 
deleurembaumeure:comme font lesapoti- 
quaires,quien pilent la chair, &lesos, & 
ainfi parapres la mettenten tous medicaz 
mens,qrequierent la Mumieen leurscom- 
polñtions. . Ilferoit donc neceflaire à qui 
voudroit auoir dela bonne:de faire emplir 
des corps des chreftiens,qui meurent ἐς hof. 
pitaux;de celle mixtion d’Aloé,de Mirrhe, 
&Saffran, & en temps opportun lenleuer 
parapres : pour autant ( felon qu'en efcri- 
uentles Arabes)la Mumie hamoultde ver 
tus., Elleeftchaude & feiche au fecond de 
gréelleeft banngaux doleurs de la teftecau 
fez de froideçaufe fans quela matiere y foit 
prefente. Elle prouffite à la micraine, para 
Life, torture debouche, & au malcadug, 
& àPauertin , en la tiranten fus parle nez 
aueceauede Mariolaine, Elle vaut aux do 
leursides oreilles , au poix d'vn grain, de- 
frempeeauec huyllede Violettes blanches, 
oude Gelfomins,& en verfant par apres tel 


le liqueur dans les oreilles, qui deulent. Di 
folue au poix d’vn carat auec la decoétion 
de Sarriette,elle aide au x doleurs dela gueu 
le. Beucauecla decoétion de Iulez, Orge, 
& Sebellen par troisiourselleeft vrile ἃ la 
toux. ἔπ prenant vncarat auec eauede 
Mente, elle vaut aux pafsions du cœur: & 
auec eaue de Cumin,d Ameos & de Carui, 
aux ventofitez ducorps. Lonenboitvn 
carat auec fix grains de Boliarmemt, & cinq 
deSaffran,auec Cafe folutiue,;pourletom 
ber,qui fe fait d’en haut fur le ventre: & aux 
bleflures d'iceluy, & pareillement du Foye. 
Lonenboitau fanglot vn grain auec deco 
étion de grene de Perfl, & de Cumin. Lon 
en faicvn nafipurgeauec Mufch,Caftorco, 
Camphre, & huyllede Ben,prouffitable, 
ment à l’ancienne doleur de la tefte, & prin- 
çipalement quand malaifement fe refout 
auec autres remedes.  Lonlagargarizeau 
poix d’vn çarat aucc vinaigre muellc à la 
Squinancie. Lonen donne aux doleurs 
de la rate νὴ carat aucceaue de Carui: & en 
boit lon pour les venins mortiferes auec de 
coétion de tribules marins: & Α {{8 fetida: 
&aux piqures des Scorpiôs lonen boit vn 
caratauec vin pur , & la met lon fur la pi- 
qureauec Beurrede vachefrais,  LaMu- 
mie, appliquee par dehors , reftreinét les 
flux de fang : & beue quand le fang fort des 
parties interieures: & partant lon la met vtt 
lement en ouurage au crachement de fang. 
Elleeft prouffitable aux vléeres du canal de 
dela verge, & de la vefcie, en beuant vn ça- 
rat auec lait : & à ceux, quine peuuent re- 
tenir l'vrine, C’eft Popinionde plufieurs, 
que les os des corps morts beusen poudre, 
aident à diuerfesinfirmitez du corps,ceft à 
dire , quetout oseft appropric à fon mem 
bre.Ce qui n’eft du tout reprouuablesen τᾶς 
que de celuy dela teftelonen ha veu fenfi- 
blement de trefbelles experiences au malca- 
duc: & aux doleurs coliques,& doleurs des 
reins. Enquoy elle opere valeureufement. 


Le Uernix des eJtrisiains,&r le Uernix 
liquide. 


Ἴ 


τ E Vernix deseftriuains , nommé des 
Arabiques Sandaraca,(diuers du San 
daraca des Grecs ; qui eft vne efpece 

d'Orpiment rouge,venimeux,& corrofif) 

eft Gomme du Geneurier femblable au Ma 
fic. Ce Vernix eft prouffitable au catar- 
ré, ilarrefte les flux des menftrues , il defer- 


che 


cheles fiftules, & les fuperfluitez Aegmati 
ques, quifont dans leftomac, & dansles 
boyaux. Dece Verny & delhuylle de gre 
ne de Lin 16 en fait artificiellement le Ver- 
ny liquide , qui meten ouurage pour fai- 
re luftreaux peintures , & pour enuernir 
le fer : & eft vrile pour les brullures du 
feu , & fingularifsime pour les doleurs , 
& tumeurs des hemorthoides. L’vn & 
Pautre tue lesvers , prouffite aux relaxa- 
tions des nerfs caufees de froides humeurs. 
En s’en fomentant le chef , 11z defeichent 
les catarres , & prins par la bouche re- 
ftrein@ le crachement defang : & appli- 
qué, le flux des hemorrhoides : & y adiou- 
ftant Huylle Rofat ferre les fetoles du fiege, 
& les fentes caufees de froid eéspieds , & és 
mains. ‘ Le Verny eft chaut, & fec au fe- 
cond degré. 


Du Diptam blanc ou Frafsinelle. 


. A Frafsinelleeft vne plante fort belle 
À à veoir, δὲ fes gayes,& fort efpanouies 
fleurs font moult odorifcrantes,quoy qu’el 
les foyent moult aigues. Ce qui donne 
argument que,non fans belles graces elle ha 
efté produite denature.Sa racineeftaucune 
ment amere, telle qu’il neft de merueille, fi 
clletueles vers danslecorps. Aucuns di- 
fent , que par fon occulte propriete , elle 
prouffite aux venins mortiferes ;-à la mor- 
fure detous animaux venimeux, & à la pe= 
fte. Elle aide à Peftomac, & aux reftroi- 
cis de poiétrine. L'eaue qui fe fait de la 
fleurau baing de Marie, outre ce qu’elleeft 
fortodoriferante,elle eft veritablement vti 
le, tiree par lenez,aux anciennes frigiditez 


du chef. 
Le Crefpino. 


Ë Crefpino eft vne plante qui croift 

fus la terre auec force farmens , ou ba- 

guettes,en mefme que font les Noifil- 
liers fauuages , toutes du haut en bas ar- 
mez de certaines trefaigues efpines ,Iôgues, 
plates, & blanches, qui y naïflent trois à 
trois en chacun lieu , ou elles fortent de- 
hors. L’efcorce des baftons εἰ blanche, li- 
fee, & fubtile: fouz laquelle eft la matiere 
du bois, iaune,fresle, & de forme de Potei- 
rons.Ïl ha force racines de coleur moultiau 
ne: lefquelles ilefpand en la premiere fuper- 
ficie de la terre. Il produit les fucilles quañ 
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femblables à celles des Grenadiers, plus fub 


tiles toutesfois,plus largettes,et plus mouf- 
fues à la cyme, ceinétes de toutes parts à l'en 
tour d’efpines fort menues. Il produit la 
fleur;au commencement de May,iaune,en 
grappettes, formee quafi comme les grap- 
pes des raifins, de tresfoefue odeur: duquel 
par apres s’engendrent les grains longuets, 
lefquelz en fe meuriffant deuiennent rou- 
ges, flamboyans, femblables aux grains des 
Grenades, quoy qu'ilz ne foyent firouges: 
defauéur aigrette, ftiptique. Deces grains 
s’en fait le vin, & lenomme lon (quoy que 
cenefoit legitimement) vin de Berberis, le- 
queleftafses plus brufque, que n°eft celuy 
des Grenades aigres. Lon le donneaux 
fieures trefaigues , pour autant que meslé 
auec Iuleb violat, il amortit merueilleufe- 
ment la foif, & l'ardeur dela bouche. Lon 
le donne pareillemétaux flux flomachaux 
& vomiffemens coleriques, & en la diffen- 
terie, Ilreftreint tant beu ,commeappli 
qué,les flux desmenftrues. Iltueles vers, 
& principalemet quäd onle boit aueceaue 
d'Auronne,de Dent dechien, δὲ vn peu de 
Sucre. Ilprouffiteau crachement defang, 
ilaffermit les dents branslantes, s’en lauant 
la bouche, & confolideles genciues : & re- 
fout, gargarizé , lesinflammations du go- 
zier, & delaluette: & arrefteauec fa ftip- 
ticitéle flux , quiydefcend. Ilconfolide 
les playes frefches ,;& defeicheles vieux vl= 
ceres. Ilnuit aux eftomacs froids, & aux 
eftroicis de poiétrine. 


De PU ua Spina, cdeux autres plan- 
tes femblables. 


Vua fpina eft vne plante courte, & 
Leriner toutesfois, laquelle aufsi pro 
duit fueilles de Perfil , & eft nommee des 
aucuns Vua marina : & des autres Vua 
Crefpina. Les grains de laquelle s’vfenc 
en viandes en lieu d’aigret. Lon la donne 
verdecommelaigret vtilement cuitte dans 
les potages, ésfieures aigues : & en fomme 
elleeft moultamye des femmes groffes. 
Ily ha vneautre plante farmenteufe,non 
mentionnee desanciens, qui produit fueil 
les de vigne, quafi de figure & de grarideur 
de celles de POppellon ; & lefruiét rouge, 

uandileft bien meur, en grappettes,com 


me fait le Crefpino: les grains du quel font 
2 ronds 
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ronds, νπ peu plus grans que les grains du 
Poyure, defaueur brufque, & douce mef- 
lezenfemble. Ces plantes font propres à 
couurir les hayes desiardins, compartiffan 
tes lesenuironsduterroir.  Aucuns pen 
fent quecelle plante foitle Ribes des Ara- 
bes , mais ce Ribes εἴ vne plante, qui pro- 
diut tendons, decoleur qui de verd vient à 
rougir, & les fueilles larges, grandes, & 16- 
des. Lefquelles marques ne correfpondent 
à la fufdiéte plante : pourautant qu’elle ne 
produitnetendons,ne telles fueilles, Ce 
non pourtant le fruiét eft affes femblable 
au Ribes. Et partant lon en peut raifon- 
nablement vferenfon lieu , en le donnant 
és fieures aigués, és échauffefons del’efto- 
mac, & du corps; pouramortirla ferueur 
du fang, & pour dompter lacuité, & la fu- 
reurde la colere. : Et partantles bons apa 
tiquaires doiuent garder pourtels deffauts 
levin,anparan. 


Du Tilier. 


E Tilier qui n’eft la Phillyrea de Dio- 
fcoride;ains le Phyllira de Theophra- 
fte, ha fon efcorce de telle vertu, q machee, 
& puis emplaftree, elleconfolideles playes 
frefches, & fes fueilles broyces refoudent les 
inflammations des pieds : aufsi Phumeur q 
diftille deluy , quand on Pattainét iufques 
à la mouelle, fait renaiftreles cheueux , & 
engardequeles autres ne tombent. 


Du Cuaïac. 


metronc, blanctant dedans , comme 

A dehors:frais, fans aucune fente,efpes, 
fort pefant, nontaré, odoriferant, aigu au 
gouft, &aucunementamer. Et comme 
ainfi foit qu’en noftre temps fes efcorces 
foyent en vfage ,toutainfi comme le boys, 
lon doit en icelles choifir celles, qui font 
plus pleines d'humeur , & efcorchees du 
plus valeureux boys. Lon apporte le Gua- 
ac des Indies nouuellement trouuees par 
les Efpaignolz, & pareillement de Galli- 
cut & de T'aprobane Isle du Midy,& felon 
quele difent aucuns autres d'Ethiopie auf- 
fi. L'arbre de tant qu'en fontlerecit ceux, 
qui reulennent à nous deces regions , Croift 
ἃ la grandeur du Frefne, & sengrofle pour 

" 


L: tresbon Guaiac eft le ieune du mef. 


le plus àla groffeur ἀν homme degroffe 
ftature. Il produit les fueilles fermes, & 
courtes,mais de figure elles reflemblet qua- 
fi à celles du Plantain. Londit les fleurs 
eftreiaunes, & le fruiét gros,comme Noix: 
lequel mangclafchelecorps. L’efcorceés 
vieux eft noire, & csieunes bleue. Lama 
niere d’en vieren vin, hqueur, &autres 
formes couenables eft affes choififfable par 
Pinduftrie du liure publié par le Seigneur 
Matthioli Senois ,fouz letiltre, de mor- 
bo Gallico. 


De la Comme Elemi. 


A Gomme Elemi eft plus το vne Re 
Tino liqueur produit de quelque ar 

bre inousincognu, à l’'auenturefem- 
blableau Pin,àl Abete,ou au Pezze,qu’e- 
fpece de gomme de forte aucune : pour au- 
tant qu’elle fe fond, & feliquefietoutecom 
me Cire au feu,ainfi que fontles autres Re 
fines, Mais quoy qu’on ne cognoifle de 
quelle plante proutenne la gomme Elemi, fi 
clt ce detant que l’ontexperimente les Me- 
decins de noître temps, & principalement 
les Chirurgiens elle eft plus excellente de 
toutes les autres fortes, des Refines à mede- 
ciner les playes de la tefte, 


DuPalmier d Indie. 


L y ha vneefpece de Palmieren Indie(fe 
Ï lon qu'ilfelités nauigations de ofephe 
Indian en lan du Seigneur 1501) delaquel- 
le diftille des troncs des branches , quiex- 
presfe taillentilemoys d’aouft,vne liqueur 
laquelle recueillent les paifans en certains 
leurs vaifleaux , &en vfent en lieu de vin: 
mais ἢ elle ne fecuit; elle ne fe maintient ἢ - 
non trois iours :auec cela que depuisellede 
uient tresfort vinaigre. Doncques ilz cui 
fent cefte liqueur , comme nôus faifonsle 
mouft pourfaire la Sape, ἃ faifant amfril 
deuient en tresfort Miel : lequel. par apres 
ilz diffoudent eneaue, & par vingtiours 
auec certain leur magiftere la coulent ,tant 
qu’elle (οἷς bien purgee dela Lie, & bien cle 
re: ἃς αἰηῇ elle deuiêt vn tresfort vin, lequel 
{e peut garder par vnlong temps. 


Des T'amarindes. 


Es Tamarindes,{diétion ne fignifiant 
| autre chofe que Dattiles Indoys, Ta- 


mar 


maren langage Arabic,eftant le mefme que 
Dattiles en noftrelägue)font produits, ain 
fi quelerecite Serapion ( quoy qu’aucuns 
veullét ἃ ce foyent fruiéts des Palmiers fau 
uages ) d'aucuns arbres, lefquels font leurs 
fleurs longues, ὃς poinétues, moult fembla 
bles à celles du Saulx.  Lon nous en ap- 
porte peu d'entiers : mais pour le plus fou- 
uent 1lz font tous pilez, δὲ meslez enfem- 
ble;comme νης paite:en laquelle lon trou- 
ue fes noyaux iaunes dediuerfes formes. 
Lonloue ceux quidenoir roufsiflent , ten 
dres, pleins de filets, & frais. Lon les fal 
fifieauec pulpe de pruneaux. Mais la frau- 
de fe monftre poureftre tels en coleur plus 
rouges, & plus clers. Τ|Ζ font (felon Me 
fué ) froids & fecs au fecond degre, quoy 
qu'Auerrhoés veuille qu'ilz le foyent au 
troiziéme.Ilz lafchent le corps: & partant 
beus ,11z lafchent aifement la colere, & les 
humeursaduftes.  I1z prouffitent à la ma 
nie, à la melancolie , à toutes les oppilati- 
ons,aux hydropiques, ἃ laiaunifle, & à ia 
rategrofle. 11z {ont bons à la rongne,à la 
lepre, aux volatiques , & à toutes fortes 
d’vlcerationsentre chair, & peau, quipro 
cedent des humeurs aduftes. [11Ζ nuifent 
auxeftomacs froids, & partant fe dimi- 
nue leur nuifanceen meslätauecer:x, quäd 
-Aon en veut vfer; chofes ftomachäales, com- 
* me fontleMacis, & la Maftiché, la Spica, 
la Cafleodoriferante, &le Cinnamome. 
Iz font tardifs à faire operation,mais lon 
les fait plus vigoreux,en les donnant enin 
fufion auec mefouede Cheure,;ou en fuc de 
Fumeterre,ou en celuy des Oppellons. 


Des Sebefen. 
Fe Es arbres des Sebeften commencerent 


à s’appoñter en Italie au temps de Pli- 
ne: & quoy que maintenant 1lz foyent ra- 
res, fi en trouue lon ésiardins des Seigneurs 
cultinez auec moult de diligence. Leur 
arbreeft moult femblable au Prunier, mais 
non pourtant ilweft fi grand. L’efcorce 
blanchit au tronc, & verdoyecs branches. 
Les fueilles font rondes,& affés fermes. | 
Les fruiéts font femblables à petites Pru- 
nes, auec noyaux dedans triangulaires , ὃς 
allés proportionnez au fruiét, & ceux qui 
font meurs, frais fus Parbre,font decoleur, 

ui de verd viét à noircir, & au gouft doux 


2 
& vifqueux : & partant s’en fait celle forte 
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de δῖα, qui pour prendre les oifeaux , sap- 

jorte à Venife d'Alexandrie, & de Surie. 
1|Ζ font folutifs. Ce quife prouue par Pau- 
thorite des Grecs, & pareillement des Ara 
bes , & par la quotidienneexperience des 
Medecins , en forte que dix drachmes de 
leur fimple pulpe, ou douzeau plus, font 
les mefmes effets , que fait la Cafe noire 
folutiue, &les donnelon auec vtilité és fie 
urescoleriques , & font louez des Grecs 

ourla ficaite, & afprete dela langue: en 
aidant pareillement ἃ la poiétrine , & à la 
toux. [1Ζ chaflent valeureufement les 
vers du corps, & aidentaux ardeurs dePv- 
της» caufez par chaudes humeurs. 


Des luiubes 


Es Tuiubes, furent apportees en Italie, 

du temps d'Oétauian Augufte, appor 
tees d'Afrique d’vn quidam Papinio. Se- 
Jon Auicenne, & A&tuario , elles prouf- 
fitent à la poiétrinie, & au poulmon, és ma 
tieres chaudes, fubules, & aigues, pouren 
grofsir lefang: & partant manifeftement 
faillent ceux , quieftiment, queles fuiubes 
mondifient le fang, & qui les mettent dans 
les medecines peétoralles,caufees de grofles, 
& froides humeurs. 


Des Pinoches,on Pignoles., 


Es Pinocches, ou Pignoles, felon Ga- 

lien, nourriflent fufhfamment , & en- 
gendrent bonne humeur, combien quiz 
foyent durs à digerer. Auicenne adiou- 
fteà cela:les Pignoles font maturatifs, le- 
nitifs, & refolutifs : ilz engreflent , i1z 
prouffitent aux huineurs pourries du poul 
mon, au marc de la poiétrine, & à la toux. 
1|Ζ piquent Peftomac, fi premier, qu’ilz fe 
mangent lon ne les met en infufion dans 
eaue chaude :11Ζ augmentent le fperme, & 
prouoquent à defiis de Vénus:4lz mondi- 
fient les reins : ὃς [ἃ vefcie, &engardent les 
vlceres d'iceux, &lediftiller de Pvrine : & 
confortent la vertu retentine de ces lieux, 
& partant en femblables maladies 11z font 
moulten vfage des medecins modernes. 


Des Noix d'Indie. 


1 EsNoixd'Indie font fruits d’vnar- 
L bre de ces pays,femblable au Palmier: 


L 3 grands 
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grands ; quand font ceinéturez detoutes 
leurs couuertes, comme gros Melons. La 
premiere elcorce, laquelle eft moult groffe, 
de noir vient àrougir: & combien qu’elle 
foit pardchorsdurette , glueufe, &calleu 
fe: fi eftceque dedans en fa fubftanceelle 
eft toute de fubtiles, & cheueleures efcaillu- 
res. : Souz cefteefcorceeft par apres laco- 
que, qui couure la mouelle , en forme de 
- boys, & dure, quafide la mefme coleur, de 
dans laquelleeft la pulpeafles dure,;conca- 
ueau milieu, dela grofleur dePOeuf dune 
Oye, grofle à quartier vn bon demy doigt: 
Cefte mouelleeft glueufe, vifqueufe;&-du 
rette, & dehors eft quafi de la coleurmefme 
dela coque: quoy qu'au concaue de dedans 
elle blanchit. - Safubftance eft fort blan- 
che;onétueufe, ὃς douceau gouft, quafi de 
faueur de Beurre. .Lon loue les frefches, 
de quoy fait manifefte fignal , quand lon 
trouueen leur conçcaue νης eauc de douce 
faueur : pourautant quexpirees font cel- 
les, & τὰ vieilles dans lefquelles lon ne trou 
ue cefte douce liqueur. Les Noix d’Indie 
font chaudes au fecond degré , & humides 
au premier. Mangees elles appefantiflent 
Jeftomac,quoyqu’elles nengendrent mau- 
uais nourriflemet.Elles augmentent le fper 
me, & leur huylle eft bonne aux hemor- 
rhoides , & principalement mesleeauec cel 
le des Noyauxde Pefches. Elle mittigue 
les doleurs des flancs & des genoux.L’huyl 
le,qui s'efpreinét ἯΝ frefches, eftefpes,bläc, 
gras, & femblable au beurre, tant en la fub- 
flânéc, & qualité,cômme en la faueur,& en 
fes facultez : maïSelle engendre meilleur 
nourriement,quene faitle Beurre. Les 
“Noix d'Indie font adimirables pour faire 
engreffer les maigrés, & principalement 
Tes femmes. CSN 


Des Noix δε κά: | 
fes 120 TONI Ὁ 11! ϊ ὙΠ 1 
Fe Es Noix Mofchades ( felon quelere- 
scitentœux qont &nagé & cheminé 
par Indie} naïflent enlceluy pays d'Indie 
enfortgrandeabondäceen l'Isle de Badan, 
dans vo cetainarbre aflesfemblabte àno- 
fre Pefchier, & femblablé femblablement 
en fueilles, exceptcque celles du Mofcha- 
dier font pluseftroiétes, & plis courtes. 
Il produit {a fleur ( laquellenous nommôs 
Macis) ouuerte, femblable aux Rofes fan- 
üages : du milieu delaquelle ‘engendre (en 


croiffant) la Noix : laquellecommelle eft 
meure fe ferretoute dans fa mefme fleur,c62 
melonen voidforceà Venife, &enautres. 
lieux aufsi, toutes ceinétes du Macis. Les 
Noix Mofchades ont fouz le δεῖς νὰ 
ταῖς dur , q tend au noir, fem blable de grof- 
feur & de durefle à celuy des Noyfettes , de! 
nulle valeur : dedans lequeleft parapreslæ 
Noix, ἢ nousauonsen vfage.Dontchaci 
fe peut aifement faire fage à Venife ; qui 
men auroit veu autre part: Entreles Noix 
Mofchades lon loue celles ; q font frefches, 
& ne font pertuifces, ains pefantes, bien 
pleines d’humeur,& bien grafles.Elles fonc. 
fecond les Arabes, chaudes, & feiches à la 
fin du fecond degré: elles font fHptiques;el< 
les font bonne aleine, & vallentaux Len= 
tilles : elles confortent la veue, la bouche 
dePeftomac, le Foye, & la rate. Elles font 
prouffitables ἃ prouoquer lvrihe, & reftrei 
gnent lecorps: ellesconfument les vento- 
fitez,, & prouffitent à la matrice: Lon les: 
approprieen vtilitc.extremeentoutes cho: 
fes ous’accommodent pour aider les Giro- 
fles. : Lontire des Noix Mofchades fref- 
ches, bien pilees 9. & bien chaudes, vneli- 
queur au preloir femblable ὅς defubftan- 
ce, & decoleur à la Cire neufue;qui refpire 
d'vne fragrantifsime odeur + laquelle εἰς 
moult vtileaux frigiditez des nerfs, & des 
ioinétures. Les Noix Mofchades n’ont | 
eftc cognues des anciens Grecs : pour au- 
tant que ne Theophrafte, ne Diofcoride, 
ne Galien n’en ont'aucunement parlé : & 
partant le Macer de Diofcoride; & de Ga- 
lien n’eft celuy des: Noix Mofchades;ains 
vneefcorce de racine d'arbre , comme le dit 
Pline. Pourautant qu'ileft moult bien 
à croire, que s’ilz euflent cognu la fleur,1lz 
euflent femblablement cognuile fruié, 
dont ilz nefe fuflent teus, poux les admirä- 
bles parties quifontenluy., 5. 


Des Noix: Tomiques,& des Noix Ne- 
ὃ , 1 yelles, hs , 
ΠΗ 
Ὑ EsNoix Vomiques, font celles, qui 
font aucunement releuees, & quiont 
noeuds, au deflus d'elles. Les Noix Metel- 
1és font celles qui font plates, velues, & on- 
Etueufes, & quituentles chiens. Ceftedif- 
ferenceeft bien à noter, pour autant qu'au 
cunsen prenät les vnes pour les autres, por 
tent grand dommage aux patiens. : ὁ ΄ 


Des 


Des Anacardes. 


Es Anacardes,non cognus des anciés 


Grecs mais feulement efcrits & trou- 


uez des Arabes, font fruits d’vnar- 


bre,(fecond Serapion)femblables au cœur 
ὦ νη oifeau,de coleur rouffaftre, quandilz 


font frais, quafifemblables à la coleur du - 


cœur: dans lefquels eft vneliqueur grofle: 
femblableaû fang, & au milieu vne animel 
le blanche, RHbbIeS a νης petite Amande. 


Hz ΔΑΝ πῆς cn Sicile € cs moutaignes, qui ar ; 


dent de feu continuel. {lz fontchauts, & 
fecs au troiziéme degré: & cela, 


pourautant qu elle eft bonneaux fens cor- 
rompus,elle prouffite à alamémoire, & aux 
froidesinfirmitez des fens, desnerfs, & du 
cerueau:ce non pourtant elle eft vlcerati- 
ue & aduftiue defang : & partantelle eft 
venimeufe, & principalement cs ieunes : à 
laquelle nuifance vaut le laiét de la vache 
beu,& pareillemet Phuylle de fes animelles. 


De la Soye. 


HA Soye(dit Auicenne)eft de celles cho 
fes , qui rendentlecœur, & les cfprits 
moult alegres, en quoyeft moult plus ex- 
cellente la crue,quelacuitte, quoy quelon 
vfe quelquefois aufsi de la cuitte, qui ne 
foitteinéte decoleurs. La Soye eftchau- 
ἂς, & feicheau premier degré: deficcatiue, 
fubtiliatiue auec propriete deconforter, & 
rallegrer te cœur, par laquelle chofe elle ef- 
largit, affermnt, mondifie, clarifie, & illu- 
mine les efprits: & fa Pienité ne $ approprie 
À vn feu efprit én vhe difpofition, ctnôen 
Pautre:mas eft vn propre couenable à àtou- 
tefubftance defprit: en maniere qu >ellecon 
forté les efprits animaux ; δὲ les naturels 
durs 


De L Os dy CœWr # va C ΤῊ 


DS qui fe trouue dans le cœur dvn 
© Cerfcftcordialifsime, &vautàtous 
venins mortiferes, & le met lon vti- 
lement dans les remedes quife font pour la 
pete. Quoy qu'Andre Vefalio , en fon 
glorieux volume de la fabrique du corps 
Rumain ; rente qu'au cœur du Cerffe trou 
ueos aucun, & en cela il s’abufe manifefte- 
ment. 


dont lon’ 
. vfeen la medecine , eft celle ΤΆΤ liqueur,’ 
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De la Pierre qui fe troune dans le Fiel. 
πο dun Taureau. 


À Pierre qui fetrouue däasle Fiel Dee | 

Taureau, beueen poudr ες aide à fai- 

rerompre lapierre qui ‘engendre däs, 
la vefcie. Ceftemefine broyee, ἜΣ fouflee, 
däs le nes réclercitla veue, & engarde l'eaue 
qui defcend cs yeux ; quand ῬΑ tuniques fe 
dlatent.. Puluerifee à la quantité d'yne 
Lenulle, & tiree en fus parle nés auec fuc de’ 
Bete;aideau malcaduc. 


De l'Urine du Sanglier. 
On vfe enla Tufcane de l’Vrine du 


Sanglier, mesleeauechuylle, & laif- 
δ - ὃ ἐ À 
fecen fa mefme vefcie pedue à la fu= 
méee, tant qu’elle, 5 efpefsiile comme Miel, 
aux verds des enfans ; en leur oignant ls 
narinés du nes, & les poux,dotionen void 
de merueilleux eHects. 


Del Herbe Efloille fannage: de 
Or voidenabôdance del herbe E fboil 


le fauuage au long de la riuiere de Liz 
zonzo en la conté de Goritie;ou lon la nos 
me Serpentine: pour autant que fa racine 
feicheeen poudre, & beueen vin cit vn va- 
leureux remedeaux morfures des Viperes, 
comme fouuent Pha experiment le Sci- 
gneur Matthioli. 


Des Racines nommees T'hraf «288 


Es Racines nomimees Thraf, ne naif- 

fent entoutelItalie, finonen fusle Ve 
ronefe. ‘Elles font douces, & de faueur fem 
blablesaux Chaftaignes. Elles refemblent 
en leur forme, &en to ich naturellement à 
ces vers, qui font la Soye, quireftent enla 
titanttous grinfez dans lachaudiere. Lon 
eftimequ’en leurs temperamens1lz foyent 
chauts;humides, & venteux. si. 


. * obo 

Des petites Racimettes nommees Doro- 
nict. KT 

Esracinettes Doronici s’apportét du 
Leuant,dela Pouille dela montaigné 
S.Ange,& font louez des Arabes, & par ef- 


pecial A uicenne cs pafsions du cœur, & 
contre les venins. 


De la Burfa Pafrorss. 


À Burfa Paftoris ef froide, & feiches 
& partantelle aide pilee, & émplaftree 
E 4 sauec 


. 
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auec vinaigre, aux flegmons, & aux erifi= 
peles. Sa decoction faiéte en eaue du ciel 
auec Plantain, & Boliarmeni vaut à la di- 
fénterie, & aux crachemens de fang. Ee 
fuc confolideles playes frefches, & les vlce- 
res pourris . qui font dans les oreilles. La 
decoétion faiéte de cefte cy, & dela Perf- 


catia reftrein@{en s y afleant dedans)les me : 


ftrues. Elle vautàtousles flux de fang,& 
artanten faifant frittures,& la mangeant 
reftreinét les menftrués , & autres flux: 
Lon la met dans les-ceroz capitaux, & en 
moultautres onguens. 


Des Girofles. 


- Es Gyroflesfruiéts Orictaux moult 
Li , neftoyent en vfage des 
anciens pour autre chofe , que pour 
fenteurs. La planté quiles produit eftaf- 
sés femblable detroncs, & de branches au 
Bouix, mais ἢ les fueilles reffemblaffent à 
celles du Cinnamome, quoy qu’elles foyêt 
aucunement plus rondes , & plus courtes. 
Selon Paul d'Egineteilz font odoriferans, 
aigus, aucunementamaraftres & chauts, 
& fecsautroiziémedegré. Lonen vfeen 
moult dechofes, tant ἐς medecines de la fa- 
cé, comme des autres membres. Il prouf- 
fitent, en tant queledit Serapion , à lefto- 
mac, & au Foye:1ilz confortentlecœur, 
font digerer & reftreignent le corps. Se- 
cond Auicenne,ilz füubtilient la veue, & en 
feuent les focs, & les neubles des yeux. 


De la Zedoarit. 


Ἢ Arabes )eften fa forme femblable au 

Gingembre , quoy qu’elle foit plus 
odoriferante, tendant aucunement fur Pa- 
met, &nonfiaigue. Elleeft chaude, ὃς 
feiche au troizieme dégré. Elle fait en- 
grefler,& refoutles ventofitez. Mangec 
elle ofte l'odeur deP Ail,des Oignons,& du 
vin. . Elle prouffiteaux morfures des ani, 
maux venimeux elle reftreinét le corps,re 
fout les apoftumes de la matrice , guerit le 
vomillement,& les doleurscoliques. De 
tant quele fait entendre Auicenne, la Ze- 
doaria ef la Theriaque , & le vray. remede 


A ctenr ainfi nommeedes 


du Na pel. | 


͵ 


. 


Du Pain de Pourceau. 


On trouue(felonqu’en efcrit Mefuc) 

deux efpeces du Pain de Pourceau, 

fauoireft le grand, & le petit. Le plus 
grand fait la racine, comme νης Raue,& le 
moindre comme Noyfellettes, & come Cie 
ches. Leplus grandeft cognu detous,mais 
le petit ne fe void autre part enftalie, qu'en 
la vallee Ananie de la iurifdiétion de T ren= 
te,ou lon en trouue vneinfinitéde plantes, 
dont les racines ne font plus grandes que 
Noyfellettes.  Outrecela,Mefuc dit, que 
le Pain de Pourceau prins par la bouche, 
ou mis dans clifteres lafche le flegme vil 
queux, & prouffite aux doleurs coliques, 
flegmatiques,et femblablement à ceux,qui 
fe font, quand parapres s’endurciflent, & 
fe retiennent les fientes dans les boyaux. 
Lefuctiréparlenés prouffiteaux doleurs 
anciennes du chef, aux froides migraines, 
aux paralitiques , ὅς à toutes infirmitez 
froides du cerueau. 


Du T'argon. 


goncello,eft de faueur aigu, & fe feme 

csiardins pour les falades, & pour les 
fauces. Aucuns difent, que ceft νης herbe 
artificielle, & non naturelle,nee de femence 
de Lin,mifefouzterre dans vn Oignon,ou 
dans vne Efchallotte , quoy quela preuue 
ne reuienne à plufieurs. Il eft ardant au 
gouft, & au manger, ὃς partät de l'ordrede 
celles chofes quifort échauffent. 


La Targon nomme des Italiens ,Dra- 


De l Argentine, ou Lucciole. - 
Argentine nait ἐς prés, maïs elle n’y 
dure parautxe temps , que depuis la 
my May iufques à la my Juin : poux 
autant quepour eftremoult tendre; ellefe 
perten peu detemps. Elle produit vne feu 
le fueille , qui η Πα cofteaucune par le mi- 
lieu. Il fort decefte fueille vnecourte, ἃς 
fubtile tige, la poinéte de laquelle termine 
en vne petite languette, qui en coleuriau- 
nit, & par ce qu’elle teflemble à la langwe 
d'vn ferpent, aucuns la nomment Serpeh- 
της.  Cefte herbeeft admirable pour con 
folider les playes frefches, & principalemet 
Phuylle qui fe fait auéc elle au Soleil, com= 
me fe fait celuy des Rofes. Et partantion 
la loue moult pour les rompures inteftina- 
les, & principalement des enfans. : 


“De 


De la Pularille. 


auec fueilles du tout velues, entaillees 

menu ὅς fi valeureufemétaigues,qu’el 
les font enleuer la peau en cmpoulles ; tout 
ainfi que font celles dela Flambe, & dela 
Grenouille. 1.4 fleur, laquelletient for 
me d’eftoille fort de terre la primeuereauät 
les fueilles tout par lentour pareillement 
velue de coleur de fort obfcur pourpre, au 
nombril, il ÿ ha quelques florettes iaunes, 
femblables à celles qui naiflent dansles Ro 
fes, au milieu defquelles lon void vn petit 
floquet comme de foye purpurine:fouz a 
fleur à Pentour dela tige 1l y ha femblable- 
ment vnfloc, comme de papillotes, & de 
fort fubtile plume. Il refte apres le deflo- 
tir à la fommité de la tige vn Hoc rond, ὃς 
chenu de treflubtils cheueux , dela grof- 
feur d'une Noix, Elle produit la racine 
pour la pluslongue de deux palmes fendue 
par lelong,quafi du tout femblable à la for 
me, &enfaueur à celle dela Carline. Au- 
cuns la louent merueilleufement contre la 
pelte, & contreles venins mortiferes. * 


TL Pulfatille παι au fortir dela terre 


De la Reubarbe. 


 L y hadeux efpeces de Reubarbe: pour 
[ES quePvnenaift en Indie, & fe πὸ 
me Rauedfeni:vneautreen Barbarie, & 

fe nomme Reubarbe: & vne autreen Tur- 
quie, &fenomme Raucdturco. La meil 
leure & la plus louableeft PIndoife:et apres 
cefte cy , celle quinaift én Barbare: & la 
moins bonne eftia Turquefque. Latref- 
bonne Reubarbe eft la frefche,qui noircit, 
δὲ quiretireau roux en coleur, & quiauec 
fararité eft pefant, & quien fé rompant fe 
trouueen fes rompures feparé, de coleur 
rouffe; &celeftine ,quiteinét de jaune com 
me fait le Saffran. Lon en vend de ce- 
luy , qui vaut pourles medecines peu, ou 
pont du tout , quoy qu'à Pœil il y ayt 
quelque apparence : pourautant qu'il ÿ 
ha aucuns , qui mettent en infufion la 
Reubarbe dans l'eaue parcinq iours con- 
tinuels, & enayant tire leaue, & toute la 
vertu folutiue, defeichent parapres l'infu- 
fion, & du refle d’icelle en font trochifques 
pour les medecines des Roys , & d’autres 
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grans Seigneurs, & ayant πῇ (αἰῶ feiches 
les pieces entieres de celle Reubarbe, dent 
11Ζ ont premier tiré par celte voye toutela 
bonté , la vendent pourbonne. Maislon 
cognoift la fraude , en y prenant efgard: 
Pourautant que celle quiainfieft gaftee,ne 
teinét point , ha perdu fa coleur, queen 
Ja mettant en pieces lon trouuedans la bon 
ne;clle deuient legiere, & la fent 16 au gouft 
moult fHiptique. La Reubarbe eft chau- 
de, & feiche au fecond degré , mais font 
concurrentes en fes temperamens aucunes 
parties aigueufes,et terreftres,lefquelles lu y: 
donnent la fubftance, & la fhpticité : au- 
cunes ærees , qui luy donnent lararité, & 
aucunes embrafees,qui luy donnent amer 
tume : mais {a terreftreité eftau profond, 
& lacaliditéen lafuperficie, & partat linfu 
fion feparel’vne de autre ces fubftances. 
Sonoperation folutiucés opilations, n’eft 
veritablement pourautrechofe, que parla 
domination de fa chaleur, quelle haenfa 
fuperficie: & laconftriétiue, n’eft pourau 
trechofe, que par la fubftance terreftre, & 
ftiptique. En la Reubarbe ny hanuy- 
fanceaucune apparente , & partant lonla 
donneëén tout temps, en tout aage , de ma- 
niere qu’ellenenuitaux enfans, & aux fem 
mes grofles. Le mefgue des cheures Magni- 
fie fes operations : & femblablement elles 
s’augmentent en la mettant en infufion 
auec eaue d'Endiue, & de Perfil, ou en leurs 
decoëtions. Lon haaccouftumé de met- 
tre toufioursauec elle la Spica Nardi, quoy 
plufieurs des modernes la blafment auec 
puiflantes raifons. Lon met toufiours 
dans fes infufions vn peu de vin blancaro- 
matique, & principalement quand les Me 
decins pretendent d’ouurirles oppilations. 
L’infufon dela Reubarbe choifieeft à là ve 
rite feulement conuenable pourlafcher,net 
toyer, & defoppiler : & la donneren fubftñ 
ce,quandileit requis, quapres fon lafcher 
elle laifle le corps ft tique.Ce que s’enfuit 
mieux dela Re bash roftie, & moult plus 
de la brullee. Celle pauit d’eftre broyee fub> 
tilement, quieft pure, folide, efpefle , & 
pefante : & aucontraire celle perd fa ver- 
tu à fe piler , qui eft mal nette , lafche, 
& legiere. La decoétion refout la ver- 
tu tant de νης que de lautre. La Reubarbe 
lafche par le cofps la colere, & le flegme , & 
fa plus grande proprieté eft de modifier le 
Foye, δὲ Peflomac, & de prouffiterà tous 
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leurs doleurs pungitifz. La Reubarbecla- 
rifie lefang , prouffite ἃ toutes les oppila- 
tions des parties interieures ; & à toutes 
les maladies , quifecaufent d'icelles, com- 
mefontles hidropifies , la jaunille, les def- 
fauts delarate, ἃς plufeurs fortes de fie- 
ures : elleha propriete pour la vigueur de 
{a fubftance de prouffiteraux crachemens 
defang, & aux flux-de quelque membre 
qu'on voudra du corps : elle aide à ceux 
qui tombent d’en hauten precipices, δὲ gue 
rittoutes rompures intrinfeques, & extrill 
feqües, & principalement en donnant vne 
drachme aucc vin fliprique,enfembleauec 
Muimnie, & Rubbie desteinéturiers. La 
Reubarbeeft là medecine du fanglot , ὅς 
deladifenterie, & propremétla roftie beue 
auec eaue de Plantain , & vin fliptique. 
Elle prouffiteaux fieures periodiques,à cel 
les des oppilations , &aux anciennes. 
La bonnefe contregarde trois ,ou quatre 
ans, à quoy moult laide la couurir de Ci- 
re, la tenir dans Miel , dans la Pulicaire, 
& dans le Millet, parce qu'ainfi elle fecon 
ferue vn long temps.  Lon en trouueen 
noftre temps vne certaine efpeceen Italie τὰ 
faiête vulgaire à tous les iardins ; laquelle 
veritablement moultluyreflemble , & de 
tant , qu’en difent aucuns Medecins qui 
lontexperimentee aufsifrefche, elle lafche 
fort bien la colere. 


De la Crucrate. 


A Cruciate naift és lieux folides auec 
_,vnétigeronde haute d’vn pan, & vers 
Jacymerouffette, furlaquelleil y ha aucüs 
neuds feparez quafi de pareil efpace , de la 
concauité defquels fortent deux à deux 
es fueilles grafTes, longues ; & quafi fem- 
blables à celles de la vulgaire Saponaria,& 
& partant nullement diffemblables decel- 
les , que produit la Gentiane au plus haut 
defatige. Les fleurs ; qui font decoleur 
celefte naiffent à la cyme dela tige, & à len- 
tour des fueilles,qui font pres lacyme;qua- 
fitoutesen vi floc. Elle fait la racine blan- 
che, longue, pertuifee en plufieurs lieux 
de bandeen bande, & fort amere au σου. 
Ancüs la louent fort pour la pefte, & pour 
les morfures, & piqures destanimaux veni- 
meux. Emplaftreefurlecorps elletue les 
vers, & guerit les fcrofules vlcerez y mile 


deflus. 


Du Chardon à cent tefles marin. 


E Chardon à cent teftes marin naift 
LL pres des riuages dela mer auec fueil 

les moult plus larges que n’eft celuy de 
la montaigne, les racines duquel poureftre 
moulttendres, & plus longues, font pour 
confire moult plus conuenables. 


De la Veronique masle & femelle. 
Ϊ A Veronique ma:leeft vnepläte, qui 


_,$en varampit parterre, & toutesfois 
elle produit latige haute d’vnepalme , ὅς 
quelquefois plus grande, rougeaftre, & ve- 
lue, les fueilles font noires, longuettes, velu 
és, & dentellees àl'entour. Les leurs [εἴς 
quelles font purpurines naïflent à Pentour 
dela fommite dela tige, & la grene feretrou 
ue dans certains petits vaifleaux fembla- 
blesà vnebourfe. La racineen apres eft af 
{és fubtile. La Veronique femelle s'en va 
aufirampant parterre, clle produit les ti- 
ges moufles, les fueilles plus rondes, plus 
verdes. & non dentellees,quafi femblables à 
celles de la L'unaria graflula nommeeaufsi 
Numolaria. Les fueilles du taune tendent 
fur le purpurin, la grene fe ferreen certains 
boutons ronds, & la racine eft femblable à 
celledu masle. Elle naïften lieux qui font 
en friche, & fanuages, & fleurit le Moys de 
Juin. Elleeftaftritiueau σοι, & amere, 
& partantileft à croire qu’elleeft chaudeet 
feiche.  Elleprouffiteaux playes frefches, 
& pareillementaux vlceres vieux.Aucuns 
difent qu’yvn Roy, fut guery aucacefte her- 
be, d'vnchafleur, de ladrerie. Ellere[out 
appliqueeles tumeurs en toutes les. parties 
du corps, & fpecialement au col.. Aucuns 
lalouentésfieures peftilentiales, ἐς vlceres 


du poulmon , & ἐξ oppilations tant du 
Foye,commede la rate. 


De la Crariola,ou Craria dei. 


A Gracia Dei croift en lieux humides, 

& principalemet dans les prez mare{- 
cageux,plus d'vnempan,auec fueilles plus 
larges que celles de PHifope: elle produit la 
fleur blanche,ouincarnate entre les fueilles 
quafi partoute la tige.Elleeft fortamereau 
σου ἔνατος laquelle amertume, lon fentauf 


fi du fliptique. Mangee, ou beueelle lafche 
(ἃς aucune facherie la colere , et pareillemet 


le flezmedu corps.Puluerifee & mife fur les 
playes 


playes,elle les côfolide en fort peu de temps. 


De la Calesa , on Ruta ὦ apraria, ou 
Lauanefe. 


A Galega naift volontiers fus les mar- 
ges des foflez,affes femblable au Sene- 
gré, ἃ laquellelon attribue vne vertu mira- 
culeufe contre la pefte, & contreles venins, 


& principalement des ferpens,en la mange- 


ant :& en Pemplaftrant fuslemal. Aucuns 
autres la louent pour Pepilepfie des enfans 
en leur donnant à boire de fon fuc. 


De L'Imperatorta. 


’Imperatoria  pduit les fueilles,quoy 


1, welles foyentaucunemët moindres, 
moult femblables à celles du Sphon- 
dilio, qui font couchees parterre, durettes, 
rudes, &velues.Elle ha la tigehaute de deux 
coudees, qui de verd vient àrougir, ronde, 
& velue,en la fommite de laquelle fleurit, 
Pémouchette blanche de coleur, dont en 
apres s’en engendre la grene,affes fembla- 
ble au Sefeli,aigue,& aromatique. Lara 
cineeftlongue de quatre doigts, ou vn peu 
plus, & groffe d’'vn,crefpue,dure, & en for- 
me de boys: noire par dehors, & verdoyan- 
te parle dedans :trefaigue au gouft,mordan 
te, vn peu amere, & aromatique: & partant 
elleeft à eftimer chaude au commencement 
du quatriéme degré, & feiche au troiziéme. 
Elle chafle valeureufement les ventoftez 
de Peftomac,du corps, & dela matrice , ὃς 
partät çlle aideaux doleurs dela colique, & 
ftomacaux » ὅς prouoqueles menftrues Me’ 
Pyrine.Sa decoétiô allege la doleurdes dêts 
elle aide prinfe auec vin aux fuffocations 
de la matrice:elle faitengrofsir ou Pépefche- 
ment fera par froide caufe:elle aide ἃ la di- 
geftiô;:macheeelle tirele flegmedu cerueau. 
La poudre dela racine beue aide à toutes in 
firmitez froides , & partantelle prouffite 
monltau mal caduc,au fpame, & aux para 
litiques. Londit,qw’elle dehure de la fieure 
quarte, en prenât demye cuillereeauec bon 
vin vue heure auant le paroxifme ; elle 
fait bonne aleine : elle conforte les mem- 
bres des fens;& vaut à la pefte ,aux venins, 
δὲ à la morfure de tous animaux veni- 
meux., Elleaideaux aftmatiques, & aux 
‘empefchemens du refpirer: elle ouure les 
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opilations:elle prouffite aux hidropiques, 
& à ceux,qui patiflent enlarate. Enfom 


me lImperatoria échauffe toute partie, qui 
foitinfrigidec. 


Du Sens. 


_ ESenceft vneherbe, quife feme par 
les champs, & ha les fueilles quafi d'O 
liuier, mais rondellettes en la cyme, 
graffetes, d’odeur quaf femblables à celles 
desfeues, & moult en l’ordre retirans fur 
celles de la Galega, & de PAftragalo. Sa 
fleur eftiaune , quafi femblable à celle du 
Chou : mais toute pleine de petites veines 
fort fubtiles,q roufsiffent.Ses goufles font 
retotfes pour la plus partenarc, écachees, 
& ferrees, de maniere que l’vn coftc touche 
àlautre, aufquelles 1l y ha vne grene fepa- 
ree parordre, qui de noir vient à rougir, 
femblable quand elleeft bien meure, & plet 
ne;à pepins derafins.Ces goufles pendent 
de toute la plante attachees auec leurs fu bti 
les queues, de maniere que aifement quand 
elles fontmeures, le vent les fecoue, & les 
jette parterre. Lon tire des fueilles du Se- 
τς, de laquelle à la verité la meilleure eft cel 
le;qui ‘apporte d’'Aléxandrie, fa vertu fol 
tiue auec plus d’efficace aueclinfufion,qu’a 
uec la decoétion, où autre forte qu’on vou- 
ἄτα, de laquelle cinq', ou au plus fix onces 
‘Jafchent lecorps fans aucunefacherie, & la 
peutlonen afleurance donner aux femimes 
groiles, &auxenfans. Son operation de4 
uient plus Vigoureufe;accompaignee auee 
Reubarbe,ouauec Manne,ouauec Cafe, 
ou auecinfufon de Rofes οὐ auec Siro 
Rofat {olutif, ou avec violat, ou fi l'infufi- 
onfe fait auec mefguedecheure. "’Labon: 
ne, & la bien valeureufe fe fait ainfi. Lon 
prend fix drachmes de fes fueilles bien πεῖς 
tes, & les met lon 'auec vre drachme dé 
Gingembre,;ou de Cinnamome pile et quel 
ques fleurs cordialles dans vn väiffeau de 
terrebien vitre, ou d'eftaing, quiayt petite 
bouche, & en apresleuriettelon foudain 
deflus dix onces, où vne liure ou plus de 
melgue » ou de brouet de chair, ou d’eaue 
fimple,qui bouille, & foudain auec vne pie 
ce de τοῦς, οἵ vne eftouppe bien refferree 
enfemble semplit par force; & fe ferre là 
bouchedu vartleau, qu'ilne puifle en aucu 
ne mankererefpirer, &foudain s’éuelopele 
dit vaifleau dans vnguancial,ou capezzal 


de 
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de plume, qui premier foit bien cchauffe 
aufeu, & auf bienpreilé, lon le ferredans 
νης caile partoutelanuyt: pour autätque 
par ce moyen en le gardant long temps 
chaud dans la liqueur, lon en tire dehors 
toute {a vertu folutiue.” Iken y ha aucuns 
quien font vn vin folutif , en mettant les 
fueilles à bouillir dans mouft au temps de 
vendanges. Le Senélafche aifement lames 
lancolie, & lacolere.adufte. Il mondifié 
lécerueau ,lecœur,le Foye,la rate, les feñti- 
mens,le poulmon,& prouffite à leurs infir- 
mitez :ilouureles opilations desentrailles, 


& coriferue celuy gen vfeen ieunefle, & fait, 
Phommeallegre. Lonmet fes fuelles dans, 


les lauemés qui fe font pour la tefte, & prin, 
cipalement auec Camomille : pour autant, 
qu'elle co#Forteaufsi le cerueau, les nerfs,la 
veue, &louye. En fomme ceft vnetref- 
bonne medecine pour les fieures melancoli- 
ques, & longues. 


: Del Herbenommee Lierre terrefire. 
] "Herbe vulgairement nommee Lierré 


terreftre , naifkau pres des grans chez 


mins auec fueilles rondes, rares, rudes, &. 


parentournon tropmenu entaillees ,atta= 
chees par vne longue queue à vne longué 
corde qüoy quelle foit fubtile , & fait ἴα 
fleur petite, & rougeaftre, & auec fort fub- 
tiles racines, Sen, va rampant par terre:elle 
eftadmirablepour les breuages, quife font 
pourguerirles playes ;. & les rompures ins 
trinfeques. | 
DiC baron fair 4 on [lerba Turca: 
TE Chardon fainé fort cognu en ἴτας 
henynailt par luy mefme és campas 
gnes,comme font les Carthami fauuages; 
mais fe feme. ὃς ἔς cultineen toutlhieucs1ar< 
dins. . Qelte plante eften faueur fortame 
re, ὃς partantpeut lon dire quelleeftcoms 
pole de parties terreftres fubtiliees de facul 
16 chaude., ; Le Chardon fainét ha grand 
nomçontie.lapelte, & contretousvenins 
mortiferes tant contre Ceux, quife mané 
gsotjoufebeuent,, qu'à ceux que laïffent 
ἀμερής mordre, ὃς le piquertous animaux 
Jentmeux: «Lon.boit fa deco&ion pout 
Ja fieure quarte, ἃς pourtouteautre feure, 
gquicommenceauee froid : àäquoylondon. 
ne dela poudre de Pherbe auec vin, ou de 
{oneauelambiquee. Elle vantà la mefme 
guaniçre à lepilepfedesenfans. Sa deco&ié 
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faiteen vin beue auec vne demic drachme 
de fa poudre, allege merueilleufement la do 
leur du flanc. Elle guerittous les doleurs du 
corps, & prouoque valeureufemet la fueur, 
τας les vers, & aide à la matrice. Lonen vfe 
en noftre temps pour fair eceluyvin du bois 
d'Indie,qui fe donne pour le mal de Naples, 
pourauoir propriete merueilleufe de confo 
lider tous les vlceres vieux, & malins, & de 


‘remettre fus les parties intérieures. 


Du AMartagon. 


᾿ΠῈ Martagon produit la racine fembla- 
ble à celle du Lis blanc, & la tige pareil 
lement femblable , en laquelle naïflent les 
fueilles afTes fem blables à celles de la vulgai 
re Saponaria,par l’entouren forme deroue, 
& feparees par interualles diuifées. Les 
fleurs lefquelles naïflent'attachees à queues 
en la fommité dela tige font femblables au 
Lis, mais moult pluspetites ; & retorfes en 
derriere, de coleur bleue,tachetees derouge, 
odoriferans , & plaifans à Poœil. Ie πᾶν 
voulu obmettrecelte defcripti6,poureftre 
cefte plante requife de moult de gens cu- 
rieux. 


De la Trinita. 


A Trinitas naiftauec grandes fueilles, 
L côme celles du Pain de Pourceau,mais 
elles fontcompartiesen trois parties, & at- 
tachees à longues queues,qui procédent de 
leurs racines. Pour la plus part elles font 
tournees vers laterre,de coleur purpuriné, 
obfcure,;comme eft proprement le Pain de 
Pourceau,& pardeffus en plufieurs lieux 
tachetées deblanc. Elle produitan cômen- 
cement dela primeuere,furlafubtile tige de 
la longueur quafi  ν ἢ empanñ,la fleur de co 
leur celefte non gueres diffemblable de cel- 
le dela Prouenche. Elle ha moult, & fort 
menues racines , quiderougé viennent à 
noircir.  Cefte plante eft moult eflimee 
par les modernes , pour confolider les pla- 
yes, & moult plus pour guerirles rompu 
res des inteftins , qui defcendent dans les 
bources des tefticules, en donnant chafque 
matinee en poudre νης cuilleree auec vin 
ftiptique. 
Del. Aliare.… 
U: ’Alliaire prodifit au naiftreles fueilles 
quafi rondes femblables,à celles dela 
Mere des Viollettes, comme quoy aucroï- 


ftre 
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ftreelles deuiennententaillees par l'entour 
en fereflemblant aucunement à la Melife, 
mais plus liffees, moins crefpes, & plus lar- 
ges vers latige , lefquelles froiffees auec la 
main, & pareillemet gouftees refpirét vne 
odeur, & femblablement vnefaueur 4 Α 1]. 
Elle produit la tige ronde, longue de deux 
coudees:la fleureft blanche, & la grence eft 
menue, & noireen certains petits cornets, 
comme fontceux delTrion. La racine, la= 
quelleeftlôguette ha aufsila mefine odeur, 
&entoutela planteil y ha faculté chaude 
& feiche : mais non pourtant fi valeureu- 

fe commeen P Aïl:& partant elle peut fubti 
 Jierles grofles humeurs, & incifer les vif- 
queufes. La grene appliquee à la nature des 
femmesen forme d’emplaftre les deliure de 


la fuffocation dela matrice. 
Du Lilinm Conuallium. 


E Lilium côuallium produit les fueil- 
L les quafi femblables au Plantain,quoy 
que plus fubtiles, & non fi apparemment 
neruces. Ses tigesfontfubtiles, & tendres, 
non plus grofles pourtant que celles du 
Plantain, fur lefquelles font versla cyme 
(lPvneaucunement feparee de Pautre ) les 
plus que blanches, & odoriferantes fleurs, 
moindres que celles des Violettes, & defor 
me quai des Balaufti: fes racines font laf- 
ches,longues,& capillaires fans aucun bul- 
be. Le Lilium conuallium fe donne pour 
conforter lecœur,le cerueau, & tous les πη 
bres fpirituels : & partant lon le donneau 
battemet decœur,aux auertineux , au mal 
caduc, & à Papoplexie. Outre celaaux mor 
fures, & aux picqures des animaux veni- 
meux,à fairetoftenfanter, & aux inflam- 
mations des yeux.Pour lefquelles infirmi- 
tez 16 ha accouftume de faire auec fesfleurs 
au temps de vendenges le vin, &lesautres 
les mettent en infufion en vin vieux par 
quarante ours au Soleil, & puis Palembi- 
quent, & le valambiquent plufieurs fois, 
& meflent par apres celleeaue, & celle de la 
Lauädeauec aucunes chofes aromatiques, 
etainfi la garde lon pourtels deffauts pour 
Pvnedes plus precieufes chofes, quife peu- 
ue retrouuer en la medecine. 


De La Palma Chrifir. 


L y ha deux efpeces de la plante nommee 
I vulgairement,Palma Chrifti, ἃ d'Aui- 
cenne, Digiticitrinidefquelles la plus gran 
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de ha fueilles comme de Laiêtue, ouuertes, 
lifées , & tachettees en plufieurs lieux de 
noir, la tige rôde, & lice, auec fleur moult 
changeante de pourpre,de blanc, & de rou- 
ge,de fort bonneodeur. Les racines de la- 
quelle feroyent celles mefmes de Couillon 
de chien, fi (commeil ha efté dit) elles na 
uoyent les doigts femblables aux mains de 
l'home. La plus petite fait les fueilles fem 
blables au Safran, & produit fa fleuren la 
fomimité de la tige, laquelle eft haute d’vn 
empan, de coleur perfeobfcure,iffee côme 
vn velours,en forme pyramidale,quafi fem 
blable à celle duPaffeuelours.Cefte fleur re 
fpire d'yne fort foefue, & agoreable odeur, 
tandis, qu’elleeft frefche, quafi comme de 
Mufch,& d'Ambre,& felon aucuns la pou 
dre des feicheseft vn prefent remede pour la 
difenterie, & pareillement Peaue , quis’en 
faiten Palambic: les racines font come cel- 
les dela plus grande,mais petites, & moult 
moindres qu’icelles.Ces racines felon Aui- 
cene font chaudes, & feiches au fecond de- 
gré.Elles refoudent les grofles fuperfluitez 
du corps,mondifient la face appliquees par 
dehors, prouffitent aux maniaques, & à 
tous mébres nerueux,et felon aucuns expe 
rimenteurs,la grene de la plus grande prin= 
fe parneufmatinees , vn grain pour mati- 
nee, broyeeauec vin, guerit du malcaduc: 
& le femblable fait la decoétion de la raci- 
ne,en vfant pour tremper le vin. Outrece- 
la elle vaut à la fieure quarte. 


Des ANarvuerites. 


Es Marguerites font de trois efpeces. 

La premiere fe feme dans les iardins, ἃς 
les autres deux naïffent ἐς prez en la cäpa- 
gne. La plus petite de ces deux eft vne her- 
bette, qui produit les fueilles couchees par 
terre en maniere de roue, aucunement lon- 
guettes, mais en la cyme rondes, grafles, & 
fubtilement dentellees , de laquelle fortent 
aucunes tigettes mouflues, molles, & ten- 
dres, en la fommité defquelles fortent les 
fleurs au commencement dela Primeuere, 
jaunes au milieu, & corônees à l’entour de 
fueillettes fort bliches, femblables à celles 
dela vulgaire Camomille. La plus gran- 


de produit les mefmes fleurs , de beau. 


coup plus grandes, les fueilles plus entail- 
lees,les tiges en forme de bois, & hautes ὧν 
ne coudee, & plus tardiues à fleurir. Celle 
qui fe feme cs 1ardins eft νης plate fembla- 
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ble à la plus petite des campagnes , & pro- 
duit les fueilles plus petites, & plus entaf- 
fees, les fleurs au milieu fontiaunes, & à l'en 
tour corônees doublement de rouges fueil 
les. Les Modernes louent toutes ces efpe- 
ces pour les fcrofules, pour les playes de la 
tete, & pareillement pour les breuages des 
accidens penetrans en la concauite de Ja 
poitrine. Aucunsen vfentaux paraliti- 


ques, & pareillement aux fciatiques. 


De la Biflorta , cr de la T'or- 
mentille. 


À Biftorta faitles fueilles femblables 
Lila Lapace, liflees, & rougeaftres par 
deffus, ὃς deflouz quafi celeftes. La racine 
εἴ grofle, rouge, & retorfeen maniere de 
ferpent. La Tormentille produit tantoft 
cinq,tantoft feptentailleures par fueille, & 
la racine rouge,courte,grofle,pleine,folide, 
& pefante. Ces deux.font de mefime va- 
leur, Ceft, de faire retenir le fruiét à celles 
femmes , qui font accouftumees d’auorter: 
à quoy faire lonles boit, & les emplaftre 
lonfurlecorps, & fur les reins aucc VINai- 
gre.Elles aident pareïllement donnces auec 
celles de Plantain, à ceux quine penuent re 
tenir Pyvrine.Elles reftreignent(en s'afleant 
en leur decoétion)les menftrucs:& pareille 
ment broyees, & oinétes auec Miel, & auec 
Spica fur le corps, reftreignent le fang des 
playes. Leur poudre refFrene le vomifle- 
τηῦε de la colere, en faifant pafteauec glaire 
dœuf,& puis cuitte fur vne tuylle deterre, 
δὲ mangee. L’eauefaiéte par Palembicau 
baing de Marie,ou bien la deco&t16 des raci 
nes,elt remede pour tous veninsiet partant 
lon ha accouftumé de mangeren eleétuaire 
les racines de la Tormentille, pour fecon- 
feruer de la pefte. Toutes deux reftreignent 
la difenterie,confolident les playes, & prin 
cipalement les interieures, non feulement 
appliquees par dehors,mais prinfes aufsien 
breuages: elles prou fitentaux vlecres ma- 
lins,cachez, & corrofifz. 


De la Flammerte. 


A Flämette efpece de Clematide pro- 
LÉ duit fes tiges hautes de deux coudees, 
& les fueilles de Smilax d'infupportable a- 
cuité, dont elle ha acquis le nom de Flam- 


mette.Ellefe reduit par vn certain artificeñ 
vue fort clairecaue, non moins aigue, que 
eftlherbe,& puis en vfe lon auec beleuene- 
ment ἐς maladies froides. Selon Platea- 
rio elleeftchaude, ὅς feiche au quatriéme 
degré: elleempoule, & cauterife forrpuif. 
famment , la mettant pilee en quelle partie 
qu'on voudra du corps. Aucuns la don- 
nent par labouche à la fieurequarte, &les 
autres ont en vfage fon huylepour vntref- 
affeuré remede pour les fciatiques ,-& au- 
tres doleurs des ioinétures , és doleurs des 
flans,à lvrineretenue, & pour lapierre des 
reins,en oignat auec icelle les lieux du def- 
faut, & en la mettant aufsi en clyfteres. 
A quoy faire lon prend dans vne bouteille 
delhuyle Rofat,& y met lon parapres quä 
tite de fueilles dela Flämette, taillees auec 
va couteau, & ainfi ayant bië ferré le vaif- 
feau , la mettent Pefté au Soleil, delaquelle 
lon dôneaufsien viädes aux patiens, trois 
drachmes pour chafque fois. 


De la Pilofelle. 
L A Pilofelle produit les fueilles oliuai- 


res,toutes chargees de blancs, & appa- 
rens poils, dont elle ha prins le nom de Pilo 
felle. Les tiges font pareillement velues,lef- 
quelles s’en vont rampant, & racinant par 
laterre, dans lefquelles naïflent parapres 
les fleurs de coleur iaune:elle produit les ra- 
cines courtes, & fubtiles. La Pilofelleeften 
toute la plante aftriétiue : & partant elle 
vaut à la difenterie , aux flux des femmes, 
& pour confolider les playes du corpstant 
interieures,comeexterieures, ἃς aux flux 
ftomachaux,coleriques, & aux crachemes 
de fang, & aux rompures desinteftins , ὅς 
detouteautre partie du corps qu’on vou- 
dra, & particulierement à celles dela tefte. 


De la Scabieufe. 
Es Modernes vfent de la Scabieufe 


pour chafler la rongne,non feulement 
en beuant la decoétion , ainsaufsien met- 
tant le fuc dans les onguens. Lonen vfeen 
tous les deffauts dela poiétrine,du diaphra 
gme,& des membres fpirituels, & pour fai- 
rerompre les apoftumes qui s’yengédrent. 
LonPemplaftre furles antracz , & char- 
bons pefliferes, pour eftre tenu pourcer- 
tain qu’elleles tueen lefpacede trois heu- 
res. Elle produit les fueilles entaillees, ve- 


lues, 


lues les tiges fubtiles, & hautes plus d'une 
coudee,en la fommité defquelles il y ha vne 
fleur de forme de nappe,quien celefte blan- 
chit,& naift és prez. 
© De la Cariophilata. 

À Gariophillata naiftés montagnes, 
, & au long des chemin: fouz les hayes. 
Ses racines refpirent de aromatique odeur 
“des Gyrofles. Les modernes en vfent és bre 
uages des playes du faux du co rps, & pene 
trans, & infufent aufsifon fucauec Verd 
degris dans les fiftules malignes. I a Gario 
phillata flaireecGForte les efprits le cerueau 
δὲ vaut beue pour les Aux ftomacaux, di- 
fenteriques, & ceux.des femmes, & pour les 
crachem£s defans. Elle prouffiteaux rom 
pus,prinfe par la bouche , & pareillement 
emplafree. Elleeften fes temperamës chau 
de,& feiche. Dont donne manifefte areu- 
ment le σοι de fes racines, qui fonten vfa 
ge, pour fe rrouuerau gouft aromatiques, 
fliptiques, & conftridiues : par lefquelles 
qualités elle peut attenuer, refoudre,ferrer, 
& conforter. 

De la Uiroa aurea. 
A Virgaaurea fait la tive rouge, hau- 
__te de deux coudees , & quelquefois 

plus grande, luifante, & liffee, fur laquelle 
elle produit les fueilles oliuaires pirentour 
fort menu dentelees, & liffees en leur fuper- 
ficie. Elle produrit les fleurs en la fommité 
de la tige, en forme defpy , decoleur d’or, 
lefquellesen fe meuriffant fe conuertiffent 
en voetreflegiere plume, & s’en volent en 
Pær. Les Allemans chirurgiens en vfent és 
breuages des playes interieures, & des fiftu- 
les, & pareillement és onguensipourautat 
que(ainfi qu'ilz le difent )elleeft mirabilif- 
fime pour confolider. Arnauldde Ville. 
neufue la loue pourchofeadmirable, pour 
faire vriner, & pourrompreles pierres des 
reins. 


ὶ De δ ρον να Iulia. 


Ἵ "Herba lulia produit d’vneracine plu 
Ὁ fieurstiges, auec fueilles femblables à 
Ja petite (entaurea: mais dentelees paren- 
tour, les fleursen la cyme des tiges jaunes, 
& longuettes, compofees en νης bellifsime 
émouchette, femblable ἃ celle del Helichri 
fo. Les dames Italiennes mettent cefte plan 
teeninfufion dans vin blanc la nuyt, & la 
donnent par apres la matinee à boireaux 
énfans demy bicchier , pour tuerles Vers 


411 


pour vnadmirableeuenement.Ellenaiftés 
campagnes. | 
De la Potentil'4. 


ΠΑ Potentilla produit les fueilles -ve- 
lues, verdes par deflus, & bläches vers 
laterre, & les tiges qui s’en vont parterre 
auec fleurs Peftc de coleur d’or femblables à 
celles de la Grenouillee,quinaiftés iardins, 
chafque fleur attachee de par foy à fa que- 
ue;la racineeft rougeaftredehors, & blan- 
che dedans. Elle naiftielong des chemins, 
& en lieux humides. Toutela planteeft au 
gouft valeureufement conftritiue, & de- 
ficcatiue: & pourtantelle peut reftreindre 
les menftrues,& pareillement la difenterie. 
Aucuns la louent fort, pour confolider les 
playes, pourles crachemens de fang, pour 
les vlceres corrofifs de la bouche, & des par 
ties honteufes. Elle prouffiteaux rompu- 
res des os. Elle mitigue (s’en lauant la bou- 


cheauec fa decoétion } la doleur des dents, 


& ferreles genciues. 
De la Fraife. 

On peut mettre la Fraife pour lesex- 

perimés,quien viennent, froide au pre 
mier, & feiche au fecond degré. Elle confo- 
lideles playes, & pareillement les vlceres,re 
ftreinét le fang,les menftrues , & les flux de 
ventre, prouoquePvrine, & prouffite la 
rate. La decoétion tant de la racine, comme 
delherbe aide ( beue }aux inflammations 
du foye, & mondifieles reins, & la vefcie. 
En s’en lauant l1 bouche elle conforteles 
genciues,arreftele catarre, & les dents trem 
blantes. Les Fraifes outre qu’elles font 
moult aggreables l’efté en viandes , elles 
prouffitentaux eftomacs coleriques, & a- 
m ortiller la foif. Leur vin medecine les vl 
ceres cl auts de a face, & clarifie les yeux 
quand lon Py met dedans. 


De l Eufafe. 


+ Τ' ’Eufrafeeft vne herbette , ladllecroift 


communement à la hauteur νης pal 
me,auec fueilles crefpes, & menues par len- 
tour fubtilement dentelees,au gouft fhiprie 
ques, & aucunement amaraftres : elle pro- 
duit les tiges fubtiles, & rougeaftres,& les 
fleurs de coleur blanche, q retirentaucune 


- mententreleiaune & lepurpurin , & peu 


de fois trouue lon lEufrafe florie plus τοῦ 
qu’en la fin dePefté. Ellenaift és prez, & la 
louelon tant mangee frefche, côme feiche 
pour tous les empefchemens qui offufquét 
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la veuc: pour laquelle chofe executerileft 
neceffaire d'en vfer longuement en viädes. 
ΤΙ ἐπ y haaucuns, quiau temps de venden- 
gesen font du vin, commelon ha accouftu 
mé de faireauec les autres herbes. L’vfage 
de ce vin fait raieunirles yeux des vieux, & 
ofterout leur defaut, &empefchement en 
toute perfonne de quelq ueaage qu'il foit, 
poufüeu que tels deffauts foyent caufes de 
matiere froide, & groffe. Cefteherbe eft 
chaude, & feiche,& par efpeciale grace dela 
Natureelle prouffiteaux yeux. Quand fa 
oudrefe mangeen torteaux de moyaux 
d'œufs, ou fe boit auec vin,elle fait les mef- 
mes effects. 


De la Pimpinelle. 


A Pimpinelle eft de deux efpeces fa- 
rs uoireft la plus grâde, & la plus petite. 
La plus grande pduit la racine lôgueauec 
fueilles à Pentour entaillees, les tiges font 

_quarrees, & les fleurs naiffent en émouchet 
tes petites, & blanches. La plus petite fait 
les tiges rougeaftres, &les fueilles plus peti 
tes,non fientaillees, mais bien toutes dente 
lces. Toutes deux ont odeur debouc. Lara 


cine,en laquelle confiftela vertu;fe demon- 
{tre eftre chaude, & feiche à la fin du fecond 


diéte,quoy qu’en fes fueill 
blable:pourautant qu’au go 


ftreauoir moult du côftriéti: queux, 


ce qui fait apparoir,que fes facultés font de 
reftreindre, & de conftiper: & partant elle 
eft de finguliere efficace és flux meéftruaux 
en la difenterie, és flux detoutes fortes, & 
és vomiffemens coleriques & pour confo- 


diderles playes, & les viceres. Lonlamet 
dansles onguens capitaux, & pareillement 
en ceux;qui fe preparent pour les chancres. 


De la Pulmonaire. 
Ϊ À Pulmonaire naïft fur les Chefnes, 


etautres arbres fauuages és forts boys 


mouflue, & plus large que l'Hepatique, ef- 


fuyee, & feiche, par deffus decoleur verde, 
& iaune par deflouz , tachettece d’aucuns 
poinéts, en maniere , quelle reffemble au 
poulmon humain, & partätelle ha le nor 
de Pulmonaria.  Aucunsen vfent,fecon- 
Πᾶς à l'auenture moult plusaunom, qu’en 
fes ropres facultez,6s vlceres dupoul Ὁ, 
& escrachemens de fang. À quoy elle peut 
aifemént aider pour eftre moult feiche, & 
conftriétiue. Aucunsautres lalouent pour 
confolider les playes , pour'les vlceres dés 
membres genitaux, ἃς pourreftreindreles 
‘deux flux des femmes, en quoy.onlaloue 
pourefficacifsime, & pareillement en la di- 
fenterie, & és vomiflemens coleriques.Lon 
entrouue vne autre efpece moult diflem- 
blable deceftecy,laquelle naïft en lieux om 
brageux auec fucilles ἰός femblables à la 
Borrache,rudes,velues, & toutes tachetees 
de blanc, de faueur propre de Borrache:elle 
roduit tigeau commencement de la pri- 
‘meuere, & à la cyme d’icelle fleurs perfes {- 
blables à celles dela vulgaire Cinogloffe. 
Aucunsexpers fimpliftes attribuent à ce- 
fte plante vertu grande pour confolider les 
viceres du pulmon. 


Du Paffenelours. 
va 


E Paffeuelours produit les fueilles eg 

les au plus grand Baflic, & les fleurs 
en forme d’efpy , de coleur fort ardante de 
Cramoify;il ha(felon Aetio) faculté d’ex- 
tenuer, ἃς d’incifer, & partant les fleurs be- 
uesauec vin puoquét les méftrues,& font 
fondre le fang dans Peftomac , & pareille- 
ment dans la vefcie, il prouoquetoute for- 
te de flux,maisil nuit à leftomac. 


. \ 
De la Morelle faunage naïffant à 


ὦ Trente. 


L y havneefpecefurle territoire de Tré 
te,qui produit la tige farmeteufe longue 
telle fois de quatre ou de cinq bracces, blan 
che,malaifee à rom pre, molle, tendre, & en 
plufieurs lieux,ou naiffentles branchette:, 
noueufe. Elle s’entortille volentiers à Pen= 
tourdes plantes, & des hayes comme fait le 
Periclimeno:elle produit les fueilles de Mo 
relle,mais aucunement plus petites, plus fo 
Jides, plus liffees, plus fermes, & plus ap- 
poinétees. Sa fleureft purpurine;dont s’en= 
gendrent les grains ramaflésen raifins;lon 
guets,;rouges , aigrets au gouft, dela grofs 
feur des Ciches,le fuc de laquelle fert valeu 
reufement pourinfrigider, & defeicher, cs 
vlceres 


vlceres malins, & opiniaftres, & parcille- 
ment és inflammations des playes. 


De la Ueficaire a cœur. 

L y haen noftre temps vne efpece de Ve 

ficaire couurant les voltes ,les treillis, ὅς 
les hayes desiardins, & pareillement les fe- 
neftres, &les loges des maifons. Cefte Vefi 
caireproduit les fueilles longues, &entail- 
lees,la fleur bläche, & les vefcies femblables 
àla Vefcaire, au dedans defquelles1ly ha 
comme vnegrene blanche, & ronde, dont 
lon choifit d’un coftévne vraye formede 
cœur, decoleurnoire. Ceauiàlauanture 
n'eft fans caufe remarqué de nature , pour 
en-demonftrer qu’elle ha grande vertu és 
deffauts du cœur, comme il paroiften PE- 
chio la vertu qu'il tient contrela morfure 
des Viperes,en faifant fa grene du tout fem 
blable ἃ leurs teftes. 


De la Sramnnia. 

T A Stamonia Τὰ faite vuloaireà tous 

“yles jardins d'Italie produit certains 
fruits verdsronds, au milieu aucunement 
concaues, & efpineux,auec fueilles : qui re- 
tirent àla Morelle, auec vne odeur egale à 
cclledelOpio. Les fleurs,lefquelles font. 
commecampanettes, refpirent de fœfue o- 
deur de Lis, & prefques chacun croitcom- 
munement, que la vertu de cefte plate n’eft 
loingtaine de celle des Morelles. 


᾿ς Du Napel. 

E Napel produit fa racinéfemblable à 

τ vnray, les fueilles non trop diffembla 
bles dela Grand’Armoife,les fleurs purpu- 
rines,quand elles ne font ouuertes, f:mbla. 
bles reftes de morts: & ouuertes, fembla- 
bles à celles de POrtie morte, quoy qu’elles 
foyent plus grandes, les tiges plus hautes 
de deux coudes, & la grene petite, & noire 
reclufeen courts cornets. Ce Napelefticy 
defcrit pour s’en garder, eftant le venin le 


plus mortifere qui foit. do 
j De la C ardraque. ca Es 
: Ομ 


A Cardiaquetient quafi forme ΦΟΥ- 
À, tie mais elle produit les fueilles plus τὸ 
des,crefpues, velues, & entaillees à lentout 
comme celles dela Grenouillee. Elle pro« 
duit la tige quadrangulaire;fur laquelle for 
tent les fueilles deux à deux diuifees de pa- 
reilinterualle:les fleurs, lefquelles du blanc 
retirent fur le purpurin,font moult fem bla 
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bles;quoy qu’elles foyent moindres, ἃ celles’ 
de POrtiepuante.Ces fleurs naïffent à Penà 
tour de latige, ou les queues de toutes les 
fueillés ont leur origine. Elle produit la'ra= 
cine, qui de rouge Vient àiaunir.auec peti= 
tes racines à l’entour. Elle naift és places, & 
au long des chemins ἃ coftédes hayes. Aw 
gouftelle eft fi ameré;qWaifemét on la peut 
ugerchaudeau fecond, & feiche au troizié 
medegré. Lies moderneslalotient pour lé 
battement de cœur,pour lefpame ; & pour 
les parahtiques, Elléouureles ôppilations 
caufces de matieres froides , comme faitlé 
Marrubio,mondifielés nerfs, & fubtilicles 
groffeshumeurs:elle prouoquéPvfine ; & 
&les menftrues, mondifie lpoiétrine dé 
flegme,& rue les vers. Jai 


De la Scrofularta, on Eleménits 


] A Scrofularia ha vertu admirable À re 
L_ foudreles fcrofules, ἃς pareillémét les 
hemorrhoides,pour lequel vfage lon prend 
en Automnelaracine lauee, & nettoyee de 
la terre, & la pilel6 auec-beurte frais moule 
bien enfemble, & puis la met lon ferree en 
tre deux plats deterreen lieu moitte dans 
la caue par l'efpace de quinze tours conti- 
nuels,& Payantofté parapres delà;lon fait 
fondrele beurre à petit feu, & lecoule lon 
& le garde lon pour oindrele mal, quand τ 
en eft de befoing, & principallement és hez. 
morrhoides. 


De la Blartarra. 


À Blattaria ha les fueilles blanches cô 
2 mele Bouillon blanc, moins toutes- 


fois.E rodui plufeurs tiges, & lafleur 
femblab hillon blanc,mife és lieux, 
ouilef foingielletire à foy les tignes, 
et les blat dont elle ha acquis le nom de 


4 


Blattaria.Cefte herbe,;pour la mieux choi- 


fir,apresledefleurir produit fur la tige céra 


tains boutons, femblables ἃ ceux du Lin, 
au dedaris defquels eft la grene: & en fes faz 
éultés,pour eftreamere eftaperitiue, &abe 


ftérfiue. 
Del Angelique. 
| AE de 28 eftvne plante, quicroift à 


là hauteur plus d’vne coudee,;auec la ti 
geconcaue, & noueufe,aucc plufieu rs con 
cauites d’aifles, dont fortent fes branches. 
Les fueilles font longuettes, & entachees 
parentour, & decoleur, qui de verd vient à 


M 5 noircir. 
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noircir. Elle produiten la fommitédelati- 
ge vnecmouchetteauec fleurs bläches, dôt 
naift la grene efcachee, & fubrile. Sa racine 
eftailés groffe, compartieen trois,ou qua- 
tre branches,odoriferante, ἃς fœfue. Cefte 
(iclon Popinion de plus modernes Mede- 
cins )eft chaude, & feiche au commencermét 
du troiziéme degré,aperitiue, deficcatiuc; 
& refolutiue.Elle vautfingulierementcon 
treles venins.Elleaide (lamangeant) pour 
£e preferuer de la pefte:elle prouffiteaux hu 
meurs flegmatiques, &vifqueules ; ὅς par- 
tautelle guerit la toux,q fe prend par froid 
& fair cracher les groffes humeurs dela pot 
&rine.Sa decoétion faiéte en caue,;ou en vin 
(beue) confohde les viceres des parties inte 
rieures,refout le fang prins: & mangee;for- 
tifiePeftomac. Elle vaut aux deffauts du 
cœur:fait retourner l'appetit perduideliure 
des morfures des chiens enrages,eraufsi des 
ferpens: & partant lon met fes fuerlles auec 
Rue,& Miel furlamorfure,& le boitlonà 


mefinefin. 


De Pré de Lyon, Archimilla, on 
| Srellaria. 
| E Piéde L y6 naift pourle plus ἐς ρτές 


des montagnes, les fueilles duquel τς 
reflemblent αὐτο à celles dela Mauue:mais 
elles font plus dures,plus nerueufes, & plus 
crefpes, & font fes cantos, qui font huit,af- 
fes plus apparens, & partout denteles ;en 
maniere que quand (es fueilles font bien ou 
uertes,elles reifemblent veritablemet à vne 
eftoille.Sa tigecroift d’'vnempan, & quel- 
quefois plus;de laquelle fortent force bran 
chettes,aux fommités defqui L 
fleurs femblables aux eft 
decoleur,qui de verd vien 
cineeft groiled’vn doigt; le 
fois plus ἀν πε paume & dem 
en May, & fleuriften Luin:Îleft adm 


rieurs comme des exterieurs: & partant les 
Chirurgiens Allemans en vfent forte 
uages des playes du faux du corps, & des 
boyaux,& pareillemet desfiftules. La pou 
dre de celle plante feiche guerit les rompu- 
res intettinalles des enfans,beue en re 
biquee de la frefche,ou en la decoétion dela 
feiche. Londonne par quinze "οἷ vingt 
iours ( vnecuilleree par fois } de la poudre 
dela feicheen vin,ouenbrouet (auec grad 
euenement jaux femmes fteriles, ou par lu 


L'A 


ae. 
iable δαὶ 


pour confolider les playes tant des intée 


bricité d'humeurs , la femence ne demeute 
dans la matrice. L’eaue alembiquee re- 
ftreinét les menftrues blancs beue premier, 
& puis appliquee aux parties de deffouz, 
ὅς reftreinét ( la continuant de telle forte) 
la natureaux femmes, que celles, quifont 
corrompues,fait apparoir vierges, ὃς prin- 
cipallement quand elles côtinuent aucuns 
ioursenfadecoétion. Les pieces deroille 
baignees dans fon eaue , & appliquees fur 
les mammelles , les fait retirer de maniere, 
qu’elles deuiennent rondes, & dures. 


De la laccea. 
L: A Taccea, εξ νης plante, qui à fon näi- 


fre fait les fuclles rondes , & par len- 
tour dentelees, mais au croiftre elles s’allon 
gent;les tiges font triangulaires,vn peu tri 
ces, & par dedans concaues, fur lefquelles, 
quañ par pareils incerualles, font aucuns 
neuds, de la côcauité defquels fortét les bra 
chettes, qui produifent les fleurs Les Mo- 
dernes medecins font mention de celte plä- 
teen deux fortes: Les vns, pour les rompu 
res des inteftins,en affeurant qu’elle ha γεῖ- 
tu femblable à la Confoulde:les autres di- 
fent, qu’elle prouffite aux afthmatiques, 
aux inflammatiôs du poulmon, à la rôgne 
& aux exulcerations de la peau. 


Du T'urbith vulgaire. 


E Turbith vulgaire (qui n’eft le Tur- 
1 bithdefcrit par Serapion, & par Aui- 
cenne,ne le T ripolio de Diofcoride)eft vne 
plante.qui ha les fueilles fem blables à celles 
dela Ferule, mais moindres : & trouueton 
du Turbithnoir,blanc,& cendrin.Ce Tur 
bith,quieftenvfage.lafche le legme, & les 
s,& vifqueufes humeurs, & princi- 
ent des toinétures, & des parties ca« 
corps. Ilmondifieleftomac,& en 
fuperfuites,quisyattachent. IL 
a poitrine du flegme gros, & pour 
afche leaue des hydropiques. Il pre. 
n vfant )de la lepre, & aufsi des ΠΟ 
tions du mal de Ναρίος, δὲ autres maladies 
caufees d’humeursaduftes. [aideaux fie 
τες flegmatiques , mais celuy quile prend 
fe doit garder des vents de Midy,& de man 
ger du Poiilon. 


De P Opelen. 
4: *Opelon;,plante pour leiourdhuy vul 


gairement cognue, lafche νης certaine 
quantité 


+” 


) 
2 
1e 
” 
| 


quantité de colere iaune , & mondifie le 
fang d’icelle, & leclarifie , & amortit fon 
inflammation. Sa valeur s’'augméte moult 
quand lon Pinfufe dans mefoue. Sonfy- 
rop beu oftelaiaunifle.  L’herbe , & pa- 
reillement le fuc incorporé auec polente 
dOrge, guerit la doleur de la τεῆς, cau- 
fee par humeur chaude, & prouffite au ré- 
chauffement du foye,& de l'eftomac. Son 
Sirop aide grandement aux fieures coleri- 
ques, δὲ fanguines. 


Des Nirobalans. 


Ἵ Ἐς Mirobaläs font annôbrcsentreles 
LL medecines benites pour autât ἢ quoy 
quilz foyent folutifs , ne debilitent pour- 
tant, ainsconfortent l’eftomac, & les en- 
trailles,en preparant, & en retirant enfem- 
bletoutes leurs parties, qui feroient lafes, 
& côfortétlecœur,le foye,& tout lecorps. 
11z ont cefte feule nuifance, qu'ilz augmen 
tent les oppilations : & partant ne fe don- 
nentaux oppiles, ne à ceux quifont difpo- 
fesàtomberenteldeffaut. À la veritc les 
Mirobalans font la preparation de tou- 
tes les medecines aigues folutiues : & par 
tantles met lon vtilement auec la Scam- 
monea. Les plus louables des Mirobalans 
Citrins font ceux,qui font bieniaunes, & 
tendétaucunemet fur le verd,pefans,pleins 
gommeux ; gros d’efcorce, & quiont leur 
ospetit. Ceux cy font moult plus valeu- 
reu x detousles autres :pour autant qu'ilz 
lafchent. Froiflés fur vne pierre auec eaue 
d’Aigret, oueaue Rofe,ouauec fuc deFe- 
noil,mondifient les yeux, yamortiflent les 
inflammations, & y defeichent les larmes. 
Broyésen poudre auec Maftic, defeichent, 
& confolident les vlceres.Des Mirobalans 
Chebules ceux font les meilleurs, qui font 
plus gros, decoleur qui denoirretir rle 
rougeaftre, pefantes de telle forte, qi 
en l'eaue , 1lz vont promptement au f [ 


& quiont lefcorce groffe. CesCh bules , 


Ὶ TOO SITE 
lafchent le flegme,clarifient l'efprit,& la ve 
ue, & proprement ceux qui font confits. 


11z mondifient,& confortent leftomac,& 
vallentaux hidropifes, & cs fieures ancien 


nes. Tresbons fontles Mirobalans Indes, 

uifont noirs, quien ferompant font par 
dedans folides, & bien mafsifs,gros,pefans, 
& fansos. Ces Mirobaläs Indes,que nous 
appellons aufsinoirs, lafchent la melanco- 
lie, & la colereadufte:prouffitent aux trem 
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blemens,font bonne coleur, font bons à la! 
lepre,oftent la trifleile, & gueriflent les fie- 
ures quartes. Les Mirobalans Em bliques 
font meilleurs, quand 11z ‘apportent en 
pieces plus groffes , mafsiues, pefantés, &' 
quiont plus de poulpe,& moins de noyau. 
Lonchoifitles Belliriques gros,mafsifs,pe 
fans, & quiayent lefcorce grofle.Ces deux 
efpeces de Mirobalans lafchent le flegmet 
et font de celles chofes,q confortent moult 
le cerueau :11z augmentent Pentendement, 
11Ζ confortent le cœur , mondifient lefto. 
mac du flegme, & d’autres putrefaétions;le 
confortent,& le preparét. [1Z amortiflene 
la foifengardent le vomiflement, & engen 
drent appetit. Quantaux facultés des Mie 
robalans.les Citrins,les Indes, les Chebur- 
les, & les Belliriques font froids au premier 
degré, & fecs au fecôd : mais les Embliques 
font en ces deux feulement au premier. Ce- 
ftuy leur nocumient oppilatif s’ofte, en les 
meflant auec chofe diuretiques , en les in- 
fufant en mefgue, &-les accompaignant 
auec fuc de Fumeterre, auec Abfince, auec 
Agaricqauec Reubarbe, etauec Spica. L'on 
les frotte auec huyle d A mendes ,ou de Si- 
fame, à fin que deuenans,on@tueux, ilz ne 
Sattachent à Peflomac : à quoy lon repare 
aufsi les donnant auec (αἵδε, auec Mannie, 
& auec Tamarindes.[ on donneleurinfu- 
fion,quand lon cerche feulement de lafcher 
& la poudre quäd lon veut reftreindre. Ce 
qu'ilz font de tant plus valeurewfement, 
d'autant qu'ilz font plus fubtilemerit mou 
lus. Les Chcbules confits lafchent moiris, 
& plns confortenttes membres nutritifs: 
mais les crus font toutlecontraire. 
| Dele γέμα. 
Gufcuta eft νης plante , qui fans 
hauoir.en terre aucune ferme racine, 


À naift,& faute fur les autres plantes, & font 


fesrouges tiges femblables auxvils des vi 
gnes, de émerueillable longueur, aueclef- 


_ quelles elle sentortille, & s’enueloppe fi 


eftroiftement aux herbes, fur lefquelles elle 
naift, que fouuent elle les eftrangle, & les 
iettepar terrépar latrop grande pefanteur 


des amouceleures , qu’en sentortillant 
q 


elle y engendre deffus. Elle ne produit 
fueilles aucunes, mais bien la fleur blanche, 
& la greincen petis grains, en maniere, que 
fouuentelle donne à penfer , qu’elle παῖς 
dans les herbes , comme fait le Guy dans 

M: # les 
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les arbres. Aucunsdifent,qu'elle raporte a=! 
uecelleles mefmes vertus de celles plantes, : 


éfauelles elle naift. Ce qu’aifement demon 
{tre eftre vray celle, queles Grecs appellent 
Epithime,lequel à la verité n’eft autre cho- 
fequeCufcuta. La Cufcuta ha vértu ab- 
{terfiue, & confortatiue,auec νης certaine 
fienne fHpticité,qu’ellecôtient. Elle ouure 
les oppilations du foye, &pareillement de 
larate. Ellemondifie les veines, & le fang 
des humeurs tant coleriques, côme flegma 
tiques:prouoquelvrine: guerit la iaunifle, 


caufee des oppilatiôs dufoye.Elleaideaux, 


fieures des enfans : mais fonexcefsif vfage 


pour eftre aftriétiue, appefantit Peftomac,! 


laquelle nuifanceso fe ,en meflätauecelle 


dePAneth. Elle purge naturellement par. 
deffouz la colererouge.Ce qu’elle fait trop! 


plus aifement,quand lon la mefleauec Ab: 
fince. Et partant lon donne vne demyeli- 
ure de fa decoétion,auec νης once & demie 
de Sucre. 


De la Bal/amine. 


A Balfamine produit force, & longs 
Ἵ fermens,aueclefquelselle s’en vaentor 
tillant à cela,qu’elle trouue,les fueilles de la 
quelle font quafi femblables à celles de la 
Brionie blanche, mais plus petites, &en- 
taillees plus menu, de origine defquelles 
naiflent force vils ,auec lefquels elle s’en va 
rampät fur les treilles, voltes, chambrages, 
clayes,arbrifleaux , quelon luy met au pic. 
Sa fleureft quafi femblable à cellede Con- 
combres, decoleurpafle’, d . 
parapres le fruiét 
œufs des gelini 
auec certaines pe 
uees fur l’efco 
fruiteft,aua 
ildeuient para 
ge. Il souure 
quandileftmeur,par lu 
beparapres la grene, laque Ὁ 
femblableà celle des Anguries, ma 
petite, & fur la blanche, & plus dure: 
ce,elt veftue νης cartilage fort ro | 
vifqueufe,affes groffe, & tendre. L: 
cedelapomeeflailés bien charneuf 
non pourtant tant, qu’elle remplifle to 
fon vuide comme fontles Courges, les P 


ons,& Sucrins.Elle ha vne courte, &fub . 
P 


tileracine, & produit lefruiétà maturité le 


moys d'Aouft,& de Seprcbre. Elle ne naift 


che, | 


enIralicen aucun lieu, fi elle n’y eft femee. 
Ses fueilles ont vertu dé confolider toutes: 
playes,& principallement des nerfs. L’huy, 
le,qu par infuf6 fe fait de fon fruiét,prouf, 
fite à toutes les playes, aux apouftumes,&, 
vlceres des mammelles, en oftant ladoleur: 
& parcillementaux vlceres, apoftumes;&c,, 
doleurs de la matrice,y iettee dedansauec la 
firingue.Elle vautaux doleurs delerifante, 
ment, & à celles des hemorrhoides merueil- 
leufement.Et partant lon la fait partieulie, 
reméteninfufantfes fruits dans huyle d A 
mandes douces, & y mettant pourchafque 
liure d’huyle;vneoncede Vernyliquide. ἡ 
Ceftehuyleamortit la ferueur des brullus 
res du feu,& detoutes les apoftumeschau-, 
des.Elle vaut aux picqures des nerfs;& en-, 
leue, & fubtilielescicatrices.. Aucuns des: 
modernes recitent, que files femmes fteri- 
les entrent premieren vn: baing faiétanec 
herbes matricales,& puis s’oignéntla bou: 
che dela matrice anec ceftehuyle, & dor- 
ment parapresauec lemary, fagilement el- 
lesengroffent. Outre celalonladiteftre 
chofe fort falutaire pour les vleéres dela 
matrice:pour autant qu'aucuns lont expe 
rimenteeenceftendroitauec vnadmirable 
euenemét,ou d’autres remedes n’ouuroyet 
aucun falut,Elleaide fort bien aux greueu- 
res desinteftins,enoignantfouuentlelieu 
auec la mefmechaude.La poudre delherbe 
donnee à la quantité d’unecuilleree , auec 
eaue de plantain, ς ἀσκὶ les playes des in- 
terieurs, quoy quela playe paffaile d'vn co 
€à l'autre. D’autres difent,que lamefme 
rautaux doleurs coliques, & des 
yuoyelle opere auec ne mer- 
“ 


a Soucy. | 3 

range en falades,& fefent 
nanifeftemet fliptique, & 
uec vne certaine quafi infen- 
me. La poudre de la feiche mife 


s,ql ai deullér,y prouffite moult. 


fcrel du Seignr Matrnolr. 
és de la gomme qui diftilledu La- 

de” ἢ, de chacune vneli- 
Eñéent,:Oliban, de chacun 
an νης drachme: Mafti- 
a, Gyrofles, Calle odorife- 
rante, Zedoaria, Noix mufquades, Cube- 
bes , Agallocho, de chacun trois onces: 
gomme Elemi fix onces: Aloes,Epatique, 
Caftorco, 


Caftorco, noyaux de Dattes, de chacun 
vne once: Storace, Calamita,Mirrhe, Ben 
join, dechacun vneonce:faictes poudre de 
cela,qui fe peut piler,et incorporez auec les 
liqueurs, &entirez huyle par vnalembic 
de voirreen grande follicitude, auec bonne 
mefure de feu , & en cefte diftillation il y au 
ra en premier vneeaue claire , fubtilifsime: 
laquelle ard excefsiuement, & fe nomme ce 
{τε premiere, Eaue de Baume. Apres cefte 
eauécômence à venir νης huy le iaune,fub- 
tile:quifenomme, Huylede Baume: & au 
dernier, fort le Baumeartificiel, de coleur 
rouge,femblable au Pourpre. La premiere 
eaueretifiemerueillenfement les eftomacs 
froids pourautant qu'elle côfomme puif- 
famment le flegme. La fecondeliqueur eft 
émerueillableen playes , en fiftules, en do- 
leurs des nerfz ,; & des ioin@tures. Le Bau- 
me vaut à toutes les chofes fufdiétes, & à 
moult d’autres , dont la cognoiflance ap- 
partient aux feuls fages. 


La Pomade aromatizee par le mefme 
Ὦ εἰσ eur NCatthiolr. 


Renés deux liures de greffe de Cerf, ou 

deCheureul,et demye liure de greffe de 
porc frefche, & faiétes bien premier net- 
toyertoutes ces greffes de leurs pellicules, 
& les lauer fort bien en vin blanc, & les ef 
preindre auec vne piece, tant que tout le 
vinen fortedehors:puis les mettés dans vn 


vaifleau de terre bien vitre, & leurietterés 
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deffus tant d’eaue Rofe, qu’elle recouure la 
mefure de quatre bons doigts les grelles, en 
leur mettant aupres demie once de Gyro- 
fles,vn quart de Noix Mufcade, & quatre 
grains de Spica, & outrecelafix, ou huit 
pommes Appioles,ou fauuages , bien efca- 
chees,ou taillees en pieces : & ainfi faire par 
apres bouillir le pot à petit feu,tant que ca- 
le quaf toute Peaue,en meflant auec νης ba 
guette fouuent, & tenant le pot bien cou- 
uert. En apres Jonleuecelte greffe du feu, 
& la coule lon auec piece de Lin dans vn 
vaiffeau bien net, & bien abbreué d’eaue 
Rofe,tant qu’elle y vienne bien claire, & εὖ 
meconfecutiuement elle eft prinfe’, lon la 
prend, & la met lon denouueau dans vn va 
fe vitréauec quatre onces de cire blanche, 
& fix d'huyle d’Amandes douces, & com- 
metoute la matiereeft fondue, lon la coule 
en vn plat de terre bien vitré tout baigné 
d’eaue Rofe, & comme la mafleelt prinfe, 
lon la laue fouuent ,en Pabbreuant bien a- 


ueceaue Rofe Mufquee, ou auecautres e-: 


aues odoriferantes, & la ferrelon dans v 
vaiffeau de verre bien ferré au frais. La Po 
madeeft en vfageaux creueures-des leures, 


des mains , & des pieds , qui pour la plus” 


part font caufees de froid. Élle vaut aux pe 
tites ampoulles qui viennét fur la tefte des 
enfans,& aux efcorchures dela peau. Mais 
voulant faire , qu’elle ferre plus prompte- 
ment ,lon ymet des corals blancs fubtile- 


ment moulus:& la voulant faire rouge, du” 


. Cinabre, autant qu'il eft de befoing pour 


luy donner couleur viue. 


Fin des Simples non mentionnés par 


Diofcorid. 2 
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= OVRCE guemaintes oreilles charouilleufes plus qiéil affiert 

{ Jefentent de prime face ofencees par le moindre erreur qui fe prefen 

À te comis en l’edition d'vn liure:Noss auons en ce voulu Prenentr par 

l'a la  faueur que nous efperons en voz bonnes graces,accujans plus tof? le 
2" peu de diffaut qui Je trounera en ceffe moffre edition , que de Jouffrir 

Ἕ pointur dyne feuerité mdifcrere: cflimas ue vof?re debünaïrere excufera ce 251 ef 

di. excufable,n'ignorant que le plus droit ef? quelque fois Jubie& à chopper par mejgar- 
k de. Ainfi sl vous plaira les fautes fuinantes emender comme il s'enfuit. 
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Au premier Liure Chap. 6. & 7. les figures du Nord Ag Caulois font appo- 
Ι Halte 2:77 4 tit VAL 2} 7} 


Jees Fyne au lieu de l'autre. 
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